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PREFACE 


y  /Art  des  A c co u c h  emen s  efl  au (II 
noble  par  (on  fujet ,  qu’utile  par  (a 
(in  :  il  eft  le  (eul  qui  joui  (Te  de  la 
prérogative  de  (auver  (ou vent  d’un 
(èul  coup  de  main  ,  plufieurs  indi¬ 
vidus  à  la  fois.  Quels  puiïïàns  mo¬ 
tifs  pour  exciter  l’émulation  !  Audi, 
fi  on  parcourt  les  Auteurs  les  plus 
célébrés ,  en  defcendant  des  (iécles 
les  plus  reculés  jufqu’à  nous  ,  on  y 
verra  par  gradation  5  des  progrès 
étonnans ,  fur  tout  dans  les  Ouvra¬ 
ges  des  Modernes.  Cependant  les 
plus  habiles  dans  l'Art  ^  (entent  8c 

aïi] 
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conviennent  ,  que  la  matière  n  eft 
pas  épuifée.  En  profitant  des  con- 
noifiances  des  grands  Hommes  qui 
m’ont  précédé  ,  8c  des  lumières  de 
ceux  avec  qui  j’ai  le  bonheur  de  vi¬ 
vre  ,  8c  dont  je  tiens  à  honneur  d’a¬ 
voir  été  Elève ,  j’ai  été  afifez  heureux 

de  remplir  une  petite  partie  duvui- 

de  qui  y  étoit  encore  ,  ayant  ima¬ 
giné  des  moyens  falutaires  dans  plu- 

fieurs  cas  urgens. 

Il  eft  vrai  ,  que  lorfque  je  com¬ 
mençai  cet  Ouvrage ,  je  n'avois  pour 
but  ?  que  i'extraétion  de  la  tête  de 
l’Enfant  féparée  du  corps  8c  reliée 
dans  la  Matrice  ;  mais  les  réfléxions 
que  j’ai  faites  depuis  ,  m’ayant  fait 
juger,  quelles étoient  applicables  à 
d’autres  cas ,  j’ai  faifi l’occafion d’en 
faire  la  tentative  ,  &  la  réufïite  a 

juftifié  mes  idées. 

G’eft  pourquoi ,  fondé  fur  la  rat- 

fon  8c  l’expérience,  j’ai  ofé  avan- 
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cer,  qu’avec  ces  moyens  ,  on  peut 
quelquefois  lauver  la  vie  aux  Me- 
res  &  aux  Enfans ,  dans  des  accou- 
chemens  très-laborieux ,  lorfque  la 
main  feule  n’eft  pas  fuflifante  ,  8c 
cela  ,  fans  fe  fervir  de  ces  moyens 
extrêmes ,  dont  le  nom  même  fait 
Horreur  ;  enfin ,  qu’avec  ceux  que 
je  propofë  ,  on  peut  au  moins,  dans 
quelques  circon fiances,  abréger  la 
trop  longue  durée  des  douleurs  in- 
fruéhieufes  ,  8c  par  cette  raifbn  «, 
affranchir  quelquefois  les  femmes 
de  la  perte  involontaire  &  conti¬ 
nuelle  fbit  des  excrémens  ,  Ibit  des 
urines  &  quelquefois  même  des  deux 
enfemble:  incommodité  louvent  in¬ 
curable  ,  8c  qui  feroit  prefque  dé¬ 
fi  rer  à  ces  infortunées ,  d’être  mor¬ 
tes  en  couche  f  plutôt  -que  d’y  avoir 

C  f 

iurvecu. 

On  ne  doit  point  s’attendre  à 
trouver  dans  ce  petit  Ouvrage^  un 

a  iv 
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Traité  complet  d5 Accouchement , 
nous  avons  quantité  de  bons  Au¬ 
teurs  qui  y  ont  fàtisfait  :  celui-ci  eft 
berné  eiTentiellement  à  trois  cas 
capitaux  ,  qui  diviferont  ce  Livre 
en  trois  parties. 

Dans  la  première  ,  je  ferai  l’Hif- 
toire  de  tous  les  moyens  qui  ont 
été  mis  en  ufàge  ,  ou  propofés  par 
les  Auteurs  jufqu’aujcurd’hui ,  pour 
tirer  une  tête  d’Enfant  ,  féparée  du 
corps  &  reliée  dans  la  Matrice, 
Après  avoir  détaillé  les  caufes  de 
cet  accident  ,  je  décrirai  le  plus 
exactement  qu’il  me  fera  pofiible  ? 
un  Inftrument  que  j’ai  inventé  pour 
faire  cette  opération  aifément  8c 
fans  danger;  &  enfin  j’expliquerai 
la  maniéré  des’en  iervir. 

La  delcription  de  l'Inflrument , 
précédera  ce  que  j’ai  à  dire  fur  fen 
ufiage;  non  feulement ,  parce  que  je 
me  liais  iailfé  conduire  par  la  fi  lia- 
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tion  de  mes  idées  ;  qui  me  préCen- 
toient  cet  ordre  comme  plus  natu¬ 
rel  8c  plus  aifé  à  Cuivre  >  mais  en¬ 
core  ,  parce  qu’on  ne  peut  pas  être 
trop  inftruitde  la  conftruclion  8c  de 
la  nature  des  différentes  oiéces 

X 

d’un  Inftrument  :  cette  connoiffan- 
ce  étant  effentielie  pour  s’en  bien 
Cervir,  8c  devant  précéder  ion  ulàge. 

Dans  la  deuxième  Partie  je  trai¬ 
terai  de  l’Accouchement  où  la  tête 
Ce  trouve  arrêtée  au  pailage  ,,  le 
corps  de  l’Enfant  étant  tout-à-fait 
lorti  delà  Matrice  ,  mais  reliée  en 
partie  dans  le  Vagin.  Je  rapporterai 
le  Centiment  de  plufieurs  Auteurs 
Cur  ce  Cujet ,  les  moyens  qu’ils  ont 
employés  ,  8c  j’expoCerai  une  mé¬ 
thode  pour  finir  heureulement  cet 
Accouchement. 


Dans  la  troiliéme  Partie  3  j’exa¬ 
minerai  ce  que  les  Auteurs  ont  mis 
en  pratique  juCqu  a  préCent  ,  pour 
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accomplir  faccouchement  ,  où  la 
tête  eft  reliée  enclavée  dans  le  dé¬ 
troit  des  os  du  baffin  ;  8c  on  verra 
qu’avec  mes  moyens ,  on  peut  ter¬ 
miner  avantageufement ,  ces  fortes 
d’Accouchemens.  Je  m’appuyerai 
fur  des  Obfervations  ,  dont  je  tire¬ 
rai  des  confëquences  ,  qui  lemblent 
prouver  ,  que  l’attache  latérale  du 
Placenta  dans  la  Matrice  ,  eft  une 
des  caufès  du  déplacement  de  cet 
organe  dans  le  ventre  de  la  femme  ; 
8c  je  ferai  fentir  de  quelle  impor¬ 
tance  il  eft  de  s’en  aifurer  ;  enfuite, 
je  paftèrai  à  toutes  les  différentes  li- 
tuations  de  la  tête  de  l’Enfant  encla¬ 
vée  dans  le  paftage  ,  que  j’ai  recon¬ 
nues  être  au  nombre  de  quatorze  , 
fans  y  comprendre  celles  qui  peu¬ 
vent  le  trouver  combinées  les  unes 
avec  les  autres  >  ou  compliquées 
d’autres  parties  de  l’Enfant  ;*  8c  je 
ferai  voir ,  après  avoir  établi  quel- 
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que  s  préceptes  généraux  ,  qu’il  n’y 
a  pas  une  de  ces  fituations  ,  ou  1  en 
ne  puifle  tenter  mes  moyens ,  avec 
dp  oir  de  fuccès. 

Quoique  je  dife  en  plufieurs  en¬ 
droits  mon  lèntiment  librement  , 
ayant  une  certitude  quelquefois  mo¬ 
rale  d’autre  fois  pbyfique  ,  de  ce 
que  je  décris  ,  je  ne  prétends  pas 
cependant  dire  ablolument ,  qu’a¬ 
vec  mes  moyens  j  on  ne  doive  ja¬ 
mais  manquer  de  parvenir  à  ion  but 
dans  tous  les  cas  que  j’indique.  Il  ne 
fe  trouve  que  trop  fouvent  des  obf- 
tacies  invincibles  à  l’Art.  Je  me 
flatte  que  les  perfonnes  judicieules , 
ne  me  rendront  pas  alors  garant  de 
l’événement  :  au  contraire ,  j’efpére 
que  ce  fera  un  nouveau  motif  légi¬ 
time  ,  pour  déterminer  aux  fècours 
que  tout  le  monde  conlidére  com¬ 
me  extrêmes. 

Perfonne  ne  peut  difeonvenir } 
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que  les  trois  cas  capitaux  que  je 
traite  ,  n’en  foient  trois  des  plus  gra¬ 
ves  par  eux- mêmes  ,  Sc  qu’ils  ne 
le  deviennent  encore  plus  ,  lors¬ 
qu'ils  feront  accompagnés  d’acci- 
dens  prellans,  comme  perte  de  fàng, 
conv allions,  abolition  des  forces. 
Sec.  puifqu’ils  mettent  également 
en  danger  la  Mere  Sc  l’Enfant. 

Je  rapporterai  des  circonftances , 
où  j’efpére  que  mes  moyens  pour¬ 
ront  paroître  préférables,  Sc  je  les 
mettrai  à  cette  occafion  en  parallèle, 
avec  ceux  qui  font  ufités.  Ceux  que 
je  propofe,  font  eiTentiellement fon¬ 
dés  ,  fur  le  manuel  d’un  Inftrument, 
que  j’ai  fait  graver,  ouvert  ,  fermé, 
monté ,  démonté  pièce  à  pièce,  pour 
être  exactement  connu  dans  toutes 
fès  parties.  J’ai  cru  devoir  encore 
contre  i'ufage  ordinaire  en  taire 
deux  deferiptions  féparées  ,  pour  le¬ 
ver  toutes  les  difficultés  que  les  Ar- 
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tilles  trouvent  allez  fouvent  à  copier 
les  gravûres. 

La  première  de  ces  delcriptions 
eft  en  forme  d ’analyfe  ,  pour  défi- 
gner  toutes  les  parties  ;  &  la  leconde 
en  forme  dejymheje ,  pour  expliquer 
tous  les  rapports  de  ces  mêmes  par¬ 
ties  &  rendre  raifon  de  leur  ufage  , 
afin  qu’on  en  faififfe  mieux  fefprit , 
S.  qu’on  ne  tombe  pas  dans  l’incon¬ 
vénient  d’être  obligé  de  refaire  des 
pièces  ,  peut-être  même  plufieurs 
fois,  par  le  défaut  de  clarté  dans  la 
defcription. 

Cet  Infiniment  eft  des  plus  {im¬ 
pies  dans  Ion  effet;  car  deux  petits 
mouvemens  prefqu’imperceptibles, 
faits  dans  un  feul  inflant  >  fi  on  le  fou- 
faite^  font  fufiiiàns  pour  l’ouvrir  ou 
le  fermer  à  volonté.  Il  eft  vrai  que 
fà  difpofition  eft  un  peu  compofée , 
&  même  qu’elle  pourra  le  paroître 
beaucoup ,  au  premier  afpeél  de  la 
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Planche  ;  mais  lorfqu’on  aura  fait 
attention  ,  qu'il  y  a  plufieurs  figures 
répétées  ,  pour  les  voir  en  tout  fens, 
on  reconnoîtra ,  qu’il  n’en  entre  pas 
une  fi  grande  quantité  dans  fàcom- 
pofition. 

Je  ne  dis  nas  ceci  pour  m’excufer, 

i  A  # 

fur  la  multiplicité  des  pièces  q  ui  le 
forment  :  il  n’a  pas  d’abord  été  f 
fimple  ,  tout  compofé  qu’il  puilTe 
paroître  ;  les  habiles  gens  fçavent 
que  les  produétions  de  génie  font 
rarement  parfaites  dans  leur  naif- 
tance  ;  elles  font  ordinairement 
compliquées  dans  leur  commence¬ 
ment  ;  peu-à-peu ,  on  les  fimplifie , 
à  mefure  qu’on  les  apprécie  ;  enfin, 
on  les  conduit  par  des  dégrés ,  àun 
certain  point  de  perfection ,  propre 
à  remplir  le  but  qu’on  s’ell  propofé. 
Voilà  l’état  où  je  penfe  avoir  amené 
mon  Inftrument.  Or,  quand  on  veut 
copier  quelque  chofe ,  qui  n’elt  pas 
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expofée  bien  clairement,  on  eft  pre£ 
qu’obligé  de  palTer  par  tous  ces  de¬ 
grés  ;  8c  c’eft  cette  peine  ,  que  j’ai 
eue  en  vûe  d’épargner,  à  ceux  qui 
voudront  conftruire  ou  faire  cons¬ 
truire  cet  Inftrument ,  lorfque  j’ai 
multiplié  les  figures  delà  Planche  & 
leurs  defcriptiojas. 

Quoique  je  confidére  cet  Inftru¬ 
ment  comme  parfait,  je  n’ai  cepen¬ 
dant  pas  allez  d’amour  propre ,  pour 
croire  qu’on  ne  puiiïe  pas  le  fimpli- 
fier  un  peu  plus  ,  Soit  par  des  choies 
uniques  ,  équivalentes  à  plufieurs 
autres,.  Soit  parle  changement  ou  la 
fouftraélion  de  quelque  pièce ,  puis¬ 
que  depuis  que  j’ai  fait  graver  la 
Planche  ,  j’ai  reconnu  quelques- 
unes  de  ces  chofes ,  que  j’ai  eu  foin 
d’indiquer  dans  leur  lieu. 

Je  ne  prétends  pas  aftujettir  per- 
fonne,  à  copier  fcrupuleufement  cet 
Inftrument;tnais  je  crois  devoir  aver- 
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tir,  de  prendre  garde  de  ne  point  dé¬ 
truire  fa  bonté  ,  pour  vouloir  s’atta¬ 
cher  trop  ferviiement  à  cet  axiome, 
que  plus  les  machines  font  fimples ,  plus 
elles  j ont eflimables  ;  car  ce  feroit  mal 
entendre  ce  précepte  ,  que  d’hazarder 
l’utile  ,  en  le  fac ridant  à  l’agréable  : 
ce  feroit  en  effet ,  être  bien  fimpie  , 
de  chercher  le  fimpie ,  à  ce  prix. 

J’ai  faitauffi  l’hiftoire  du  Forcepsf 
connu  dans  ce  Pays ,  parmi  les  gens 
de  l’Art,  fous  le  nom  de  Tire-tête  de 
Palfin  !  On  y  verra  fon  origine ,  tous 
les  changemens qu’on  y  afaits,  pour¬ 
quoi  on  les  a  imaginés ,  ce  qui  a  été 
caufe  qu’on  en  a  abandonné  quel¬ 
ques-uns  ,  la  derniere  forme  fous  la¬ 
quelle  on  Je  conncîc ,  &  enfin  les 
additions  que  j’y  ai  faites  ,  &  les 
avantages  quelles  peuvent  procu¬ 
rer  dans  quelques  occafions. 


OBSERVATIONS! 


Qj-d  contient  une  Critique  Anonyme  de  la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  &  la 
Réponfe  Sommaire  de  V Auteur, 


bazardai  de  mettre  au  jour  au 
commencement  de  1747  ,  un  Ou- 
vi  âge  fur  les  caufes  Sc  les  accidens 
de  plufieurs  Accouchemens  labo¬ 
rieux,  &c.  Je  n’eus  pas  plutôt  fait 
ce  premier  pas  dans  la  république 
des  Lettres  ,  que  je  commençai  à 
ci aindr e  ceque  les  Auteurs  délirent 
le  plus  fou  vent ,  je  veux  dire  d’être 
ci  .i  tique  1  j  ai  relie  plus  de  deux  ans 
dans  cet  état  1  au  bout  de  ce  tems 
je  trouvai  dans  le  Journal  des  Sca- 
vans  du  mois  d’Août  (  1749  ,  )  un  • 
Ecrit  Anonyme  fur  cet  Ouvrage  , 
ou  1 A  u  te  ut  a  pris  le  ton  d  Appré¬ 


ciateur. 

5  relus  y  avec  beaucoup 

d  attention,  cette  fine  Critique,  oui. 
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me  rafiiirant  un  peu  fur  mes  crain¬ 
tes  ,  ranima  mon  émulation  :  je  mis 
en  conféquence  la  main  à  la  plume , 
Sc  fis  une  Réponfe  Sommaire,  cpai  fut 
inférée  dans  le  même  journal  du 
mois  fuivant.  Mais  comme  cette  fa¬ 
çon  laconique  de  fe  défendre  peut 
laitier  ,  dans  i’efprit  de _ quelques 
Leéleurs  ,  des  foupçons  qu’on  n’a 
Pû  mieux  faire  que  de  répondre  par 
des  propos  vagues  j’ai  cru  devoir 
m’étendre  fur  les  efpeces  de  propo- 
fitions  qu’a  avancé  mon  Critique ,  Sc 
les  éclaircir  au  point  de  prouver  , 
avec  la  plus  grande  évidence  ,  que 
c’eft  fur  de  bons  fondemens  que  j’ai 
bâti  tout  mon  édifice  ;  en  forte  que  fi 
je  fuis  a  fiez  heureux  de  réufiir,  le  Pu¬ 
blic  aura  obligation  de  l’accéléra¬ 
tion  ,  à  celui  qui  m’a  engagé  à  met¬ 
tre  fi-tôt  au  jour  cette  fuite  de  mes 
Obfervations  fur  les  Accouchemens 
laborieux.  C’eft  dans  cette  vue  que 
je  me  fuis  déterminé  à  donner  ac¬ 
tuelle  men  t  ce  que  j  e  m’étois  en  effet 
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propofé  de  lai  fier  mûrir  encore 
pendant  quelque  teras.  On  verra 
dans  cette  nouvelle  Edition  pag. 
2.1(5  Sc  fulv.  où  en  font  aétuelle- 
ment  ces  progrès. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  cet 
Ouvrage  ?  je  commencerai  par  ex- 
pofer  fidèlement  la  Critique  Ano¬ 
nyme  qui  y  a  donné  lieu ,  <&  la  Ré- 
ponfe  Sommaire  que  j'y  ai  faite  ; 
mais  afin  d’éviter  les  répétitions  , 
j’ai  lié  enlemble  ces  deux  morceaux, 
quoiqu’ils  fe  trouvent  féparément 
dans  les  journaux  où  iis  font  inférés. 
Je  pourfuivrai  enfuite  ma  matière, 
&  je  m’étendrai  fur  les  points  les 
plus  importuns,  dans  l’Art  des  Ac- 
couchemens  ,  que  mon  Critique  a 
mis  en  queftion  ;  je  n’en  dirai  pas 
davantage  ici,  ayant  lieu  de  me 
flatter  que  la  curiofité  de  mon  Lec¬ 
teur  fera  fuffifimtepour  le  portera 
examiner  mon  Ouvrage  avec  atten¬ 
tion. 

Je  crois  cependant  devoir  aver¬ 
ti  1 } 
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tir  que  je  n’ai  pas  fui vi  Tordre  dont 
s’eft  fervi  mon  Critique  ,  non  qu'il 
ne  fût  très-bon  pour  rendre ,  avec 
précifion  fès  idées  ,  mais  parce 
qu'il  ne  m'a  pas  paru  également 
propre  à  développer  mes  penfées. 
Au  relie ,  comme  on  le  fcait  ,  rien 
n’eft'fi  arbitraire  ;  il  fuffit.  feulement 
de  choifir  l’ordre  qui  nous  paroît  le 
plus  convenable;  8c  c’eil  ce  que  je 
crois  avoir  fait:  je  foubaite  unique¬ 
ment  avoir  réuffi. 

J’ai  ajouté  à  cet  Ouvrage  mon 
fèntiment  fur  un  nouveau  Fer  ceps 
Anglais,  far  le  levier  de  Roonhui- 
fèn,  fur  l’Opération  Céfarienne,  fin* 
la  Gaule  de  la  Mort  fubite  des  Fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées,  fur 
un  nouveau  Moyen  que  j'ai  imaginé 
pour  faire  ceffer  quelques  pertes  de 
fàng,  fur  ce  que  penfe  M.  Boehmer 
Médecin  à  Halle  en  Balfe-Saxe ,  de 
mon  Ouvrage  fur  les  Accouche- 
mens  ;  8c  enfin  fur  le  Jugement  que 
porte  M,  Sharp  Chirurgien  Anglais,. 
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cîe  mon  Traité  des  Polypes  de 
la  Matrice,  de  la  Gorge  &  du 
Nés,  Scc. 

Titre  de  la  Critique  Anonyme. 

\  T  ■  i 

Lettre  a  dre  fie  e  au  Médecin  qui 
travaille  au  Journal  des  Scavans ,  au 

5  * 

fujet  du  livre  de  M.  Levret,  inti¬ 
tulé:  3)  Obfe.rvations  fur  les  Caufes 
»  &  les  Accidens  de  plulieurs  Ac~ 
»  couchemensTaborieux,  avec  des 
»  Remarques  fur  ce  qui  a  été  propo- 
»  lé  ou  mis  en  ufage  pour  les  termi- 
»  ner ,  de  de  nouveaux  moyens  pour 
»  y  parvenir  plus  aifëment.  (  Août 

■' 1 74  -9  ) 

•N  v  .  •  V 

Le  Critique  débute  ainjî. 

Je  crois,  Moniteur  &  citer  Con¬ 
frère  ,  que  le  Public  a  intérêt  d'être 
inftruit  de  ce  que  je  penfe  fur  cet 
Ouvrage.  C’eft  dans  cette  confian¬ 
ce  que  je  vous  a  dre  fie  mes  Remar¬ 
ques,  la  voye  du  Journal  des  Sça- 

a  iij 
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vans  étant  la  plus  fiire  pour  les  Au¬ 
teurs  êc  pour  les  Curieux. 

Après  ce  début  de  politeffe  pour 
le  Journalise ,  mon  Critique  entre 
en  Lille  par  une  efpece  d’avant-Pro- 
pos  que  voici. 

Article  L’Art  des  Accouchemens  eft  fans 

dÏÏÎoi  contredit ,  comme  le  dit  fort  bien 

tique,  M,  Levret  au  commencement  de  la 
Préface^ aujji ncble parfon  fujet ,  qu’u¬ 
tile  par  fa  fin  j  furtout  put  J  qu’il  efl  le 
feul  quijouiJJe  de  la  prérogative  de  J du¬ 
rer  ,  jouvent  d’un  feul  coup  demain > 
plufieurs  individus  à  la  fois.  Auffi  eft- 
cela  partie  de  l’Art  de  guérir  qui  * 
de  tous  les  tems ,  a  fait  ma,  princi¬ 
pale  occupation  ;  &  c’eft  auffi  par 
cette  même  raifon  ,  que  j’ai  eu  occa- 
fi on  cie  lire  le  Livre  dont  il  eft  ici 
queftion.  On  fera  peut-être  furpris 
de  ce  que  je  n’en  ai  pas  dit  mon  fen  ri¬ 
ment  plutôt  ;  mais  la  furprife  ce f- 
fera  ,  lorftqu’on  apprendra  que  réii- 
dent  dans  une  Province  en  bute  au 


fléau  de  la  guerre  »  ie  n’avois  aucune 

O  * 
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communication  avec  les  Français. 
Les  préliminaires  de  la  paix  ne  lu- 
rent  pas  plutôt  lignes ,  &  les  paila- 
ges  devenus  libres ,  que  je  fus  en 
Angleterre  à  delFein  d’y  acquérir 
des  lumières }  dont  l’amour  de  mon 
état  me  diéfe  toujours  la  néceffité  , 
8c  cela  en  y  fréquentant  les  perfon- 
nes  les  plus  en  réputation  dans  la 
Ville  de  Londres.  Dans  le  nombre 
des  Sçavans  que  j’eus  l’honneur  de 
voir  en  cette  Ville  ,  furent  le  Doc¬ 
teur  Layard,  le  laborieux  Unter  ,  & 
l’ingénieux  Faucaud  ,  tous  trois  en 
correfpondance  Littéraire  avec  M, 
Levret  ;  ce  furent  ces  Meilleurs  qui 
me  parlèrent  de  la  découverte  de  ce 
Chirurgien  ,  &  l’un  d’eux  m’ayant 
prêté  Ion  Livre,  je  le  lus  avec  beau¬ 
coup  de  piaifir  ;  alors  je  mis  groffo 
modo  fur  le  papier ,  mes  premières 


Après  mon  court  féjour  à  Lon¬ 
dres^  je  m’en  retournai  dans  ma  Pa¬ 
trie  où  les  affaires  de  mon  état  me 


a  îv 
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rappelioient.  En  pailantpflr  î-a  Hol¬ 
lande  ,  je  vis  à  Amflerdam  leDoéle 
Rathlaw ,  qui  ment  part  du  fameux 
Secret  de  Roger  Roonhuifèn  pour 
.dilater  la  Matrice,  Sc  hâter  la  ter- 
minaifcn  des  Accouchemens  labo¬ 
rieux,  je  dis  alors  en  moi-meme  ,  11 
M.  Levret  avoir  connu  cet  Inflru- 


ment ,  la  ns  doute  qu’ii  en  auroit  fait 
mention  dans  fon  Hi foire  du  For¬ 
ceps  ,  dont  il  approprie  avec  tant 
de  complaiiance  finvention  aux 
Français ,  quoiqu'il  ne  datte  fon  in¬ 
vention  que  depuis  2 6  à  27  ans  5 
tandis  que  cet  Infiniment  étoit  en 
grande  réputation  à  Londres  dès 


1  autre  fiécle.Ii  y  a  apparence,,  d'une 
.part ,  que  M.  Levret  n’oubliera  pas 
de  fe  faire  mieux  inflruire  pour  une 
fécondé  Edition  ,  &  que  d’autre 
part  il  rendra  juflice  à  la  grande  dé¬ 
couverte  de  notre  Hoilandois. 

De  retour  chez  moi  ,  je  fis  venir 
de  Paris  le  Livre  de  M.  Levret  ,  à 
defie  in  d’y  réfléchir  fuffifamment  ; 
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ce  qu’ayant  fait ,  après  m’être  un  peu 
remis  fur  le  courant  de  mes  affaires 
j’ai  loi  s  de  nouveau  coucher  mes  pen- 
iees  fur  le  papier  ,  lor (qu'on  m’ap¬ 
porta  le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
de  Janvier  dernier  ,  ou  je  trouvai 
l’Extrait  que  vous  - avez  lait  de  ce 
Livret.  Je  fus  charmé  ,,  cher  Doc¬ 
teur,  de  la  juflice  que  vous  y  rendez 
à  l’Auteur ,  Sc  je. conçus  *  dès  ce  mo¬ 
ment,  le  projet  de  vous  adreffer  mes. 
réflexions  ,  me  flattant  que  vous 
voudrez  bien. en  faire  ufage. 

J’ai  répondu-  Amplement  à  cepv, 
premier  Article  (&),  que  quand  de  l’Au- 
on  a  imprimé  mon  Ouvrage je  ne  U'ui* 
connoillois  pas  le  prétendu  Secret 


de  Roonhuifen;  en  effet ,  fi  j’en  a  vois 
eu  connoiilance ,  comme  je  fai  ac¬ 
tuellement  ,  j’en  aurais  alors  fait 
mention  ;  mais  j’aurois  suffi  démon- 


tré  fur  quel  fondement  ce  moyen  a 


■  (  O  Da  ns  ie  Journal  des  Sçavans  du  rnois  de 
Septembre  174p. 
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pû  être  accrédité  :  je  réierve  ce  pro* 
jet  pour  un  autre  tems.  (  a  ) 

Quant  à  l’imputation  d’avoir 
voulu  approprier  aux  Français  Fin- 
vention  du  Forceps ,  il  n’y  en  eut  ja¬ 
mais  de  plus  mal  fondée  ,  puilque 
Ypres  &  Gand  ,  Villes  de  la  réfi- 
dence  de  Gilles  le  Doux  8c  de  Pal- 
lin^  que  j’ai  cités  pour  les  premiers 
Inventeurs  de  cet  Infiniment  ,  ne 
font  point  des  Villes  de  France. 
D’ailleurs  la  citation  que  j’ai  faite 
aux  pages  89  8c  90,  première  Edi¬ 
tion  8c  96  de  celle-ci ,  d’un  Extrait 
de  l’Ouvrage  de  Boehmer,  d’après 
û  traduction  de  Chapman  Chirur¬ 
gien  Anglais ,  fuffit  pour  détruire 
toute  idée  de  prévention  en  faveur 
de  mes  Compatriotes ,  furtout  fi  on 
y  joint  qu’Heifter  accorde  au  For¬ 
ceps  l  e  nom  de  Palfin.  Ainfr  je  puis 
me  flatter  que  le  Leéfeur  déflntéref- 

(a)  Je  viens  d’y  fatis  faire  amplement;  voyez 
l'Article  Vil  de  cette  Edition  dans  l'Addition 
à  l'Hiftoirc  des  Forceps ,  &c.  pag.  21  y  &  fuiv. 
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fé  me  rendra  juftice  à  cet  égard  ,,  oc 
j’ofè  avancer  hardiment  que  mon 
Critique  eft  moins  clairvoyant  que 
je  ne  luis  mai  infiruit ,  &  qu’il  ne  ga¬ 
gnerait  pas  à  une  nouvelle  Edition 
de  mon  Livre. 

Après  cette  lortie  peu  méditée, 
l’Auteur  ,  pour  parvenir  aux  réfle¬ 
xions  qu'il  nous  annonce ,  témoigne 
à  celui  du  Journal  des  Sçavans  qu'il 
a  été  charmé  de  la  juftice  que  ce 
Docleur  m’a  rendu,  en  failant l’Ex¬ 
trait  de  mon  Livret.  Je  lui  pafferois 
volontiers  ce  ton  ironique,  s  ilétoic 
queftion  d’un  obier  moins  intéreL- 
fa.nt,  que  celui  defauver  la  vie  de 
la  Mere  8c  de  l’Enfant  ;  n'importe  , 
écoutons  cet  Appréciateur. 

i°.  La  Théorie  de  M,  Levret  eft  Article 
bien  fondée;  fon  Infiniment  eft  desPremie,: 
plus  ingénieux  ,  8c  des  mieux  dé- 

*  o 

crits  ;  mais  fera-t-il  suffi  utile  que 
l’Auteur  &  beaucoup  de  fes  Collè¬ 
gues  le  croyent  l  C’eft  ce  qui  refte 
éprouver;  au  lieu  qu’il  eft  décidé  * 
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jufqu’à  préfent  que  les  Crochets  ; 
bien  faits  &  bien  maniés  ,  font  d’une 
très-grande  reffburce  pour  tirer  une 
.  tête  d’Enfant  reftée  feule  dans  la 
Matrice. 

Réponfe.  Il  eft  utile  que  les  Leéleurs  /ca¬ 
chent  que  3  dans  le  petit  Ouvrage 
qui  a  donné  lieu  à  cette  Critique  , 
ma  Théorie  eft  partout  relative  à 
monlnftrument ,  l'Anonyme  même 
avoue  que  cette  Théorie  eft  bien  fon¬ 
dée  ,  il  dit  de  plus  ,  que  le  moyen 
que  je  propofe  eft  des  plus  ingénieux  & 
des  mieux  décrits  j  3c  en  même-tems 
il  cherche  à  décréditer  ce  qu’il  vient 
de  louer  pour  donner  la  préférence 
aux  Crochets  :  il  a  cependant  la  pré¬ 
caution  d’ajouter  qu’il  faut  que  ces 

:  '  -  ■  Ipft rumens  foient  bien  faits  &  bien 
■  maniés  3  3c  alors  il  les  regarde  com¬ 
me  d’une  très-grande  reftource.  Il 
eft  étonnant  que  cet  Ecrivain  ne  fie 
foit  pas  apperçu  du  ridicule  de  cette 
préférence  :  carie  terme  de  rejfour- 
ce  lignifie  un  dernier  moyen  qu’on 
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n’employe  qu’avec  une  forte  de  ré¬ 
pugnance  ,  &  qui  fuppofe  qn  on  a 
mis  en  ufage  tous  les  autres  focours. 
Voilà  donc  déjà  plufieurs  contra¬ 
dictions.  A  l’égard  de  l’approbation 
de  mes  Collègues  for  l’utilité  &  la 
bonté  de  mon  Infiniment  n’efl-ii 
pas  probable  qu’elle  doit  l’emporter 
for  le  doute  que  peut  avoir  notre 
Critique,  &  peut-on  imaginer  que 
les  fo forages  des  perfonnes  les  plus 
expérimentées  en  l’Art  des  Accou- 
chemens  ne  prévaudront  pas  for  le 
lien  Me  laide  cette  décifion  au  Pu¬ 
blic  éclairé.  Je  dirai  feulement  que  , 
quoique  mon  Inflrument  foit  fort 
connu  &  très-approuvé  de  tous  mes 
Collègues ,  on  n’a  cependant  pas  en¬ 
core  eu  une  feule  occafion  de  s’en 
forvir.  Cet  aveu  fincere  cft  le  plus 
grand  éloge  qu’on  puifoe  faire  de  la 
Chirurgie  de  Paris  ;  les  lumières 
qu’elle  pofoéde  8c  qu’elle  répand 
publiquement ,  fauvant  les  Femmes 
les  Enfans  des  cas  où  le  Tire-tête 
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que  j  ai  imaginé  pourroic  avoir  lieu 
D  ailleurs  il  elt  à  préfumer  que ,  s’il. 


fe  fût  préfênté  quelques  occalions 
ou  cet  Inftrument  eut  été  néceftaire. 


on  s’en  leroit  fervi  ,  &  que  je-i’au- 
l'ois  appris.  Notre  Critique  croira 
peut  -être  que  l'amour  de  ma  Patrie 
mediéle  cette  façon  de  penfer,  mais 
j’aflure  que  c’eft  f  Efprit  de  juftice 
qui  en  eft  le  motif.  ("  a  ) 

Mon  Critique  ne  s'en  tient  pas  à 
ce  feul  cas  pour  nier  les  avantages 
du  nouveau  Tire -tête  ,  il  n’a  pas 
meilleure  opinion  de  cet  Infiniment 
oourle  fécond  cas  ;  on  en  jugera  par 
..a  réflexion  fuivante. 

2°.  Je  doute  aufli  qu'il  fe  tirât 
aufli  bien  d’affaire  qu’il  i’expofé  dans 
ie  fécond  cas,  c’eft-à-dire  ,  iorfque 
le  corps  de  l’Enfant  eft  forti ,  &  que 
la  tête  a  de  la  peine  à  ie  fuivre  ;  j’ai 
beau  peler  toutes  les  raifons  que  cet 
Académicien  donne  pour  foutenir 


(a)  Depuis  ce  tems  cet  ïnftrument  a  fait  les; 
preuves. 
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fon  Sentiment  ,  je  ne  puis  me  per¬ 
suader  qu’elles  fa  lie  ne  fortune  :  il 
n’en  eft  pas  de  même  des  précau¬ 
tions  qu’il  indique  pour  éviter  alors 
le  décollement  ;  car  non-feulement 
je  les  crois  très-bonnes,  mais  il  feroit 
fort  difficile  d’en  donner  de  meil¬ 
leures. 

Je  iaifle  à  ce  Médecin  Accou-  Réponfe 
cbeur  la  liberté  de  douter  de  la  So¬ 
lidité  de  mes  raifons ,  je  ne  veux  pas 
même  entreprendre  de  le  faire  reve¬ 
nir  d’un  pyrrhonifme  auffi  fingulier; 
car  je  n’ai  befoin  ,  pour  confirmer 
l’utilité  de  mon  Inftrument  ,  dans  le 
Second  cas ,  que  d’indiquer  ce  que 
j’en  ai  dit  aux  pages  67,8  &  9 ,  (de 
la  première  Edition,  &  70  &  fuiv. 
de  celle-ci ,  )  de  mon  Ouvrage  ,  & 
alors  on  pourra  décider  lequel  des 
deux  Jentimens  mérite  de  faire  fortu¬ 
ne  ,  pour  me  Servir  de  Ses  propres 
termes. 

Je  remercierois  volontiers  le  Cri¬ 
tique  de  ce  qu’il  dit  d’obligeant 
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pour  moi  à  la  fin  de  cet  article  ,  fi  le 
ton  ironique  ,  avec  lequel  il  com¬ 
mence  fat  roi  fié  me  réflexion  ,  ne  me 


ç  *  r  * 

laiiott 


Mue  ce  ne  peut  être  fans 


e 


regret  ,  qu'il  self  trouvé  forcé  d 
m’en  faire  le  lacrifice.  Voici  les 


termes. 

Article 4.  3°.  M.  Levret toujours  plein  de 

.  -  feu  pour  étendre  lès  moyens ,  a  ap¬ 
pliqué  i’ufage  de  fon  Tire-tête  au 
déclavement  de  celle  d'un  Enfant, 
qui  préfentoit  depuis  plufieurs  jours 
cette  partie  la  premierej  &  il  a  réufii. 
Mais  s’il  s’étoic  fervi  du  Forceps  An¬ 
glais  ,  n’en  auroit-il  pas  fait  autant .? 
Pourquoi  multiplier  les  êtres  fans 
nécellité  l 

Réponfe.  Je  réponds  à  la  conjeélure  du 
Critique  fur  ce  qu’au  roi t  pu.  faire  le 
Forceps  Anglais  en  pareil  cas.  Je  dis 
que  cette  propofition  porte  entière¬ 
ment  à  faux,  non-feulement  parce 
qu’un  lait  ne  peut  être  détruit  par 
une  fuppofition  ,  mais  encore  parce 
que  ce  même  fait  prouve  contre  le 

propre 
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propre  fentiment  de  celui  qui  îe  me- 
prife.  D’ailleurs  ce  fait  de'montre 
clairement  ,  que  bien  loin  de  vou¬ 
loir  multiplier  les  êtres  fans  néceffitê , 
je  fais  mes  efforts  pour  conftater  que 
le  même  moyen  devient  utile  dans 
tous  les  cas.  Ce  font  ces  mêmes  ef¬ 
forts  qui  font ,  par  une  contradic¬ 
tion  j  peut-être  fans  exetn  pie  ,  le 
motif  efentiel  qui  a  excité  le  Criti¬ 
que  contre  moi.  En  effet  ,  la  Prati¬ 
que  fécondée  de  la  Théorie,  Sc  fè- 
couruedu  Génie  ,  m’a  fait  imaginer 
un  Infiniment  propre  à  fervir  avec 
utilité  dans  trois  cas  des  plus  impor¬ 
tais  ;  &  il  m’oppofe  d'un  ton  déci¬ 
dé  que ,  dans  le  premier  cas ,  les  Cro¬ 
chets  y  font  F  une  très-grande  reffour- 
re,que  dans  le  fécond  ,  quoiqu’il 
pefe  mes  raijons  ,  il  ne  fçauroit  croire 
qu  elles  fafsent  fortune  ,  Sc  dans  le 
t  roi  fié  me ,  que  le  Forceps  Anglais  en 
auroit  fait  autant ,  fjc.  Ainfi ,  s’il  fal- 
îoît  r  en  croire  ,  la  puiflance  de  ce 
moyen  feroit  réduite  à  rien  ;  c’eft  du 
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moins  à  quoi  il  tend,  pendant  que 
d’un  autre  côté,  afin  de  mieux  ap¬ 
puyer  Ion  fentiment  ,  il  applaudit 
infiniment  aux  perfections  que  j’ai 
ajoutées  au  Foneps.  Il  employé  pour 
cela  là  quatrième  réflexion ,  où,  en 
parlant  de  moi  ,  il  dit  : 
inicle 4.  40.  On  doit  lui  fçavoir  beaucoup 

plus  de  gré  d’avoir  cherché  à  per¬ 
fectionner  le  Forceps  du  DoCleur 
Chamberlain  ,  déjà  corrigé  par  le 
DoCte  Chapman  ,  (urtout  dans  cette 
ingénieufe  Goutiere  que  le  Parifien 
a  fait  pratiquer  dans  l'intérieur  des 
branches  gemelles  de  cet  Infini¬ 
ment;  car  pour  l’axe  ambulant, je 
■ne  vois  pas  trop  fa  propriété»  Mais 
une  choie  qui  fera  infiniment  d  hon¬ 
neur  à  M.  Levret  ,  en  fuppofar.t 
qu  elle  réoflifiè  ,  c’efl  la  nouv  elle 
courbure  qu'il  a  donnée  à  cet  Ins¬ 
trument,  tant  pour  le  trouver  com¬ 
me  moulé  aux  parties  de  la  A  ere  âc 
à  la  tête  de  1  Enfant,  que  pou r  S i fit 
celle  -ci  plus  antérieurement  &  plus 
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fûrement ,  lorfque  la  iaceeil  en-de¬ 
vant,  8c  enfin  pour  ménaget  la  four¬ 
chette  qui  n’eil  que  trop  fouvent  en 
danger  d’être  meurtrie  ,  contufe  , 
même  déchirée  avec  le  Forceps  droit, 
ainfi  que  le  remarque  Boehmer. 

Mais  pourquoi  M.  Levret  nous  a- 
t-il  privé  de  la  figure  de  cet  Infini¬ 
ment  ?  Eil-ce  qu’il  ne  fieroit  encore 
exiilant  qu’en  idée  ?  ion  pojl  fcrip- 
tum nous  le  feroit  volontiers  foup- 
çonner. 

On  voit  dans  cet  Article  que  ,  Répcnfe. 
malgré  l’éloge  que  l’Anonyme  fait 
des  perfeéfions  que  j’ai  ajoutées  au 
Forceps  ,  il  ne  peut  s’empêcher  de 
lancer  des  traits  piquans.  Il  avoue 
qu’il  ne  connoît  pas  l’utilité  de  l’axe 
ambulant,  je  lui  rends  plus  de  jufii- 
ce ,  fans  le  bien  connoître ,  à  ce  fa- 
jet  ;  j’oie  même  croire  qu’il  le  fait 
exprès  :  pourquoi  montrer  tant  de 
déguiièment  ! 

Ce  n’eft  pas  encore  a  fiez ,  il  fal¬ 
loir  mettre  en  oppofition  à  ce  pré- 

b  ij 
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,  tendu  défaut  de  jugement  une  Saty¬ 
re  des  plus  fines  ;  car  après  avoir 
beaucoup  élevé  la  conftruélion  de 
mon  Forceps  courbe ,  il  doute  d’a¬ 
bord  de  la  réuffite:  puis  il  demande 
fi  cet  Inlbrument  n’eft  pas  une  pure 
fpéculation  ;  &  pour  faire  enfuite 
fentir  que  ce  n'eft  pas  abfoiument 
fans  fondement  qu'il  a  celbupçon, 
il  prétend  s'appuyer  d’un  pojlfcrip - 
tujîî  que  l’on  trouve  dans  mon  Livre 
pag.  160  ,  ieie  Edit.  &  167  de  la fie- 
conde,où  il  eft  fous  le  titre  de  Note. 

On  voit  partout  cet  Anonyme  le 
lailfer  emporter  par  le  feu  d’une 
Critique  méditée  ,  au  point  de  ne 
nie  louer  dans  quelques  endroits, 
que  pour  avoir  occafion  de  me  lan¬ 
cer  des  traits  plus  vifs,  plus  aigiis  , 
3c  plus  pénétrans  ;  traits  contre  iefi- 
queis  je  pourrois garder  le  filence  , 
fi  je  ne  craignois  de  le  voir  s’en  ap¬ 
plaudir.  Je  veux  donc  bien  lui  ré¬ 
pondre  fur  cet  Article,  que  fi  je  n’ai 
donné  la  Figure  de  ce  Forceps  qu'en 
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defcription,  c’eftque,  lorfque  je  le 
préfentai  en  original  à  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  la  Planche 
étoit  gravée,  8c  le  Livre  imprimé 
pour  la  plus  grande  partie  ,  8c  que 
je  n’imaginois  pas  que  cette  légère 
omiilion  pût  jamais  m’attirer  un  re¬ 
proche  aulîî  fenfible.  Mais  li ,  après 
avoir  éclairci  mon  Critique  fur  ce 
point,  il  compte  encore  tirer  quei- 
qu’avantage  de  mon  pofi fcriptum  , 
il  me  donnera  alors  lieu  defoupçon- 
ner  qu’il  pou  rroit  bien  être  celui  qui 
en  fait  le  fiijet.  Quoi  qu’il  en  foit,  je 
veux  bien  lui  faire  part  du  Certificat 
Suivant ,  afin  qu’il  fçache  que  je  ne 
me  fuis  point  écarté  de  la  droiture 
ni  de  la  vérité. 

Extrait  des  Regiflres  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris  ,  du 
2  Janvier  1747. 

M.  Levret  a  préfenté  à  P  Acadé¬ 
mie  un  nouveau  Forceps  courbe  , 
imaginé  pour  dégager  la  tête  de 

biij 
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1  Enfant  enclavée  au  paffage  ,  8c  ar¬ 
rêtée  par  les  Os  Pubis.  Ce  Forceps 
eft  entaillé ,  de  même  que  le  Forceps 
droit  ,  à  fa  jonction,  il  a  les  dimen- 
ftons  toutes  fembiables ,  Sc  eft  évide 
dans  toute  l’étendue  des  ouvertures 
qui  font  à  chacune  de  fes  branches. 

Le  prélent  Extrait  a  été  délivré 
à  l’Auteur  pour  en  faire  i’ulage 
qu’il,  jugera  convenable  ,  par  nous 
fouffigné  Sécretaire  de  1  Académie 
Royale  de  Chirurgie  pour  les  Cor- 
relpondances.  A  Verfâilles  le  pre¬ 
mier  Août  1749?  Signé  ,  He  vin. 

Au  refie,  je  puis  a  durer  que  j’ai 
aéhiellement  des  faits  capables  de 
prouver  l’utilité  de  la  courbure  de 
cet  Inftrument  pour  le  cas  qui  me 
Fa  fait  imaginer.  Mon  Critique 
m’objeétera  peut-être  que  ,  fi  j’ai 
réuffî  avec  le  b  or  cep  s  courbe  ,  j’en 
aurois  pu  faire  autant  avec  le  Forceps 
Anglais  :  mais  je  lui  rends  la  juflice 
de  croire  qu’il  ne  doutera  pas  des 
chofes  les  plus  claires ,  &  qu’il  fe 
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corrigera  peut-être  du  ton  badin  qui 
régne  dans  fa  cinquième  réflexion. 

50.  A  l’égard  des  différentes  ma-  Article? 
nieres  donc  fe  peut  préfenter  la  tête 
d’un  Enfant  au  paflage ,  on  ne  peut , 
continue  le  Critique,  refffer  à  cet 
Académicien  de  les  avoir  devinées 
avec  une  préfence  d’efprit  peu  com¬ 
mune;  mais  d'en  conclure, qu’avec 
le  nouvel  Inftrument  ,  on  fè  tirât 
d’affaire  comme  M.  Levret  le  fou- 
Jiaiteroit ,  c’eft  de  quoi  je  crois  qu’il 
do  ute  lui  -même  :  car  il  ne  nous  a 
pas  donné  les  lignes  qui  doivent  in¬ 
diquer  de  fe  déterminer  à  faire  les 
différentes  manœuvres  qu’il  détaille 
cependant ,  comme  s’il  les  avoit  feu¬ 
lement  omis. 

Je  réponds  1°.  que  je  n’ai  point  de-  R. fe 
vineies  différentes  maniérés  dontla 
tête  d’un  Enfant  peut  fe  préfenter 
au  paflage  ,  mais  que  j’en  ai  combi¬ 
né  les  différences,  en  préfentant  le 
cadavre  d’un  fœtus  à  terme  intérieu¬ 
rement  au  vuide  du  badin  de  celui 

b*  •  « . 
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d’une  Femme  d’une  grandeur  ordi¬ 
naire  &  bien  conformée;  i°.  que  je 
»  n’ai  point  conclu  que  je  me  tirerois 
également  d’affaire  dans  tous  les  cas: 
au  contraire  j’ai  prévu  cette  objec¬ 
tion  à  la  page  1 2  y  (  de  la  première 
Edition  &  138  delà  derniere  )  de 
mon  Livre  ,  où  je  renvoyé  le  Lec¬ 
teur^  tant  pour  qu’il  paille  juger  de 
la  vérité  j  que  pour  éviter  d’être  pro¬ 
lixe.  Il  pourra  voir  de  plus  à  la  page 
159  (  delà  première  Edition  8c  164. 
delà  derniere  }  )  que  mon  Critique 
manque  d’exaélitudelur  ce  que  j’ai 
annoncé  à  l’égard  des  lignes  propres 
à  faire  reconnaître  ces  différentes 
podtions  ;&  enfin  que  je  n’ai  pas  eu 
la  volonté  d’omettre  ces  lignes. 
Article 6.  Venons  à  la  fixiéme  réflexion 
elle  eft  la  moins  piquante ,  mais  elle 
n’eft  pas  la  moins  décidée. 

il 

6°.  Quant  à  l’attache  du  Placenta 
dans  les  parties  latérales  de  la  Matri¬ 
ce  ,  je  ne  fuis  point  du  tout  de  Ion 

fentiment  :  mais  de  celui  de  Dévot - 
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ter  qui  me  paroît  meilleur  &  plus 
conforme  à  tout  ce  que  j  ai  obfervé 
dans  le  cours  de  ma  Pratique  ;  &  je 
relierai  dans  ce  fentiment  jufqu’à  ce 
quon  m’ait  fait  voir  ,  par  une  plus 
grande  quantité  de  faits  8c  plus  con- 
fëquens,  que  je  me  fuis  trompé  juf- 
qu’à  préfent. 

J’ai  répondu  à  cet  Article ,  que  je  Réponfe. 
n’ai  pas  prétendu  captiver  le  fenti¬ 
ment  de  perfonne  en  expofant  le 
mien  ;  mon  but  n’a  été  que  de  ten¬ 
dre  ,  pour  ma  part,,  à  con dater  une 
vérité  qui  me  paroît  d’une  très- 
grande  conféquence  dans  certaines 
circonftances,  que  je  n’ai  fait ,  à  la 
vérité  ,  qu’effleurer  dans  ma  pre¬ 
mière  Edition*  mais  dont  je  fuis  ac¬ 
tuellement  en  état  de  donner  une 
plus  grande  quantité  F  exemples  &  plus 
CQnjéquem  que  les  premiers  ,  8c  qui , 
loin  de  les  altérer ,  ne  feront  que  les 
confirmer  puiiTamment.  Il  elt  éton¬ 
nant  d’ailleurs  que  ce  Doéle  Criti¬ 
que  ignore  que  De  Graaf3  Slérog- 
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ùus  ,  Hoornius  Suecus  ;  Brunner  } 
Heifter  ,  Sc  beaucoup  d’autres  onc 
vu  des  Placenta  attachés  aux  diffé¬ 
rentes  parois  de  la  Matrice. 

Article 7.  Enfin  l’Anonyme  termine  ainfi  fà 
Critique.  Je  finirai  ce  petit  nombre 
de  réflexions  par  un  avis  que  je  crois 
devoir  donner  à  M.  Levret.  Car  il  eft 
bon  qu  ilfçache  que  ,  lors  de  mon 
fejour  à  Londres ,  je  vis ,  outre  MeP 
Leurs  Layard  Unter ,  Faucaud  ,  Sc 
quantité  d’autres ,  le  Docteur  *** 
avec  qui  j’eus  quelques  converfà- 
tions  fur  le  progrès  de  l’ A  rt  des  Ac- 
couchemens ,  dans  lequel  ce  Doc¬ 
teur  s’eft  acquis  une  grande  réputa¬ 
tion  ;  Sc  qu’étant  venu  à  parler  des 
nouvelles  découvertes  dece  genre, 
il  fut  queflion  du  Livre  de  votre  Au¬ 
teur  moderne.  Alors  le  Doéte  An¬ 
glais  me  fit  voir  un  Mémoire  en  ma- 
nufcrit  envoyé  à  la  Société  Royale 
de  Londres  par  M.  Levret  ,  Sc  me 
dit  que  la  Société  le  lui  avoit  remis 
pour  l’examiner,  Sc  en  faire  fon  rap- 
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port  ;  ce  Mémoire  a  pour  titre  :  fur 
la  caufe  la  plus  ordinaire  &  la  moins 
connue  de  P  arrachement  de  la  tête  de 
ï  Enfant ,  lorfque  cette  partie fe  préfen¬ 
te  la  première. 

Ce  Dodteur  me  montra  aufh  les 
Figures  deffinées  8c  détaillées  d’un 
Infiniment  des  plus  ingénieufe- 
ment  imaginés ,  félon  moi,  que  M. 
Levret  delline  à  terminer  l’Accou¬ 
chement  lorfque  la  tête  a  été  arra¬ 
chée  ^  8c  qu’on  ne  peut  venir  à  bout 
de  retourner  l'Enfant. 

Après  le  coup  d’œil  de  cette  pro- 
duétion  ,  je  demandai  au  Docteur  ce 
qu’il  en  penfoit.  Il  me  répondit 
qu’outre  qu’il  n’y  trouvoit  rien  d’ex¬ 
traordinaire^  la  Société  Royale  de 
Londres  ayant  foupçonné  que  M. 
Levret,  étant  Membre  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  , 
il  fe  pourroit  bien  que  ce  Chirur¬ 
gien  en  eût  fait  part  à  fon  Corps 
avant  que  de  l’envoyer  à  Londres^ 
8c  qu’en  conféquence  on  en  avoit 
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écrit  à  fes  Confrères  qui  font  a/îb— 
ciés  à  la  Société  Angiaife  ,  8c  que 
leurréponfe  avoitété  queM.Levret 
l’avoit  en  effet  communiquée  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Chirurgie  ;  (un 
quoi  on  avoit  jugé  à  propos  de  met¬ 
tre  cette  production  au  nombre  de 
celles  qui  font  ,  pour  ainfi  dire  * 
connues  de  tout  le  monde  ,  8c  que 
la  Société  n’y  auroit  aucun  égard  s 
par  la  raifon  que  fon  Auteur  n'avoir 
pas  accufé  jufte  ;  la  perfonne  qui  pré¬ 
senta  ce  Mémoire  à  la  Société ,  ayant 
avancé  de  la  part  de  l'Auteur  qu’il 
en  offroit  les  prémices. 

Ce  récit  m’enhardit  à  prier  le 
Docteur  de  me  prêter  ce  Mémoire 
pour  le  lire  à  tête  repofée;  il  me  le: 
.  ivra  de  la  meilleure  grâce  du  mon¬ 
de  ,  en  me  difànt  que  s’il  me  fai  (bit 
plaifir  je  pouvois  en  faire  tirer  une 
copie  ;  ce  que  j’ai  fait. 

Or  comme  on  regarde  à  Londres 
cette  production  3  ainfi  qu'une  choie 
publique  3  je  me  flatte  que  M.  Le- 
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Vret  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je 
Tajoute  à  la  traduction  de  fon  Li¬ 
vre  ,  à  laquelle  je  travaille  :  elle  y 
fer  vira  de  quatrième  Partie.  Si  d’ail¬ 
leurs  cet  Auteur ,  dont  les  taiens 
méritent  des  confédérations  ,  veut 
gratifier  le  Public  d’une  réponfe  à 
mes  réflexions  ,  je  lui  promets  de 
retarder  quelques  mois  à  mettre  cet 
Ouvrage  fous  prefle  afin  de  les  y 
joindre  ;  &  il  reconnoîtra  alors  que 
je  me  ferai  toujours  un  vrai  plaiflr 
de  lui  rendre  j  avec  tous  les  Sçavans 
en  PArt  de  guérir  ,  la  juftice  qui 
lui  eft  due.  Je  luis  très-parfaitement, 
Monfieur,  Sc-c. 

Je  finis  ma  réponfe  en  remer- Réponfe. 
ciant  le  Critique  ,  non-feulement 
des  louanges  qu’il  me  donne  à  quel¬ 
ques  égards  3  mais  encore  de  fon 
avis  fur  le  fort  du  Mémoire  que  j’ai 
envoyé  en  1747  5  à  la  Société  Roya¬ 
le  de  Londres. 

Je  fuis  en  état  de  prouver  à  cette 
Société  fçavante  ,  que  ceux  à  qui  elle 
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a  écrit  pour  Içavoir  fi  j’avois commu¬ 
niqué  ce  petit  Ouvrage  à  l’Acadé-- 
mie  de  Chirurgie ,  ont  parlé  contre 
la  vérité,  ou  qu’ils  ont  malignement 
confond u  le  nouveau  Tire-tête  que 
j’ai  imaginé  avec  l’Inftrumenc  que 
j’ai  envoyé  à  Londres. 

Telle  eft  la  Critique,  &  telle  fut  la 
réponie  que  j’y  fis  fur  le  Champ.  Je 
n’y  ajouterai  qu’un  Certificat  dei’A-- 
cadémie  Royale  de  Chirurgie ,  qui 
prouve  manifeftement  la  fauffeté- 
de  l’imputation  ,  de  quelque  part 
qu’elle  vienne  :  mais  qu’il  me  fditj 
permis  de  dire,  en  finiffant ,  que  le 
commencement  &  la  fin  de  cette 
Critique  reffemblent beaucoup  à  uni 
Roman  lait  à  plaifir. 

C  E  R  T  I  F  I  C  A  T. 

IE  foulligné  Secrétaire  de  l'Académie  Royale  de  Chirur¬ 
gie  pour  les  Correipondanccs ,  attelle  que  M.  Levret , 
l'un  de  fes  Membres ,  m’a  fait  voir  depuis  quelques  jours  a 
chez  lui  6e  en  particulier ,  un  Crochet  Méchanique  pour; 
l’extraétion  du  corps  de  l’Enfant  hors  de  la  Matrice,  quand 
la  tête 'a  été  arrachée  par  quelqu’accident,  &  je  certifie  qu’il 
ne  l’a  point  communiqué  a  notre  Académie  ,  en  foi  de  quoi 
je  lui  ai  délivré  le  prêtent  Certificat.  A  Par.  le  iq-Fév.  1750 

H  E  V  I  Ni 
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corum  Academiœ  Cefareœ  nutum  Curio forum . 

Fin  de  la  Table. 
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OBSERVATIONS 

Sur  les  Causes  et  les  accidens 

de  piufteurs  Accouchemens 

laborieux. 


PREMIERE  PARTIE. 

De  V extraction  de  la  Tête  de  l’Enfant 
féparée  du  Corps  &  reflet  dans  la 

Matrice. 

De  tons  les  accidens  qui  peuvent  Tête  fen¬ 
être  la  fuite  des  accouchemens  difficiles  £aDf  re,^e 
&  laborieux  ,  il  en  eft  peu  qui  réuni  f-  kMatnce! 
*ent  plus  de  complications  fâcheufes  , 
que  celui  où  la  tête  de  l’Enfant  eft  ref- 
tée  dans  la  Matrice  ,  après  l’extraétion 
du  corps  :  On  ne  peut  fouvent  alors 
obtenir  la  confervation  de  la  Mere  , 
qu  en  la  délivrant  de  cette  portion  de 
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fon  fruit  infortuné,  ce  qui  eft  quelque¬ 
fois  très-difficile  ,  félon  les  différentes 
circonffances  ,  qui  ont  produit ,  ou  qui 
accompagnent  l’état  dans  lequel  fe 
trouve  la  Malade. 

c  au  Tes  de  Plufieurs  caufes  peuvent  enfemble,ou 
cet  acci  -  f^p^rérrictit  $  donner  lieu  à  cet  sccidwiit  y 
dcnt*  &  elles  viennent  de  l’état  de  l’Enfant , 
ou  de  la  conformation  de  la  Mere  :  fi 
l’Enfant  eft  mort  depuis  quelque  tenus, 
la  macération  qu’il  a  fubi  dans  les  eaux 
'  qui  l’environnent ,  relâche  toutes  fes  fi¬ 
bres  ,  les  pénétré  ,  les  détrempe  ,  pour 
ainfi-dire,  &  les  rend  par-lk  incapables 
de  foutenir  des  efforts  ,  quelque  légers 
qu’ils  puiffent  être.  Si  les  eaux  fe  font 
écoulées  ,  &  que  l’air  extérieur  ait  eu  le 
moindre  accès  dans  la  Matrice,  il  y  fui- 
viendra  uneputrefadion  manifwft- ,  q^ 
opéré  la  deftrudion  desfolides,d’ou  naît 
la  difficulté  de  procurer  la  fortie  totale 
de  l’Enfant.  Cet  accident  peut  arriver  à 
un  Enfant  vivant  &  très— délicat  qu  on 
aura  été  obligé  de  tirer  par  les  pieds ,  & 
dont  la  tête  un  peu  greffe  ,  n’aura  pas 
fuivile  corps,  quoiqu’on  n’ait  point  fait 
d’efforts  extraordinaires  ,  auxquels  on 
puiffe  rapporter  un  evenement  auffi  fâ¬ 
cheux  :  cependant ,  il  eft  bon  de  remar¬ 
quer,  que  c’eft  le  plus  fouvent  ,  le  pro¬ 
duit  de  l’impéritie. 
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La  conformation  de  la  Mere  ,  peut 
beaucoup  y  contribuer,  par  la  difformi¬ 
té  des  Os  du  badin  ;  ils  peuvent  même  être 
bien  conformés  ,  mais  n’avoirpas  les  di- 
menfions  néceffaires,  pour  permetrre  la 
iortie  d'un  Enfant  qu’on  fera  obligé  de 
recevoir  par  les  pieds  ;  car  dans  ce  der¬ 
nier  cas  ,  s’il  fe  trouve  dans  ce  Fœtus  , 
quelques-unes  des  difpofitiôns  dont  je 
viens  de  parler,  la  tête  fe  féparera  facile- 
mentdu  corps,  fur-tout ,  fi  la  Mâchoire 
inférieure  fe  trouve  accrochée  à  la  jonc¬ 
tion  des  Os  pubis;  parce  que  la  bafe  du 
crâne  &  cette  mâchoire  font  réfiftance 
da  ns  toutes  leurs  étendues ,  A  préfentent 
enfemble  une  très- grande  furface  incapa¬ 
ble  de  prêter,  comme  fait  lefommet  de 
la  tête,  dans  l’accouchement  ordinaire , 
où  les  osgliffant  en  partie  les  uns  fur  les 
autres,  forment  une  figure  conique  qui 
en  facilite  la  fortie. 

Mais  malgré  toutes  ces  caufes ,  il  eft 
très-rare,  que  cet  accident  arrive  aux  per- 
fonnesprudentes  &  bien  au  fait  de  toutes 
les  parties  qui  compofent  l’Art  des  Ac- 
couchemens  ,  &  fi  nous  avons  quelques 
exemples  ,  que  cetaccident  foit  furvenu 
h  des  Praticiens  éclairés  inousfeavons  en 

/V  "  #  ** 

meme-tems  que  ce  n’a  été  ,  que  par  la 
dure  néceflité  de  fe  faire  aider  ,  par  des 
perionnes  peu  propres  k  donner  le  moin- 

Aij 
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dre  fecours  &  à  concevoir  ce  dont  on  les 
charge  ,  comme  cela  n’arrive  que  trop 
fouvent  dans  les  Campagnes  :  on  en  voie 
deux  exemples  dans  le  Traité  de  JVL.  de 
la  Motte,  (a) 

Quelle  que  foie  la  caufe  de  cet  acci¬ 
dent,  il  s’agit  de  diftinguer  les  cas  ou  la 
nature  peut  fe  fuffire ,  a  elle  feule  ,  pour 
expulfer  ce  corps  devenu  étranger  ,  d  a- 
vec  les  cas  où  elle  pourroit  luccomber  , 
là  on  ne  l’aidoit  a  s’en  débarraffer. 

Les  cas  où  la  nature  peut  n’avoir  pas 
befoin  d’être  aidée,  font  eflentiellement, 
fi  le  baifin  étant  bien  conformé  ,  le  tra¬ 
vail  n’eft  point  ceffé  ,  que  la  femme  ne 
foie  point  épuilée  ,  qu’il  n’y  ait  ni  perte 
de  fang,  ni  convulfion  ,  fur  tout  fi  l’en¬ 
fant  n’étoit  pas  à  terme  ,  ou  quoi  qu’a 
terme  ,  qu’il  fût  d’un  petit  volume  & 
d’une  médiocre  folidité  ,  ou  enfin  s’il 
étoit  mort  avant  le  commencement  du 
travail  ;  car  dans  tous  ces  cas  on  peut 
efpérer  que  la  nature  fe  débarraffer  a  fans 
avoir  befoin  d  être  aidée  de  la  main. 

Tout  au  contraire  ,  fi  le  travail  eft 

celle  furtout  parrépuifement  des  forces 

néceffaires  pour  l’expulfion  du  corps 

étranger  ,  foit  par  de  la  perte  de  fang ,, 

ou  par  des  convul fions  ,  ou  autrement, 

foit  enfin  ciue  le  balfin  toit  difforme  , 

1 

(a)  Ob.  il j.  &  2J4- 
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fi  l’Orifice  de  la  Matrice  eft  encore  fufii- 
famment  dilaté  ,  pour  permettre  l’in- 
trodu&ion  de  la  main ,  &  que  la  tête  que 
l’on  doit  tirer  ait  peu  de  volume,  il  ne 
faut  point  perdre  de  tems,  il  eft  alors  quel¬ 
quefois  poftible  de  délivrer  la  malade,  en 
faili fiant  cette  tête  parla  Mâchoire  infé¬ 
rieure,  quand  on  eft  a  fiez  heureux  pour 
qu’elle  ne  s’arrache  pas;  mais  fi  ces  cir- 
conftances favorables  nefe  trouvent  pas3 
la  difficulté  del’extraftion  eft  ordinaire¬ 
ment  fi  grande  ,  qu’on  a  quelquefois  vû-, 
dit ,  Maurice  au ,  (  a  )  ??  juiques  à  deux  ou 
yy  trois  Chirurgiens  renoncer  l’un  après 
53  l’autre  à  cette  opération  ,  &  n’en  pou- 
j>  voir  venir  a  bout. après  y  avoirépuifé 
v  en  vain  toute  leur  induftrie  ,  &  fait 
??  tous  leurs- efforts  ,  en  fuite  de  quoi  la 
33  mort  des  femmes  s’ eft  enfuivie. 

M.  de  la  Motte  (b )  rapporte  à  ce  fujet 
que  dans  un  cas  fernb  labié  il  eut  une  très- 
grande  peine  a  en  tirer  une  ;  il  s’expli¬ 
que  ainfi _ _  »  Je  ne  puis  l’exprimer  : 

3?  l’Orifice  intérieur  de  la  Matrice  f'e  ref- 
v  ferra  fenfibîement ,  quelqu’effort  que. 
33  je  fide  pour  l’en  empêcher  ;  je  la  tirai 
v  pourtant  enfin  (cette  tête)  fans  pouvoir 
yy  dire  comment.  Je  me  trouvai  tellement 
33  épuifé  ,  que  je  crus  mourir.  Il  n  eft  pas. 

(  .2  )  Page  VI.  Edition, 

(b)  Page  452. 
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poffible  de  louffrir  plus  que  fie  cette 
»  femme. 

Ces  événemens  qui  ne  font  que  trop 
vrais ,  font  caufequ’il  a  paru  à  propos  à 
plufieurs  Praticiens,  à M.  Peu ,  ( a)e ntre 
autres,  de  confeiller  qu’on  en  abandonnât 
Pexpulfionà  la  naure,  plutôt  que  de  fati¬ 
gue  r  une  malade  par  un  travail  pénible  au 
luccèsduquel  il  le  préfentoit  des  obfta- 
clés  qu’ils  croyoient  infurmontables. 

JMauriceau  efl  aufiidece  fentiment  :  il 
en  a  même  formé  un  Aphorifme  b  con¬ 
çu  en  ces  termes  :  »  1  orfqnela  tête  d’un 
v  Enfant  elt  reftée  feule  dans  la  Matrice , 
»  qui  n’efl:  plus  allez  ouverte  pour  lui 
»  donner  palPage,  il  vaut  mieux  en  com- 
»  mettre  l’expulfion  à  la  nature,  que  d’en 
ij  tenter  l’extx’aclion  avec  trop  de  vio- 
j)  lence. 

Quoique  ce  précepte  puilfe  paroître 
bien  fondé,  cependantd’autresperfonnes 
non  moins  verfées  dans  la  pratique  des 
Accoucbemens ,  ayant  appris  par  expé¬ 
rience  ,  qu’en  abandonnant  ainfila  por¬ 
tion  de  l’Enfant  relfée  ,  on  abandonnoit 
fo  uvent  en  même  tems  la  Mere  à  un  fort 
plein  de  péril ,  jugérentqu’il  falloitavoir 
recours  à  des  moyens  auxiliaires  ;  ils  ont 
employé  &  preferità  ce  fujet  desinftru- 

(  a  )  Page  308. 

(b)  240  .  Aphorifme. 
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mens  tranchans  &  des  crochets  de  diver— 
fes ligures, ceux-lapour  incifer  &  fepaier 
les  os  du  Crâne, &  ceux  ci  pour  les  cirer  fé- 
parément  ou  tous  enfemble  plus  aife— 
mène*  A  l’egard  de  la  maniéré  de  s  en  fer" 
vir ,  Dionis  ( a )  &  Mauriceau  (b)  font 
d’avis  qu’on  enfonce  un  crochet  dans  le 
lieu  le  plus  convenable, comme  labouchey 
une  des  fo lTes  orbitaires  ou  le  trou  occipi¬ 
tal,  &  qu’on  tâche  enfuite  de  tirer  la  tête 
par  des  efforts  redoubles  5  triais  fi  le  cro¬ 
chet  fe  détache ,  parce  que  la  tête  eft  de  fi¬ 
gure  ronde,  &  qu’elle  tourne  comme  une 
boule  ,  étant  fur-tout  lubrifiée  par  les 
eaux,  ils  veulent  qu’on  mette  un  crochet 
dans  le  trou  d’une  oreille ,  qu’on  en  faffe 
tenir  le  manche,  tandis  qu’on  en  plantera- 
un  autre  de  la  même  figure  dans  le  trou  de 
l’autre  oreille  ,  pour  tirer  également,  & 
faire  fortir  la  tête  s’il  eft  polfible. 

Guillcmcau  (c),  remarque,  qu’il  faut  en 
pareil  cas  prendre  le  tems  que  la  malade 
aura  quelque  douleur  pour  faire  l’extrac¬ 
tion  par  cette  méthode  ;  c’eft-a-dire  de 
faifir  ce  moment  pour  extraire  la  tête  , 
lorfqu’on  croit  la  tenir  fermement. 

Mais  fi  la  femme  eft  fi  contrefaite  que  le 
paffage  11e  foit  pas  en  proportion  au  vo- 

(  a  )  Traité  d’AccoucL  Lit.  3.  chap.  ix» 

(i>)  Liv.  x.  cbap.  14.  VIe»  Edition. 

(  c  )  Traité  dAccouch.  Liv.  x.  chap.  17.  page  32,4* 

A  ni] 
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lumede  la  tête  de  l’enfant,  JJ  ionise  on- 
feilîe  l’u  fage  des  crochets  tranchans,  pour 
dépecer  la  tête ,  &  tirer  par  partie  ce  que 
l’on  n’a  pû  avoir  en  entier.  Mauriceau 
veut  que  cette  elpece  de  couteau  courbe 
ait  un  manche  fort  long,  (a  )  &  il  dit , 
qu’ \Ambroifc  Paré  &  G  uillemeau,  veulent 
que  ce  manche  fait  fort  court’  ils  en  don¬ 
nent  les  uns  5c les  autres  leurs  raifons  peu 
néceffaires  à  rapporter  ,  puifque  notre 
intention  eff  d’en  proferire  l’ufage  dans 
ce  cas: 

Ai.  de  la  Motte  (J)  dit ,  s’être  fervi  en 
pareille  circonftance  d’un  biftouripafféà 
travers  une  gaine  ouverte  par  les  deux 
bouts  :  Je  vais  rapporter  ce  qu’il  allure 
avoir  fait  dans  ce  cas. 

yy  J’introduilis  ma  main  gauche  (dit  cet 
*>  Auteur)  dans  la  Matrice  ,  fur  laquelle 
yy  j’alfujettis  cette  tête,  &  avec  ma  main. 
yy  droite  je  glilîai  une  gaine  ouverte  par 
yy  les  deux  bouts ,  dans  laquelle  étoit  un 
yy  biftouri  que  j’appliquai  fur  cette  tête, 
yy  avec  lequel  je  fis  une  ouverture  capa- 
yy  ble d’introduire  mes  doigts;  je  l’accrus 
yy  en  fuite  autant  que  je  le  trouvai  à  pro- 
yy  pos,  &  je  tirai  une  partie  de  la  cervelle; 
yy  après  quoije  trouvai  une  prife  a  fiez  b  o  n- 
yy  ne  pour  tirer  cette  tête ,  dont  le  volu- 

(a)  Liv.  i.  page  187,  VI  ’.  Edition. 

(b)  Traité  cTÀcccmch,  obf.  253. 
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m  me  étoit  confidérablement  diminue. 

Paré  (a)  dit  avoir  vu  à  Ton  grand  regrec 
la  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice.  Pour 
l’extraire  ,  il  propofe  à  peu -près  ce  que 
nous  avons  déjà  décrit  d’après  Dionisfc 
Mauriccau  ,  &  confeille,  en  cas  que  ces 
moyens  ne  réuffiffent  point ,  de  fe  fervir 
de  l’inftrument  appellé  pied  de  griffon , 
qu’il  dit  avoir  tiré  de  la  Chirurgie  Fran- 
çoife  de  Dalèchamp.  Il  en  donne  deux  fi¬ 
gures,  une  à  deux  branches,  &  l’autre  à 
quatre  :  Ces  inftrumens  font  faits  l’un  & 
l’autre  fur  le  principe  du fpeculum  uteri , 
(  b)  avec  cette  différence  ,  que  ce  dernier 
a  fes  branches  coudées  à  angle  aigu,  & 
que  les  pieds  de  griffons  les  ont  droites, 
tant  dans  leurs  parties  fupérieures  que 
dans  leurs  inférieures ,  &  arquées  dans 
leur  moyenne  ;  les  extrémités  fupérieures 
decesefpecesde  dilatatoiresont  lapointe 
crochue,  &  garnie  d’afpérités  pour  failir 
&  retenir  la  tête. 

(  a)  XXIV-.  Liv.  de  la  Génération  ,  chap.  3 

(  b)  Infiniment  nommé  Miroir  de  la  Matrice  :  c*eit  un 
dilatateur  de  l’entrée  du  Vagin  ,  qui  aide  à  appercevoir 
l’Orifice  propre  de  la  Matrice.  Les  bons  Praticiens  ne  s’en 
fervent  point,  pouvant  porter  un  doigt  ou  deux  dans  ce 
lieu ,  pour  reconnoître  ce  qui  s’y  pafïe  ,  ce  moyen  étant 
plus  fur ,  moins  incommode  &  moins  douloureux. 

Fabrice  de  Hilden  a  décrit  dans  fon  Traité  de  la  Litho¬ 
tomie  un  infiniment  femblable  au  pied  de  griffon  ,  fi  011  en 
excepte  qu’au  lieu  de  griffe  ,  ce  font  des  dents  :  il  le  pro¬ 
pofe  pour  tirer  la  Pierre  dans  P  opération  de  la  Taille. 
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Si  on  veut  fe  donner  la  peine  de  voir 
la  figure  de  ces  inftrumens  dans  leurs  Au¬ 
teurs  ,  on  fera  convaincu  au  premier  coup 
d’œil  de  leur  inutilité  ,  de  même  que  de 
celui  qui  fuit  ;  il  eft  de  l’invention  d’un 
Chirurgien  de  Rouen,  qui  a  fait  un  Traité 
d’ Accouchement  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes.  Cet  infiniment  eft  compofé  de 
deux  crochets,  dont  les  tiges  font  arquées; 
leurs  extrémités  fupérieures  font  faites  en 
forme  de  pied  de  biche;  il  y  a  près  du 
manche  de  l’un  de  ces  crochets  un  tenon 
attaché  à  demeure, &  dont  l’extrémité  a 
quelque  pas  devis;  l’autre  crochet  a  à  pa¬ 
reille  hauteur  un  trou  qui  le  traverfe  , 
pour  que  quand  celui  qui  opérea  implan¬ 
té  ces  deux  crochets  dans  la  tête,  il  puifîè 
les  aflujettir  enfemble  par  le  moyen  d’un 
écrou  ,  pour  extraire  la  tête  :  voilà  du 
moins  comme  il  Tinfinue. 

Jufques  à  préfent  nous  n’avons  vû  que 
des  crochets  tranchans  ,  pointus  ,  ou 
moufles  ,  des  biftouris  ,  des  inftrumens; 
faits  en  pied  de  biche  ,  de  griffon  ,  &c. 

L’horreur  que  tous  cesdifférens  moyens 
infpirent  naturellement ,  &  les  inconvé- 
niens  qui  en  font  prefque  inféparables  , 
malgré  tous  les  changemens  qu’on  y  a 
faits ,  ont  engagé  plufieurs  Auteurs  ken 
imaginer  d’autres. 

Nous  ne  mettrons  point  ici  en  parai- 
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lele  la  méthode  de  Cclje,  qui  veut  qu  un 
homme  robufte  preffe  fortement  fur  le 
ventre  de  la  malade  avec  fes  mains ,  en  les 
inclinant  un  peu  de  haut  en  bas,  pour  fai¬ 
re  fortir  la  tête  reftée  dans  la  Matrice  : 
il  eft  étonnant  que  cet  Auteur  ait  avancé 
cette  propofition. 

JVLaurictau  (a)  &  jtmand\b] ,  en  don¬ 
nant  efîor  à  leurs  génies,  ne  nous  ont  rien 
propofé  de  dangereux  dans  l’exécution. 
Le  premier  dit ,  qu’il  lui  eft  venu  en  pen- 
fée  qu’on  pourroit  dans  le  cas  dont  il  s  a- 
git,  porter  derrière  la  tête  une  bande  de 
linge  mollet  coupée  en  forme  defronde  , 
au  moyen  de  laquelle  on  pourroit  faire 
l’extraétion  :  (c]  le  fécond  a  imaginé  une 
CoëfFe  defoye  en  rezeau  ,  dont  on  doit 
envelopper  la  tête  :  cette  Coëffe  fe  froncé 
parle  moyen  d’un  cordon  qui  réunit  qua¬ 
tre  rubans  attachés  h  quatre  points  oppo- 
fés  de  la  circonférence  ou  ouverture  de 
la  bourfe  ,  par  lefquels  on  doit  tirer  la 

(a)  Liv.  i  page  i §6. 

[£]  Obf.  fur  la  pratique  des  Àccouch.  page  2.3  édit, 
^e  1714, 

(c  )  M.  Waldgrave,Profe(feurà  Coppenhaguc,a  corrigé 
ce  moyen  ,  en  faifant  coudre  les  deux  extrémités  d’une 
bande  de  linge  d’une  aulne  &  demie  de  long  fur  quatre  ou 
cinq  pouces  de  large  ,  à  laquelle  il  fait  trois  fentes  longi¬ 
tudinales  pour  fiaifir  plus  fermement  la  tête  ,  &  empêcher 
la  bande  de  giiffer  fur  fa  rondeur  :  on  en  voit  la  figure 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Dljjertatio  inaugufaris  de  capite 
rfantis  éibrupto  ,  variifaue  ïllud  ex  utero  txvahcndi  modis 

Domino  Joanne  Çeirolo  "V  O  î  g  t»  C T&eJJei  *743* 
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tête  enveloppée  &  en  procurer  la  fortîe^ 
Pour  peu  qu’on  y  faffe  attention,  on  ne 
verra  dans  ces  moyens  qu’un  produit  d’i¬ 
magination  ,  ou  fuperflu  ,  ou  impratica¬ 
ble  :  car  s’il  étoit  poffible  d’aller  co  effet 
ainfi  la  têted  un  enfant ,  quelle  difficulté 
vauroi  -il  delà  tirer  fans  ces  fecour  ?  Ils 
feroient  donc  fuperftus  dans  ce  cas  ;  &  en 
fuppofantmême  qu’ils  puiffient  être  em¬ 
ployés,  ils  rendroient  l’extraclion  diffici¬ 
le,  foit  que  la  caule  du  féjour  de  la  tête 
vînt  de  fon  volume,  ou  de  la  mauvaife 
conformation  du  baffin  :  car  en  tirant  du 
fond  de  la  matrice  vers  l’orifice,  la  tête 
s’applatira  dans  ce  fens  &  augmentera  en 
volume  horizontal,  ce  qui  rendra  fa  for- 
tie  moins  poffible,  puifqu’il  faudroit  au 
contraire  qu  elle  s’applatît  fur  les  côtés, 
&  qu’elle  devînt ,  pour  ainfi-dire ,  poin¬ 
tue  ,  pour  diminuer  la  difproportion  qu’il 
y  a  dans  ce  cas ,  entre  le  volume  de  la  tête 
&  le  paflage.  Tout  ce  rai fonnement  fup- 
pofe ,  comme  je  viens  dele  dire,  le  libre 
jeu  de  la  main  dans  la  Matrice  ,  qui  étant 
très-fouvent  ou  prelquetoujours  impof- 
fible,  rend  les  moyens,  dont  nous  parlons 
impraticables  ;  ce  qui  nous  a  réduit  juf- 
qu’à  préfent  à  la  dure  néceffité  de  nous 
fervir  de  crochets  toutes  les  fois  que  la 
main  n’eft  pas  fuffifante  ;  c’eft  une  vérité 
atteftée  de  tous  les  Praticiens  qui  exi fient, 
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M.  Soumain  (a)  célébré  Accoucheur  . 
avec  qui  j'eus  difiercns  entretiens  1 ur  cet 
te  mariere,  jugea  comme  moi , de  l’inuti¬ 
lité  des  moyens  dont  je  viens  de  faire  le 
récif  furtoutdela  fronde  de  Mauriccau , 
St  de  la  Çoëffe  d’ Arnaud,  (b) 

Je  lui  fis  part  d’un  moyen  que  je  mé- 
ditois  depuis  Ion  g- te  ms  pour  cette  ex¬ 
tradion  ,  il  l'approuva  ,  &  je  l’ai  fait 
graver. 


Defcription  analytique  de  toutes  les 
parties  de  V Injirument. 

Cet  Infirmaient  efi  compofé  de  trois 
parties  principales.  Defcrîp*» 

tion  ana- 


Sç  AVOIR, 

D’un  Corps  ,  de  trois  Branches  & 
d’un  Manche. 

Le  Corps  efi  compofé  des  Figures  3  , 
4,  5,  6  &  7. 


lytique  da 
nouveau 

tire-tête. 


[d]  Chirurgien  de  S.  A.  $.  Monfeigneur  îe  Duc  d’Or¬ 
léans,  Maître  en  Chirurgie  ,  &  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

O 

(  b  )  M.  Grégoire  le  pere  ,  Chirurgien  de  Paris  &  fameux 
Accoucheur,  a  difputéà  M.  Amancih  gloire  de  Tinven- 
tion  de  cette  coeffe  ;  celle  de  M.  Grégoire  différoit  en  ce 
au  elle  n’avoit  que  deux  cordons  3  &  à  la  circonférence 
qu’elle  n’avoit  point  intérieurement  cinq  anneaux  deflinés 
.dans  celle  de  M.  Arnaud  à  introduire  l’extrémité  des  cinq 
doigts  d’une  main  ,  pocr  porter  plus  facilement  cette  coeffe 
réticulaire  autour  de  la  tête  qu’on  avoit  deffein  déni- 
brader. 
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Les  Branches,  des  Figures  8  &  9;  &  le 
Manche  ,  des  Figures  10,  ii,  12  &  13. 

Les  Figures  1  ôc  1,  repréfentent  l’Inf- 
crument  vû  fous  deux  différens  afpeéts. 

Dans  la  Figure  1  ,  il  eft  vû  de  côté , 
c’eft-à-dire  ,  les  branches  de  profil  & 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  ;  cec 
état  eft  celui  où  je  le  confidére  fermé. 

Dans  la  2  ,  il  eft  vû  les  Branches  dé¬ 
veloppées  &  arrêtées  dans  leur  lieu  de 
repos  •  alors  il  eft  ouvert. 

Le  Manche  y  eft  repréfenté  coupé  par 
la  moitié ,  fuivant  fa  longueur  ,  pour 
laiffer  appercevoir  les  pièces  qui  y  font 
renfermées ,  quand  l’Inftrument  eft  tout 
monté. 

Les  proportions  de  ces  deux  Figures 
font  à  moitié,  fuivant  toutes  les  di  men¬ 
tions  de  rinftrument  qu’elles  repréfen¬ 
tent  ;  on  les  a  réduites  à  cette  étendue 
pour  éviter  le  trop  grand  volume  de  la 
Planche.  On  trouvera  encore  deux  Fi¬ 
gures  réduites  de  même  ;  on  aura  foin 
de  le  faire  remarquer  lorfqa’on  en  fera 
la  defcription. 

Toutes  les  autres  on;  été  gravées  dans 
leurvoîume  naturel. 

On  a  pris  cette  précaution  dans  celles- 
-  ci, parce  qu’étancbeaucoup  plus  petites, 
le  développement  de  leurs  parties  n’au- 
roit  pas  été  fi  fenlible. 
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Figure.  3.  V Arbre  de  V Infiniment. 

AB,eft  un  Cilindre  d’acier  ,  creux  & 
taraudé  intérieurement  dans  fes  deux  ex¬ 
trémités  ;  ce  Cilindre  eft  de  deux  diamè¬ 
tres  différens ,  les  deux  tiers  de  la  partie 
inférieure  CD,  étant  d’un  moindre  dia¬ 
mètre  que  celui  de  la  partie  fupérieure 
EF.  Cette  derniereeft entaillée, comme 
on  le  voit ,  ce  qui  rend  la  furface  cihn- 
drique  en  cet  endroit  d’une  fuperficie 
égalea  celle  qui  lui  eft  inférieure  ;  le  mi¬ 
lieu  de  cette  entaille  eft  percé  de  deux 
trous  taraudés.  G  &  H .  font  deux  enfon- 
cemens  longitudinaux  ,  dont  G  ,  eft  fi- 
tué  à  la  tierce  partie  moyenne  du  Cilin¬ 
dre  ,  &  H  à  l’inférieure  ;  on  voit  en  I  , 
une  petite  échancrure  quarrée. 

Figure  4.  première  î^irole. 

Cette  pièce  eft  intérieurement  d’un 
égal  diamètre  à  CD ,  fig.  3,  &  extérieure¬ 
ment  à  EF ,  même  figure;  fon  épaifleur 
fe  trouve  comprife  entre  ces  deux  dia¬ 
mètres  ,  &  fa  hauteur  érale  celle  de  i  emi- 
nence  £,  ou  F ,  figure  3.  Cette  J^irole  eft 
percée  en  A  ,  &  en  B ,  de  deux  trous  ta¬ 
raudés;  en  A  ,  eft  placée  une  Vis  à  tête 
plate  &  perdue ,  &  en  B  ,  une  à  tête  ron¬ 
de  &  très-faillante  ;  la  queue  de  la  prc- 
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miere  ne  délafleure  pas  la  fuperficie  de 
la  Virole,  au  lieu  que  celle  delà  fécondé 
la  défafleure  de  deux  lignes  :  ce  qui  eft 
très-n  éceflaire ,  comme  on  le  verra  par 
la  fuite. 

Figure  5.  Jcconde  Virole. 

Cette  pièce  eft  pareille  en  tout  h  la 
précédente  ;  elle  eft  percée  de  même  ôc 
garnie  de  deux  Vis  femblables  ,mais  elles 
font  tranfpolées  de  droite  à  gauche  , 
c’eft-k-dire  que  la  Vis  k  tête  tonde  A  , 
occupe  dans  celle-ci  la  place  de  la  Vis  k 
tête  plate  A ,  de  la  figure  4 ,  «5c  de  la  Vis 
perdue  B  ,  celle  de  la  Vis  k  tête  ronde 
BC  ,  de  la  figure  4.  A  côté  de  la  Vis  k 
tête  ronde  eft  pratiquée  fur  la  furface 
convexe  de  la  Vraie  en  D,  une  échan¬ 
crure  faite  en  queue  d’aronde  •  on  verra 
dans  la  fuite  fon  utilité. 

Figure  G.  Rejfort. 

A,  Son  Corps,  il  décrit  une  portion 
de  Cercle  ,  dont  la  corde  auroit  neuf  li¬ 
gnes;  il  y  a  k  une  de  fes  extrémités  B  , 
une  éminence  faite  en  queue  d’aronde  , 
toute  pareille  k  la  mortaife  D  ,  de  l’an¬ 
neau  figure  y  Cette  efpéce  de  Tenon  eft 
caché  par-deffous  ,  par-conféquent  on 
ne  le  voit  pas  ,  mais  il  eft  très-aifé  d’y 

fuppléer , 


✓ 
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fuppléer,  parce  qui  vient  d’en  être  dit. 
A  l’autre  extrémité  C  ,  eft  une  autre 
éminence  du  côté  fupérieur  de  la  pièce 
qui  a  un  petit  cran  en  D;  labafe  E,  de 
cette  éminence  C  ,  eft  arrondie  fur  le 
plan  &  percée  d’un  trou  rond  dans  lequel 
eft  rivée  la  queue  du  bouton  F.  [æ] 

Figure  7.  Opercule  ,  Pièce  arbitraire. , 

Cette  figure  qui  repréfente  le  plan  ex¬ 
térieur  d’une  pièce  d’égal  diamètre  que 
la  partie  fupérieure  delà  figure  3.  eft  de 
même  échancrée  de  pareilles  longueur  s 
largeur  &  profondeur.  Cette  pièce  por¬ 
te  a  fa  partie  oppofée  vis-à-vis  le  cercle 
le  plus-près  du  centre  de  la  figure  ,  une 
grofle  Vis  du  diamètre  du  tarau  B,  de  la 
figure  3.  Son  échancrure  BC,  eft  égale 
à  EF ,  même  fi  g ure  ;  le  cercle  dans  lequel 
eft  marqué  Figure  7,  eft  bombé  &  garni 
de  petits  filets,  comme  011  le  voit  de  pro¬ 
fil  en  A,  figure  3.  ces  filets  ne  fervant 
que  d’ornement  y  font  mis  à  volonté. 
Je  dis  que  cette  pièce  eft  arbitraire ,  parce 
qu’on  peut  la  fouftraire,  comme  il  fera 
dit  plus  bas. 

(  a)  Cette  figure  a  été  gravée  à  contre-fens,  de  fa  fit  na¬ 
tion  naturelle  fur  l’Inftrument ,  c’eft-à-dire ,  que  fa  partie  F , 
devrait  être  en  B  ,  &  par  conféquent  le  point  C ,  en  F  ;  c’eft 
une  faute  du  Graveur ,  dont  F  Auteur  s’ed  apperçu  trop 
tard  ,  mais  cette  note  y  fupplée  fuffifamment. 
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ligure  8.  les  trois  Branches. 

Cette  figure  repréfente  les  trois  Bran¬ 
ches  de  rinftrument,  [  réduites  à  moitié] 
vues  parleurs  furfacesexternes.  Elles  font 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  un 
peu  développées  inférieurement  ;  A  B  C, 
indiquent  leurs  parties  inférieures  ,  les¬ 
quelles  leur  fervent  comme  de  bafe  •  elles 
fontchacune  percées  de  deuxtroustarau- 
dés.  Quoiqu'on  ne  voye  ces  deux  trous 
que  dans  la  bafe  A,  ils  ne  fontpasmoins 
fur  les  autres,  mais  c’eft  qu’il  y  en  a  un  de 
caché  à  chacune  des  deux  autres.  L’en¬ 
trée  extérieure  de  ces  fix  trous  eft  un  peu 
évafee  ,  pour  loger  les  têtes  de  Vis  plates, 
qui  doivent  y  être  perdues.  Un  peu  au- 
deflus  de  la  bafe  A  ,  on  voit  en  G  ,  une 
petite  échancrure  fémi-lunaire  dont  on 
dira  l’utilité.  Au-deffous  de D,eft  repré- 
fente  une  efpécede  bouton  en  goutte  de 
fuif  appartenant  à  la  figure  fuivante. 

Figure  9.  Petit  Axe&Jes  dépendances. 

A  ,  Partie  fupérieure  de  l’Axe  terminé 
en  greffe  goutte  de  fuif  :  Lapartie  infé¬ 
rieure  de  cet  Axe  eft  faite  en  V is ,  les  pas 
en  font  cachés  par  un  Ecrou  B,  auffi  ter¬ 
miné  en  go u  te  de  fuif  :  Cet  Ecrou  a  fur 
fes  parties  latérales  deux  trous  diamé¬ 
tralement  oppofés.  Il  y  a  entre  A  &  B  , 
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fur  Y  Axe  même  ,  une  petite  éminence 
quadrangulaire,  dont  on  dira  l’ufage. 

digure  10.  Tige  ou  partie  inférieure  de 

V  Infiniment. 

Cette  figure  repré  fente  une  pièce  qui 
eft  cachée  dansleManche,  lorfque  l’In.'- 
trament  eft  tout  monté  ;  (  cette  pièce  eft 
ici  réduite  à  la  moitié  de  fon  volume.)  A 
B ,  fon  corps ,  CD,  fa  portion  inférieure, 
E ,  Ion  extrémité  qui  eft  taraudée,  F,  fa 
partie  fupérieure  qui  eft  creufe  &  garnie 
extérieurement  de  pas  de  Vis ,  GH  ,  eft- 
péce  de  platine,  I  ,une  petite  piéceajou- 
tée&  qui  eft  attachée  en  cet  endroit  avec 
une  Vis  à  tête  plate  &  perdue,  K ,  pa¬ 
reille  pièce  dont  la  fituation  eft  diamé¬ 
tralement  oppofée  :  cette  pièce  a  une  pe¬ 
tite  éminence  L  ,  qui  paffe  à  travers  la 
plaque  GH  ,  par  une  fente  qui  y  eft  pra¬ 
tiquée. 

■tigure  11.  Efpéce  de  petit  J^errou. 

Cette  petite  pièce  faiteen  quarrélong, 
a  à  fa  partie  inférieure  un  trou  taraudé  & 
évafé  extérieurement  pour  recevoir  la 
tête  d’une  Vis  plate  &  perdue  ;  Sa  partie 
moyenne  fupérieure  eft  coudée  à  angle 
droit  fur  fon  plat  en  A  ;  à  l’extrémité  de 
ce  coude, il  s’élève  perpendiculairement 

B  ij 
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uns  languette  B  ,  quarrée  ôc  plate,  dont 

on  verra  l’ufage  en  Ton  lieu. 

Figure  il.  Pièce  auxiliaire . 

% 

Cette  pièce  eft  en  tout  pareille  au  corps 
delà  précédente,  elle  n’a  ni  coude  ni  lan¬ 
guette;  on  voit  à  fa  partie  intérieure  la 
tête  d’une  Vis  plate  &  perdue. 

La  Figure  3.  eft  une  greffe  Vis  qui 
fert  à  afFujettir  le  manche  de  llnftru- 
ment. 

A  l’égard  de  la  forme  extérieure  du 
manche ,  elle  eft  désignée  dans  la  pre¬ 
mière  Figure  ,  &  Ion  interne  dans  la 
coupe  de  la  fécondé. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  de  rechef 
que  de  ces  *3.  Figures  ,  il  y  en  a  4.  de 
réduites  à  moitié ,  pour  en  éviter  le  trop 
grand  volume  ;  ce  font  les  Figures  1  , 
2  ,  8  &  so,  &  que  toutes  les  autres  font 
repréfentées  dans  leur  volume,  naturel , 
pour  en  rendre  toutes  les  parties  plus 
fenfthles,  parce  que  celles-ci  font  petites. 

Quoiqueladefcription  analytique  que 
je  viens  de  donner  de  toutes  jeî  parties 
de  cet  Inftrument  ,  foit  autant  exacte 
qu'il  m’a  été  poffible  de  le  faire;  j'ai  cru 
pour  en  faciliter  l’intelligence  ,  devoir 
en  donner  une  en  forme  de  Synthefe , 
de  crainte  que  les  Ârtiftes  qui  voudront 
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copier  cer  Infirmaient ,  ne  trouvent  pas 
îa  première  fuffifante. 

j4ffemblage  de  toutes  les  pièces  de  l’Inf- 
trument  par  ordre  de  compojition  ,  leurs 
rapports  mutuels  &  la  raij'on  de  toute 
cette  conjlruction. 

Nous  commencerons  parla  Figure  y, 
étant  comme  la  bafe  ou  le  fondement  fur 
lequel  efl  bâti  tout  l’édifice. 

Cette  pièce  doit  être  i°.  d’acier  pour 
prendre  un  beau  poli ,  fe  rouiller  diffici¬ 
lement,  &  être  douce  au  frottement. 

2r.  Il  faut  que  fa/cier  fort  doux  ,  a  fi  a 
de  le  pouvoir  travailler  aifément. 

3®  Il  faut  que  cette  pièce  fort  faite 
fur  le  tour  pour  qu’elle  loit  jufte  ,  fans 
quoi  on.  en,  viendra  très-difficilement  à 
bout. 

40.  Il  faut  auffi  qu’elle  foit  de  deux 
diamètres  différens  ;  fçavoir  CDGH  , 
d’un  moindre  diamètre  que  EF. 

11  faut  encore  que  cette  partie  CD. 
GH,  foit  du  double  de  hauteur  de  EF. 

6°  On  entaillera  enfuire  le  diamètre 
EF  ,  en  forme  de  creneau  circulaire  ,  de 
la  grandeur  de  tout  Fefpace  compris  en¬ 
tre  ces  deux  lettres  &  jufqu’à  la  profon¬ 
deur  du  diamètre  inférieur ,  enforte  que 
AB  ,  ne  fafîe  qu’une  feule  &  même  fur- 
face  égale  dans  toute  fon  étendue. 

B  iij 


Confbüc- 
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7°.  Après  quoi  on  percera  les  deux 
trous  taraudis  qu’on  y  voit. 

8°.  Et  on  fera  en  (uite  les  deux  efpéces 
de  petits  foliés  G  &.  H  ,  de  la  même  lon¬ 
gueur  ,  profondeur  &  de  moitié  de  lar¬ 
geur  au  creneau  EF. 

9°.  Si  on  le  1ère  d’un  Cylindre  creux 
pour  faire  cet  arbre, il  faut  quefon  vui- 
de  ne  comprenne  que  la  moitié  de  fon 
di  amétre ,  afin  de  lui  conferver  fuffifam- 
ment  de  force  &  de  matière  pour  y  faire 
le  Cî  xneau  EF,  &  les  petits  foliés  GH ,  &c. 

î  o°.  Si  le  Cylindre  eft  creux  dans  tou¬ 
te  fa  1  ongueur,  on  fera  cinq  oufix  pas  de 
tareau  dans  chaque  extrémité  ,  mais  s’il 
n’eft  pereéque  par  un  bout  ,  on  fituera 
ce  bout  en  bas ,  comme-ici  en  B  ,  parce 
que  c’eft  ce  côté  qui  doit  recevoir  les  pas 
de  Vis  FL  ,  de  la  Figure  io. 

ii°.  Enfin  on  fera  à  la  partie  inférieu¬ 
re  B  de  cet  arbre  une  petite  échancrure 
I  ,  deftinée  a  recevoir  une  petite  pièce 
du  volume  de  ce  vuide  ,  comme  il  fera 
dit  lorfque  nous  parlerons  de  la  Figu¬ 
re  x  o. 

Ufage  de  cette  pièce. 

1°.  L’échancrure  EF  ,  en  forme  de 
Creneau  eft  faite  pour  recevoir  la  partie 
inférieure  C ,  de  la  Figure  8.  Cette  par¬ 
tie  qui  eft  l’extrémité  d’en  bas  de  la  bran- 
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che  la  plus  courre  de  l’Inftrument  eft 
d’un  volume  égal  au  Créneau  Et  5  e'^e 
fera  attachée  immobilement  dans  ce  Cré¬ 
neau  ,  par  le  moyen  de  deux  V  i&  a  tete 
perdue  (  a  ^  ce  ci u i  remplira  ce  vuide  ,  oc 
rendra  alors  cette  partie  auffi  faidante 
que  EF ,  parce  que  cela  comportera  ce 

cercle 

20.  La  moitié  fupérîeure  de  l’efpace 
compris  entre  BCG ,  eft  deftmé  à  rece¬ 
voir  la  Virole  figure  4  «qui  doit  erre  d  e- 
paifleur  avec  EF*  t  ur  cette  V  croie  fera 
montée  la  portion  inférieure  de  !a  Bran¬ 
che  B  ,  figure  8. 

Pour  mettre  en  place  ces  deux  pièces, 
c’eft-à-dire  ,  la  Virole  figure-  4.  &  la 
Branche  B,  figure  8  ,  il  faut  commencer 
par  placer  la  Virole  fur  la  figure  4  ,  en 
CG  ;  enfuite  ayant  fait  rencontrer  les 
tareaux  vis-à-vis  le  fojfe  G  ,  attacher  la 
Branche  B  ,  figure  8  ,  avec  les  Vis  qui 
ont  été  indiquées  ;  alors  il  arrivera  que 
la  Virole  ne  pourra  plus  fortir  de  fa  pla¬ 
ce,  parce  que  !  'excédent  B ,  de  la  V, is  C , 
ie  trouvera  logée  dans  le  fojfe  G  ;  & 
comme  ce  fojfe  a  de  longueur  ie  tiers  de 
la  circonférence  ,  la  Virole  fera  bornée 

(a)  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ->  que  par-tout  ou  il 
fera  parlé  de  Vis  à  tête  plate  &  perdue  ,  cela  annoncera 
qu’il  pafîe  par- de  (Tu  s  elle  quelques  autres  parties  quelle 
arrêteroit  ou  gênerait  dans  fes  mouvemeas  ,  li  elle  étok 
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dans  fa  progrelhon  à  cette  étendue. 

30.  L  eipace  reliant  HDB  ,  fera  rem¬ 
pli  par  îa  leconde  Pétrole  figure  <ÿ  ,  dont 
le  corps  eft  égal  en  diamètre  &  dimen- 
fions  a  la  précédente  ,  fi  on  en  excepte 
qu  il  y  a  en  D,  une  petite  échancrure  ou 
mortaife  fuperfirielle  faite  en  queue  d’a- 
ronde  ,  dans  laquelle  eft  reçue  la  portion 
pofterieure  B  ,  figure  G  ,  qui  a  un  petit 
tenon  de  la  même  configuration  ,  ôc  qui 
fe  place  en  l’y  gliflant  comme  en  cou- 
iijfc.  Les  Vis  font  dans  cette  Virole 
tranfpofées  refpe&ivement  h  celle  de  la 
figure  4,  pour  des  raifons  que  nous  di¬ 
rons  dans  un  moment. 

Sur  cette  Virole  fera  en  fuite  montée 
la  branche  A  ,  figure  8 ,  de  même  que 
1  a  été  la  précédente,  c’eft  à  dire,  qu’a- 
près  avoir  placé  celle-ci  en  HD  ,  figure 
3  ,  l’extrémité  C ,  de  la  Vis  A  ,  entrera 
dans  \efoJJeH ,  qui  étant  comme  G  ,  du 
tiers  du  diamètre  du  Cylindre  AB,  ne 
permettra  à  cette  fécondé  Virole  de  fe 
mouvoir  que  de  cette  étendue.  Voilà  la 
troifiéme  Branche  placée  :  mais  comme 
ce  fojfé  eft  fitué  à  droite  de  la  branche 
qui  n’a  pas  de  Virole,  tandis  que  l’autre 
1  eft  à  gauche  ;  il  en  réfultera  que  quand 
on  fera  mouvoir  les  deux  Branches  infé- 
Heures  ou  externes  ,  elles  iront  en  fens 
contraire  ,  prendre  les  places  défignées 
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dans  la  deuxième  figure  par  les  lettres  A 
&  B.  Voilà  pourquoi  les  Vis  des  rô¬ 
les  doivent  être  tranlpofées.  . 

Par  cette  méchanique  onpouvoit  bien 
faire  tourner  les  deux  Viroles  en  fens 
contraire,  comme  il  a  été  dit,  fans  pou¬ 
voir  fe  tromper,  &  borner  leur  progref- 
flon  chacune  à  un  tiers  de  la  circonféren¬ 
ce  de  Y  arbre  de  l’Inftrument  ;  mais  tout 
cela  ,  quoique  très-néceffaire ,  ne  funi- 
foit  pas  :  il  falloit  encore  trouver  un 
moyen  pour  arrêter  ces  deux  Branches , 
&  les  empêcher  de  rétrograder  lorf- 
qu’elles  auroient  pris  les  places  qu’on 
leur  avoit  allignées  ,  &  c’eft  à  quoi  eft 
deftiné  le  rejfort  repréfenté  dans  la  fi¬ 
gure  6. 

Ce  rejfort  eft  arqué  dans  fa  longueur 
&  demi-rond  dans  fon  épaiffeur  ,  en 
forte  qu’il  reffemble  (  aux  dimenfions 
près  )  à  une  portion  de  cercle  de  ton¬ 
neau  ,  étant  plat  poftérieurement  &  voû¬ 
té  antérieurement.  Sa  face  plate  eft  ap¬ 
pliquée  exactement  fur  la  Firole  figure 
5  ,&  fon  talon  B,  qui  a  poftérieurement 
un  tenon  fait  en  queue  d'aronde  ,  entre 
en  coulijfe-À ans  la  mortaife  de  même  fi¬ 
gure  ,  qui  eft  pratiquée  dans  la  Virole 
figure  5.  Par  ce  moyen  ce  rejfort  thk.  très- 
ftablement  attaché  par  fa  bafe  B  ,  &  on 
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peur  î’en  faire  forcir  aifémentdt  à  volon¬ 
té,  en  cas  de  befoin. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  que  je  dife  que 
la.  J o u dure ,  la  rivure  &  la  Vis  ne  peu¬ 
vent  pas  fe  donner  pour  équivalant  à  la 
queue  d’aronde  dans  cette  place  ;  les  rai- 
fons  en  font  aufli  fenfîbles  qu’inutiles  à 
rapporter. 

De  1'  extrémité  E,  de  ce  rejfort ,  s’élè¬ 
ve  une  éminence  C  ,  qui  eft  terminée 
par  un  plan  incliné  de  devant  en  arriéré. 
Au  point  D  il  y  a  un  petit  cran  qui  fert 
a  accrocher  le  talon  poftérieur  de  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  Branche  B  ,  figure  8  , 

.  7  O  7 

ce  qui  met  ces  deux  Branches  en  repos, 
lorfqu  on  Ses  a  développées  ;  parce  que 
pendant  que  ce  rejj'ort  eft  emporté  par 
la  hrirole  Fi  gure  ^  ,  la  V'irole  Figure  4  , 
porte  la  partie  poftérieure  de  l'autre 
Branche  au  lieu  même  de  D  ,  cran  du 
rejj'ort  ?  qui  alors  la  retient.  Lorfqu’on 
veut  faire  ceiïer  ce  repos  ,  on  n’a  qu'à 
appuyer  avec  le  pouce  de  haut  en  bas 
fur  le  bouton  F  ,  c’eft-à-dire  en  l’incli¬ 
nant  du  côté  du  manche  ,  &  fur  le  champ 
les  deux  Branches  feront  dégagées  & 
prêtes  à  retourner  chacune  l’une  fur  l’au¬ 
tre  comme  dans  la  figure  première,  ce 
qui  eft  abfol ument  néceffaire  pour  être 
fûr  de  rirWftrument  dans  le  tenus  qu’on 
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fera  h  opérer-,  car  (ans  cette  pièce  il  perd 
toute  fa  puiflance,  il  devient  pour  ainfi- 
dire  paralytique. 

Si  le  corps  ou  arbre  de  l’ Infiniment 
figure  q  ,  eft  ouvert  par  en  liant  ,  n  rau- 
dra  y  adapter  la  pièce  Figure  7  ,  «qui  lui 
fer  vira  comme  de  couvercle  ou  bouchon , 
fon  ufage  étant  d’empêcher  que  rien  11e 
tombe  ,  tant  dans  la  cavité  du  corps  de 
rinftrument  ,  que  dans  celle  du  man¬ 
che  pendant  qu’on  opère  ou  qu  on  le 
lave  Cette  pièce  doit  être  montée  par- 
dedans  A,  par  le  moyen  de  la  Vis  à  ont 
le  plan  eft  reprélenté  par  le  cercle  inté¬ 
rieur-  il  faut  que  cette  pièce  foit  échan- 
créc  en  BC  ,  pour  concourir  a  faire  l’é¬ 
chancrure  ou  créneau  curviligne  EF  ,  fi¬ 
gure  3.  Mais  il  ne  faut  pratiquer  cette 
échancrure  qu’après  l’avoir  mis  en  place, 
fans  quoi .  comme  cette  pièce  fe  monte 
'a  Vis,  on  courroit  rifque  de  ne  la  pou¬ 
voir  pas  aj ufter  •  au  lieu  qu'y  étant  bien 
ferrée,  il  n’y  a  rien  de  fi  aifé.  On  ne  peut 
fe  dilpenier  d  écharvcrer  cette  pièce  , 
parce  qu’elle  fait  partie  du  créneau  qui 
reçoit  la  branche  immobile  C ,  figure  8. 
On  peut  retrancher  cette  pièce  en  lai  F— 
fant  pleine  pour  fon  équivalant,  la  par¬ 
tie  lupérieure  A  ,  qui  l'occupe  ,  &  cela 
abrégeroit  l’ouvrage ,  puifque  cette  piè¬ 
ce  ,  après  avoir  été  ajuftée  comme  je 
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viens  de  le  dire,  a  été  braféefur  le  mien.. 

A  l’égard  des  filets  qui  y  font  repré- 
ientés  ,  comme  ils  n  y  font  mis  que 
pour  ornement,  on  les  peut  faire  à  vo¬ 
lonté. 

Voilà  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
corps  de  cet  Instrument  tant  en  général! 
qu’en  particulier. 

Examinons  préfentement  les  Bran¬ 
ches  en  particulier. 

Les  Branches  de  l’Inftrument  figure 
8,  dont  nous  n  avons  encore  parlé  que 
très  fuperficiellement,  doivent  être  pla¬ 
tes  ,  irbs-üéxiblcs ,  &.  fai  fan  t  rejfort;  leur 
largeur  doit  être  dans  toute  leur  étendue 
de  6  lignes  ,  mais  de  différentes  épaif- 
feurs ,  c’eff-à-dire  ,  qu’elles  feront  plus 
épaiffes  en  bas  qu’en  haut  ,  &  qu’elles 
diminueront  de  leur  bafe  à  leur  partie 
fupérieure  ,  par  des  degrés  infenlibles  , 
ce  qui  n’eftpas  à  négliger  ni  aifé  à  exé¬ 
cuter. 

Le  choix  de  la  matière  pour  faire  ces 
Branches  eft  encore  une  chofe  impor¬ 
tante;  car  on  a  éprouvé  &  reconnu  que 
de  toutes  celles  qu’on  a  employé  pour 
parvenir  à  en  avoir  de  bonnes  ,  il  n’y 
avoit  que  les  lames  de  fleuret  nommé 
Solinge  fur  lefqueîles  on  pût  fe  fier  ;  il 
faut  ies  bien  écrouir  &  les  réduire  de  lar¬ 
geur  à  la  lime  &  dans  la  forme  ci-def* 
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fus  décrire.  Oucre  toutes  ces  précau¬ 
tions,  il  faut  encore  avoir  celle  de  ren¬ 
dre  les  côtés  exactement  obtus  pour  ne 
point  b! elfe  r  les  parties. 

A  l’égard  de  l’épaifTeur  de  ces  Bran¬ 
ches  ,  outre  ce  que  j’en  ai  déjà  dit ,  il  fau¬ 
dra  qu’environ  I  endroit  marqué  parles 
lettres  EF,  elles  commencent  à  avoir  un 
peu  plus  d’une  demi- ligne  ,  Sc  toujours 
en  augmentant  vers  leurs  extrémités  in¬ 
férieures  à  proportion  de  leur  longueur, 
enfortequela  bafe  A  ,  foitla  plus  épaiffe 
des  trois  :  cependant  il  eft  bon  de  remar¬ 
quer  que  la  bafe  B  ,  n’eft  pas  fi  épaiffe 
que  les  deux  autres  pour  éviter  d’écarter 
trop  la  tige  ou  branche  A ,  de  la  branche 
C,  parce  qu’elle  occupe  cette  place  mi¬ 
toyenne  quand  finftrument  eft  fermé. 

Nous  avons  de  plus  fait  remarquer 
figure  8  ,  qu’au-deffus  de  la  baj'e  de  la 
branche  A ,  vis-à-vis  la  lettre  G  ,  il  y  a 
une  petite  échancrure  femi-lunaire,  elle 
a  été  faite  pour  placer  le  collet  de  la  tête 
de  la  Vis  CB  ,  de  la  Virole  figure  4, 
quand  l’inftrument  eft  fermé:  fans  quoi 
la  tige  A  ,  n’auroit  pu  être  exactement 
appliquée  parallèlement  fur  les  deux  au¬ 
tres.  Ceci  eft  plutôt  un  défaut  qu’une 
perfeétion  ;  pour  l'éviter  il  n’y  a  qu'à 
placer  la  Vis  un  peu  plus  loin  de  Ja  Bran - 
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che ,  &  pour  iors  il  ne  fera  pas  néceflairc 
d’avoir  cette  échancrure. 

Ces  branches  commencent  toutes  trois 
à  devenir  infenfiblement  en  goutieres, 
depuis  ou  environ  les  lettres  EF ,  jufques 
en  bas  ,  oh  chaque  pièce  décrit  dans  fa 
bafe  une  petite  portion  de  cercle  propre 
à  s’appliquer  exadement  tant  fur  les  Vi¬ 
roles  que  fur  X Arbre  de  l’Inftrument. 

Au-defTus  de  EF,  ces  trois  Branches 
font  exactement  plates ,  de  vont  en  dimi¬ 
nuant  d’épaiffeur  par  des  dégrés  infenii- 
bles  jufques  à  leurs  extrémités  fupérieu- 
resD  ,  lieu  oh  elles  ont  environ  un  quart 
de  ligne ,  comme  il  a  déjà  été  dit,  en  for¬ 
te  que  dans  toute  leur  longueur  il  n’y  a 
pas  deux  points  d'égale  épaiffeur  ,  & 
tous  ces  dégrés  fe  oaffent  entre  une  ligne 

O  i  O 

qu’elles  ont  à  leur  partie  inférieure  & 
un  quart  de  ligne  qu’elles  ont  à  leur  par¬ 
tie  fupérieure. 

A  l’égard  de  leur  courbure  ,  il  fera 
plus  ai  fé  de  la  copier  d’après  la  Planche, 
que  delà  décrire , étant  une  courbe  mou¬ 
lée  fur  la  conflruéHon  des  parties  où  elle 
doit,  pour  ainfi-dire  ,  s’appliquer  &  fe 
conformer. 

L’extrémité  fupérieure  de  ces  mêmes 
Branches  font  tenues ,  appliquées  &  join¬ 
tes  enfemble  les  unes  fur  les  autres  , 

A t  > 
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par  le  moyen  d'un  petit  axe  qui  le  tra- 
verfe. 

Cet  axe  eft  repréfenté  dans  la  figure 
9  ,  il  eft  fait  d'un  feul  morceau  d’acier. 
A  ,  en  eft  l’extrémité  fupérieure  ou  ex¬ 
terne,  elle  eft  formée  en  goutte  de  fuif 
très— lifTe  pour  ne  point  blefTer  les  par¬ 
ties  dans fon  introduction. 

Le  propre  corps  de  Y  axe  eft  réduit  h 
la  lime  au  volume  qu’on  lui  voit.  On 
auroit  pûà  la  vérité  éviter  cette  peine  , 
en  attachant  ces  deux  pièces  enfemble 
par  le  moyen  d’une  rivure ;  mais  outre 
qu’elle  n’auroit  pas  été  fi  fure  dans  les 
difterens  mouvemens  &  efforts  que  peut 
{pufffir  rinftrument  dans  fes^  opéra¬ 
tions  ;  il  auroit  pû  encore  dans  ces  ef- 
foits  le  relever  quelque  peu  de  havûre 
qui  pourraient  égratigner  les  parties. 

Il  y  a  à  la  partie  inférieure  de  Y  axe 
quelques  pas  de  Vis  deftinés  à  recevoir 
un  petit  écrou  fait  auffi  en  goutte  de  Juif 
B  ?  pour  les  memes  raifons  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire.  Cet  Ecrou  étant  en  place, 
cache  les  pas  de  Vis  comme  il  fait  ici  en 
B.  Il  y  a  fur  cet  Ecrou  dans  une  direc¬ 
tion  diamétrale  deux  trous  pour  le  mon¬ 
ter  &  démonter  à  volonté. 

.  J’ai  préféré  ces  trous  dont  l’entrée  eft 
bien  adoucie  ,  aux  fentes  ou  aux  cré¬ 
neaux  ordinaires  3  parce  que  l’une  6c  Pau- 
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tre  de  ces  deux  dernières  formes  laiffenc 
des  angles  aigus  inévitables  ,  puifqu’ils 
font  abfolument  néceffaires  pour  y  en¬ 
gager  folidementle  tourne-V^is.  Ces  an¬ 
gles  étant  dangereux  ,  il  falloit  les  éviter; 
&  c’eft  ce  qui  a  été  fait  par  le  moyen  de 
ces  deux  petits  trous. 

On  voit  entre  A  &  B,  une  petite  émi¬ 
nence  fur  Taxe  même;  elle  eft  prife  dans 
la  pièce  pourlui  conlerver  de  la  folidité; 
elle  eft  deftinée  a  entrer  dans  une  petite 
fente  pratiquée  a  l’extrémité  fupérieure 
de  la  branche  externe.  A  ,  figure  8  ,  à 
l’endroit  D  ,  fous  la  goutte  de  fuif  que 
cette  lettre  indique  ,  c’eft-à-dire  que 
cette  fente  qui  eft  exa&ement  propor¬ 
tionnée  au  volume  de  cette  éminence 
quadrangulaire  s’ouvre  dans  l’œil  par  où 
pafte  l’axe. 

De  prime  abord  ,  on  ne  voit  pas  l’u¬ 
tilité  de  cette  éminence  fur  un  axe  qui 
doit  naturellement  tourner  dans  les  piè¬ 
ces  qu’il  traverfe,  ou  per  mettre  h  ces  mê¬ 
mes  pièces  de  tourner  fur  lui  :  je  vais  ex- 
poferla  raifonde  cette  conftru&ion. 

Cet  axe  n’ayant  pas  plus  d’une  ligne 
de  longueur  ,  &  fa  tête  étant  en  goutte 
de  fuif  prife  fur  la  pièce  ,  il  auroit  été 
impraticable  d’y  appliquer  l’écrou ,  par¬ 
ce  que  n’ayant  pas  allez  de  volume  pour 
donner  prife  quand  on  auroit  voulu  af- 

iettir 
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ftijettir  les  trois  branches  enfemble  par 
ion  moyen,  comme  elles  le  font  en  D P 
D  ,  D ,  Figures  1  ,  2  &  8  ,  il  au roit  tou¬ 
jours  tourné  &  jamais  ferré  ;  mais  étant 
fixé  à  la  Branche  la  plus  éloignée  de  l'E¬ 
crou  ,  cette  éminence  ainfi  engagée  pro¬ 
duit  alors  un  effet  pareil  h  une  main  ou 
un  étau  qui  le  tiendroit  ftablerrient.  Cette 
méchanique  n'empêche  pas  que  les  trois 
Branches  ne  s’écartent  les  unes  des  au¬ 
tres  ;  parce  que  la  Branche  A  ,  figure  8 > 
emporte  l’axe  avec  elle  en  tournant  à 
droite;  la  Branche  B  ,  tourne  autour  en 
allant  à  gauche,  &  à  ion  tour  l’axe  tour¬ 
ne  dans  la  Branche  C ,  parce  que  celle- 
ci  eft  fixée  par  conféquent  immobile  ; 
ainfi  on  voit  que  fur  le  feul  axe  il  fe  fait 
trois  mouvemens  différemment  combi¬ 
nés.,  mais  qui  rempliffent  tous  enfemble 
un  leuî&  même  but* 

Lorfqu’on  a  monté  enfemble  toutes 
les  pièces  dont  nous  venons  de  parler  , 
fçavoir  la  tige  C  ,  figure  8 ,  fur  le  tronc 
figure  3 ,  entre  E  &  F  ,  qu’on  a  mis  en. 
olace  les  deux  Viroles  ,  figures  4  &  3  , 

■  ’une  après  l’autre  ,  &  qu’on  y  a  attaché 
les  Branches  B  &  A ,  figure  8 ,  au  moyen 
de  toutes  les  Vis  défignées  ,  qu’on  a  pla¬ 
cé  le  petitrefîort  figure  G  ,  &  enfin  qu  ’on 
a  attaché  les  trois  Branches  enfemble  , 
comme  il  vient  d’être  dit,  par  le  moyen 
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du  petit  axe  ;  le  corps  &  les  branches  de 
l’Inftrument  font  montés  enfemble  com¬ 
me  ils  doivent  l’êcre.  Alors  ayant  pris  la 
pièce  figure  io,  on  la  pré  Tentera  en  B, 
figure  3  ,  &  on  l’y  montera  en  tour¬ 
nant  ,  par  le  moyen  des  pas  de  Vis  rela¬ 
tifs  de  ces  deux  pièces  :  après  quoi  on 
arendra  la  pièce  figure  1 1 ,  &  on  enfilera 
l’éminence  B ,  à  travers  la  fente  ou  l’en¬ 
trée  L  ,  de  la  plaque  G  H  ,  figure  10. 
Cette  éminence  fe  trouvera  alors  logée 
en  I,  figure  3  ,  ce  qui  fera  que  cette  piè¬ 
ce  rendra  l’office  d’un  verrou  fermé  ;  on 
l’affurera  par  le  moyen  d’une  Vis  à  tête 
plate  &  perdue  ,  comme  elle  y  eft  défi- 
gnée,  ce  qui  rendra  cette  partie  comme 
foudée  (c’eft-a  dire  très-folide ,  )  avec 
l’arbre  ou  tronc  de  l’Inftrument  ;  enfuite 
on  mettra  en  I,  figure  îo  ,  la  pièce  fi¬ 
gure  12,  qu’on  y  attachera  par  le  moyen  i 
qui  y  eft  marqué. 

A  l’égard  du  manche  de  l’Inftrument,., 
il  a  été  fait  d’ébéne ,  pour  la  propreté ,  & 
en  partie  a  facette  pour  le  tenir  plus  fer¬ 
me.  Il  eft  creux  intérieurement  ;  cette 
cavité  eft  conforme  en  tout  au  volume 
&  a  la  figure  extérieure  de  la  tige  de  la 
figure  io,  ce  qui  fait  que  les  éminences 
formées  par  le  corps  des  figures  n  &  i2r 
attachées  parle  moyen  de  deux  Vis  à  tête 
plate  &  perdue ,  fur  la  figure  io  en  I  & 
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en  K  ,  empêchent  que  ce  manche  ne 
tourne  fur  cette  efpéce  de  foye. 

La  V  is,  figure  13,  qui  entre  &  fe  mon¬ 
te  h  l’extrémité  de  la  figure  10,  empêche 
que  le  manche  ne  puifie  fortir  par  en 
bas  ,  ce  qui  fait  qu’il  tient  très-fol  ide- 
ment. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis 
un  peu  étendu  fur  cette  matière  ;  mais 
j’ai  préféré  ce  défaut  ,  fi  c’en  efl:  un  ,  à 
l’inconvénient  d’être  obfcur  ,  mon  def- 
fein  n’étant  pas  de  cacher  la  moindre 
chofe  ,  fou  h  ai  tant  au  contraire  que  tous 
les  Inftrumens  qui  feront  faits  d’après 
cette  defcription  foient  aufli  parfaits  que 
le  mien. 

Il  efl:  bon  de  remarquer  que  moyen- 
nanties  précautions  qu’on  a  prifes  dans 
toute  cette  conftruéHon  on  efl:  maître 
ds  démonter  toutes  les  pièces  de  l’Inftru- 
ment  les  unes  après  les  autres,  fans  cou- 
rirlesrifques  d’en  endommager  aucune» 
Mais  outre  cet  avantage  ,  qui  n’efl:  pas 
à  négliger,  il  en  ré  fui  te  encore  d’autres 
bien  plus  importants  dont  on  va  juger. 

Les  Branches  de  cet  Instrument ,  par 
exemple  ,  font  attachées  tant  fur  fon 
Corps  que  fur  fes  Viroles  par  le  moyen 
defix  Vxs,  quatre  à  tête  plate  &  perdues, 
&  deux  autres  à  tête  ronde  &  très-failîan- 
tes.  Les  quatre  premières  fervent  à  unir 
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les  Branches  aux  pièces  fur  lelquelles 
elles  doivent  êtrepour  ainfi-dire antées  ; 
les  deux  autres,  outre  cette  utilité  ,  font 
encore  deftinées  à  deux  autres  uiages  , 
dont  le  premier  a  été  expliqué  dans  la 
defcription  :  il  confifte  à  borner  la  pro- 
greffion  des  branches  à  un  tiers  de  la  cir¬ 
conférence  de  l'arbre  de  TInftrument , 
par  le  moyen  de  leur  extrémité  interne  , 
qui  s’avance  dans  les  roues  pratiqués  fur 
cet  arbre;  nous  parlerons  dans  un  mo¬ 
ment  du  dernier  de  leurs  ufages. 

Il  paroîtra  peut-être  à  quelques  per- 
fonnes  en  état  de  juger  des  machines  , 
qu’on  pourroit  fupprimer  les  quatre  vis 
à  tête  plate  dont  nous  avons  d’abord  parlé 
en  leur  fubftituant  quelqu’autre  moyen 
qui  pourroit  leur  paroître  plus  limple  , 
comme  la  fou  dure  ,  la  rivurc ,  ou  la  queue 
d'aronde ;  mais, il  eftbon  d’obferver  pre* 
miérement  que  la  Jbudure  ne  vaudroic 
rien ,  parce  qu’outre  qu’elle  feroit  perdre 
l'écroui  des  Branches ,  elle  en  corrom- 
proit  la  figure. 

Secondement ,  la  rivure  n’auroit  pas 
cet  inconvénient;  mais  elle  en  auroit  un 
autre  qui  ne  feroit  pas  moins  grand;  car 
les  bavures  des  rivures  font  fu jettes  à  le 
relever  au  moindre  effort  qu’on  leur  fait 
fouffrir ,  ce  qui  pourroit  rendre  le  mou¬ 
vement  difficile  de  même  f intercepter. 
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Dans  le  premier  moyen  ne  jonélion 
les  pièces  une  fois  ajulhees  ne  peuvent 
oîus  le  féparer  ,  &  s’il  arrive  par  mal- 
.leur  quelque  choie  a  lune  des  deux  j 
l’autre  eft  en  même-tems  facrifiée. 

Dans  le  fécond  moyen  ,  on  ne  peut 
féparer  en  pareil  cas  les  pièces,  fans  beau¬ 
coup  les  endommager  :  ces  deux  fortes 
de  jonctions  ne  doivent  donc  pas ,  par 
ces  raifens  ,  être  pratiquées. 

Il  nous  relie  a  examiner  la  jonélion 
qui  peut  le  faire  à  queue  d’arondc  :  celle- 
ci  eft  lemblable  à  celle  qui  unie  le  petit 
redore  arqué  figure  6  >  avec  la  feconoe 
Virale  ligure  ^ .  Elle  lemble  ü  abord  la 
meilleure  de  toutes  celles  qu’oa  peut 
faire  r  étant  la  plus  propre  &  la  plus  io- 
lide  quand  elle  eft  bien  faite  ;  mais  com¬ 
me  il  faut  entailler  profondément  les 
Viroles  ,  pour  que  les  mortaifes;  ayent 
aidez  de  profondeur  pour  recevoir  le  te¬ 
non  de  la  tige  j,  qui  de  Ion  côté  doit  aufli 
avoir  lu ffi fam ment  de  corps, pour  n  être, 
pas  forcé  en  aucun  feus  ,  il  en  réfulteroic 
qu’il  faudroit  que  les  Viroles,  lu  lie  ne 
d'un  bien  plus  grand  diamètre  *  ce  qui 
augmenteroit  beaucoup  le  poids  &  le 
volume  du  corps  de  rinftrument.  Ce  ne 
feroit  pas  cependant  là  ,  le  plus  grand  dé¬ 
faut  ,  il  viendroic  du  volume  du  tenon 


pratiqué  à  la  bafe  de  chaque  Branche 
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parcs  que  pour  lui  conferver  de  îa  foli- 
dké  ,  il  obli  geroit  i’Artifte  à  biffer  la 
partie  Inférieure  des  Branches  plus  épaif- 
fes  qu’elles  ne  doivent  être  ,  ce  qui  leur 
feroit  perdre  une  lorte  de  Iouplefle  qui 
doit  régner  dans  toute  leur  longueur  ; 
Iouplefle  extrêmement  néceffaire ,  com¬ 
me  1  éprouveront  les  Accoucheurs  dans 
le  manuel  del’Inftrumentlorfqu’iîs  opé¬ 
reront  dans  quelques-uns  des  cas  que 
j 'indique  :  car  il  ne  s’agit  pas ,  par  exem¬ 
ple  s  d’extraire  à  quelque  prix  que  ce 
ioit  la  tête  d'un  enfant  reftée  feule  dans 
la  Matrice,  lorfqu’on  îa  tient  fermement 
engagée  dans  l’Inffrument  :  on  doitavoir 
pour  but  en  opérant  de  conferver  les  par¬ 
ties  de  la  Mere.  Or  fi  les  Branches  de 
l’Infix  ument  ont  trop  de  folidité  ,  la 
main  qui  les  tiendra,  perdra  cette  finefle 
du  tact  qui  lui  fait  appercevoir  que  la 
réliftance  des  Parties  eft  grande  ,  &  l’Ac¬ 
coucheur  feroit  alors  en  danger  de  les 
mutiler  fans  s’en  appercevoir, au  lieu  que 
quand  les  Branches  fléchiffent  jufqu’à  un 
certain  dégré  ,  elles  avertirent  de  la  ré¬ 
liftance  qu’elles  trouvent,  &  donnent 
n  à  la  fagacité  du  Chirurgien  de 
les  vaincre  par  des  voyes  douces.  Il  eft: 
donc  bien  important,  comme  on  le  voit, 
que  la  fo  rce  de  ces  Branches  foit  bien 
rîaç^t^rée ,  ce  qui  méfait 
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quelque  maniéré  qu’on  s’v  prenne  pour 
faire  cet  iuftrument ,  il  ne  faut  pas  per¬ 
dre  de  vue  ia  perfection  de  fes  BranchvS, 
&  cette  perfection  me  paroît  être  à  un 
éminent  dégré  dans  celui  fur  lequel  la 
defcription  eff  faite  ;  suffi  c  eft  par  cette 
raifon  que  je  me  fuis  beaucoup  étendu 
fur  leur  conftrucuon  mechanique.. 

Par  toutes  les  confequences  qui  vien¬ 
nent  d’être  déduites,  je  préféré,  comrna 
l’on  voit,  les  quatre  Vis  à  tête  plate  ce 
perdue  à  tout  autre  moyen  de  jonction. 

A  l’égard  des  deux  Vis  à  tête  ronde 
&  Taillantes,  on  peut  les  perfectionner. 
C’ePc  pourquoi  je  dois  avertir  que  depuis 
que  ]’ai  fait  graver  la  Planche  ,  la  prati¬ 
que  m’a  dicté  que  leur  tête  étoit  trop 
courte  ,  je  l’avois  déjà  preffenti  avant 
que  d’en  faire  ufage  ,  m’étant  propofe 
d’en  faire  conftruire  d’autres  ,  ainfi  je 
confedle  a  ceux  qui  feront  conftruire  un 
pareil  Infiniment ,  de  donner  a  ia  tête  de 
ces  Vis  une  fois  ou  environ  plus  de  lon¬ 
gueur  qu’à  celles  qui  font  ici  repréfen- 
tées,  &  qu’au  lieu  d’avoir  ia  figure  d’un 
oignon  ,  elles  ayent  celle  d’une  olive 
Jinéc  en  fpirale  qui  aurore  fon  axe  pofe 
perpendiculairement ,  c’eft-a-dire  ,  fai — 
fant  avec  celui  de  l’Inftrument  un  angle 
droit;  cette  derniere forme  eft  celle  que 
j’ai  adoptée  ,  parce  qu’ells.  eft  infini» 
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ment  meilleure  qu’aucune  autre,  (n) 

J’ai  cru  devoir  m’étendre  un  peu  fur 
toutes  ces  remarques  ,  les  coniidérant 
comme  très-efîentielles  ,  puifqu’elles 
lont  toutes  fondées  fur  la  pratique  de 
i  mit  ru  ment  mis  en  ufage .  tant  furie  ca¬ 
davre  que  fur  le  vivant. 

A  préient  que  i’Inftrument  efl  connu, 
je  vais  parler  de  quelques-unes  de  les  pro¬ 
priétés  ,  après  quoi  je  pafferai  à  la  ma¬ 
niéré  de  s’en  fervir. 

A  van  ta"*  ï  T,  Cet  Inftrument  peut  être  introduit 

gcsdunou-  f0|-c  aifémentà  caufe  de  fon  peu  de  volu- 

Y  eau  Tire-  or  i  1 

tqç/  oc  lans  aucun  danger  ,  parce  qu’il 

n’eft  ni  pointu  ni  tranchant. 

2°.  Il  n'ajoute  aucun  volume  à  celui 
du  co tps  qu’il  afaifi  ,  ce  qui  paroît  parar 
doxe  :  mais  fi  on  fait  attention  au  peu 
d’épaifteur  de  chaque  Branche ,  à  la  pjef- 
fion  des  parties  environnantes  ,  &  h  la 
moilefte  de  celles  que  ces  mêmes  bran¬ 
ches  emhraffent ,  on  en  fendra  ai fé nient 
la  raifon. 

i 

3°.  Si  la  tête  n’eft  pas  d’un  gros  volu- 

(a)  Un  autre  changement  que  j’ai  été  obligé  de  faire 
pour  perfectionner  mon  inftrument  ,  eft  une  addition  de 
queue  4’aronde  fous  le  bouton  du  petit  reftbrt ,  laquelle 
glide  dans  une  petite  mortaife  pratiquée  fur  la  virole»  La 
xaifon  de- cette  addition  eft  de  diriger  ce  refîort  de  façon, 
qu’oo  ne  puifte  que  le  bailler  pour  dégager  ks  branches, 
qu’il  retient  :  uneperfonne  ,  d’ailleurs  adroite  s  m’en  ayant 
cailé  un  ,  parce  qu’il  n’avoit  point  de  dirediori  iiniquç- 
mem  déterminée» 
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me,  elle  n’en  fera  pas  moins  exactement 
1  aille  par  l’Inftru nient ,  tant  a.  caufc  de  la 
flexibilité  de  fes  Branches  ,  qu’à  caule  de 
la  réfiftance  des  parois  delà  Matrice  ,  qui 
rendent  continuellement  à  comprimer 
par  leur  propre  reflort  les  corps  qui^  y 
font  contenus.  Les  mêmes  raifons  fubfif- 
tent  lorfqueletout enfemble  paffe  par  le 
vagin  &  parla  vulve. 

4°.  Il  a  encore  l’avantage  qu'étant 
d’une  forme  oblongue,  il  procure  la  ai- 
latation  néceflaire ,  &  cela  par  des  degrés 
infenfibles,  par  laraifon  que  fon  diamè¬ 
tre  change  fui  vaut  la  réfiftance  des  par— 
ties qu’il  contient,  &  de  celles  qui  l’envi¬ 
ronnent,  en  forte  que  fi  les  parties  de  la 
mere  réfiftent  au  volume  de  la  tête  dans 
le  moment  de  l’extraftion ,  l’Inftrument 
tend  a  affaifier  celle-ci  fur  les  côtés  ,  par 
conféquent  à  lui  donner  une  forme 
avantageufe  pour  être  extraite  plus  ai- 
fément. 

50.  Enfin  cet  Infirmaient  parent  réu¬ 
nir  une  grande  quantité  des  avantages 
qu’on  fe  propofe  lorfqu’on  met  ceux 
qui  font  d’ufage  en  pratique,  dans  des 
çirconftances  urgentes  ,  effentiellement 
lorfque  la  tête  d’un  enfant  a  été  féparée 
de  fon  corps  &  que  cette  partie  eft  ref- 
tée  dans  la  Matrice  ;  &  il  ne  paroît  pas- 
avoir  l’inconvénient  d’aucuns  d’eux. 

1  *  ■  -s 
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IffaI  Il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  fait  conftrui- 
Tire  .  tête. re  un  initrumenc  qui  parut  remplir  le  but 
que  je  m’étois  propofé,  pour  le  mettre 
tout  de  fuite  en  pratique  fur  le  vivant ,  il 
convenait  qu’avant  cette  tentative  on  le 
mît  en  expérience  fur  le  cadavre  :  Pour 
cet  effet,  M.  Louis  (a)  dont  on  connoît 
le  zélé  pour  le  progrès  de  la  Chirurgie , 
s’étant  fait  unplaifir  de  me  procurer  dans 
fon  Hôpital  les  cadavres  néceffaires  pour 
imiter  du  mieux  qu’il  me  feroit  pofiible 
les  cas  où  cet  Infirmaient  peut  convenir, 
je  m’y  luis  tranfporté  plufieurs  fois  avec 
feu  M.  Soumain ,  &  j’établis  en  leur  pré- 
lence  la  méthode  de  faire  cette  opération, 
dont  voici  la  defeription. 

Suppofons  qu’il  faille  extraire  la  tête 
d’un  enfant  léparée  de  fon  corps  &  ref- 
tée  dans  la  Matrice. 

Méthode  ^  faudra  fituèr  le  corps  de  la  malade 
pour  i’ex- prefque  horifontalement,  latête  un  peu 
élevée  de  même  que  le  badin  ,  qui  doit 
parée  da  être  placé  au  bord  du  lit, les  cuilfes  &  les 
“‘P5  &  jambes  fléchies,  les  genoux  écartés,  les 
dawsiaM^  talons  à  une  diftance  raifonnable  des  fef- 
trice.  fes ,  pour  que  la  femme  foit  en  force  •  la 
plante  des  pieds  appuyée  a  quelques  corps 

(  a  )  Alors  (en  1746  )  Martrc-ès-Arts  ancien  Chirur¬ 
gien  Major  des  Troupes  du  Roi  &  Aide-Major  des  Camps 
&  Armées  de  Sa  Majefté  ,  A {Tocie  à  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  &  Chirurgien  de  l’Hôpital  Général  de  Paris  a  la 
Salpétrière  3  a&uellement  Secrétaire  perpétuel  de  ladite 
Académie  ,  &c.  &c.  &c. 
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folides  ,  comme  les  quenouilles  du  lit 
s  ilett  étroit,  ou  quelque  choie  d’équiva¬ 
lent  qu’on  aura  rùis  en  leur  place  ,  pour 
que  la  femme  puilfe  s’arcbouter  aifément 
contre  ;  ou  bien ,  &  ce  qui  fera  encore 
mieux  li  on  le  peut,  on  placera  deux  ai¬ 
des  fur  deux  chailes ,  l'un  à  droite  &  l’au¬ 
tre  à  gauche  ,  qui  poleront  chacun  de 
leur  coté ,  l’une  de  leurs  mains  lur  le  ge¬ 
nou  de  la  malade  ,  pour  la  retenir  ,  en 
l’écartant  en  dehors  ,  &  l’autre  main  fur 
lepied  qui  fera  pôle  fur  eux,  pour  l’em¬ 
pêcher  de  fe  déplacer  ;  les  autres  aides, 
li  on  en  a,  empêcheront  la  malade  de  le 
retirer  en  arriéré  en  la  retenant  par  les 
épaules.  Tout  étant  ainli  difpofé  ,  l’Ac¬ 
coucheur  chauffera  un  peu  l’Inftrument 
pour  lui  faire  perdre  fa  froideur  métalli¬ 
que  ,  qui  pourroit  inquiéter  la  malade  , 
il  frottera  enfuite  fes  Branches  avec  du 
beurre  ou  de  l’huile  pour  qu’elles  gliffent 
plus  aifément  •  après  quoi  s’étant  placé 
commodément ,  il  enduira  une  de  fes 
mains  de  quelque  corps  gras  ,  puis  il 
l’introduira  toute  entière  dans  le  vagin  & 
même  dans  la  Matrice  ,  fi  cela  devient 
indifpenfable  ,  en  la  paffant  par  la  partie 
baffe  ,  enlorte  que  le  dos  regarde  la  ca¬ 
vité  de  l’os  Sacrum  &  le  dedans  l’arcade 
des  os  Pubis  ;  enfuite  il  prendra  de  l’au¬ 
tre  main  l’Inftrument  par  fon  manche, 
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les  Branches  fermées  &  fkuées  inférieu¬ 
rement,  &  les  introduira  à  la  faveur  de 
la  main  dont  nous  venons,  de  parler,  dans 
la  Matrice  par-de  flous  ce  corps  étranger: 
l’Accoucheur  introduira  ,  dis-je  ,  les 
Branches  de  cet  Infirum  nt  dans  unedi- 
reébion  à  peu -près  iemb’ahle  celle 
qu’on  luit  quand  on  fonde  les  hommes 
par-deffus  le  ventre,  enfuite  en  baiîlânc 
le  poignet  ,  de  en  pouffant  doucement 
elles  entreront  dans  Sa  Matrice  par-def- 
fous  la  tête  de  l’enfant  :  alors  ayant  retiré 
fa  main ,  l’Accoucheur  les  fera  palfer  de 
deffousen  deffus ,  puis  il  dégagera  circu- 
îairement ,  &  par  de  petits  mouvemens 
alternatifs  de  fucceffifs  les  deux  Branches 
mobiles  d’avec  celle  qui  eff  fixe  (&  qui 
reffera  en  haut  )  il  les  abaiffera  enfuite  , 
de  cela  en  appuyant  avec  les  pouces  de 
chaque  côté  ,  fur  les  éminences  olivaires 
des  Vis  motrices  A  de  B  figure  2  ,  qui  fe 
trouveront  alors  placées  en  deffus  &  un 
peu  latéralement.  Par  ce  moyen ,  ces  deux 
Branches  s’avanceront  chacune  de  leur 
côté,  c’eff-à-dire,  à  droite  &  à  gauche  de 
la  tête  de  l’embrafferont  en  décrivant  la¬ 
téralement  des  lignes  courbes.  Voyez  la 
ligure  2  ,  de  la  Planche.  - 

J’ai  dit,  qu’il  falloir  dégager  les  Bran¬ 
ches  mobiles  peu-à-peu  par  de  petits 
mouvemens  alternatifs  de  fucceffifs  ,  de 
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il  n’y  faut  pas  manquer  ,  parce  qu  il  fe 
fait  dans  ce  moment  de  petites  rides  dans 
les  parties  laté:a!es  de  la  vulve  qui  fe- 
roientun  léger  obfiac.e  a  leur  ce  velop— 
pement ,  &  quelque  peu  de  douieur  a  ia 
malade ,  ce  qu’on  évitera  li  on  prend  cette 
précaution  :  Pourfuivons  l’opération.  ^ 
Sitôt  qu’on  aura  mis  les  Branches  de 
l’Inftrument  dans  leur  repos ,  ou  elles  fe¬ 
ront  retenues  par  le  reliort  figure  G ,  on 
n’aura  plus  qu’à  extraire  la  tete  en  tirant 
tout  doucementa  foi  ,  &  en  donnant  de 
petits  mouvemens  de  poignet  ,  combi¬ 
nés  fuivant  la  direction  &  la  réfiftance  des 
parties;  je  dis  fuivant  la  diredion  des  par¬ 
ties  ,  c’eft  une  remarque  très-effentielle 
dans  le  manuel  de  cette  opération  ,  car  le 
chemin  que  doit  parcourir  cette  tête  en 
fortant ,  eft  une  portion  de  cercle  cora- 
poféedela  courbure  de  l’os  Sacrum  ,  de 
celle  du  Coccix  ,  &  enfin  de  toutes  les 
parties  charnues  ou  membraneufes  ,  qui 
joignent  cette  derniere  avec  la  Commij- 
furc  inferieure  des  grandes  lèvres  nom¬ 
mée  fourchette.  Or  fi  on  compare  tout 
ce  chemin  à  celui  qu’il  y  a  à  faire  fous  les 
os  pubis,  il  fera  aifé  de  s’appercevoir  que 
la  tête  renfermée  dans  les  Branches  de 
rinftrument  aura  beaucoup  plus  de  che¬ 
min  à  parcourir  par  en  bas  que  par  en 
haut,  ainfilorfqu’on  voudra  faifir  la  tête  # 
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il  faudra  avoir  les  mains  baillées  fuivant 
la  direction  du  corps  de  la  femme,  &  les 
relever  peu-à-peu  à  proportion  que  la 
tere  avancera  ,  en  forte  que  lorfqu’elle 
for  tira ,  les  mains  auront  parcouru  envi- 
ron  un  quart  de  cercle  ,  dont  l’angle  des 
os  pubis  leroit  comme  le  centre  ;  fi  on 
manquoit  à  cette  précaution ,  on  rifque- 
roit  de  déchirer  la  fourchette  ,  &  alors 
on  pourroit  imputer  cet  accident  àflnf- 
trument ,  quoiqu’il  ne  puilfe  y  avoir  au¬ 
cune  part ,  pendant  que  ce  leroit  la  faute 
de  celui  qui  opéreroit  fans  connoître 
fuffifamment  la  ftruélure  des  parties  &  le 
méchanifme  des  accouchemens ,  ou  du 
moins  qui  n’y  f'eroit  pas  alors  toute  l’at¬ 
tention  que  ces  chofes  méritent.  Je  ne 
nie  pas  que  le  volume  de  la  tête  ne  puilfe 
entrer  pour  quelque  chofe  dans  cet  acci¬ 
dent,  quand  il  arrive  dans  quelque  cir- 
conflance  que  ce  i oie  ;  au  contraire  je 
luis  perfuadé  que  fon  exceffive  groffeur 
y  contribue  beaucoup,  &  ce  fl  alors  une 
railon  de  plus  pour  tenir  la  route  que 
j’ai  indiquée  par  ma  méthode  ;  en  un 
mot  rien  n’en  doit  écarter  qu’une  con- 
fo  rmation  contre  nature,  auquel  cas  la 
fagacité  du  Chirurgien  pourvoira  ,  n’é¬ 
tant  pas  polfible  de  deviner  le  lieu ,  l’é¬ 
tendue  ni  le  dégré  de  ces  difformités. 

Ou  vient  de  voir  tous  les  avantages 
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que  cet  Inftrument  doit  avoir  pour  tirer 
la  tête  d’un  enfant  féparée  du  corps  ùc 
reftée  dans  la  Matrice  ;  mais  comme  ce 
cas  qui  eft  rare  ,  n’arrive  pas  fans  que  la 
tête  n  ait  été  retenue  premièrement  'a 
l’entrée  de  cet  organe,  foit  par  fon  vo¬ 
lume  confidérable  ,  foit  par  l’étroitefTe 
du  badin  ,  &  c.  il  fer  oit  fans  contredit 
fort  avantageux ,  que  l’Inftrument  pût 
fatisfaire  k  ce  cas  périlleux,  en  fauvantla 
vie  à  l’enfant ,  fans  nuire  à  la  mere  :  je 
n’y  vois  rien  d’impoffible ,  Sc  c’eft  ce  que 
je  vais  difcuter  dans  la  partie  qui  fuit. 
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Âccou 
eliement 
par  les 
pieds. 


SECONDE  PARTIE. 

De  V  Accouchement  où  la  tête  de  F  Enfant 
fe  trouve  arrêtée  au  pajfage  ,  fort  corps 
étant  tout-a-fait fiord  de  la  Matrice  s 
maïs  refié  encore  en  partie  dans  le  Pla¬ 
gia  ;  &  de  la  maniéré  de  terminer  cet 
Accouchement. 

T  Gus  les  Auteurs  3  tant  anciens  que 
modernes  ,  ont  reconnu  de  tout  tems 
que  la  fxtuationlaplus  naturelle  d’un  en- 
fant  pour  for  tir  de  la  Matrice .  étoit  celle 
où  i!  préfentoit  la  tête  la  première  ;  ce  il 
en  effet  la  tête  qui  ordinairement  fraye 
la  route  au  corps  ,  en  forçant  l’obftacle 
que  forme  l’orifice  de  la  Matrice,  quieft 
la  partie  la  plus  étroite  de  cet  organe  ; 
mais  très-rarement  la  plus  difficile  à 
Vaincre  à  caufe  de  fon  extenfibilité.  Les 
modernes  ont  ajouté  à  cette  iituation  na¬ 
turelle  ,  celle  oii  l’enfant  lé  préfente  par 
les  pieds. 

Lorlqu’on  reconnoît  par  le  toucher 
que  l’enfant  préfente  une  autre  partie 
que  la  tête  ,  ou  les  pieds  ,  ou  bien  qu’il 
s’en  préfente  d’autres  avec  celles-ci  ,  il 
n’eft  pas  placé  naturellement,  &  i  accou¬ 
chement 


N 
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dhement  devient  plus  ou  moins  difficile 
à  terminer  ,  félon  le  plus  ou  le  moins  de 
peine  qu’il  yak  chercher  les  pieds  de 
l’enfant  ;  car  c’eft  par  ces  parties  que  tous 
les  bons  Praticiens  font  convenus  qu’il 
en  falloit  alors  procurer  la  fortie.  Cet  ac¬ 
couchement  eft  quelquefois  fi  facile,  Sç, 
fe  termine  fi  promptement,  qu’on  pour¬ 
rait  dans  ces  circonftances  (  &  c’eft  îorf- 
que  les  pieds  fepréfentent  les  premiers, 
ou  qu’on  n’a  pas  eu  de  difficulté  à  les 
trouver,  )  le  regarder  comme  très-avan¬ 
tageux  •  la  méchanique  approuve  cette 
idee  •  car,  lorfque  l’enfant fortira  par  les 
pieds,  toutes  chofes  d’ailleurs  égales  ,  il 
paffiera  comme  un  coin  en  élargiftanc 
peu-k-peu  l’orifice  de  la  Matrice  ;  (en 
fuppofant  que  ce  foin  cette  partie  qui 
f'alfe  l’obftacle  ,  ce  qui  arrive  rarement, 
comme  nous  venons  de  le  dire  ;  )  les 
parties  étroites  de  ce  coin  ,  qui  font  les 
jambes  &  les  cuiffes ,  préparent  la  fortie 
du  baffin ,  de  la  poitrine  &  de  la  tête  : 
cet  avantage  ne  fe  trouve  pas  dans  l’ac¬ 
couchement  où  la  tête  fe  préfente  la  pré-* 
miere  ,  parce  qu’elle  eft  ordinairement 
d’un  diamètre  plus  confidérable  que  tout 
le  relie  du  corps ,  &  fon  embarras  au  paf- 
fage  fait  fou  vent  tout  le  retard  de  l’accou¬ 
chement  ■  lorlqu’eîle  eft  dégagée  ,  le 
corps  la  fuit  ordinairement  bien-rôt avec 
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facilité  ;  mais  il  faut  qu’elle  furmonte 
■cet  obftacle,  ce  qui  eft  quelquefois  très- 

difficile. 

Malgré  la  facilité  que  femble  préfenter 
le  premier  cas,  il  eft  bon  de  fe  fouvenir, 
que  quoique  le  corps  foittout-à-fait  for- 
ti ,  quelques-unes  des  eau fes  rapportées 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage 
peuvent  donner  lieu  à  de  grandes  diffi¬ 
cultés  pour  la  fortie  de  la  tête,  qui  ne  fe 
détache  jamais  du  corps  pour  refterdans 
la  Matrice ,  que  dans  l’accouchement  où 
les  pieds  de  l’enfant  fortent  les  premiers. 

Or  ,  comme  il  eft  fort  à  délirer  que 
malgré  le  moyen  que  je  viens  d’indiquer 
pour  remédier  a  cet  accident,  il  n’arrivât 
jamais ,  je  vais  parler  de  ceux  que  l’on 
peut  mettre  en  ufage  pour  l’éviter  ,  en 
m’étayant  de  ce  que  les  meilleurs  Auteurs 
ont  dit  fur  ce  cas.  Mauriceau  ,  s’eft  entre 
autres  expliqué  fur  ce  fujet  dans  le  cha¬ 
pitre  qui  traite  de  l’accouchement  par  les 

pieds .  3?  Il  faut  (  dit-il  )  prendre 

53  garde  que  l’enfant  ait  le  ventre  &  la 
53  face  directement  en  delfous ,  pour  évi- 
23  ter  que  l’ayant  en-delîiis,  fa  tête  ne 
33  vînt  à  être  arrêtée  vers  le  menton  par 
33  î’os  Pubis  :  c’eft  pourquoi ,  s’il  n’étoit 
33  ainli  tourné ,  il  faudroit  le  mettre  en 

cette  pofture  ;  ce  qu’on  fera  facile- 
m  ment,  fi  dès-lors  qu’on  commence  à 
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55  tirer  l’enfant  par  les  pieds,  on  les  in- 
33  cline  en  les  tournant  peu-à-peu ,  à  pro- 
«  portion  qu’on  en  fait  l’extra&ion,  juf- 
”  qu'à  ce  que  fes  talons  regardent  direc- 
33  tement  le  ventre  de  la  femme;  ôc  s’ils 
n  n’étoient  pas  tout-à-fait  dans  cette  fi- 
»  tuation ,  quand  on  a  tiré  l’enfant  juf- 
n  qu  au  haut  des  cuiiles  ,  il  faut  devant 
3}  que  de  le  tirer  plus  avant,  que  le  Chi- 
3)  rurgien  gliffe  une  de  fes  mains  applatie 
"  jufques  vers  le  Pubis  de  l’enfant ,  & 
33  que  de  fon  autre  main  il  en  tienne  les 
33  deux  pieds ,  pour  lui  tourner  en  même* 
33  tems  le  corps  qu  cote  ou  il  efl  plus 
v  difpofé  à  recevoir  une  bonne  fitua- 
33  tion,  jufques  a  ce  qu’il  foit  comme  il 
»  eft  requis,  c’efi-à-dire,  la  poitrine  &!a 
33  face  en-deffous  :  &  l’ayant  ainfi  amené 
»  jufques  vers  le  haut  des  épaules ,  il  faut 
33  bien  prendre  le  tems  (  commandant  à 
33  la  femme  de  s’efforcer  dans  cet  inf- 
33  tant  )  pour  faire  en  for  te  qu’en  le  ti- 
33  rant  ,’fa  tête  puiffe  prendre  leur  place 
33  dans  le  même  moment  ,  &  qu’ainfi. 

33  faifant ,  elle  ne  foit  pas  arrêtée  au  paf- 
33  fage. 

Jufqu’ici  ces  préceptes  ont  été  gé¬ 
néralement  reçus  de  tous  les  Accou¬ 
cheurs.  (a)  33  Quelques  Auteurs  recom- 

(rf)  Pour  rendre  cette  méthode  plus  parfaite,  on  ne 
coït  point  terrer  de  tourner  le  ventre  de  l’Enfant  en-de!- 

D  ij 
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?3  mandent  (  continue  Mauriceau  )  pouf* 
jj  empêcher  cet  inconvénient ,  de  n’a- 
»  bailler  feulement  qu’un  des  bras  de 
?3  l’enfant  ,  &  de  laifTer  l’autre  relevé  ; 

•  33  afin  que  fervant  d’éclifTe  à  Ton  col ,  la 
>5  Matrice  ne  puifïe  fe  refermer  devant 
33  que  la  tête  de  l’enfant  foit  entièrement 
v  paflee  :  Mais  fi  le  Chirurgien  fçait  bien 
3)  prendre  fon  tems  fans  perdre  l’occa- 
33  fi  on ,  il  n’aura  pas  befoin  de  cette  pré- 
5?  caution  pour  éviter  cet  accident ,  qui 
arriveroit  bien  plutôt ,  s’il  laifioit  un 
33  bras  de  l’enfant  en  haut;  car  outre  qu’il 
»  occuperait  par  fa  groffeur  une  parti© 
3>  dupafî*age,qui  n’eft  pas  déjà  trop  large, 
-33  c’elf  que,  faifant  pancher  la  tête  d’un 
j)  côté  plus  que  de  l’autre,  il  feroit  caufe 
33  qu’elle  ne  manqueroit  pas  d’être  encore 
33  bien  plutôt  arrêtée  par  celui  où  le  col 
33  de  l’enfant  ne  feroit  pas  ainfi  édifie. 
33  Lorfque  j’ai  quelquefois  voulu  ef- 
33  fayer,  en  tirant  des  enfans  par  les  pieds, 
33  a  laifTer  de  cette  façon  un  brâs  élevé, 
33  j’ai  toujours  été  obligé  de  les  abaifier 
33  tous  deux,  après  quoi  j’ai  bien  plus  fa- 
33  cilement  achevé  mon  opération. 

Les  avis  font  partagés  fur  ce  fenti- 
ment  ;  cependant  le  plus  fuiv-i  eft  de  dé» 

fous  que  lorfque  fon  derrière  commencera  à  palier  $  parce 
<jue  c  eft  fur  l’Epine  qu’on  doit  agir  &  non  fur  les  «Etre- 
jnices  inférieures  feulement. 
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'gager  les  deux  bras  pour  peu  qu’on  fen¬ 
te  quelque  réfiftance  ;  en  effet  ils  ne  font: 
qu’augmenter  le  volume,  ou  ,  ce  qui  re¬ 
vient  au  même,  diminuer ,  ou  rendre  le 
paffage  plus  étroit. 

»  Il  y  a  néanmoins  des  enfans  qui  ont 
33  la  tête  fi  groffe,  (pourfuit  Mauriceau  ) 
33  qu’elle  demeure  arrêtée  au  paffage  ? 
*3  après  que  le  corps  eft  tout-à-fait  de- 
33  hors  ,  nonobftant  toutes  les  précau- 
n  dons  qu’on  puiffe  y  apporter  pour  l’é- 
33  virer  :  en  ce  cas ,  il  ne  faut  pas  s’amu- 
33  fer  à  tirer  feulement  l’enfant  par  les 
33  épaules  :  car  quelquefois  on  feroitpîu- 
33  tôt  quitter  &  féparer  le  col  ,  que  cfe 
33  l’avoir  ainfi  ;  mais  pendant  que  quei- 
33  qu’autre  perfonne  tirera  par  les  deux 
33  pieds  ,  ou  au-deffus  des  genoux  ,  le 
33  Chirurgien  dégagera  peu-â-peu  la  tête 
33  d’entre  les  os  du  paffage ,  ce  qu’il  fera 
33  en  gliffant  doucement  un  ou  deux 
33  doigts  de  fa  main  gauche  dans  la  bou- 
33  che  de  l’enfant ,  pour  en  dégager  pre- 
33  miérement  le  menton ,  &  de  la  main 
35  droite  il  embraffera  le  derrière  du  col 
33  de  l’enfant  ,  au-deffus  de  fes  épaules', 
33  pour  le  tirer  euluite  avec  l’aide  d’un 
33  des  doigts  de  fa  main  gauche  ,  mis 
33  dans  la  bouche  de  l’enfant ,  comme  je 
33  viens  de  dire  ,  pour  en  dégager  le  men- 
33  ton  j  car  c’eft  cette  partie  qui  conta- 

D  ii> 


'>4  Accouchement 
5>  bye  davantage^  retenir  la  tête  au  pafîa- 
w  ge  ,  duquel  on  ne  la  peur  tirer  devant 
w  4  JC  le  menton  en  (oit  entièrement  dé- 
o  gagé  ;  obfervant  anfli  de  le  faire  le  plus 
n  promptement  qu’il  fera  poffible  ,  de 
peur  que  l’enfant  ne  foit  fuffoqué  s 
n  comme  il  arriveroit  indubitablement, 
o  s  ii  aemeuroit  ainfi  pris  &  arrêté  j  par- 
ce  que  le  cordon  de  l’ombilic  ,  qui  eft 
3?  au-dehors ,  étant  refroidi  &  fortement 
il  comprimé  par  le  corps  ,  ou  par  la  tête 
33  de  1  enfant  ,  qui  refte  trop  long-tems 
33  dans  le  pafTage  ,  l’enlant  ne  peut  plus 
33  pour  lors  être  vivifié  par  le  moyen  du 
3>  ;  an  g  de  la  mere,  dont  le  mouvement 
33  eft  arrêté  dans  ce  cordon ,  tant  par  fou 
33  réfroidiffement  ,  qui  l’y  fait  cailler, 
33  que  par  fa  compreffion  qui  l’empêche 
33  de  circuler ,  au  défaut  dequoi  l’enfant 
33  devroitrefpirer  ;  ce  qu’il  ne  peut  pas 
33  faire  devant  qu’il  ait  la  tête  tout-à-faic 
>3  hors  de  la  Matrice.  C’eft  pourquoi  , 
33  lorfqu’on  aura  une  fois  commencé  de 
33  tirer  l’enfant,  il  faut  tâcher  de  le  faire 
33  fortir  entièrement  le  plutôt  qu’on  le 
33  pourra. 

Mauriceau  reconnoît  ici ,  qu’il  y  a  des 
enfans  qui  ont  la  têtefigrofte,  qu’elle  de¬ 
meure  arrêtée  au  pafTage  ,  après  que  le 
corps  eft  tout-h-fait dehors,  nonobftant 
toutes  les  précautions  qu’on  puilfe  pren¬ 
dre  pour  1  éviter. 
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"Voilà  un  des  cas  ou  mon  I nfii  umeni 
peut  être  d’un  grand  iecours  i  mais  ayant 
que  de  le  mettre  en  pratique  ,  i!  eftnécefi 
faire  de  reconnoître  fila  face  èft  en-def- 
fous  ou  en  dellus^  car  fi  le  menton  eioit’ 
arrêté  par  les  os  Pubis  ,  il  faudroit  faite; 
tout  ce  que  Mauriceau  conieiue  ,  ce  ce 
que  j’y  ajouterai  pour  dégager  ie  men  ton 
de  l’enfant ,  lui  tournant  la  face  en  def- 
fous  ou  latéralement ,  &  enun  1  extraire: 
fans  délai ,  fans  quoi  l’enfant  perdra  la  v ie 
aar  la  compreffion  du  cordon  s  comme 
; ’a  très-bien  remarqué  cet  Auteur  :  ce  les 
coniéquences  qu’il  en  tire  font  foie 
juftes, 

u  Mauriceau  fait  encore  obferver ,  que 
33  lorfque  l’enfant  eft  vivant ,  il  n’eft  pas: 
»  ordinairement  difficile  de  donner  a  ia< 
tête  cette  fituacion  en  defîbus  ,  fi  eue  ne 
3?  l’avoit  pas  auparavant  ,  laquelle  nous. 
33  avons  dit  être  très-nécefiàire  pour  fa- 
33  ciliter  l’extraèfion  ,  à  caufe  que  toutes 
33  les  parties  du  corps  de  l’enfant  qui  eft 
33  vivant ,  ayant  de  l’appui  &  delà  ferme- 
33  té,  fa  tête  fuit  ordinairement  le  corps,, 
33  &  fe  tourne  de  fon  même  coté  *,  ce  qui 
33  n’arrive  pas  de  la  iorteàla  tetedel  en- 
33  faut  mort ,  patce  que  fon  col  étant  de- 
33  venu  moîlafte  &  fans  fermeté ,  ne  con- 
3)  tribue  pas  à  faire 'tourner  la  tête  dans 
33  une  bonne  fituation,  quoique  ïe  corps 

Ü  Hîf 
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}>  de  I  entant  y  ait  été  mis  par  le  Chirur- 
gien,&qu  il  ait  obfervé,  pour  ce  faire, 
u  tout  ce  que  j’ai  dit  ci-defTus  ;  auquel 
3y  cas  e  Eorps  de  l’enfant  mort  étant  en- 
?a  tiei  ^ment  forti,  la  tête  vient  à  être  ar— 
aa  reiée  au  pafiage,  à  caufe  qu’elle  n’a  pas 
55  la  race  fituée  directement  en  defFous 
55  comme  le  ventre.  Pour  lors  ,  il  ne  faut 
55  pas  s  a  mu  fer  a  tirer  le  corps  de  l’enfant, 
55  dev  ant  que  d  avoir pareil  ement  réduit 
55  la  tête  en  figure  droite,  la  faifant  ainfi 
55  regarder  en  deffous  ;  ce  que  le  Chirur- 
55  gien  fera,  en  glifiant  fa  main  applatie 
55  iur  la  face  de  l’enfant ,  pour  en  couvrir 
55  les  inégalités ,  &  pour  aider  par  ce 
55  moyen  en  l’embraffant,  à  la  faire  tour- 
55  fivr  plus  facilement  ,  &  à  lui  donner 
55  une^fituation  commode ,  lui  mettant 
55  au fii  quelques  doigts  dans  la  boucbe  , 
55  afin  de  dégager  le  menton  hors  du  paf- 
55  fige,  comme  j’ai  dit,  obfervant  cepen- 
55  dantde  tourner  avec  fon  autre  main  le 
55  coips  de  1  enfant,  ou  de  le  faire  tourner 
55  par  une  autre  perfonne,  pour  lui  faire 
55  fuivre  en  meme-tems  le  mouvement 
55  qu  il  donne  a  la  tête  j  ce  qu  i!  ne  doit 
55  pas  a u fii  obmettre ,  quand  il  arrive  que 
55  la  tête  d’un  enfant  vivant  eft  arrêtée 
55  de  la  forte  au  pafiage,  à  caufe  de  fa 
55  mauvaife  fituation  :  car  s’il  vouloit  fai-  ' 
u  le  tourner  la  tête  fans  le  corps  ,  ou  le 
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?5  corps  fans  la  tête  ,  il  lui  torderoit  le 
j)  col ,  &  le  feroit  mourir  dans  l’opéra- 
»  tion,  s’il  ne  prenoitbien  garde  k  cette 
jy  circonitance. 

Les  remarques  que  fait  ici  Mauriceau 
font  très-juftes  :  il  eft  bien  fur  ,  qu’il  eft 
plus  difficile  de  mettre  dans  ce  cas  la  face 
en  délions  à  un  enfant  mort  ,  qu’à  celui 
qui  eft  en  vie  ;  mais  auffi  d’un  autre  côté, 
un  enfant  en  vie  demande  des  ménage- 
mens,  que  n’exige  pas  un  enfant  mort. 
Il  ne  fera  pas  impoffible  de  s’allurer  de 
cet  état  en  touchant  le  cordon  ,  dont  la 
portion  qui  tient  à  fon  ventre  eft  alors 
hors  delà  Matrice;  il  eft  même  très-né- 
celfaire  de  prendre  cette  précaution 
pour  ondoyer  l’Enfant  en  cas  de  vie,  & 
enfuite  travailler  promptement  k  la  lui 
fauvers’il  fe  peut  ;  mais  je  ne  fuis  pas  de 
l’avis  de  Mauriceau,  qui  confeiile  de  con¬ 
fier  le  corps  de  l’Enfant â  un  Aide  pour 
le  tournera  mefure  que  l’Accoucheur  lui 
tournera  la  face  en  delîous. 

Cette  méthode  me  paroît  pleine  d’in- 
convéniens  ;  car  il  eft  très-difficile,  pour 
ne  pas  dire  impoliible,  que  deux  perfon- 
nes  ,  quelques  habiles  qu’elles  puiffent 
être  toutes  les  deux  ,  s’entendent  auffi 
parfaitement  qu’une  feule  ,  pour  plu¬ 
sieurs  raifons  : 

Premièrement  ,  on  eft  très-fouvent 
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privé  en  pareil  cas  d’un  fécond  foi-mê¬ 
me  ,  li  on  veut  bien  me  paffer  cette  ex- 
preffion. 

secondement,  il  fautpour  lors  fe fer- 
%dr  de  quelques  perfonnes ,  qui ,  quoique 
très-intelligentes  &  adroites  pour  toute 
autre  chofe  ,  pourroient  bien  ne  l’être 
pas  pour  ceci  :  car  ,  la  compaffion  ,  la 
crainte  de  mal  faire,  les  cris  de  la  malade, 
&  quantité  d’autres  cbofes  effrayantes, 
font  capables  de  mettre  leur  intelligence 
en  défordre, 

Troifiémement ,  enfin  je  fuppofeque 
P  Aide  ait  toute  la  tranquillité  dame  poffi- 
b!e  ,  &  toute  l’adreffe  imaginable, il  fau¬ 
dra  qu’il  écoute  attentivement  ce  que  lui 
dira  i  Accoucheur  ,pour  tourner  à  droite 
ou  a  gauche  le  corps  qu’on  lui  aura  con¬ 
fié.  Ne  peut-il  pas  arriver  dans  cet  inf- 
tant  quantité  d  équivoques  capables  de 
faire  périr  l’Enfant  en  lui  tordant  le  col  ? 
Je  iuppofe ,  par  exemple  ,  que  le  mo¬ 
ment  fuit  arrivé  que  l’Accoucheur  efti- 
me  que  le  corps  doive  être  tourné  à  gau¬ 
che  ou  à  droite;  qu’eft-ce  que  l’Aide  doit 
entendre,  lorfque  celalui  fera  dit?  Sera- 
ce  la  droite  ou  la  gauche  de  la  Mere  , 
celle  de  l’Enfant,  ou  bien  la  fienne  ?  On 
me  répondra  peut-être  que  l’Accoucheur 
prendra  fans  doute  la  précaution  ,  avant 
que  de  fe  mettre  à  opérer,  d’avertir  F  Ai- 
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de  que  lorfqu’il  lui  dira  de  tourner  le 
corps  de  l’Enfant  à  droite  ou  à  gauche  , 
il  faudra  qu’il  entende  que  ce  fera  la  droi¬ 
te  ou  la  gauche  delà  Mere ,  ou  la  fienne 
(à  lui  Aide)  feulement;  car  alors  la  Mere 
&  l’Enfant  font  dans  la  même  polition. 
Je  tombe  d’accord  que  l’Accoucheur 
pourra  prendre  cette  précaution,  même 
qu’il  n’y  manquera  pas  :  mais  c'eff  d’a- 
bord  autant  de  tems  perdu ,  &  les  inftans 
font  précieux  en  pareilles  circonftances. 

Mais,  voici  un  cas  où  toutes  ces  pré¬ 
cautions  feront  non-feulement  inluffi- 
fantes ,  mais  même  inutiles  :  fuppofons 
que  l’Accoucheur  foit  parvenu  à  intro¬ 
duire  fa  main  dans  la  Matrice  ,  (  ce  qui 
n’eft  pas  toujours  poffible ,  )  elle  n’y  fera 
pas  a  fon  aife  ;  îoinde-là  ,  elle  y  fera  très- 
gênée,  ce  qui  lui  fera  perdre  une  partie 
de  fa  puilîànce  &  toute  fon  agilité  ;  elle 
aura  donc  beaucoup  de  peine  à  failir  & 
à  tenir  faine  la  tête  ,  ou  quelques-unes 
de  les  parties ,  pour  lui  faire  faire  un  de¬ 
mi-tour,  foit  à  droite  ou  à  gauche; enfin 
fi  dans  le  moment  que  l’Accoucheur 
croit  tenir  cette  tête  fuffifamment  pour 
en  venir  à  bout,  il  dit  à  fon  Aide  de  tour¬ 
ner  le  corps  de  l’Enfant  de  ce  côté-là,  & 
que  dans  l’inftant  que  l’Aide  le  fait ,  la 
prife  manque  à  la  main  de  l’Accoucheur, 
comme  cela  peut  arriver,  avant  que  de 
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réufiir  en  pareilles  circonftances ,  l’En* 
fane  ne  feroit-il  pas  en  très-grand  dan¬ 
ger  de  perdre  la  vie  ?  Sans  doute  :  cette 
méthode  n’efl:  donc  pas  exempte  de 
grands  inconvéniens.  Pour  les  éviter  s 
voici  quel  eft  mon  avis. 

Je  confens  que  l’Accoucheur  fafle  te¬ 
nir  le  corps  de  l’Enfant  par  un  Aide  le 
plus  entendu  que  faire  fe  pourra,  mais, 
qu’il  lui  défende  bien  expreflement  de 
lui  donner  aucun  mouvement ,  ce  qui 
n’eft  pas  fufcsptibîe  d’équivoque  ;  il  lui 
recommandera  feulement  de  foutenir  le 
corps  un  peu  élevé. 

Quand  l’Accoucheur  aura  introduit  fa 
main  jufqu’k  la  tête  de  l’Enfant  par  def— 
fous  l'on  corps,  il  faifira  alors  lui-même 
ce  corps  avec  Ion  autre  main,  au  moyen 
d’un  linge  fin  ,  pour  faire  faire  au  tout 
enfemble  le  demi-tour  néceflaire  pour 
mettre  la  face  de  l’Enfant  en  défions  ou 
latéralement  en  même-tems  que  le  ven¬ 
tre  ;  ce  tout  étant  conduit  par  une  feule 
intelligence,  ne  fera  précifément  que  les 
mouvemens  nécefiaires. 

Mais  il  y  a  deux  chofes  auxquelles  il 
femble  qu’aucun  Auteur  n’ait  fait  atten¬ 
tion  ;  la  première ,  qu’il  ne  fuffit  pas  d’a¬ 
voir  fai  fi  1  a  tête  pour  la  faire  tourner  ai- 
fément  à  l’aide  du  corps ,  à  qui  on  fait 
fuivre  le  même  mouvement  ,  mais  qu’il 
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ïkut  encore  repoulfer  en  partie  ce  dernier,  <jansiaMæi 
pour  ainft-dire ,  dans  la  Matrice ,  afin  d  e-  trice. 
îoigner  le  menton  de  l’Enfant  des  os  pu-* 
bis  de  la  Mere  ;  &  la  deuxième ,  de  pren¬ 
dre  l’intervalle  des  deux  douleurs,  quand 
îl  y  en  a,  (  pour  faire  ce  coup  de  main  :  ) 
moment  où  toutes  les  parties  font  en  re¬ 
lâche. 


Il  eft  étonnantque  les  Auteurs  n’ayenc 
pas  fait  la  première  de  ces  remarques  ; 
car  il  ne  femble  pas  poffible  qu’ils  n’ayent 
pas  fenti  la  nécelïïté  de  ce  mouvement  : 
on  le  feroit  volontiers  machinalement , 
de  même  que  de  mettre  la  face  latérale¬ 
ment  de  préférence  à  la  placer  en  défions, 
fitôt  qu’on  a  dégagé  le  menton  de  l’En¬ 
fant  de  deftus  le  pubis  de  la  Mere,  caria 
tête  ne  peut  pas  manquer  de  defcendre 
très-aifément  alors ,  &  même  plus  facile¬ 
ment  que  fi  la  face  étoit  exactement  en 
de flou s  ,  non-feulement  parce  qu'alors 
c’eft  le  petit  diamètre  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant  qui  devient  commun  avec  celui  du 
baflin,  mais  la  partie  latérale  de  chaque 
os  des  îles  prélente  une  échancrure  pro¬ 
pre  à  lailfer  palier  le  menton ,  au  lieu  que 
la  faillie  de  l’os  Sacrum  eft  en  danger  d’y 
faire  obllacle  ;  d’ailleurs  c’eft  le  grand 
diamètre  de  la  tête  de  l’Enfant  ,  qui  fe 
placedans  le  petit  du  baffin  de  la  Mere. 

A  l’égard  de  la  fécondé  remarque  -, 
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quoiqu  il  y  aie  quelques  Auteurs  qui  en 
ayent  fait  ufage  dans  quelqu’autre  cas , 
je  n’en  ai  pas  trouvé  un  feul  qui  en  ait 
parlé  dans  celui-ci. 

Quoiqu’on  ait  fait  en  apparence  toutee 
qui  a  été  dit  page  50  &  fuiv.  &  qu’on 
croye  avoir  réuffi  à  tourner  la  face  da 
l’Enfant  en  deffous  ou  latéralement,  on 
n’efl:  pas  toujours  allez  heureuxpourter- 
miner  l’accouchement  :  il  arrive  alors 
quelquefois  qu’on  ne  peut  faire  for  tir  la 
tête  de  l’Enfant  hors  de  la  Matrice  :  on  en 
voit  deux  exemples  dans  le  Traité  des 
Accouchemens  de  M.  de  la  Motte  ;  cet 
Auteur  y  décrit  de  bonne  foi  les  fautes 
dans  lefquelles  il  efl  tombé  ,  pour  éviter 
que  ce  malheur  n’arrive  h  d’autres. 

Je  ne  crois  pas  hors  de  place  de  les 
rapporter  ici  par  extrait ,  avec  la  même 
intention  ;  je  dirai  enfuite  mon  fentiment 
pour  terminer  heureufement  ces  fortes 
d’accouchemens  ,  &  finirai  cettte  partie 
par  quelques  remarques  fur  ce  que  pro- 
pofe  M.  Ménard  en  pareil  cas. 

M.  de  la  Motte  dans  fa  2^3.  Obferva- 
tion  ,  rapporte  que  dans  un  cas  où  il  fut 
obligé  de  retourner  un  Enfant ,  à  deffein 
de  terminer  plus  heureufement  l’accou¬ 
chement  ,  il  le  retourna  fort  aifément, 
que  l’ayant  amené  dehors  jufqu’aux  cuif- 
fes ,  &  l’ayant  ondoyé  ,  parce  qu’il  étoit 
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fur  qu’il  étoit  en  vie,  il  fit  faire  un  demi- 
tour  à  fon  corps,  pour  lui  mettre  endef- 
fous  la  face  qu’il  avoit  en  delfus,  &  qu’en- 
fuite  il  continua  de  tirer  l’Enfant  jus¬ 
qu'aux  épaules  &  julqu’au  col  :  33  Après 
3?  que  je  lui  eus  dégagé  les  bras  (  dit  cet 
k>  Auteur  ,  )  je  donnai  quelques  légères 
sa  fecoufles  ,&  je  le  tirai  même  allez  for- 
33  tement  &  à  plufieurs  reprifes  pour  fi- 
53  nir  cet  accouchement  ,  dont  les  corn— 

53  mencemens  avoientfibien  réuffi;  mais 
53  ce  fut  inutilement ,  ce  qui  m’obligea  ,  - 
33  Suivant  ma  méthode  ordinaire  ,  à  lui 
33  mettre  mon  doigt  dans  la  bouche  :  j’v 
33  fus  trompé ,  en  ce  qu’au  lieu  de  la  bou- 
53  che  je  trouvai  la  nuque,  &  que  le  col 
53  n’ayant  pas  Suivi  le  mouvement  du 
53  corps ,  ils’étoit  tors;  enforte  que  la  fa¬ 
is  ce  étoit  demeurée  en  haut ,  &  le  men- 
33  ton  par  conféquent  s’étant  accroché 
J3  aux  os  pubis,  étoit  l’obfiacle  qu’il  fal- 
33  loit  vaincre  pour  finir  l’accouche- 
33  ment. 

Il  y  a  grande  apparence  que  lorfquc 
M.  delà  Motte  tourna  le  corps  de  l’En¬ 
fant  ,  il  le  tiroit  à  lui  &  que  la  femme 
étoit  dans  une  douleur;  car  on  fçait  qu’a- 
îors  la  Matrice  fe  contracte  en  tout  Sens 
fur  le  corps  qu’elle  contient  :  elle  ferroit 
donc  exactement  la  tête  de  l’Enfant ,  ce 
qui  la  devoit  rendre  comme  immobile 
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pendant  qu’il  falloir  tourner  le  corps  J 
ces  deux  choies  enfemble  ont  concouru 
a  tordre  le  col  de  l’Enfant,  conféquem- 
inent  à  lui  faire  perdre  la  vie. 

Cet  accident  a  dû  bien  mortifier  im 
auffi  habile  homme  que  M.  de  la  Motte  $ 
&  pour  comble  d’infortune ,  il  donna  le 
corps  de  l’Enfant  à  tenir  au  mari  de  la 
malade,  pendant  qu’il  repoufloit  le  der¬ 
rière  delà  tête  d’une  main ,  &  que  de  l’au¬ 
tre  il  dégageoit  le  menton  ,  tâchant  de 
tourner  la  face  en  défions  autant  qu’il  lui 
étoit  poflible.  Ï1  dit  en  même-tems  au 
mari  de  tirer  doucement ,  5?  mais  il  tira 
j)  avec  tant  de  violence  dans  l’efpérance 
»  de  foulager  fa  femme  ,  qu’il  alla  tern¬ 
ît  ber  à  fi  x  pas  loin  du  litavec  le  corps  de 
»  l’Enfant ,  dont  la  tête  étoit  reftée  dans 
})  la  Matrice. 

On  voit  ici  d’une  part,  que  M.  de  lx 
Motte  n’avoit  pas  dégagé  le  menton  , 
comme  il  le  croyoit,  lorfque  le  mari  de 
la  malade  tira  le  corps  de  fon  Enfant;  & 
d’autre  part  le  danger  qu’il  y  a  de  fe  fer- 
vir  d’Aideen  femblablecirconftance;  M. 
de  la  Motte  a  bien  fenti  lui-même  par 
cet  exemple  ,  la  conféquence  de  ce  der¬ 
nier  article  ;  car  il  dit  dans  fes  Réflexions, 
qu’il  fe  promit  bien  de  n’accepter  jamais 
un  pareil  fecours.  Cependant  nous  al¬ 
lons  voir  dans  l’Obfervation  fuivante, 

qu’il 
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qu’il  a  eu  allez  de  malheur  pour  que  ceîa 
lui  foie  arrivé  encore  une  fois'  il  cil  vrai 
que  ce  fut ,  parce  qu’il  crue  pouvoir  fe 
fervir  d’une  Sage-femme  pour  aide. 
Voici  le  faic. 

Cec  Auceur  die  qu’il  fuc  appelîé  l’an- 
'  née  fuivance  pour  fecourir  une  pauvre 
femme,  qui  éeoic  en  rravail  depuis  deux 
jours,  yy  que  cette  femme  éeoic  fore  pe~ 
yy  ciee  ,  &  de  l’âge  d’environ  quaranre- 
yy  cinq  ans ,  donc  le  bras  d’un  Enfancfort 
yy  pecic  forcoic  du  jour  précédenc  ;  je 
yy  coulai  (  dic-il)  ma  main  le  long  de  ce 
yy  pecitbras,pouraller chercher  îespieds, 
yy  que  je  crouvaien  peu  de  rems,  &  après 
yy  les  avoir  joincs ,  je  les  aecirai  au  dehors 
yy  du  Vagin  ;  le  corps  fuivic  jufqu’ati 
yy  col ,  la  malade  éeanc  furie  bord  du  lie, 
5?  qui  éeoic  fore  haut,  où  il  n’écoic  pas 
yy  refté  alfez  de  place  pour  meerre  l’En- 
yy  fane  à  mefure  qu’il  forcoic;  je  fus  obli- 


yy  gé  de  ledonner  à  cenir  à  la  Sage-fem- 


yy  me ,  pendanc  que  j’allai  avec  douceur 
yy  dégager  la  rêce  arrêcée  au  palfage,  a  cau- 
yy  fe  de  fon  écroicelfe.  Vû  la  pecire  caille, 
yy  l’âge  avancé  de  la  malade  ,  le  long 
yy  ce  ms  que  les  eaux  éroienc  écoulées  , 
yy  pendanc  lequel  la  Macriceirricée  par  la 
yy  longueur  du  rravail ,  la  préfence  de  ce 
yy  bras  au  palfage ,  y  avoir  caufé  de  l’in» 
yy  flammacion ,  &  par  conféquenr  de  la 
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jj  dureté ,  joint  au  te  ms  qu’il  y  avoir  que 
j>  cet  Enfant  étoit  mort  ,  &  qu’il  était 
jj  fort  petit , étaient  plus  de  raiions  qu’il 
o  n’en  falloir  pour  ménager  cet  Enfant 
j?  afin  de  l’avoir  entier  ;  ce  qui  me  porta 
jj  (dit  cet  Auteur)  à  introduire  ma  main 
jj  applatie  vers  la  fourchette  ,  &  à  lui 
oj  mettre  le  doigt  du  milieu  clans  la  bou« 
jj  che,  &  avec  mon  autre  main  au-deffus 
jj  du  col.  Mes  mefures  ainfi  prifes ,  je  dis 
jj  à  la Sasre-femme  de  tirer  doucement, 

u  ,  7 

jj  pendant  que  je  dégagerois  les  parties, 
jj  crainte  d’accident  :  mais  elle  ne  man- 
>j  qua  pas  de  donner  avec  auffi  peu  de 
jj  fens  que  d’efprit  une  fecouffe  à  peu- 
jj  près  pareille  à  celle  du  mari  de  l'autre 
jj  femme  ;  ce  qui  força  le  corps  de  l’En- 
jj  faut  de  forcir ,  &  de  fe  féparer  de  la 
jj  tête  qui  relia  dans  la  Matrice. 

Qu’il  me  foit  permis  de  dire  mon  fen- 
timent  fur  cette  méthode  ;  car  il  me  fem- 
ble  que  les  précautions  que  M.  de  la 
Motte  prit  pour  éviter  de  féparer  la  tête 
du  corps  de  cet  Enfant ,  ont  été  la  caufe 
que  cela  eflarrivé.  En  effet ,  puifqu’il  ac- 
eufe  que  le  paffage  étoit  étroit ,  ne  fuffi- 
foic-il  pas  d’avoir  introduit  une  de  fes 
mains  par  en  bas  pour  mettre  un  doigt  ou 
deux  dans  la  bouche  de  l’Enfant,  comme 
il  dit  avoir  fait  ,  fans  aller  pouffer  fon 
autre  main  au-  deffus  du  col  ?  Il  eft  bien 
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Vrai  que  par  cette  méthode  j  on  peut  re- 
aoulTer  en  partie  la  tête  de  l’Enfant  dans 
'  a Matrice,  mais  auffi  dans  le  cas  dont  il 
s’agit  ici  j  ces  deux  mains,  quoique  por¬ 
tées  à  plat ,  &  l’une  après  l’autre  à  l’en¬ 
trée  de  cet  organe ,  ont  dû  ajouter  à  la 
tête  un  volume  d’autant  plus  confidéra- 
ble,  que  le  palTage  étoit  plus  étroit  ;  &• 
c’eft  ce  qui  elf  pofitivement  arrivé  ici ^ 
putfque  M.  de  la  Motte  dit  ,  que  la  tête 
étoit  arrêtée  au  pajfage  à  caufe  de  fort 
étroitejfe  ,  &  que  ce  pajfage  étoit  dur  &  en¬ 
flamme  ;  or  dans  ce  moment ,  il  fait  tirer 
le  corps  d’un  Enfant  mort  qui  a  la  tête 
enclavée  &  retenue  comme  par  un  étau  ; 
qu’en  devoit-il  arriver?  D’ailleurs,  fui- 
vant  fon  expofé ,  quel  défordre  le  volu¬ 
me  de  deux  mains  enfemble  ajouté  à  ce— 
lui^du  corps  d  un  Enfant ,  quelque  petit 
qu’il  puiffe être ,  ne  devoit-il  pas  occa- 
fionner  dans  toutes  fes  parties  déjà  en¬ 
flammées  d:  engorgées  jufqu  a  la  dureté? 

On  peut  dire  à  cela  ,  que  fi  M.  de  la 
Motte  etoit  un  Auteur  ancien,  on  pour¬ 
voit  croire  qu’il  entend  par  l’orifice  de  la 
Matrice  celui  du  Vagin  ;  encore  les  an¬ 
ciens  Auteurs  diffinguoient-ils  quelque¬ 
fois  l’orifice  de  la  Matrice, du  Vagin ,  par 
jf  moc  d  interne  qu’ils  donnoient  à  celui- 
là  ;  mais  outre  que  M.  de  la  Motte  eff  re¬ 
connu  pour  un  bon  Anatom  ifte  &  grand 
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Praticien, il  fiçavoit parfaitement  dilti li¬ 
guer  cet  orifice  ;  ainfi  c’eft  fûrement  de 
l'orifice  propre  de  laMatrice  qu’il  parle , 
&  non  de  celui  du  Vagin  :  cela  prouve 
feulement ,  que  les  plus  grands  hommes 
peuvent  faire  des  fautes  \  mais  aufh ils  en 
font  peu  :  &  quand  ils  ont  eu  ce  mal¬ 
heur,  ils  fçavent  les  mettre  à  profit  dans 
d’autres  occafions  femblables. 

Pour  retirer  quelque  fruit  de  cette  Ob- 
fervation  ,  nous  dirons  donc  ,  que  fi  M. 
de  la  Motte  n’eût  mis  qu’une  main  dans 
l’orifice  de  la  Matrice  ,  pour  faifir  la  mâ¬ 
choire  inférieure  de  l’Enfant  ,  &  qu’il  fe 
fut  aidé  lui-même  de  l’autre  main  ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit ,  il  auroit  vrai— 
femblablcment  pû  en  venir  a  bout  plus 
ai  fé  ment  &  fans  danger. 

Cet  Auteur  dit  dans  fes  Réflexions  , 
page  45 1  ,  avoir  fauvé  un  grand  nombre 
d’Enfans  en  pareil  cas ,  en  fe  comportant 
à  peu-près  comme  nous  venons  de  1  infi¬ 
rmer  ,  (  c’eft-a-dire  ,  en  ne  fe  faifant  ai¬ 
der  par  perfenne.  )  Or  quand  il  faifoit 
tout  lui-même  ,  il  ne  mettoit  pas  fans 
doute  fes  deux  mains  dans  la  Matrice ,  ou 
du  moins  les  doigts  detoutesles  deuxen- 
femble  ;  ôz  pour  lors  il  réufîifloit  ;  aufli , 
dit-il ,  page  453*  55  ® ! ^  ^  ^  accidens 

•)•>  des  plus  fâcheux  qui  me  foient  arrives 
yj  pour  m’être  voulu  faire  fouiager  dans 
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»  mes  opérations,  qui  m’ont  fait  pren- 
»  dre  une  ferme  réfolution  de  ne  me 
»  plus  expofer  à  retomber  dans  la  même 
»  difgrace. 

Mon  deflein  n’a  pas  été  en  rapportant 
ces  deux  Obfervations  ,  d’infirmer  au 
Leéteur  d’avoir  du  mépris  pourleur  Au¬ 
teur;  loin  de-là  ,  nous  lui  femmes  rede¬ 
vables  des  Réflexions  auxquelles  ces  Ob¬ 
fervations  ont  donné  occafion ,  &  nous 
pouvons  dire ,  que  fi  c’eft  le  propre  des 
grands  hommes  d’avouer  leurs  fautes, 
pour  que  les  autres  en  profitent,  que  ne 
devons-nous  pas  à  celui  qui  les  tranfmet 
de  fon  propre  mouvement  à  la  pofté- 
rité?  On  peut  ajoutera  fa  gloire  ,  qu’il 
eft  bien  un  digne  modèle  à  fuivre  ,  & 
que  fi  chaque  Auteur  en  faifoit  au¬ 
tant  ,  les  Arts  enrichiroient  davantage 
les  Sciences;  car  pour  pratiquer  le  bien 
&  éviter  le  mai,  il  faut  connoitre  parfai¬ 
tement  l’un  &  ne  pas  ignorer  l’autre. 

Quoique  l’efpéce  d’accouchement  la¬ 
borieux,  qui  fait  le  fujet  de  cette  partie, 
ne  foit  pas  des  plus  communes,  eîien’efl 
cependant  pas  li  rare,  que  celle  où  la  tête 
eft  reftée feule  dans  la  Matrice  ,  puifque 
ces  dernieres  ont  paffé  par  des  dégrés 
femblables  ,  fans  qu’elles  y  foient  toutes 
arrivées  ;  mais  pour  cela  ces  accouche- 
.  mens  n’en  font  guères  moins  pénibles  & 
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périlleux  ,  tant  pour  la  Mere  que  pour 
l’Enfant,  &  même ,  fi.  j’ofe  le  dire,  pour 
la  réputation  de  celui  qui  opère. 

Plus  un  Accoucheur  a  de  renommée , 
&  plus  il  eft  expofé  à  le  trouver  dans  ces 
cas  épineux  ,  parce  qu’il  eft  fouvent  ap- 
pellé  pour  réparer  les  défordres  que  l’im¬ 
péritie  n’occafionne  que  trop  fouvent. 

Suppofons-donc  ,  que  par  quelque 
caufe  que  ce  puifte  être,  un  Accoucheur 
foie  appellé  pour  fecourir  une  femme 
qui  auroitle  corps  de  fon  Enfant  hors  de 
la  Matrice ,  tandis  que  la  tête  y  feroit  re¬ 
tenue  ,  ne  pouvant  fuivre  le  corps  fans 
qu’on  ait  pû  jufqu’à  ce  moment  terminer 
d’aucune  façon  l’accouchement  : 

L’Accoucheur  doit  commencer  par 
ondoyer  l’Enfant ,  en  cas  qu’il  ne  Paie 
pas  été  &  qu’il  foit  encore  en  vie  ,  car  il 
rifque  beaucoup  de  la  perdre  ;  en  fuite  il, 
doit  fi  tuer  la  Malade  &  les  Aides  commo¬ 
dément  &  promptement  j  après  quoi  il 
faudra,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  qu’il 
porte  une  de  fes  mains  bien  lubrifiée  par 
la  partie  baffe  du  Vagin ,  pour  reçonnoî- 
tre  en  quelle  fituation  eft  le  vifage  de 
l’Enfant.  S’il  le  trouve  en  deftus  ,  ce  qui 
eft  le  plus  ordinaire  en  pareil  cas ,  il  fai¬ 
lli  a  alors  avec  fon  autre  main  ,  le  corps 
de  l’Enfant  qu'il  aura  auparavant  couvert 
d’un  linge  fec ,  pour  empêcher  que  la 
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main  ne  gliffe  deflus  ;  il  le  refoulera  , 
pour  ainli-dire  ,  dans  le  Vagin  ,  afin 
d’aider  le  menton  de  l’Enfant  a  fe  débar- 
rafler  de  deffusles  os  pubis  de  la  Mere  ; 

&  lorfqu’avec  la  main  qui  eft  à  l’entrée 
de  la  Matrice,  il  fendra  que  cette  partie 
fera  libre  ,  il  donnera  au  corps  de  l’En¬ 
fant  un  demi-tour  du  côté  ou  il  efcimera 
que  la  tête  aura  plus  de  facilité  à  tour¬ 
ner  ;  &  lorfqu’il  fera  parvenu  à  lui  met¬ 
tre  la  face  en  delîbus  ,  ou  latéralement , 
ayant  un  doigt  ou  deux  dans  la  bouche  ; 

&  tenant  toujours  le  corps  de  l’autre 
main,  il  pourra  faire  des  tentatives  pour 
terminer  cet  accouchement  tout  de  fuite. 

Mais  ,  li  par  quelque  eau  fe  que  ce  Métbod* 
puilTe  être,  il  n’en  pouvoir  venirkbout,  avantageu- 
il  ne  faudroit  pas  qu’il  s’obflinât  à  tirer, 
ni  qu’il  s’  avisât  de  fc  faire  aider  pour  le  nouveau 
cette  fin  ,  de  crainte  qu’il  n’arrivât  pis.  nre-cête. 
Je  fuis  d’avis  que  dans  ce  moment  F  Ac¬ 
coucheur  donne  a  tenir  feulement  le 

t 

corps  de  l’Enfant  à  quelqu’un,  en  lui  re¬ 
commandant  de  ne  faire  abfolument  au¬ 
cun  mouvement,  mais  de  le  foutenir  un 
peu  élevé;  en  fui  te  le  Chirurgien  prendra 
mon  Infirmaient  delà  maniéré  que  je  l’ai 
déjà  décrit ,  après  avoir  pris  les  précau¬ 
tions  indiquées  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage,  &  l’introduira  de  même 
qu’il  y  efijdit ,  jufques  dans  la  Matrice;  : 
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il  placera  l’extrémité  des  Branches  au- 
delà  de  la  tête  de  l’Enfant,  enfuite  il  re- 
tireralamain  qui  lui  lervoit  de  conduc¬ 
teur,  &  après  l’avoir effuyée,  il  dévelop¬ 
pera  peu-à-peu  &  alternativement  les 
branches  latérales  de  FInftrument,ju  fqu’à 
qu’il  les  ait  amenées  dans  leur  repos  : 
alors  tenant  d’une  main  le  manche  de 
l’Inftrument  ,  &  de  l’autre  le  corps  de 
l’Enfant ,  il  pourra  terminer  prompte¬ 
ment  &  heureufement  l’accouchement  ; 
parce  que,  premièrement  il  a  deux  prifes 
immanquables,  qui  font  d’une  part,  celle 
qui  tient  le  corps  de  l’Enfant ,  &  d’autre 
part  celle  qui  tient  le  manche  de  l’Inftru¬ 
ment  :  fecondement ,  parce  que  foit  que 
ce  foit  le  volume  conf  dérable delà  tête , 
qui  faUTe  obftacle  à  fa  fortie,  foit  que  ce 
foit  l’étroitelTe  du  palfage  du  badin  de 
l’hipogaftre  qui  s’y  oppofe,  l’Inftrument 
pourra  être  également  utile  pour  lui  faire 
franchir  ce  pas  ;  parce  qu’il  fe  prête  à 
proportion  de  la  réf  fiance  des  parties , 
tant  de  celles  qui  l’environnent ,  que  de 
celles  qu’il  contient:  or,  comme  dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  cas  ,il  le  mou¬ 
le  ,  pourainli-dire,à  ces  différentes  pref* 
fions,  alors  l’action  de  la  tête  contre  les 
Branches  de  l’Inftrument,  la  réaétion  de 
celle-ci  fur  celles-là ,  occafonnée  par  la 
réfîftance  des  parois  du  palfage  du  badin , 
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font  que  la  tête  eft  obligée  de  s  allongei  , 
&:  par  cette  railon  de  le  prêter  ù  i  etroi- 
tefle  de  ce  même  palTage.  D’ailleurs  1  ax£ 
de  l’Inftrument  fe  trouvant  pôle  fur  le 
fommet  de  la  tête  de  l'Enfant ,  ii  y  fait, 
pour  ainfi-dire  ,  l’office  d’une  main  sûre, 
forte,  intelligente  &  très-grele  ,  qui  fe- 
roit  appliquée  en  cet  endroit  pour  tirer 
puiffamjrientla  tête  en  devant  en  la  pouf¬ 
fant  par  derrière,  &  cela  fans  augmenter 
le  volume  de  cette  même  tete  ,  comme 
feroit  indifpenfablemcnt  la  main  de  1  Ac¬ 
coucheur. 

On  voit ,  h  ce  que  je  crois  ,  par  cet 
expofé  que  j’ai  rendu  le  plus  clair  qu’il 
m’a  été  poiîible  ,  que  tout  y  concourt  au 
bien  de  lachofe;  par  conféquent,  que 
non-feulement  il  eft  à  propos  de  fe  fer- 
vir  en  pareil  cas  de  cette  methocie ,  mais 
qu’il  y  a  quelquefois  des  circonftances 
urgentes ,  tant  pour  l’Enfant  que  pour  la 
Mere,  où  il  feroit  très-prejudiciable  ne 
différer. 

Pour  l’Enfant,  ce  cas  eft  toujours  pref- 
fant,lorfqu’il  eft  en  vie  \  car  il  ne  peut 
refter  long— te  ms  dans  cette  fttuation  fans 
la  perdre  par  la compreffion  du  cordon, 
n’étant  pas  en  lieu  propre  pour  refpirer. 

A  l’égard  de  îa  Mere  ,  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  dans  un  danger  fi  prochain  ,  ce¬ 
pendant  s’il  étoit  furvenu  des  convul- 
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fions  ,  une  perce  de  fan  g  confidérabïe, 
ou  une  grande  diminution  des  forces,  il 
faudroit  y  avoir  promptement  égard  • 
car  ce  font  des  états  qui  ne  permettent 
point  de  délai ,  ou  du  moins  qui  en  accor¬ 
dent  fou  vent  bien  peu. 

Il  fe  trouvera  peut-être  quelques  per¬ 
mîmes  ,  qui  faute  d’examen  fuffifant  , 
pourront  imaginer  qu’il  fera  très-diffi- 
ciîede  développer  les  branches  del’Inf- 
ti ument,  lorfqu’eîles  feront  introduites 
dans  la  Matrice  ,  parce  que  le  corps  de 
1  Enfant  occupe  alors  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’ouverture  de  la  vulve  &  le  vuide 
du  Vagin  ;  mais  s’ils  comparent  le  voîu. 
me  de  la  partie  de  l’Inftrument,  qui  eft 
auprès  du  manche,  avec  celui  du  poignet 
le  plus  menu ,  &  celui  de  ces  trois  Bran¬ 
ches  avec  la  main  la  plus  grêle  ,  je  me 
flatte  qu’ils  changeront  d’avis. 

Les  Dons  Praticiens  en  jugeront  faine- 
ment,  &  c  eft  a  ceux-ci  que  j’en  appelle, 
lorfqu  ils  tiouveront occafion  de  vérifier 
ce  que  j’avance;  &  comme  c’eft  l’expé¬ 
rience  qui  fert  d’appui  à  toutes  les  dé¬ 
cou  vei  tes,  c  eft  auf  î  a  elle  que  j’aurai  re¬ 
cours  dans  la  troifiéme  partie.  Mais  avant 
que  de  commencer,  je  crois  devoir  ajou¬ 
ter  ici  que  M.  Ménard  confeille  pour  le 
cas  dont  nous  venons  de  parler  ,  de  fe 
fervir  de  deux  crochets  qui  fe  joignent 
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comme  fon  tire-tête  ,  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  :  Ses  ferres  font  faites  en 
forme  de  cuillères  étroites  &  évidées 
dans  leur  milieu  ,  &  l’extrémité  en  pied 
de  biche;  il  les  introduit  l’une  apres  l’au¬ 
tre  dans  la  Matrice,  &  après  les  avoir  pla¬ 
cées  aux  deux  côtés  de  la  tete  de  1  Entant 
&  les  avoir  joints  enfemble  3  il  en  tente 

l’ extradion,  .  ,  .  r  ,  ,, 

Cette  idée  ,  toute  ingenieute  qu  elle 

femble  être,  ne  fauve  pas  la  vie  a  l’En¬ 
fant,  comme  cet  Auteur  voudront  mfi— 
nuer  dans  fa  Préface  *  ce  font  des  cro- 
çhets  qui  doivent  percer  a  quelqu’en- 
droit  qu’on  les  place  ;  &  poui  avoii  une 
prife  folide ,  il  faut  qu’ils  percent  les  os  , 
fans  quoi  ils  ne  feroient  que  déchirer  les 
tégumens  :  ainfi  on  ne  doit  pas  s  en  fei- 
vir ,  lorfque  1  Enfant  eft  encoie  en  vie  , 
&  quand  il  eft  mort,  la  Mere  n’eft  pas 
abfolumenth  l’abri  du  défordre  que  peu¬ 
vent  caufer  ces  crochets  ,  fi  leur  prile 
vient  a  manquer  pendant  qu’on  tireafoi 
la  tête  de  l’Enfant  ,  fur  laquelle  on  les  x 
implantés, 
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TROISIÈME  PARTIE. 


De  V  Accouchement  où  la  tête  de  VEnfan * 
ejl  enclavée  au  pajfage  ,  &  de  quelle, 
manière  on  peut  tenter  a  le  terminer  \ 

heureufement. 
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E  tous  les  accouchemens  laborieux* 
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ÂCCOIX- 

odTaTête  un  des  plus  pénibles,  &  qui  exige  le  plus 
eft  enda  -  de  patience ,  tant  de  la  part  de  la  femme, 
vée  au  pa  f-  qUe  des  Aides  ,  des  Affilia  ns  &  de  l’Ac¬ 
coucheur  ,  eft  fans  contredit  ,  celui  où 
ia  tête  s’étant  préfentée  la  première  ,  & 
s’érant  engagée  à  moitié  ,  ou  environ  , 
dans  le  détroit  des  os  du  baffin  &  de  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice,  les  douleurs  fe  ralen¬ 


tirent  ,  &  le  progrès  du  travail  fe  fuf- 
pend  ,  foie  que  les  os  du  baffin  foient  mal 
conformés ,  ou  que  la  tête  foittrop  grof- 
fe  pour  le  pallage,  ou  enfin  que  ces  deux 
caufes  y  concourent  enfemble  ,  ou  fe 
trouvent  compliquées  par  d’autres  cir- 
con  fiances 


Quand  ce  cas  fe  préfente,  on  eft  dans 
Pu  fage  de  dire  que  la  tête  de  l’enfant  efl 
enclavée  au  pallage. 

M  de  la  Motte  définit  ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  décrit  parfaitement  (à  mon  avis) 
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cec  état ,  en  difant  »  que  la  tete  ayant  en- 
filé  ce  détroit ,  qui  a  beaucoup  moins 
33  d’elpace  qu’il  n’en  faudroit  pour  la 
v  laiffer  palier  ,  s’engage  en  avant  autant 
»  qu  elle  le  peut  par  les  continuelles  & 
violentes  douleurs  quela  femme  fquf- 

3  y  fVe ,  lefquelles  agi  fient  lur  cet  Enfant, 
33  dont  la  tête  s’allonge  &  s’applatit  d  u- 
33  ne  telle  maniéré  pour  s’ajutterau  mou- 
33  le  de  ce  pafiage,  que  le  cuir  chevelu  en 
33  devient  li  tuméfié ,  qu’il  y  fait  paroi tro 
33  comme  une  fécondé  tête  ,  ou  une  tête 
33  double  ,  qui  néanmoins  demeure  en- 
33  clavée  entre  les  os  ,  fans  pouvoir  èn 
33  for  tir ,  &  qui  s’y  engage  même  d’au- 
33  tant  plus  ,  qu’elle  s’avance  ;  mais  ve— 
33  nantà  s’élargir  h  mefure  qu’elle  avan- 
33  ce ,  &  l’ouverture  qu’elle  elt  obligée 
33  de  forcer  diminuant  de  plus  en  plus  , 
33  fait  que  la  tête  y  relie  enclavée.  Cet 
>3  Auteur pourfuit plus  bas  en  difant  que  , 
33  la  tête  ne  peut  être  tirée  qu’en  dimi- 
33  nuant  fon  volume  ;  ce  qui  ne  peut 
33  s’exécuter ,  félon  lui  ,  que  par  les  ïnf- 
33  trumens  tranchans  ,  comme  U  rapporte 
33  qu'il  fut  obligé  de  le  faire  pour  finir 
33  l’accouchement  qui  luit,  &  dont  voici 
33  l’extrait. 

M.  de  la  Motte  dit  dans  fa  240cObfer- 
vation  ,  qu’il  fut  appellé  pour  voir  une 
femme  ,  dont  l’Enfant  avoit  la  tête  en- 


Obfcrva- 

tion  fur  les 
moyens 
avec  le£  - 


7^  Accovchheks 
S  da,vée  ,a“  P»%e  depuis  deux  jours  :  SI 
accouche  -  ^  examen  exaêt,  tant  de  la  IVlere 

ment  ,  la  que  de  l’Enfant  ,  étant  enfin  certain ,  au- 

enclavce  tant  qu’on  peut  l’être  en  pareil  cas  ,  dej 
au paflage.  la  mort  d’un  Enfant  :  »  Je  me  détermi- 
J)  nai ,  dit  cet  Auteur,  à  l’accouchemeni 
»  que  je  fis,  en  ouvrant  la  tête  de  l’En- 
w  rant  avec  mon  bifiouri  ;  je  tirai  une 
??  partie  de  la  cervelle,  après  quoi  je  me 
33  fervis  de  ma  main  ,  dont  j’accrochai 
30  cette  tei.e  au-dedans  du  crâne  j  &  tirai 
s?  l’enfant  en  un  inftant.  M.  de  la  Motte 
33  ajoute  juc  cet  îtnjaiit  lui  parut  être 
33  mort  depuis  long-tems. 

La  facilité  avec  laquelle  M.  de  la  Motte. 
a  achevé  cet  accouchement,  eft  unepreu- 
•  fiable ,  qu’il  n’y  a  voit  que  le! 
volume  confidérable  de  la  tête  de  i’En- 
faut  qui  fût  la  eau  Te  de  ce  fâcheux  tra¬ 
vail.  Nous  verrons  par  la  fuite  le  fruit 
que  nous  retirerons  de  cette  remarque. 
Sentiment  Le  fentiment  de  Deventer  (a)  eft  * 

îr  DfurCcë  qU’en  Pareil  cas  3  11  ne  faut  pas  d’Inftru— 
fujer.  *"  ment  particulier  pour  ouvrir  la  tête  d’un 

Enfant  ;  33  un  couteau  ordinaire  enve- 

33  loppé  j  ufqu’à  la  pointe ,  dit  cet  Auteur, 

33  des  cifeaux ,  une  fpatule  pointue  font 

33  i  affaire.  On  dilate  ,  pourfuit-il ,  l’ou- 

33  verture  avec  les  doigts ,  &  on  tire  de 

O)  Page  343.  Edition  Françoife< 
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5)  même  le  cerveau  ,  après  quoi  on  faille 
»  la  tête  avec  la  main  ,  ou  avec  un  linge 
!»  pour  la  tirer  ;  &  on  effaye  de  cette  ma- 
v  niere  h  amener  le  corps.  Quand  je  dis 
33  qu’il  faut  tirer  la  tête  avec  un  linge. , 
r>  j’entends  ,  dit-il ,  une  bande  large  , 

133  coupée  fuivantla  longueur  de  la  toile, 
33  &dont  les  bords  font  faufilés,  ou  quei- 
33  qu’autre  linge  mince  Sc  ferme  qu’on 
33  paffe  derrière  la  tête,  &  la  menant  fous 
33  le  menton  on  la  tord,  &  on  tire  l’En- 
33  fant.  Il  ajoute ,  qu’il  effime  fort  cette 

n  méthode .  &  que  ceux  qui  ont  les 

3?  mains  alfez  menues  pour  paffe r  cette 
33  bande  derrière  la  tête,  fans  l’ouvrir  , 
33  ne  font  pas  obligés  de  le  faire,  &  ont 
33  un  grand  avantage  fur  les  autres. 

En  examinant  avec  attention  la  def- 
cription  de  ce  dernier  moyen,  on  feroit 
volontiers  tenté  de  croire  que  Dev enter 
en  a  fait  ufage ,  même  qu’il  n’eft  pas  le 
feuî ,  du  moins  la  forme  de  fon  difeours 
donne  lieu  d’en  porter  ce  jugement.  Que 
queîqu’autre  que  Deventer  fe  foit  fervi 
de  ce  moyen,  c’eftce  qui  pourroit  être, 
fans  que  nous  puiffions  l’affirmer  ;  mais 
que  l’Auteur  l’ait  tenté  ,  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  ;  car  il  n’auroit  pas  manqué  fans 
doute  d’en  décrire  l’obfervation  :  quoi 
qu’il  en  foit ,  je  ne  prétends  pas  dire  que 
ce  moyen  foit  abfolument  impoffibie  f 


Sentiment 
de  Mauri¬ 
ce  au  &  de 
Dionis. 


Examen 
des  diffè¬ 
re  iis 
moyens 
proposés 
par  les  Au¬ 
teurs  pour 
terminer 
l’accou¬ 
chement  , 
©u  la  tête 
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quoique  je  le  conlidérecomme  très-dif¬ 
ficile  à  pratiquer,,  mais  qu'il  devient  to¬ 
talement  inutile  par  les  raifons  que  nous 
dédui  tons  plus  bas 

-Mauriceau  propofepour  fe  tirer  d’em¬ 
barras  en  pareil  cas,  différentes  façons  de 
porter  diverfes  elpéces  de  crochets  fur  la 
tête  de  l’Enfant  en  différons  endroits  , 
après  en  avoir  vuide  la  cervelle  par  le 
moyen  d’une  ouverture  qu’il  fait  au  crâ¬ 
ne;  il  en  donne  plufieurs  exemples  dans 
fes  Obfervations.  Diotiis  eft  auiiî  de  ce 
fentiment. 

Si  on  remonte  aux  Auteurs  qui  ont 
précédé  ceux-ci ,  on  verra  que  leur  mé¬ 
thode  diffère  peu  de  celle  de  M.  de  la 
M-Otte  &  de  Æauriceau.  Ce  dernier  a  cru 
enchérir  lur  tousles autres,  en  inventant 
un  Infirmaient  qu’il  nomme  Tire-tête  : 
il  J’annonce  dans  fa  2  fe  Ohfervation  ,  & 
il  en  donne  la  figure  &  la  defeription  au 
chapitre  23  du  fécond  Livre.  Nous  exa¬ 
mi  lierons  la  ftruéture&  fon  ufage. 

Les  Infini  mens  tranchans  &.  les  cro  ■ 

4 

chets  ,  infpirent  naturellement  de  l’hor¬ 
reur, &  quoiqu’on  nelesdoive  employer 
que  lur  un  Enfant  mort ,  on  Içait  que  la 
Mere  n’efi  pas  toujours  à  l’abri  de  leur  ef¬ 
fet  :  on  n’a  pas  d’ailleurs  allez  de  lignes 
certains  de  la  mort  d’un  Enfant ,  quoi¬ 
que  refié  enclavé  au  paffage  depuis  plu¬ 
fieurs 
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fieur  s  jours  ,  quand  même  il  exhaleroic  eit 
de  ce  lieu  une  odeur  fœtide,  pour  mettre  Y«e 
en  pratique  une  méthode  qui  le  tue  fu- 
rement ,  s’il  n’eft  pas  mort  :  cela  eft  fl 
vrai ,  que  ft  on  veut  fe  donner  la  peine  de 
feuilleter  les  Auteurs,  tant  anciens  que 
modernes  ,  on  n’en  trouvera  pas  un ,  qui 
nous  fatisfaffe  fur  ce  fujet;  ils  femblent 
au  contraire  être  tous  d’accord  fur  l  in- 
fuffifance  de  ces  lignes  ;  &  il  y  en  a  peu 
même  qui  n’apportent  quelques  exem¬ 
ples  pour  appuyer  cetteincertitude. 

En  voici  un  tiré  des  Obfervations  de 
Saviard ,  page  367.  Cet  Auteur  rapporte 
qu’un  Chirurgien  (dont  il  a  eu  la  pru¬ 
dence  de  ne  pas  dire  le  nom  ,  )  »  ayant 
5.)  été  mandé  par  une  Sage-femme  pour 
tirer  un  Enfant  qui  étoit  depuis  fîx 
5j  jours  au  pafiage  ,&  qu’il  crut  mort  par 
55  p lu fieurs  lignes  des  plus  effentiels  que 
55  l’on  ait  pour  s’en  convaincre,  il  arriva 
55  cependant  qu’ayant  ouvert  avec  fou 
55  biftouri  les  tégumens  &  les  membra-  • 

55  nés  qui  rempli {Tent  l’efpace  non  enco- 
»  re  oflifié  ,  à  l’endroit  de  la  comiffure 
55  des  os  pariétaux  avec  le  Coron  al ,  que 
55  l’on  nomme  vulgairement  la  fontaine 
55  de  la  tête  ,  il  arriva,  (  dit-il  )  qu’ayant 
55  ouvert  cet  endroit  avec  fon  biftouri, 

55  gîiiîé  Ion  crochet  par  cette  ouverture, 

55  6c  l’ayant  attaché  à  l’un  des  pariétaux , 

!  -  F 


encla- 
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î)  il  cira  l’Enfant  qui  fe  mit  k  crier  forte- 
w  ment,  tout  blelfé  qu’il  étoit  de  cette 
»  grande  playe , par  laquelle  il  fortitplus 
v  gros  qu’un  œuf  de  la  fubftance  ducer- 
»  veau,  ee  qui  fit  un  fpeétacle  très-cruel 

aux  yeux  des  Afiiftans  &  très-morti- 
y>  fiant  pour  le  Chirurgien. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  fût  le  feul 
exemple  :  mais  je  n’en  rapporterai  pas 
davantage  ;  on  fent  a  fiez  combien  on 
doit  être  circonfpeét  en  pareil  cas. 

Nous  allons  voir  que  le  moyen  que 
propofe  Mauriccau  ,  a  indifpenfable- 
mentle  même  inconvénient  que  les  cro¬ 
chets,  puifque  pour  le  mettre  en  prati¬ 
que  ,  il  faut  commencer  par  fendre  le  crâ¬ 
ne  avec  un  biftouri  ordinaire  ,  ou  avec 
uneefpécedefer  dépiqué  tranchant  des 
deux  côtés  ,  qu’il  a  imaginé  tout  exprès 
pour  cela,  à  defiein  de  faire  une  ouver¬ 
ture  au  crâne  de  l’Enfant  à  l’endroit  de 
la  fontanelle  ,  pour  donner  pafiage  kune 
petite  plaque  ronde  d’acier  d’un  autre 
Infirument  ;  cette  plaque  efl  attachée 
dans  fon  centre  parle  moyen  d’une  char¬ 
nière  ,  à  une  tige  auiïi  d’acier  ,  qui  a  à 
fon  autre  extrémité  des  pas  de  Vis,  au¬ 
quel  on  adapte  un  écrou  ailé,  pour  qu’on 
puifie  le  tourner  aifément  avec  les  doigts, 
fans  avoir  bçfoin  d’autre  tourne-vis. 

Outre  cette  pièce,  il  y  en  a  une  autre 
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qui  eft  un  tuyau,  ou  canulle  d’acier  cylin¬ 
drique,  qui  porte  à  une  de  fes  extrémités 
une  plaque  pareille  à  la  précédente  ,  & 
qui  a  deux  petits  enfoncemens  fur  une 
de  fes  furfaces,  deftinés  a  recevoir  deux 
éminences  qui  font  à  l’autre  plaque. 

Pour  fe  fervir  de  cet  Infiniment ,  on 
introduit  dans  le  crâne  de  l’Enfant  ,  par 
l’ouverture  qu’on  y  a  pratiquée  ,  la  pla¬ 
que  mobile  du  corps  de  cet  Infiniment , 
en  la  préfentant  par  fa  circonférence 
dans  le  fens  que  l’incifion  du  crâne  a  été 
faite  ;  enfuite  après  l’avoir  placé  tranfver- 
falement  par-deffous  les  pariétaux,  on 
enfile  la  canulle  armée  de  fa  plaque  qui 
s’applique  fur  le  cuir  chévelu  ;  alors  au 
moyen  de  l’écrou  ailé  que  l’on  tourne  à 
l’extrémité  inférieure  de  la  tige  de  l’Inf- 
trument  ,  on  faifit  toutes  les  parties  qui 
fe  trouvent  entre  deux  ,  lefquelles  font 
celles  que  nos  Anciens  ont  nommé 
Brcgtna,  &  les  modernes  Sinciput ,  Ver- 
tcx,  ou  fommet  de  la  tête. 

Voila  la  prife  que  Maurice.au  confi- 
dére  comme  très-folide  ;  mais  il  eft  très- 
aifé  de  prefïentir  que  pour  peu  que  la  tête 
réfifte  ,  on  emportera  la  pièce,  furtout  fi 
l’Enfant  n’étoit  pas  vivant  quand  on  a 
appliqué  l’Inftrument;  &  qu’elle  réfifte» 
ra  encore  moins  s’il  11’eft  pas  à  terme  ; 
car  on  fçait  parfaitement  le  peu  de  foli- 

Ffi 


I 


ïnfiifE  Tan¬ 
ce  du.  Tire- 
tête  de  M. 
Mauri- 
ccaiu 
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dité  qu’ont  ces  parties  :  cependant  M.au- 
rlccdu  dit  qu’il  s’en  eft  fervi  avec  fuccès  : 
il  en  donne  plufieurs  exemples  dans  fes 
Obfervations. 

Plufieurs  Praticiens  célébrés  ont  néan¬ 
moins  reconnu  Ton  infuffifance  :  M.  < Sou- 
main  entr’autres  ,  a  donné  à  notre  Aca¬ 
démie  il  y  a  déjà  long-tems  ,  un  très- 
grand  Mémoire  fur  ce  fujet,qui  contient 
quantité  de  faits  de  Pratique  des  mieux 
circonftanciés  ,  qui  prouvent  invincible¬ 
ment  cette  vérité  :  d’ailleurs  quand  on 
fuppoferoit  que  cet  Infirmaient  au r oit 
dans  quelque  cas allez de puifiance  (com¬ 
me  cela  peut  être  arrivé  ,  puifque  Mau- 
riceau  l’avance  ,  )  pour  tirer  par  la  tête 
un  Enfant  enclavé  au  pafïage  ,  il  auroit 
toujours  pour  ces  pauvres  infortunés 
l’inconvénient  des  crochets,  puifque  s’ils 
étaient  en  vie ,  le  Chirurgien  les  croyant 
morts,  il  ne  manquerait  pas  de  les  tuer. 

Le  Tire-tête  de  M.  Fried  ,  eft  dans  le 
même  cas  que  le  Tire-tête  de  Mauriccau  : 
celui  de  M.  Fried  eft  gravé  dans  la  DiL 
fertation  de  M.  Voiht ,  que  nous  avons 
cité  (  pag.  11.  Note  (  c  )  de  ce  Livre), 
il  eft  fort  ingénieufement  imaginé  ; 
mais ,  de  l’aveu  même  de  l’Auteur ,  il  ne 
remplit  pas  les  intentions  qu’on  s’étoit 
p ro mi  fes.  M.  Fried  inftruit  par  fon  ex¬ 
périence,  l’a  lui -même  profcrit,  comme 


I 
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on  le  peut  voir  dans  un  Traité  d  accou- 
chemens ,  imprimé  à  Hâle  en  1746  ,  par 
les  foins  de  M.  Boëlimer  ,  qui  a  ajouté 
deux  DilTertations  au  Traité  des  accou- 
chemens  de  Richard  Manninghatn^hlQ- 
decin  de  Londres ,  page  1  ■)  4. 

M.  Ménard ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  les  deux  Parties  precedentes 
de  cet  Ouvrage  ,  donne  la  figure  d’un 
Inftrument  dont  l’idée  paroît  être  prife 
d’après  lapince  droite  &  en  bec  de  canne 
de  M.  de  la  Motte  :  M.  Ménard.  1  a  fait 
couder  ,  racourcir  &  canneler  ,  c’eft-k- 
dire,  qu’il  lui  a  donné  une  figure  de  te¬ 
nailles  dentelées  qui  a  les  ferres  recour¬ 
bées,  Il  donne  aufti  celle  d’un  Infer  ri¬ 
ment  pointu  &  tranchant  fait  en  fer  de 
lance  •  (  cet  Inftrument  eft  allez  fembla- 
ble  à  celui  que  propofe  Maunceau pour 
le  même  ufage ,  )  il  s’en  fert  pour  ouvrir 
le  crâne  &  faire  palier  fes  tenailles,  avec 
lefquelles  il  tire  l’Enfant  par  la  tête  en 
pinçant  les  os  du  crâne  ùc  les  tégu- 
mens.  (  a  ) 

Cet  Inftrument  n’a  pas  plus  d’avanta¬ 
ge  que  le  Tire-tête  cle  Maunceau  ,  &  en 
a  tous  les  inconvéniens. 

M,  Ménard  donne  encore  pour  ce  cas 
la  figure  d’une  autre  efpéce  de  Tire-tête, 

{a  )  Dans  fa  Préface,  page XXIV» 


° 
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aiïez  femblabîe  à  celui  qu’il  indiquepour 
terminer  l’accouchement  de  l’Enfant 
qui  s’eft  préfentépar  les  pieds  ,  &  qui  a 
la  tête  arrêtée  dans  la  Matrice  par  le  dé¬ 
troit  des  os  du  badin  ;  toute  la  différence 
ne  confifte  ,  qu’en  ce  qu’au  lieu  d’avoir 
des  pieds  de  biche,  il  n'eff  point  du  tout 
crochu  par  le  bout  ;  au  contraire  en  leur 
place  cette  extrémité  efl  un  peu  renverfée 
en  arriéré.  Il  eft  vrai  que  cet  Inlfrument 
n’a  rien  de  dangereux  en  apparence  •  mais 
auffi  fa  conftruétion  dénotte  qu’il  doit 
avoir  bien  peu  de  puiiTance  pour  cette 
opération,  pour  ne  pas  dire  qu’il  n’en  a 
pasdutout. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  dont 
je  vais  faire  l’hiftoire,  il  mérite  quelque 
diftinftion. 

Tire-tête  II  y  a  environ  cinquante  ans  que  P  al  fin, 
de  Palfin.  Chirurgien  à  Gand  &  Démonftrareur  en 
Anatomie  en  la  même  ville ,  vint  à  Paris 
pour  y  faire  imprimer  fon  Anatomie  :  Il 
préfenta  en  ce  tems  à  l’Académie  des 
Sciences  un  Inftrument  pour  tirer  parla 
tête  lesEnfans  enclavés  au  palfage  :  il  en 
reçut  les  louanges ,  comme  en  étant  l’in¬ 
venteur  :  mais  quelque  tems  après,  Gilles 
le  Doux,  Chirurgien  delà  ville  d’Y près,  le 
réclama  ,  difant  l’avoir  inventé  ;  cepen¬ 
dant  Palfin  en  fit  faire  plufieurs  ,  qu’il 
céda  à  différentes  perfonnes  h  Paris, 
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En  examinant  cet  Infiniment ,  je  n  ai  ^  Son  où 
pû  me  refufer  de  penfer  quel  ideedefon  0 
invention  avoit  été  puiiee  dans  la  figuic 
des  crochets  moufles  a  large  pi  lie  .  car 
on  voit  dans  Pure  (  a.  )-une  forme  de  cro¬ 
chet  en  cuillier  ,  à  peu-près  fembîable 
dans  toutes  fes  parties  à  la  moitié  de 
rinftrument  qu’a  préfente  Palfin  ;  Sc 
Mauriceau  (£)  donne  la  figure  de  ce 
crochet,  qui  dans  cet  x^uteur  eft  exade- 
ment  la  moitié  de  cet  Inftrument.  _ 

Cette  efpécedc  cuillier  feule  ,  femble 
par  fa  figure  nous  défigner  qu’elle  a  été 
imaginée  pour  tirer  la  tête  ,  à  peu-près 
comme  on  extrait  les  corps  étrangers 
avec  une  curette  ;  &  cela  paroît  d’autant 
plus  vrai ,  que  Mauric&au  (  c  )  la  propo- 
fe  pour  aider  à  tirer  la  tête  féparée  du 
corps }  &  reliée  feule  dans  la  Matrice. 

Mais  ceux  qui  ont  voulu  s’en  fervir  pour 
cirer  une  tête  enclavée  ,  ne  l’ayant  pas 
trouvée  fans  doute  fuffifante  ,  parce 
qu’elle  ne  pouvoir  tout  au  plus,  en  fup- 
pofant  la  poilibilité  de  ion  introduction , 
que  la  pouffer  de  côté  &  non  la  tirer  :  il 
étoit  donc  tout  fimple  de  le  fervir  de 
deux  pour  que  la  fécondé  fît  un  point 


(a)  14e.  Liv.  de  la  Générât,  chap,  3  3 . 

(i>)  Traité  des  maladies  des  femmes  greffes  9  page 
6c.  édition. 

(O  n.pag.  363. 
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d  appui  à  !a  première  ,  &  celle-ci  réci¬ 
proquement  à  celle-là, puifqu’une  feule 
piece  ne  tire  pas  ;  encore  cetre  invention 
n  eft-elle ,  à  toute  rigueur,  qu’une  pièce 
tome  pareille  ,  ajoutée  à  cette  première 
P^ece^ qui  elle  feule  étoit  infuffifante. 

Gilles  le  Doux  après  avoir  introduit 
f“es  deux  efpéces  de  cuiîliers ,  l’une  après 
aires  de  1  autre ,  dans  le  coi  de  la  Matrice  aux  deux 

acqàifesT  CÔtés  de  Ia  tête  dc  l’Enfant ,  en  affujet- 
&  leur  pie- doit  les  manches  avec  un  ruban  pour 

uonrej°UC'  tirer  la  tête;  il  s’en  fervitàce  que  l’on  dit 
avec  quelque  forte  de  fuccès  ,  malgré 
leurs  défauts  jmais  cet  Infiniment  n  ayant 
?en °de  ^as  z  depuiffance,  quelqu’un  imagina 


Perfec  - 
tions  f|ue 


les  tenectes 


moyen  de  •  *  1  ‘ 

un  petit  crochet  mobile  ,  qui  étoit  enfilé 


jonction 
des  deux 
branches. 


o 

O 


tranfverfalement  à  une  de  les  extrémité 
par  la  tige  d’une  de  ces  deux  efpéces  de 
cuillier ,  pour  qu’a  près  les  avoir  intro¬ 
duite?  toutes  deux  féparément  ,  &  après 
les  avoir  approchées  Tune  de  l’autre,  on 
put  par  ce  moyen  les  joindre  enfemble  , 
pour  avoir  une  forte  de  point  d’appui 
plus  folide  ,  quoique  par  une  jonétion 
ambulante  ,  puifque  par  le  mouvement 
de  ce  crochet  elles  pouvoient  fe  trouver 
a  diffère  ns  points. 

Ce  fécond  moyen  de  jonétion  empê- 

joachon de  c^îair  bien  en  quelque  maniéré  les  piè¬ 
ces  de  fe  disjoindre  fur  les  côtés  ;  mais  il 
lî’empêehoit  pas  qu’elles  ne  fe  déplaçai 


Troifîcmc 
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fenc  dans  tout  autre  fens  -,  ce  que  quel¬ 
qu’un  ayant  apperçu  ,  il  fit  faire  au  corps 
de  chaque  branche  à  la  racine  de  la  cour¬ 
bure  des  ferres  ,  un  entablement  a  nu- 
fer  pour  joindre  ces  pièces  a  volonté , 
parle  moyen  d'une  Vis  à  large  pr  i  f  e  j,  qui 
les  aflujettifToit  fermement  enfembic 
en  engrénant  fes  pas  dans  ceux  des  trous 
taraudés  qui  étoient  pratiqués  au  milieu 
de  ces  entablemens. 

Cette  correction  en  confervantla  foli- 
dité  latérale ,  empêcha  le  vacillement  en 
tous  fens  ,  lorfqu’après  avoir  introduit 
ces  deux  branches,  on  en  afiuroit  la  jonc¬ 
tion  avec  la  Vis. 

Mais  il  parut  une  nouvelle  difficulté ,  Addition 
qui  etoit  non-feulement  de  croner  a. ors  ^me  cuil_ 
les  deux  branches  l’une  fur  l’autre,  com-  lier, 
me  exige  cette  conftruéfion ,  mais  enco¬ 
re  qu’if  étoit  très-rare  que  les  ferres  de 
l’Inffrument  ne  fe  trouvaient  pas  trop 
courtes,  fuivant  certaines  circonftances 
qui  en  devenoient  la  caufe  ,  ce  qui  faifoit 
fouvent  manquer  prife  :  Un  Chirurgien  Raifon  de 
de  Bruges  s’en  étoit,  dit-on  ,  apperçu , cctte  ac|di- 
il  le  communiqua  à  Palfin  ,  celui  ci  pro- 
pofa  en  préfentant  cet  Inffrument  à  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  ,  une  troifiéme 
cuilüer  féparée  qu’il  crut  d’un  grand  fe- 
cours,  en  concourant  (à  ce  qu’il  penfoit) 
avec  les  deux  autres,  ainfi  jointes  eiifem- 
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ble,  a  mieux  faifir  &  retenir  ferme  ïa  té- 
^Sonînu-te  de  l’Enfant.  Mais  l’expérience  démon¬ 
tra  que  non-feulement  cette  troifiéme 
pièce  étoit  inutile  &c  fuperflue,  mais  en¬ 
core  très-embarraffante  ,  &  même  nui- 
fibîe  ,  tant  par  fon  volume  particulier, 
que  par  celui  qu’elle  ajoutoit  au  tout  ;  ce 
qui  fit  que  cette  idée  n’eut  point  lieu. 

Quatrié-  Pour  remédier  donc  à  l’inconvénient 

Üe  1Tjonc-  ^ont  nous  avons  ci-devant  parlé,  on  al- 
non.  longea  l’entablement ,  auquel  on  fit  deux 
trous  taraudés  à  quelque  diftance  l’un  de 
l’autre  pour  s’en  fervir  à  volonté,  (a)  ce 
qui  a  rendu  ce  défaut  moins  grand  ;  mais 
il  a  peu  diminué  le  premier,  qui  étoit  la 
difficulté  de  croifer  ces  pièces  l’une  fur 
l’autre,  &  de  les  affujettir  avec  la  Vis  k 
tête  ailée  dans  le  lieu  qu’on  avoit  choifi , 
puifque  cela  ne  pouvoir  fe  faire  fans  Ai¬ 
de ,  ni  fans  beaucoup  tâtonner  dans  celui- 
ci,  non  plus  que  dans  celui  à  œil  fimple 


ce  quia 


longeoit  confidérablement  l’o— 


Cinquiè¬ 
me 
èc 
tien. 


,  pération.  Pouréviter  cedéfau't,  onafup- 

iinq  *  /  t  "TT»  Q  *  J? 

moyen  primé  la  Vis,  oc  on  a  mis,  d  une  part, en 
èc  jonc-  fa  place  ,  au  milieu  de  l’entablement  de 
l’une  de  ces  deux  pièces,  un  axe  qui  y  eft 
rivé.  Cet  axe  eft  terminé  ,  par  fa  partie 
fupérieure  ,  comme  en  tête  de  champi- 

(a)  On  en  voit  une  Figure  à  la  planche  ,  du  troifiéme 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'Edimbourg  ,  traduit 
ch  François* 


Laborieux.  9t 

gnon,  au  moyen  d’un  petit  collet  qu  on 
a  pratiqué  à  la  hauteur  qui  égale  le  vuide 
de  l’entablement  ;  &  d’autre  part  ,  on  a 
percé  le  milieu  de  l’entablement  de  1  autie 

pièce  d’un  trou  cilindrique  d  égal  dia¬ 
mètre  à  celui  de  l’axe  ,  &  on  a  attache  fur 
la  partie  oppofée  a  l’entablement  une 
plaque  percée  d  abord  d’un  trou  rond  , 
d’égal  diamètre  à  celui  de  l’ax  ,  enfuite 
d’une  fenêtre  longitudinale,  qui  s’ouvre 
dans  la  partie  inférieure  de  la  ronde,  & 
qui  n’a  de  largeur  que  celle  du  collet  de 
l’axe ,  en  forte  que  cette  pièce  étant  mo¬ 
bile  jufques  à  un  certain  point  néceffaire, 
parce  qu’elle  gliffe  à  volonté  comme 
dans  une  couliffe  par  le  moyen  de  deux 
petits  tenons ,  qui  font  rivés  par-deffus 
la  plaque  ,  &  faits  en  delïous  en  queue 
d’aronde  ,  lefquels  font  engagés  dans 
de  petits  fofTés  longitudinaux  pratiqués  à 
la  face  externe  du  corps  de  la  pièce. 
Moyennant  ce  petit  point  méchanique, 
fitôt  qu’on  a  ajufté  la  fenêtre  longitudi¬ 
nale  d’une  pièce  vis-à-vis  Yaxe  de  l’autre 
pièce  ,  &  qu’on  l’a  engagée  &  arrêtée 
comme  il  faut,  par  le  moyen  de  la  cou- 
liffe  qu’on  aura  pouffée  contre  ,  à  l’aide 
delà  pièce  de  pouce  qui  y  eft  pratiquée, 
les  branches  de  l’Inftrument  fe  trouvent 
fur  le  champ  très-bien  aflujetties;  cette 
jonétion  n’eft  pas  en  danger  de  bleffer 
comme  l’autre. 


5>2  Accouchemens 

sixième  Quelqu’un  a  cru  qu’on  pouvoit  donner 

joa^ion*^  au  ^orcePs  une  conftrudion  propre  à  ex¬ 
traire  lacête  d’un  Enfant  reliée  feule  dans  ■ 
la  Matrice  ;  il  avoir  fait  faire  à  l’extrémité 
fupérieure  d’une  de  ces  efpéces  de  cuil— 
îiers,  une  ouverture  tranfverfale  de  la  fi» 
gure  d’un  quarré  long  ,  &  à  l’extrémité 
de  l’autre ,  une  éminence  crochue  en  for¬ 
me  d’agrafre  ,  d’un  volume  propre  à  en¬ 
trer  &  à  s’arrêter  dans  la  fente.  Ces  deux 
pièces  n’avoient  point  d’autres  jonétions; 
elles  étoient  montées  chacune  comme  le 
font  tous  les  crochets  ;  l’Auteur  penfoit 
qu’après  les  avoir  introduites  l’une  après 
l’autre  dans  la  Matrice  ,  on  pourroit  les 
agraffer  enfemble  par  derrière  la  tête , 
pour  y  faire  l’effet  de  deux  mains ,  dont 
les  doigts  fe  joindroient  par  engrainure; 
mais  la  réuffite  n’a  vraifemblablement 
aas  répondu  à  l’imagination  ,  qui  d’ail¬ 
leurs  eft  fortingénieufe. 

Le  célébré  M,  Petit  a  trouvé  un  incon¬ 
vénient  confidérable  dans  le  Tire-tête 
Forceps ,  malgré  les  correéf  ions  des  dif- 
fërens  moyens  de  jonétion  ,  qui  n’em¬ 
pêchent  pas  les  cuilliers  de  trop  ferrer  la 
tête  de  l’Enfant ,  lorfqu’on  fait  effort 
Septième  pour  la  tirer  avec  cet  Infiniment.  Pour 
moyen  de  remédier  à  ce  défaut ,  M.  Petit  a.  inventé 

jonction. 

une 
met 


efpéce  de  cremailliere  ,  qui  ne  per- 
à  ces  cuilliers  de  s’approcher  l’une 
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de  l’autre  ,  qu’autant  qu’il  eft  nécellaire 
pour  embraffer  fûrement  latête  de  l’En¬ 
fant  &  le  tirer.  MeJJieurs  Grégoire  &  Sou- 
main  ,  célébrés  Accoucheurs  ,  ont  aufii 
inventé  des  efpéces  de  jonction  pour 
quelques  cas  particuliers. 

La  jonâion  de  cet  Inftiument  a  fouf- 
fert,  comme  on  voit,  beaucoup  de  chan¬ 
ge  mens  ,  pour  en  venir  au  point  où  elle 
eft  aujourd’hui,  mais  elle  n’eft  pas  la  feule 
partie  qui  en  ait  été  fufceptible.-  Nous 
allons  examiner  les  différens  dégrés  de 
perfeétion  qu’on  a  donnés  fucceflive- 
ment  aux  parties  inférieures  &  fupé- 
rieures  de  cet  Infiniment. 

Les  parties  inférieures  ont  été  d’abord 
faites  en  forme  de  foye,  paffant  chacune 
k  travers  un  manche  de  bois  tourné ,  à 
l’extrémité  duquel  elles  étoient  rivées  , 
de  la  même  maniéré  qu’elles  le  fontk  tous 
les  manches  des  Crochets  ;  ce  qui  fait 
bien  voir  d’où  vient  l'origine  de  cet  Inf- 
.trument. 

Ces  manches  étoient  très-incommo¬ 
des  :  car, outre  qu’ils  s’approchoient  trop 
près  l’un  de  l’autre  dans  l’opération  ,  ils 
tournoient  dans  les  mains,  ou  les  mains 
tournoient  deffus,  ce  qui  revient  au  mê¬ 
me  ;  ces  défauts  furent  caufe  ,  qu’on  les 
fupprima ,  &  qu’on  mit  en  leur  place  de 
grands  anneaux  oblongs  pour  paffer  les 


Huitième 
&  neuviè¬ 
me  moyens 
de  jonc¬ 
tion. 


Perfec¬ 
tions  don¬ 
nées  fuc- 
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tête  force |  $ 
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mains  :  mais  cette  forme  gênoic  &  bief-» 


Perfec¬ 
tions  quon 
a  données 
fucceiTive  - 


ment  aux 
parties  fu- 
périeures 
du  Tire- 
tête  de  Pal- 
fin, 


foit  les  mains  de  celui  qui  opéroit ,  &  par 
cette  rail  on  lui  ôtoit  la  force  &  fon  agi¬ 
lité,  qui  font  deuxchofes  très-nécelfaires 
en  pareil  cas  ;  ce  qui  leur  a  fait  préférer 
de  couder  feulement  les  extrémités  des 
branches  en  dehors  en  forme  de  crochet, 
de  courber  un  peu  les  branches  près  du 
lieudeftinéà  leur  jonétion,  afin  de  les  te¬ 
nir  fufîifamment  écartées  ,  pour  que 
quand  l’ Infiniment  eft  p relié  autant  qu’il 
peut  l’être  ,  les  mains  ne  foient  pas  trop 
près  l’une  de  l’autre  ;  en  fuite  on  a  def- 
cendu  plus  bas  cette  courbure  :  &  en  effet 
cette  courbure  eft  actuellement  très-bien 
placée.  V.  la  figure  14. 

A  l’égard  des  parties  fupérieures  qui 
font  les  plus  ellentielîes ,  les  autres  n’étant 
que  comme  des  moyens  auxiliaires  pro¬ 
pres  à  concourir  à  leur  effet  ;ces  parties,! 
dis— je ,  étoient  d’abord  faites  en  forme 
de  très-grandes  curettes  (on  en  voit  une 
femblable  dans  Heijîer  ,  par  conféquent 
comme  des  efpéces  de  grandes  cuilliers , 
cependant  fans  rebords  ou  levres  ,  )  fore 
larges  dans  leur  extrémité  fupérieure,  & 
allant  peu-h-peu  en  diminuant  jufques 
vers  le  milieu  de  la  tige. 

Cette  forme  nedonnoit  pas  fuffifam- 
ment  de  prile  fur  la  tète  de  l’Enfant  ;  car 
après  avoir  fait  garnir  l’intérieur  de  ces 


O 
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ferres  de  différentes  afpérités  qu’on  &  al¬ 
ternativement  changées  ,  &  enfin  fuc- 
cefiivement  abandonnées ,  M.  Dujfé  Chi¬ 
rurgien  de  Paris,  les  fitéchancrer  en  for¬ 
me  de  croiffant ,  dont  les  angles ,  à  la  vé¬ 
rité,  étoient  très-mouffes  ,  mais  toujours 
trop  faillans  pour  en  permettre  aifément 
1’introduction  ,  qui  n’eft  déjà  que  trop 
difficile  dans  un  lieu  tout  occupé  par  le 
i  corps  qu’on  en  veut  extraire  ,  ce  qui  a 
fait  abandonner  cette  prétendue  correc¬ 
tion. 

On  fenêtra enfuite  chaque  cuillier  dans 
prefque  toute  fa  longueur,  enforte  que 
chaque  pièce  n’a  plus  que  les  bords  du 
plein  qu’elle  repréfentoitauparavant ,  <$c 
î  chacune  de  ces  mêmes  pièces  paroît  ac¬ 
tuellement  comme  compofée  de  deux 
brandies  continues  :  elles  font  repréfen- 
tées  dans  la  Figure  14. 

Cette  idée  qui  paroît  avoir  été  prife 
d’après  les  pinces  à  polypes ,  eft  fans  con¬ 
tredit  une  des  meilleures  corrections  de 
cet  Infirmaient,  puifquepar  ce  moyen  la 
tête  s’engage  en  partie  latéralement  dans 
ces  vuides  ,  ce  qui  donne  à  l’Inflrument 
une  meilleure  prife.  Cette  perfection  eft 
due  au  Docteur  Chamberlain  ,  de  même 
que  la  jonction  au  moyen  de  la  codifie  : 
Chapmann ,  Chirurgien  Anglois  ,  qui  a 
eci  it  dans  fa  langue  naturelle  un  fort  bon 
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Traité  fur  les  accoüchemens ,  dit  que  le 
Doéteur  Chamberlain  a  gardé  long-tems 
le  fecret  de  cet  Inftrument,  avec  lequel 
il  s’eft  acquis  une  très- grande  réputa¬ 
tion  dans  l’Art  des  accoüchemens  ;  loti 
pere  ,  les  deux  freres  &  lut  s’en  font  1er- 
vi  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  ont  tire 
des  Enfans  vivans ,  qui  préfentant  la  tête 
la  première  ,  ne  pouvoient  franchir  les 
obftacles  qui  s’oppofoient  à  leur  fortie. 
M.  Boè'hmer  ,  d’après  lequel  je  rapporte 
ceci,  appelle  le  Tire-tête  dont  nous  fai— 
fonsî’hiftoire,  Tire-tête  Anglois,  &  en 
donne  la  figure  dans  un  ouvrage  intitulé 
Dijquijitio  de  uju  &  puejlantiâ  Forcipis 
Anglicanes  ,  in  partit  dijftcili  ex  fitu  naj- 
cendi  capitis  ,  inira  ojfa  Pubis  immobili¬ 
té;-  hcerentis  ,  a  D.  Philippo  Adolpho 
Boëhmero ,  Médecines.  &  Anatomies  Pro - 
fe[fore  publico  or  dinar  10.  Cette  Differta- 
rion  eft  a  la  fin  de  la  nouvelle  édition  du 
Traité  de  Richard  Manningham  dont: 
nous  venons  de  parler.  Je  ne  prétends  pas 
oter  à  la  Nation  Angloife  l’honneur  d’a¬ 
voir  donné  cette  perfection  à  un  Infini¬ 
ment  fi  utile  :  on  voit  dans  fon  Hiftoire 
quelle  part  la  Chirurgie  Françoife  a  dans 
l’invention ,  &  je  perde  que  les  nouvelles 
perfections  que  j’y  ai  ajoutées  le  rénatu- 
ralife  à  quelques  égards.  Nous  n’avons 
point  d’ailleurs  à  nous  plaindre  de  M- 

Boëhmer ;; 
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Üoëhmer  ,*  car  ce  (avant  Médecin  fe  fait 
honneur  d’avoir  été  l’Ejeve  de  M.  Gré¬ 
goire  notre  collègue  ,  &  il  fait  dans  bien 
des  endroits  concourir  également  la  Chi¬ 
rurgie  des  deux  Nations  aux  progrès  d’un 
Infiniment  fi  avantageux. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  différentes  cour¬ 
bures  que  chacun  en  fon  particulier  a 
imaginé  la  meilleure ,  ni  des  différentes 

D  u 

épaiffeurs ,  longueurs ,  &  largeurs  de  tou» 
tes  fies  parties  :  il  me  fiiffit  de  dire  que 
celle  où  les  meilleurs  Praticiens  les  ont 
fixées,  eft  repréfentée  dans  la  14  Figure. 

Enfin  on  peut  dire  que  jamais  Inftru- 
ment  n’a  fouffert  plus  de  changemens 
que  celui-ci. 

Les  conféquences  qu’il  me  fembîe 
que  l’on  en  peut  tirer  font  ,  première¬ 
ment  que  depuis  fa  naiffance  jufques  au¬ 
jourd’hui  on  n’avoit  rien  connu  de 
mieux  que  l’idée  de  cet  Infiniment ,  pour 
tirer  par  la  tête  un  Enfant ,  qui  ne  peut 
affranchir  tout- à-fait  ce  qu’on  eft  d  ns 
l’ufage  de  nommer  le  paffage  ;  (a)  &fe- 
condement  que  de  tout  te  ms  on  y  a  re¬ 
connu  des  défauts  qu’on  s’eft  efforcé  de 
corriger. 

(a)  Les  Auteurs  font  fi  confus  fur  ce  terme  ,  qu’on  eü: 
fort  embarrafle  de  fe  décider  fur  ce  qu’ils  entendent  }  car  il 
.  faut  que  l’Enfant  palfe  par  toutes  les  parties ,  qui  font  de- 
'  puis  l'orifice  delà  Matrice,  jufqu’à  celui  de  la  Vulve.  Ces 
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Concc-  je  crois  faire  pîaifir  aux  per fo unes  de 

l’Aiiteur^  f  Arc  ,  de  leur  donner  la  Figure  de  cet 
faites  au  Inftrufnentavec  îescorreéHonÿque  j’y  ai 
faites.  Ces  corrections  confiftent  ,  pre¬ 
mièrement,  en  ce  que  les  extrémités  fu- 
chamber  -  périeures  ont  intérieurement  &  dans  tou- 
km’  te  leur  longueur  une  efpéce  de  cannelure 
pour  que  ces  parties  de  l’Inftrument 
s’appliquent  plus  intimement  fur  les  la¬ 
térales  de  la  tête  de  l’Enfant ,  afin  que  la 
prife  foie  plus  folide  que  dans  celui  dont 
on  fefert  ordinairement,  lequel  e fl: dans 
toute  l’étendue  du  lieu  que  nous  avons 
défigné  ,  prefque  demi-rond  fur  la  lar- 
geur,  &qui  par  cette  raifon  glilfant  trop- 
ailé  ment,  ne  vaut  rien». 


parties  font  au  nombre  de  cinq  ,  trois  molles  ,  8c  deux  du¬ 
res  :  les  molles  font  l’orifice  propre  de  la  Matrice  ,  le  Va¬ 
gin  ,  &  l’ouverture  de  la  Vulve  s  &  les  dures  font  deux  ,  le 
Détroit  fupérieur  ,  ou  proprement  dit  des  os  du  Badin  ; 
f  *)  Ceft-  (*)  &  celui  que  forment  inférieurement  les  tubèro fîtes  des 
â-dire  celui  îjchion  &  leurs  epmes  avec  le  Oo ccix .  L  obftuwle  des  par  — 
qui  eft  for-  ties  molles  11’eft  pas  invincible  à  la  nature  ,  mais  il  n’en  eft 
mé  par  la  pas  toujours  de  meme  des  parties  dures  ,  qui  ne  pouvant 
partie  fu-  céder  à  la  tête  de  l’Enfant  *  cette  derniere  eft  obligée  de  fe 
périeure  de  mouler  à  ces  détroits  :  Mais  fi  ces  détroits  ne  font  pas  d’une 
1  os  Sa-  capacité  fuffifante  ,  ou  que  la  tête  de  l’Enfant  foie  trop 
crum,  celle  grotfe  ,  ou  bien  trop  folide  ,  alors  elle  s’engagera  en  partie, 
des  os  Pu -  &  à  la  fin  s’y  arrêtera  :  Mais  toutes  ces  connoiiïanccs , 
bis  8c  l’in- quoique  très-néceffaires ,  ne  nous  défignent  pas  clairement 
férieure  ,  ce  qu’ont  entendu  les  Auteurs  par  ce  terme  générique  de 
des  os  des  paflage  3  ce  lieu  fera  donc  fuivant  ce  que  nous  venons  de 
îles,  dire  ,"ou  le  détroit  fupérieur  ou  l’inférieur  :  fi  c’elt  le  fupé¬ 

rieur  feulement,  dans  lequel  la  tete  loit  engagée  ,  cet  Inf- 
crûment  y  fera  moins pratiquable que  dans!  inferieur. 
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Il  efl  bon  de  remarquer  que  cette  cor- 
redion  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à 
la  Mere  ni  à  l’Enfant ,  &  que  l’Inftrument 
n’en  fera  pas  moins  facile  à  introduire 
dans  1  cs  parties  ?  puifcjue  cela  ne  change 
rien  à  fa  courbure  &  n’y  ajoute  aucune 

/V  /  •  r  JJ 

alperite. 

La  fécondé  correction  de  cet  Infini¬ 
ment  conftfte  ,en  ce  que  non-feulement 
les  entablemens  de  chaque  pièce  font 
beaucoup  plus  longs, mais  encore  en  ce 
qu’ils  font  chacun  percés  de  trois  trous 
coniques ,  fi  tués  dans  l’entablement  à  des 
égales  diftances  ;  la  cime  de  ces  trois 
trous  efi  extérieure,  &  ils  ont  à  leur  bafe, 
qui  eft  intérieure,  une  dépreflion  circu¬ 
laire  qui  aggrandit  le  trou. 

Il  ne  faut  pas  omettre  d’obferver ,  que 
chaque  pièce  porte  à  la  partie  oppofée  à 
fon  entablement  ,  une  plaque  de  la  même 
figure  que  celle  du  forceps  ordinaire  ,  fi 
on  en  excepte  qu  eiles  font  plus  longues, 
&  percées  chacune  en  trois  endroits  ,  & 
enfin  que  la  derniere  partie  de  cette  cor¬ 
rection  eft  1  axe  conique  repré  fente  Fi- 

gure  15  ,  pour  lequel  toutes  les  autres  ont 

été  faites  afin  de  faciliter  la  jon&ion  des 
deux  branches  ,  &c. 

Les  deux  pièces  de  ce  Forceps  font 
entr’elles  toutes  pareilles  absolument,  en 
quoi  il  diffère  beaucoup  de  celui  qui’ eft 
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actuellement  le  plus  ufité,  puifquecedei< 
nier  a  ,  comme  on  l’a  vù  ,  une  branche 
mâle  &  l’autre  femelle  ;  c’efl-à-dire ,  que 
l’une  porte  unaxefoudé ,  ou  rive  en  pla¬ 
ce ,  &  l’autre  un  trou  cilindnque  ,  à  tra¬ 
vers  lequel  celui-ci  paffe  :  a  la  vérité  on 
affujettit  le  tout  enfemble  par  le  moyen 
d’une  petite  plaque  en  couliffe  comme 
celles  du  mien  ,  mais  qui  n’efl  percée  que 
d’un  trou. 

Quant  au  Manuel  de  cet  Infiniment, 

1  or  1  qu’on  a  introduit  dans  le  Vagin  les 
deux  branches  du  Forceps ,  &  qu’on  les  a 
croifées  en  partie ,  on  p  ace  a  volonté 
l’axe,  Figure  15,  dans  un  des  trous  ou  œil 
de  l’ Infiniment  ,  &  en  pouffant  la  cou- 
fille  au  moyen  de  la  pièce  de  pouce,  on 
le  rend  d’abord  folide  fur  cette  pièce , 
en  faite  en  ajuflantle  trou  de  l’autre  piè¬ 
ce,  qui  répond  à  celui-ci  ,  &  pouffant  la 
couliffe, la  jondion  fe  trouve  faite  par¬ 
faitement  &  à  volonté  ,  c’efl-a-dire  ,  a 
une  des  trois  places  qu’on  aura  choifie 
fuivant  l’exigence  du  cas;  )  parce  que  la 
fur face  de  la  couliffe  embraffe  le  collet 
de  l’extrémité  de  l’axe ,  &  par  ce  moyen, 
le  tout  devient  auffi folide  qu’une  rivuçe. 

Cette  méchanique  efl  fi  (impie  que  je 
ne  crois  pas  néceffaire  d’entrer  dans  un 
plus  grand  détail,  il  fuffic  dejetter  la  vue 
fur  les  Figures  14  de  15  pour  être  fatis- 


a 
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fait  :  Il  eft  bon  feulement  de  remarquer 
qu’avant  de  fe  fervir  de  cet  Infirmaient  , 
i  faut  placer  les  couliîTes  de  façon  que 
tous  les  trous  foient  libres  ;  ce  qui  fefcra 
en  retirant  à  foi  les  plaques  aar  le  moj'  en 
de  la  pièce  de  pouce  qui  eft  fituée  infé¬ 
rieurement. 

Cet  Inftrument  eft  actuellement  en  ap¬ 
parence  au  dernier  degré  deperfeclion  ou 
il  peut  parvenir ,  fans  avoir  encore  toutes 
celles  qu’on  lui  fouhaiteroit  ;  car  les  Pra- 
ticiensles  plus  verfes  dans  ion  ufage,  con¬ 
viennent  qu’il  eft  i  °.  fort  difficile  de  1  in¬ 
troduire  dans  certains  cas  ;  2°.  que  l’on 
a  fou  vent  beaucoup  de  peine  a  le  croifer  • 
&  30.  enfin  qu’il  contribue  au  déchire¬ 
ment  de  la: fourchette  ;  la  correction  que 
j’y  ai  faite  par  le  moyen  de  l’axe  ambu¬ 
lant  ,  a  rendu  la  difficulté  de  croifer  les 
branches  de  cet  Inftrument  moins  gran¬ 
de  ;  &  les  deux  réflexions  fui  vantes  peu¬ 
vent,  ce  me  fernble  ,  beaucoup  fervir  à 
vaincre  les  deux  autres  inconvéniens. 

io.  Une  circonftance  allez  ordinaire 
eft  de  pouvoir  introduire  une  branche  , 
&  de  ne  pas  pouvoir  placer  l’autre  à  la 
même  profondeur  ;  elles  ne  peuvent  dans 
ce  cas  être  jointes  qu’à  des  points  iné¬ 
gaux;  ce  fait  eftft  vrai,  qu’un  grand  P  ra- 
ticien  a  imaginé  une  jonction  particulière 

pour  dans  ces  cas  fixer  enfembîe  les  deux 
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pièces  ainfi  introduites  :  Mais  on  fent 
qu’une  tête  laide  inégalement  ne  peut 
l’être  qu’imparfaitement  ,  &  qu’ainfi  le 
moindre  obftacle  peut  s’oppoler  h  ce  que 
l’on  le  propofc.  Il  vaudroit  beaucoup 
mieux,  après  avoir  introduit  la  branche, 
qui  le  place  facilement  &  lans  réfiftance. 
la  faire glilierpar  la  partie  balle,  ou  pan 
celle  qui  permettra  qu'on  la  tranfporte. 


an  coté  opoofë,  &  introduire  en  fuite  la 


r  r 


fécondé  dans  le  lieu  par  où  l’on  a  fait  en¬ 
trer  la  première  ;  <Sc  par-là  on  parvien- 
dfoit  à  les  placer  également  à  la  même 
profondeur.  J'ai  de  très-bonnes  railons 


c 


&  j’ofe 


pour  appuyer  cette  méthod 
avancer,  que  îorfque  les  branches  lont 
placées  à  une  profondeur  inégale,  il  y  en 
a  une  dans  la  Matrice  ,  &  l’autre  dehors 
qui  pince  le  cercle  defbn  orifice; &  iîeft 
à  préfumer  que  fi  l’on  s’obffincit  à  vou¬ 
loir  vaincre  la  réfiftance  qui  s’oppof; 

1  enfoncement  de  cette  derniere  bran¬ 


che  ,  on  défuniroit  de  ce  côté  ,  le  Vagin 
de  la  Matrice 


,  &  on  entreroit  dans  le 
baflin  en  dilacérant  le  tilfu  cellulaire  - 


qui  remplit  le  vuide  qui  eff  entre  toutes 
les  parties  ;  ce  qui  ne  pourroit  qu’être 


tres-fâciieux. 

2°.  Le  moyen  le  plus  sûr  d’éviter  le: 


déchirement  de  la  fourchette,  lorfqu’om 
a  introduit  le  Forceps  dans  la  Matrice,  &: 
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que  les  branches  font  croifees  oc  fixées  9 
c’eir  de  tirer  en  relevant  les  mains  à  me 
lure  que  la  tête  fortira  ;  fi  1  on  ne,  fait  at¬ 
tention  à  cette  remarque  ,  on  déchu  ci  a 
immanquablement  la  .fourchette  ,  foit 
qu’on  tire  en  bas  ,  foie  meme  qu  on  tue 
*en  devant  l’ïnftrument  dans  une  filia¬ 
tion  horizontale;  les  railons  en  font  dé¬ 
crites  ci-devant,  pag.  45  &  46.  première 
Partie  ,  quoique  pour  mon  autre  Tnftru- 
ment. 

J’ai  plufieurs  obfervations  far  ce  dé¬ 
chirement  de  la  fourchette  que  quelques 
perfonnes  ontdifputé  être  la  fuite  de  Pil¬ 
lage  du  Forceps  ;  cependant  tous  les  Pra¬ 
ticiens  le  reconnoifïent ,  &  M.  Boè’hmer 
admet  cet  inconvénient  ,  puifqu’il  pref- 
crit  les  précautions  qu’il  croit  convena¬ 
bles  pour  l’éviter  ,  caput  rurfus  leniter 
comprimendum ,  illudquc  ahquot  repetïtis 
fed  vacillantibus  traclibus  ,  verfus  abdo¬ 
men  operationem  per  agentis  direclis  , 
cducaidum ,  ne  nimis  deorsitm  vergente  vi, 
perincei  contingat  rupiura.  Loc.  citât. 


p.  163. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  j’ai 
fait  faire  un  Forceps  courbe  qui  ne  diffè¬ 
re  point  d’ailleurs  des  dimenfions  du 
premier  ;  j’en  ai  pris  l’idée  fur  les  tenettes 
courbes  qui  font  d’ufage  dans  l’opéra¬ 
tion  de  la  Lithotomie.  L’on  fendra  fa- 
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eilement  ,  &  mieux  que  je  ne  pourrois 
l’exprimer ,  combien  il  doit  être  avanta¬ 
geux  pour  cette  fin.  Ce  n’eft  cependant 
pas  le  feul  but  que  je  me  fuis  propofé  ; 
car  tous  Ses  bons  Praticiens  ,  convenant 
aujourd’hui  du  peu  d’effet  du  Forceps 
droit  ou  ordinaire  pour  la  tête  enclavée 
au  paflage  lorique  la  face  eft  en  deffus,  la 
forme  nouvelle  que  je  lui  ai  donnée  le 
rend  alors  très-utile  ,  pui (qu’au  moyen 
de  fa  courbure  il  faille  la  tête  avec  toute 
feffi  cacité  qui  fe  trouve  dans  Fufage  du 
Forceps  ordinaire,  dans  la  difpofitionla 
plus  avantageufe  où  la  tête  puilfe  être  , 
lorfqu’on  eft  obligé  de  s’en  fervir  {a). 

Mais,  fi  on  compare  mon  ïnftrument 
à  tous  les  Forceps  droits,  on  verra,  i°. 
qu’il  n’a  aucun  de  leurs  défauts  ;  z° .  qu’a¬ 
vec  lui  on  peut  extraire  très-aifément 
une  tête  d’Enfant  féparée  de  l'on  corps  & 
reftée  dans  la  Matrice.  La  chofe  eft  fi  pof- 
fible,  que  tous  ceux  qui  ont  vu  mon  Inf- 
trument  en  font  unanimement  conve¬ 
nus  :  en  effet  aucun  Forceps  droit  ne  peut 
en  faire  autant  ;  y\  avec  mon  Infini¬ 
ment,  il  me  paroît  pofïibîe  d  aider  puif- 
famment,  (  comme  je  l’ai  décrit)  à  faire 
forcir  la  tête  d’un  Enfant  reftée  dans  la 

{a)  Cet  Infiniment  a  fait  fes  preuves  entre  les  mains 
de  quantité  de  Praticiens. 


( 
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Matrice ,  le  corps  en  étant  tout-a-fait 
iorti ,  mais  refté  encore  en  partie  dans 
le  vagin  :  je  doute  qu'avec  le  Forceps 
droit  on  en  puiffe  faire  autant  :  &  40.  en¬ 
fin,  mon  Inftrument  a  de  commun  avec 
le  Forceps  ,  de  pouvoir  tirer  un  Enfant 
par  la  tête,  lorfque  cette  partie  fera  en¬ 
clavée  au  paffage. 

Ce  dernier  cas  qui  a  paru  à  pîufieurs 
perfonnes le  plus  difficile  de  tous,  pour 
ne  pas  dire  qu’il  leur  parût  impratica¬ 
ble,  eft  cependant  le  premier  qui  a  dé¬ 
montré  la  puilfance  de  mon  Inftrument. 
L’Obfervation  fuivante  en  eft  une  preu¬ 


ve. 

Obfervation  fur  un  Accouchement  labo¬ 
rieux  ,  où  Von  rapporte  ce  qui  Va  oc- 
I  cafionné ,  &  la  maniéré  dont  lia  été  ter¬ 
miné. 

Le  foir  du  Mardi  21  Juin  1746.  Ma¬ 
dame  Duval ,  femme  très-robufte  ,  de 
l’âge  de  trente-fept  ans,  demeurant  chez 
M.  Go u tard  Médecin ,  étant  greffe  de 
fon  premier  Enfant  ,  &  au  terme  de  neuf 
mois  complets,  fentit  des douîeurspour 
'!  accoucher  ;  elle  envoya  chercher  Mada- 
i  me  de  la  Rue  ,  MaitreJJe  Sage- Femme  , 
laquelle  après  examen  fait  ,  dit  qu’il  y 
avoir  en  effet  quelque  difpofition  pour 
accoucher  •  le  lendemain  les  douleurs 


O  b  fer  va- 
tion  fur 
l’ufage  du 
nouveau 
Tire  -  tête 
de  l'Au¬ 
teur. 
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augmentèrent  ,  &  les  eaux  commencè¬ 
rent  à  fc  former  (a)  ,  mais  très-lente¬ 
ment  *  le  furlendemain  les  douleurs  de¬ 
vinrent  forces  ,  cependant  le  progrès  du 
travail  étoit  fort  lent  ;  le  quatrième  jouri 
la  malade  fut  faignée  du  bras  (  elle  l’a¬ 
voir  déjà  été  trois  fois  dans  le  courant  de 
fa  grofiefTe  ;  )  peu  de  tems  après  cette 
faignée,  les  membranes  ferompirent,  les 
eaux  s’écoulèrent  ,  &  les  douleurs  aug¬ 
mentèrent  ,  ce  qui  failoit  efpérer  un  ac¬ 
couchement  prochain  :  mais  les  chofes 
s’étant  bornées  là  pendant  plufieurs  heu¬ 
res  ,-on  appella  M.  Soumain  ,  qui  ayant: 
reconnu  que  tout  étoit  dans  l’état  que  je 
viens  de  dire  ,  &  ayant  trouvé  la  velïie 
de  la  Malade  fort  gonflée  ,  la  fonda  ;  iLi 
en  fortit  plus  de  trois  chopines  d’urine, 
bien  conditionnée;  il  y  avoit alors  plu— J 
fieurs  heures  que  tout  étoit  reffé  au  mê¬ 
me  dégré  ;  ce  qui  fit  que  M.  Soumain 
prit  le  parti  d’ondoyer  l’Enfant  lous  con¬ 
dition  de  vie  ,  de  faire  refaigner  la  ma¬ 
lade,  &  de  dire  à  M.  Goutard ,  qui  s’in- 


- ,  f  a)  terme  e5^  impropre  ,  car  il  ne  donne  pas  une 
idée  j u {te  de  la  chofe  pour  laquelle  on  remployé  ,  puif- 
que  les  eaux  dans  lefquelles  rëfide  l’Enfant  ,  commen¬ 
cent  a  fe  former  en  même-tems  que  le  fœtus  ,  &  pren- 
nent  avec  ^eur  accroiffement ,  mais  il  efl  d’ufage  de 
nommer  ainfi  leur  apparition  à  travers  l’orifice  de  la 

-  a.rux  ,  quoiqu  encore  renfermées  dans  les  membranes 
qui  les  contiennent. 
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?  téreffoit  beaucoup  pour  cette  femme  , 
;  que  fi  dans  le  courant  de  la  nuit ,  les  cho- 
-  les  ne  changeoient  pas  en  bien  ,  il  crai- 
;  gnoit  qu’on  ne  fut  obligé  le  lendemain 
:  de  faire  l’accouchement  de  force  ;  parce 
qu’en  fuppofant  que  l’Enfant  fut  encore 
en  vie  ,  il  y  avoir  grande  apparence  qu’il 
ne  le  feroit  pas  encore  long-tems  ;  d’au- 
:  tant  plus  qu’il  commençoit  a  exhaler 
une  mauvaife odeur  des  parties  baffes ,  & 
&  que  l’Enfant  avoit  rendu  du  méco¬ 
nium  (a). 

M.  Soumain  fut  obligé  d’aller  cette 
nuit  à  Saint  Germain-en-Laye  pour  un 
I  cas  preffant  ;  &  il  dit  chez  lui  avant  que 
I  départir  ,  qu’en  cas  qu’on  vînt  le  cher¬ 
cher  pour  cette  femme  ,  qu’on  ‘rn’en- 
|  voyât  prier  d’y  aller 

On  vint  en  conféquence  chez  moi  le 
Dimanche  26  Juin  1746.  a  cinq  heures 
du  matin.  C’étoitle  cinquième  jour  que 
cette  femme  étoit  en  travail. 

Celui  qui  vint  me  chercher,  m’ayant 
dit  à  peu-près  l’état  de  cette  femme,  je 

(a)  Il  eft  bon  de  remarquer  que  je  ne  prends  pas  ici 
pour  un  figue  de  la  mort  de  l’enfant  HiTue  du  méconium  ; 
car  on  reçoit  tous  les  jours  des  enfans  en  vie  qui  en  ont 
rendu  *  &dcs  enfans  morts  qui  n’en  ont  pas  rendu;  mais 
que  la  fortie  de  cette  matière  annonce  que  le  ventre  de 
l'Enfant  eft  comprimé  par  la  contraction  de  la  Matrice , 
&  par  conféquent  que  toutes  les  eaux  font  écoulées.  Ge 
qu’il  efl  important  a  fçavoir  ,  afin  de  faire  alors  le  choix 
de  la  méthode  qu’il  faut  employer  pour  terminer  l’accou¬ 
che  inc  nt. 
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jneprécautionnai  de  tous  les  moyens  au¬ 
xiliaires  dont  je  pré  voy  ois  pouvoiravoir 
befoin. 

Etant  arrivé ,  j’appris  de  la  Sage-fem¬ 
me  tout  ce  que  j’ai  déjà  rapporté  ,  &  que. 
tout  étoit  à  peu-près  dans  le  même  état 
où  M.  Soumain  l'avoit,  laiiTée  la  veille  :  la 
malade  avoir  le  pouls  vif,  la  peau  féche. 
&  brûlante  ,  &  elle  étoit  altérée  ;  j’exa¬ 
minai  fon  ventre  ,  &  j’apperçus  par  la 
vûe  &  par  le  ta&,  que  la  veflïe  étoit  fi  l 
pleine,  que  fon  fond s’étoit étendu  beau¬ 
coup  au-deiîûs  de  l’ombilic  :  je  la  fon¬ 
dai  /  mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine,  àcau- 
fe  delà  préfence  delatête  de  l’Enfant  qui 
comprimoit  le  col  de  la  veille  ,  &  j’en 
tirai  près  de  deux  pintes  d’urine  d’une, 
très-belle  couleur  &  d’une  très-bonne 
confftance.  Les  meilleures  fondes  en  pa¬ 
reil  cas  font  celles  qui  font  fléxibles. 

J’examinai  après  cela  le  ventre  de  nou¬ 
veau  ,  il  formoit  deux  tumeurs  très- 
diftinétes  &  très-grofFes  ,  qui  occu- 
poient  prefque  toute  l’étendue  de  V abdo¬ 
men  ,  ce  qui  me  faifoit  craindre  qu’il  n’y 
eût  deux  En  fan  s ,  &  que  l’un  ne  gênât  le 
pafage  de  l’autre ,  comme  cela  arrive  af- 
lez  fou  vent  en  pareil  cas. 

Je  touchai  cette  femme,  qui  étoit  très- 
bien  con fermée ,  Se  je  reconnus  que  l’En¬ 
fant  le  prél'entoit  par  la  tête  3  mais  que 
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Cétoit  un  pariétal  ôc  non  le  Commet  , 
qu’elle  s’inclinoit  beaucoup  plus  du  coté 
gauche  de  la  Mere ,  que  du  côté  droit ,  & 
qu’elle  étoit  enclavée  dans  le  détroit  des 
os  du  baffin,  la  face  en-defïous  &  un  peu 
de  côté  ;  ce  que  M.  Soumain  a  voit  con¬ 
nu  ia  veille,  comme  me  l’apprit  M.  Gou- 
tard ,  à  qui  il  l’avoit  dit.  Je  fis  mon  pof- 
fibleavec  une  de  mes  mains  pour  redref- 
fer  un  peu  cette  tête  à  deffein  de  terminer 
plus  aifément  cet  accouchement ,  mais 
ce  fut  inutilement. 

On  me  propofa  de  faire  avertir  M. 
Sarrau  (a)  :  Je  l’acceptai  avec  d’autant 
plus  de  plaifir  ,  que  j’étois  fur  le  point 
de  demander  qu’on  envoyât  prier  quel¬ 
qu’un  de  mes  Collègues  pour  m’aider  de 
fes  confeils  ,  &  pour  lui  communiquer 
ce  que  je  projettois. 

M.  Sarrau  arriva  vers  îesfept  heures  ; 
il  reconnut  que  tout  étoit  dans  l’état  que 
je  viens  de  rapporter,  &  fon  avis  fut  d’at¬ 
tendre  encore  quelque  peu,  pour  voir  fi 
la  nature  ne  nous  aideroit  pas  ;  en  effet  il 
j  fembîoit  qu’il  y  avoir  encore  quelque  lé¬ 
gère  efpéranceque  celapourroit  arriver, 
parce  que  les  douleurs  fe  foutenoient,  & 

(a)  Alors  Maître  en  Chirurg'e  ,  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi  en  Ton  Artillerie  ,  de  l’Académie  Royale  de  Chi¬ 
rurgie  ,  Profe  fleur  d’Anatomie  à  l’Académie  Royale  de 
Peinture  3c  Sculpture  ,  3c c. 
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que  larêce  de  l’Enfant  paroiffoit  un  peu 
plus  balle  que  deux  heures  auparavant. 

Notre  parti  étant  pris  de  temporifer, 
M.  Sarrau  forti  pendant  une  heure  ou 
environ  ,  pour  quelqu’affaire  prenante, 
&  à  fon  retour  nous  examinâmes  de  nou¬ 
veau  l’état  du  travail  ;  nous  trouvâmes 
alors  que  la  tête  de  l’Enfant  appuyoit 
fermement  fur  la  tubérojitc  de  Vifchium 
gauche ,  &  qu’elle  ne  touchoit  point  du 
tout  du  côté  droit  ;  ce  qui  nous  affura 
qu’elle  paffoit  obliquement  :  alors  les 
douleurs  commençaient  h  être  moins 
fortes  &  moins  fréquentes  :  en  confé- 
quence  nous  fîmes  avertir  M.  Goutard , 
&  nous  fûmes  tous  trois  d’accord  qu’il 
ne  falloir  plus  différera  terminer  par  art 
cet  accouchement. 

Il  ne  s’agiffoit  donc  que  de  choifir  le 
moyen  le  plus  sûr  &  en  même-tems  le 
plus  doux  ;  il  n’étoit  pas  queftion  d’aller 
chercher  cet  Enfant  par  les  pieds  ,  il  y 
avoit  long-tems  que  cela  n’étoit  plus 
poffible,  mêmelorfqueM.  Soumain  fut 
appelié,  fans  quoiiln’auroit  pas  manqué 
de  faifir  le  moment  favorable  pour  met¬ 
tre  cette  méthode  en  pratique. 

Je  dis  alors  à  M.  Sarrau  que  mon  pro¬ 
jet  étoit  d’introduire  mon  tire-tête  à  trois 
branches  par  la  partie  baffe  du  Vagin 
jufques  dans  la  Matrice  3  (  parce  que  i’o- 
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rifice  propre  de  cec  organe  étoit  totale¬ 
ment  effacé  de  ce  côté  ,  )  (  a  )  &  que  fi 
j’étois  affez  heureux  pour  parvenir  à  pla¬ 
cer  fon  extrémité  fous  le  menton  de  l’En¬ 
fant,  comme  je  l’efpérois  ,  je  le  ferois 
peut-être  affez  auffi  pour  pouvoir  fufli- 
lamment  faifir  la  tête  pour  lui  faire  paf- 
fer  ce  détroit  ;  &  comme  M.  Sarrau  y 
confentit,  je  fituai  la  malade  fur  le  pied 
de  fon  lit,  le  corps  prefque  horifontaîe- 
ment ,  la  tête  &  le  badin  un  peu  élevé  ,  le 
lieu  ,  communément  nommé  le  fiége ,  ne 
tou  chant  à  rien  ;  les  genoux  pliés  ,  <Se  les 
cuiffes  fuffifamment  écartées  ;  M.  Sarrau 
voulut  bien  tenir  un  des  genoux  de  la 
malade  &  le  pied  de  ce  côté ,  &  la  Sage - 

(æ)  Il  y  a  ici  une  remarque  très-importante  à  faire 
lorfqu’on  veutfe  fervirdu  Forceps  ;  il  faut  abfolument  que 
l’orifice  propre  de  la  matrice  foit  comme  totalement  effa¬ 
cé  3  c’eft- a-dire  que  le  vagin  &  ce  vifcére  ne  falfent  plus 
en  quelque  forte  qu’une  feule  &  mêms  cavité  par  une  cf- 
péce  de  continuité  non  interrompue,  parce  que  fans  cela 
on  feroit  en  danger  de  faifir  Y  orifice  de  la  matrice  entre 
la  tête  de  l’Enfant  Ôc  l’Inflrument ,  ce  qui  feroit  extrême¬ 
ment  fâcheux. 

Je  crois  devoir  ajouter  ici  en  faveur  des  Elèves,  qu’il 
faut  faire  grande  attention  à  leminciffement  de  l’orifice 
car  avant  que  de  s’effacer  tout-à-fait ,  il  devient  quelque¬ 
fois  fi  mince  &  fi  exactement  appliqué  fur  la  tête  de  l’En- 
fane,  que  fi  on  n’en  fai  foit  pas  un  examen  très-ferupu- 
leux  ,  on  pourroit  très-aifément  y  être  trompé. 

Mon  Infiniment  a  ici  un  avantage  fur  le  Forceps  ;  car 
il  fuffic  que  l’orifice  de  la  matrice  foit  effacé  ,  ou  retiré 
dans  un  endroit  pour  pouvoir  aifément  l’introduire  par¬ 
ia  fans  aucun  danger. 
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femme  en  fit  autant  de  l’autre  :  l’a  vois  pla¬ 
cé  deux  Aides  aux  côtés  de  la  malade, 
qui  lui  retenoient  les  épaules  pour  l’em¬ 
pêcher  de  changer  de  place  &  d  attitude. 

Tout  étant  ainfi  prépare ,  je  fis  chauf¬ 
fer  fuffifamment  les  branches  de  1  Inf— 
trument ,pour  éviter ala maladeune cer¬ 
taine  fraîcheur  qui  auroit  pû  l’inquiéter , 
après  quoi  je  les  enduits  de  oeurre  ;  en- 
fuite  je  graiffai  le  doigt  indicateur  &  celui 
du  milieu  de  ma  main  gauche  ,  &  les  in¬ 
troduits  dans  le  V agin  lelong  de  la  four¬ 
chette  ,  en  forte  que  le  dedans  de  ma 
main  éroit  antérieure  h  ma  vue  :  tenant 
alors  del’autremain  mon  tire-tête  par  le 
manche  ,  je  conduits  fes  branches  fur 
mes  deux  doigts  jufques  dans  la  Matricé, 
par  le  moyen  d’un  mouvement  allez 
femblable  h  celui  qu’on  fait  quand  on 
fonde  les  hommes  par-deffus  le  ventre  ; 
elles  y  entrèrent  fans  beaucoup  de  peine 
&  allez  avant  pour  que  de  toute  leur  lon¬ 
gueur  (  qui  eft  d’un  pied ,  )  il  n’en  reliât 
hors  de  la  vulve  qu’environ  deux  pouces  ; 
il  y  en  avoit  donc  dix  d’inrroduits  ,  tant 
dans  le  Vagin  que  dans  la  Matrice;  alors 
je  retirai  un  peu  l’Inftrumenttout  douce¬ 
ment  en  baillant  le  poignet  :  il  en  ref- 
fortit  environ  un  pouce  (a  ).  Parvenu  h 

(a)  l'ai  marqué  très-fcrupuîeufement  ces  différentes 
mefures  dans  ces  différens  tems  }  pour  qu’on  y  faffe  beau- 

ce 
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ce  point ,  je  fends  l’extrémité  de  ITnftru- 
auent  arrêté  par  quelque  choie  ,  que  je 
préfumois  être  le  deffous  du  menton  de 
..’Enfant;en  effet  c’étoit  lui ,  comme  on 
le  verra  dans  un  moment.  Je  cii figeai  alors 
mes  mains  &  l’Inftrument  dans  une  li- 
g n e ,  à  p eu  p rès  h o r i  fo n taie ,  c’eft-à 1— di r e, 
parallèle  au  plancher  de  la  chambre  ,  & 
un  peu  incliné  du  côté  de  la  cuiffe  gau¬ 
che  de  la  malade  ,  par  la  ration  que  le 
menton  de  l’Enfant  étoit  oppolé  à  ce 
point.  En  fuite  je  dégageai  alternative- 
ment  &  peu -à-peu  ,  les  deux  branches 
mobiles  de  l’inflrument  de  bas  en  haut, 


coup  d  attention  ,  parce  qu  il  m’eft  arrivé  dans  une  autre 
occalion  t  dont  le  cas  avoir  quelque  choie  de  femblable  à 
celui-ci  )  de  d  avoir  pu  les  obierver  par  des  obftacles  de 
mauvaife  conformation  du  badin  de  la  mere  ,  qui  étant 
d’ailleurs  très-petite  ,  me  fiteftimer  la  profondeur  moin¬ 
dre  qu’elle  n’étoit,  ce  qui  fut  caufe  que  croyant  être  fous 
le  menton  de  l’enfant ,  tandis  que  je  n’étois  qu’à  la  racine 
de  on  nez,  je  n’eus  point  une  bonne  prife  ,  ce  qui  m'em- 
pecha  de  laihr  la  tête  &  de  l’amener  au-dehors  ;  mais  il 
eh  non  d’obferver  que  l’Inftrument  n'y  entra  pour  rien. 
Il  ni  elt  lurvenu  là  ,  ce  qui  nous  arrive  quelquefois  lorlque 
nous  avons  une  faignée  très-difficile  à  faire,  par  la  crainte 
e  picquer  artere  ou  le  tendon  ,  la  prudence  nous  dièlaot 
de  manquer  plutôt  la  veine  que  d’aller  trop  avant:  peut- 
on  en  pareil  cas  accufer  la  lancette  ?  Même  en  penfant  iuf- 
te,a  qux  peut-on  imputer  la  faute  de  n'avoir  pas  ouvert 
Je :  vailleau  i  J’en  lailfe  juges  les  connoilTeurs,  &  ils  verront 
s  ils  m  accordent  cette  comparaifon  ,  fi  j'ai  tort  ou  raifon. 

J  aurois  pu,  fi  j’avois  voulu,  naedifpenfer  de  faire  cette 
note  5  mais  je  penfe  que  les  gens  de  l’Art  ne  m’en  fçauront 
pas  mauvais  gre  ,  puifqu’elle  peut  éclairer  la  méthode  que 
je  tente  d  établir  avec  cet  Infiniment  5  cette  voyc  me  pa¬ 
rodiant  un  vrai  moyen  pour  l'apprécier.  1  . 

H 
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jufqu’à  ce  qu’elles  fu  fient  arrivées  au  lieu 
de  leur  repos  j  quand  cela  fut  fait  ,  je 
commençai  à  tirer  a  moi  en  donnant  de 
petits  mouvemens  en  tous  fens  ,  &  j  eus 
la  fatisfadion  de  m’appercevoir  que  la 
têteétoit  aflujettie  otans  1  Infirmaient  au¬ 
tant  qu’on  pouvoir  le  founaiter  ,  &  en 
très-peu  de  tems  je  ientis  par  une  efpece 
de  petit  fub reliant  que  la  tête  étoit  tota¬ 
lement  redrefféo  &  tombée  dans  le  va¬ 
gin  ;  alors  je  quittai  ma  fituation  hori— 
fontale,  je  levai  peu-à-peu  ,  &  toujours 
en  tirant  le  manche  de  Flnflrument  ? 
(pour  ménager  la  fourchette  ,  comme 
Ton  doit  toujours  faire  en  pareil  cas  , 
n’importe  avec  quel  Instrument  l’on 
opère)  jufqu’au  point  de  le  rendre  per¬ 
pendiculaire,  &  dans  ce  moment  la  tête 
de  l’Enfant  fortit  tout-a-fait  hors  de  la 
vulve ,  la  face  en  devant ,  étant  toujours 
engagée  dans  les  branches  de  FI nff ru¬ 
inent  .  dont  l’axe  étoit  placé  fous  le  men¬ 
ton  ,  fans  toucher  au  col.  La  branche  fi¬ 
xe  paffoit  fur  le  menton  ,  fur  le  nez  & 
fur  le  front ,  &  les  deux  branches  mobi¬ 
les  paffoientk  des  diflances  égales  de  la 
première',  chacune  par-defius  Foreilie 
de  fon  côté  ,  en  forte  que  le  vertex  fe  trou¬ 
vait  dans  une  ligne  fuppofée  partir  du 
centre  de  l’axe  de  FInftrument  ,  &  qui 
feroit  prolongée  en  ligne  droite,  allant 
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fe  terminer  à  l’extrémité  inférieure  du 


manche  ;  ce  qui  prouve  que  ces  trois 
branches  enfemble  embrafî'oient  au 
moins  les  deux  tiers  de  la  tête  ;  ce  qui 
étoitd’abord  fuffifant  pour  la  bien  tenir  : 
mais  fî  on  y  ajoute  que  l’arcade  des  os 
pubis  fert  fupérieurement  de  point  d’ap¬ 
pui  au  tout ,  on  verra  que  cette  partie 
fait,  pour  ainfi-dire ,  l’office  d’une  qua¬ 
trième  branche. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  par 
î’infpe&ion  anatomique  ,  il  eft  aifé  de 
démontrer  qu’une  tête  ainffi  fai  fie  ,  eft 
âilémentamenée  au-dehors  ,  en  fai  fan  t 
décrire  au  vilage unegrande  portion  de 
cercle  ,  dont  l’angle  des  os  pubis  peut 
etre  conftdéré  comme  centre;  ôc  la  cour¬ 
bure  de  l’os  facrum  celle  du  coccix  ,  & 
Celle  des  parties  charnues  qui  joignent 
ces  deniieres  à  l’ouverture  du  vagin  , 
Comme  circonférence;  en  forte  que  peu* 
dant  que  le  vifage  de  l’Enfant  fait  tout 
Ce  chemin  ,  le  derrière  de  fa  tête  en  fait  fi 
peu  ,  qu’on  pourroit  prefque  le  confi- 
dérer  comme  immobile  fous  l’arcade  des 
o s  pubis  y  ce  qui  fait  que  cette  arcade  fait 
l’office  d’une  quatrième  branche  ,  com¬ 
me  nous  venons  de  le  dire.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  la  tête  de  l’Enfant  foit  fi 
bien  contenue  dans  î’Inftrument ,  ôc  qu’il 
puilfe  la  tirer  au-dehors  fi  a  dément» 

-  .  Hij 
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A  l’égard  du  col  de  l’Enfant  ,  qui  de 
prime  abord  femble  s’oppoferà  pouvoir 
failli*  fuffifamment  la  tête  ,  il  elf  bon 
d’obferver  que  j’ai  dit ,  que  la  face  étoit 
tournée  en-deffous  j  par  confequent  1  ar¬ 
cade  des  os  pubis  tendoit  a  faire  appro¬ 
cher  le  menton  de  l’Enfant  du  côté  de  fa 
poitrine  ,  &  s’oppofoit  h  fon  renverfe- 
xnent  vers  le  dos  ,  ce  qui  favorife  oeau- 
coup  laprife  de  f  Infirmaient ,  &  fait  que 
le  col  de  l’Enfant  n’y  peut  nuire. 

Si  ces  remarques  ont  quelque  chofe 
qui  puiffe  fatisfaire  les  perfonnes  qui  y 
feront  bien  attention  ;  en  voici  d’autres 
qui  ne  méritent  pas  moins  d’être  obfer- 
vées. 

io.  Quand  on  introduit  l’Inftrument , 
on  n’efl  sûr  d'être  dans  la  Matrice  que , 
lorfqu’outre  les  mefures  dont  j’ai  parlé 
plus  haut  j  on  fent  que  l’axe  de  l’Inflru- 
ment,  ou  extrémité  des  branches  cfl  com¬ 
me  dans  une  efpéce  de  vuide.  Ce  ligne 
feroitàlavérité  fort  équivoque  pour  uns 
perfonne  qui  voudroit  pratiquer  les  Ac- 
couchemens  fans  avoir  pratiqué  la  Chi¬ 
rurgie.  Il  n’en  fera  pas  de  même  pour 
celui  qui  a  le  taéf  habitué  a  lentir  entrer 
les  Inftmmens  de  différentes  efpéces 
dans  le  vuide  des  vaiffeaux,  ou  dans  celui 
des  organes  creux ,  ôc  enfin  dans  celui 
des  capacités  ; 
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1°.  Qu’en  retirant  un  peu  h  foi  l’Inl- 
trument,  lorfqu’on  s’eft  alluré  du  ligne 
précédent  ,  on  doit  fentir  à  un  certain 
dégré  une  petite  réfiftance  ; 

30.  Que  les  branches  de  l’Inftrument 
doivent  le! aider  développer  avec  quel¬ 
que  forte  de  facilité,  &  que  ce  qui  eft  dé¬ 
veloppé  ne  fa  fie  pas  allez  de  réfiftance 
pour  faire  retourner  les  branches  avec 
force  vers  le  lieu  d’où  on  les  a  dévelop¬ 
pées  ;  é  | 

40.  Que  les  branches  de  l’Inftrument 
tendent  plutôt  en  s’écartant  à  augmenter 
le  diamètre  du  vuide  de  rinftrument , 
qu’à  le  diminuer  ; 

5°.  Enfin  ,  que  ces  mêmes  branches 
s’enfoncent  un  peu  dans  le  Vagin  en  s 'en¬ 
cartant. 

Si  l'Accoucheur  s’apperçoit  qu’il 
manque  quelques-uns  de  ces  lignes  fa¬ 
vorables  ,  il  faut  qu’il  fe  méfie  de  la  réuf- 
fite,  &  qu’il  ait  recours  à  fafagacitépour 
y  remédier. 

Reprenons  préfentement  la  fuite  de 
notre  Obfervation. 

La  tête  de  l’Enfant  étant  tout- à- fait 
hors  de  la  Vulve,  je  la  dégageai  promp¬ 
tement  de  dedans  l’Inftrument,  la  faifis 
avec  mes  deux  mains  par  fes  parties  la¬ 
térales  ,  &  tout  de  fuite  en  profitant  d’u¬ 
ne  douleur  ,  j’achevai  l’accouchement 

Hiij 


i  ï8  Accouchemens 
avec  beaucoup  de  facilité,  quoique  cet 
Enfant,  qui  étoit  une  fille  ,  fut  d’une 
grofieur&  d’une  grandeur  furprenantes. 
Elle  étoit  morte  au  moins  depuis  la  veille, 
à  en  juger  par  l’odeur  qu’exhaloit  fon 
corps  &  les  parties  de  la  mere. 

Cet  Enfant  avoit  une  tumeur  confi- 
dérable  &  pyramidale  fur  le  pariétal 
gauche  ,  qui  jufiifioit  que  c’étoit  cette 
partie  qui  fe  préfentoit  la  première  ; 
d’ailleurs  l’orifice  de  la  Matrice,  &  le  dé* 
troit  des  os  du  badin  avoient  fait  une 
impreffion  circulaire  fur  la  tête  de  çet 
Enfant ,  qui  ne  laiffoit  aucun  doute  de 
çette  fituation  ,  puifqu’on  remarquoic 
que  la  portion  du  cercle  qui  étoit  imprE 
rné  fur  fon  vifage.,  palfoit  obliquement 
entre  les  deux  yeux ,  en  forte  que  l’un  de 
ces  organes  étoit  au-defîus ,  &  l’autre  au* 
dellbus  ;  ce  qui  prouvoit  non  feulement 
fon  obliquité  dans  le  pafiage  ,  mais  en¬ 
core  fondégré ,  &  le  long  tenas  que  cett© 
tête  avoit  été  enclavée. 

Attache  L’Enfant  étant  forti ,  je  me  mis  en  de- 

fa  prèTdë  yo^r(le  délivrer  la  Mere  îorfqu’il  feroit 
î  orifice  de  tenis;  mais  le  Placenta  meréfiftant  con- 
ja  matrice,  fidérablemeiit,  je  pris  le  parti  de  l’aller 
détacher  avec  la  main  ;  je  le  trouvai  at-* 
taché  à  la  partie  latérale  droite  de  la  Mu-* 
frics ,  près  de  fon  orifice. 

fe  portai  rnon  autre  main  furie  ventre 
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delà  malade pour 'm’aider,  &  je  fends  a 
larégion  illiaque  droite  un  volume  con- 
fidérable  ;  je  le  fis  remarquer  à  M.  Sar¬ 
rau  ,  qui  le  reconnut  comme  moi  :  à  la, 
vérité  ce  ne  fut  que  par  1  extérieur.  Je  de», 
tachai  le  Placenta  en  entier ,  &  après  1  a- 
voir  mis  dehors  ,  je  reportai  ma  main 
dans  la  Matrice  pour  reconnoître  quel 
pouvoit  être  ce  corps  ;  &  ayant  mis  de 
nouveau  mon  autre  main  furie  ventre  de 
l’Accouchée,  je  compris  entre  mes  deux, 
mains  une  efpéce  de  tumeur  dure  <x  pla¬ 
te  ,  à  peu-près  comme  un  autre  Placent  a  y 
que  j’eftimois  avoir  deux  doigts  ou  en¬ 
viron  d’épaiileur  ;  c’étoit  le  lieu  delà  Ma¬ 
trice  où  le  Placenta  s’étoit  implanté  ;  cet 
examen  fait,  je  vuidai ,  en  retirant  ma 
main  ,  cet  organe  &  le  vagin  de  tous  les 
caillots  qui  s’y  étoient  amafîés. 

Je  jugeai  que  la  tumeur  que  j’avoîs 
compris  entre  mes  deux  mains  nétoit 
pas  autre  chofe  qu’une  portion  de  la  Ma¬ 
trice  engorgée  ,  &  qui  doit  l’être  natu¬ 
rellement  dans  le  lieu  de  l’attache  du  P  la¬ 
cent  a  y  à  caufe  que  c’eft  dans  cet  endroit 
que  font  toutes  les  four  ces  dans  lefquel- 
les  s’implantent  tous  fes  mam melons  s, 
pour  en  recevoir  le  fuc  nourricier  de 
l’Enfant ,  &  le  tranfmettre  par  le  moyen 
du  cordon  ombilical  ,  tant  pour  le  dé¬ 
veloppement  dei’embrion,  que  pour  fa 


Raifort  de 
h  pofîtion 
oblique  de 
l’Enfant. 
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nourriture  &  fon  accroiflernent  :  cepen¬ 
dant  malgré  cette  probabilité  ,  cette  tu¬ 
meur  ,  dis-je ,  me  fit  faire  quelques  ques¬ 
tions  en  particulier  au  Mari  de  i’Accou- 
chée,  pour  fçavoir  li  je  ne  me  trompois 
pas ,  &  fi  cette  femme  n’auroit  pas  fenti 
dans  cette  partie  quelque  douleur  avant 
que  d’être  grofie  ;  il  me  répondit  que 
non  ,  mais  qu’environ  le  troifiéme  mois 
de  fa  groffefle  ,  elle  avoir  commencé  k  fe 
plaindre  decet  endroit,  qu’on  y  fentoit 
une  dureté  que  l’on  croyoit  être  occa- 
fionnée  par  lapréfence  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant,  &  que  cette  dureté  (  c’eft-à-dire 
cette  tumeur)  avoir  été  toujours  en  aug¬ 
mentant,  fans  jamais  changer  de  place  ; 
ces  répondes  me  confirmèrent  que  le  lieu 
engorgé  de  la  Matrice  n’étoit  point  une 
tumeur  contre  nature  ,  mais  feulement 
celui  •  où  s’étoit  fortuitement  attaché  le 
Placenta  ,  &  comme  ce  même  lieu  avoit 
toujours  eu  une  tumeur  diftin&e  de  cel¬ 
les  que  forme it  l’Enfant  fi-tôt  qu’il  eut 
allez  de  volume  pour  fe  rendre  fenfible  , 

la  femme  avoir  cru  être  grofie  de  deux 

en  fan  s. 

_  chofes  étant  connues  k  ce  point  f 
ü  n  eft  pas  difficile  de  décider  que  e  Pla¬ 
centa  s’étant  fortuitement  attaché  du  coté 
d;  oit  près  de  !  orifice  ,  il  a  dû  empêcher 
Lt  ivlatiice  de  fe  dilater  fuffifamment  de 
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ce  coté;  conféquemment  il  l’a  obligée  à 
prendre  une  figure  oblique:  mais  ce  qui 
a  totalement  déterminé  cette  mauvaife 
Situation  ,  a  été  finfléxibilité  de  l’orifice 
de  cet  organe  en  cet  endroit ,  lequel  j’ai 
reconnu  dur  &c  comme  calleux, pendant 
que  Ion  côté  oppofé  étoit  totalement  ef¬ 
facé;  il  falloir  donc  par  ces  raifons  que 
l’Enfant  fe  préfentant  par  la  tête  ,  elle 
s'engageât  dans  ce  détroit  fuivant  une  li¬ 
gne  oblique  à  la  rectitude  du  corps;  ce 
qui  etoit  avec  le  volume  considérable  de 
la  tete ,  les  oblfacles  qui  s’oppofoient  à 
fa  fortie quoique  d’ailleurs  le  baffin  fût 
bien  conformé.  Si  on  ajoute  à  ces  re¬ 
marques  celles  que  nous  avons  faites  fur 
la  tête  de  l’Enfant,  fçavoir  la  tumeur  du 
Pariétal ,  &  fimpreffion  circulaire  & 
oblique  qui  étoit  fur  fa  tête,  il  me  Sem¬ 
ble  qu’il  nepeutplus  reSter  aucun  doute 
de  la  caufe  de  ce  long  travail. 

La  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette 
Obfervation  ,  fut  plufieurs  jours  fans 
pouvoir  uriner  fans  le  fecours  de  lafon- 

de ,  à  caufe  delà  violente  extenfion  qu’a - 

voit  Souffert  la  veffie  pendant  tout  le 
tems  du  travail  ;  mais  cet  organe  ayant 
peu- à-peu  repris  fon  reffort ,  la  femme 
urina  naturellement ,  &  en  moins  de  trois 
Semaines  ,  elle  fut  en  état  de  vacquer  à  fes 
affaires  domeftiques  ,  jouilfant  d’une 


neux* 
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bonne  fan  té  ;  ce  qu’elle  fait  encore  ac¬ 
tuellement.  (a) 

Lafîtua-  Lalituation  latérale  du  Placenta  dans, 
la  Matrice  ,  nepourroit-elle  pas  être  une 
ta  parok  caule  commune  des  accouchemens  labo- 
Inre  une  rjeuxp  J)eventer  a  bien  remarqué  après. 

Célufc  COffl-  if*  A  |  t»  /c  • 

Aune  desplufieurs  autres  Auteurs ,  que  la  Matrice 
Accouche-  feportoit  endifférens  fens  ;  mais  au  nora- 
œens  labo-  cjgg  caufes  qu’il  reconnoît  de  ces  dif¬ 
férentes  (ituations,  il  n’y  comprend  pas 
celle-ci.  N’appartiendroit-elle  pas  quel-- 
fen“  -  quefois  à  celle  du  Placenta  ?  Je  me  crois 
appuyé  autorifé  de  le  penfer ,  non-leulement  à 

les  obfer-caufe  de  cette  Obfervation  &  de  celle 
» 

varions.  qUj  fuic  ?  majs  encore  par  d  eux  autres  que 
j’ai  trouvées  dans  Mauriceau., 

Seconde  Obfervation ». 

Le  matin  du  io  Juillet  174*0  ,  AL. 
Pouffe  le  fis ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  fit  prier  M.  Soumain  de  voir  la 
F em me-de-cbambre  de  Madame  Pouffe, 
Cette  femme  étoit  forte ,  robufte,  groffe 
&àterme  defon  premier  enfant  à  l’âge 
de  40  ans  ,  elle  étoit  dans  les  douleurs  de¬ 
puis  vingt-quatre  heures  fans  pouvoir 
accoucher. 

Lorfque  M.  Soumain  y  fut,  les  mem¬ 
branes  venoient  de  fe déchirer, il  touchai 


©bferva  - 
tion  fur  un 
Accouche  - 
ment  où 
i’Enfant 
étoit  placé 
oblique¬ 
ment  dans 
une  matri¬ 
ce  oblique  , 
parla  fitua- 
tion  balle 
&  latérale 
du  Placen « 
ta* 


(a)  Quatre  ans  après  cet  accouchements 


Laborieux.  123 

la  Femme,  &  reconnut  que  l’Enfant  fe 
préfentoit  parla  tête ,  mais  un  pariétal  le 
premier:  les  douleurs  étoient  petites ,  en¬ 
trecoupées  ,  &  laiffoient  entr’elles  des 
efpaces  trop  longs  pour  pouvoir  efpérer 
une  prompte  délivrance  ;  elle  fut  faignée 
du  bras  fur  le  champ  :  fur  les  quatre  heu¬ 
res  après  midi  M.  Soumain  fut  obligé 
d’aller  accoucher  une  Dame  qui  étoic 
dans  un  état  preiTant,  il  me  pria  de  fe- 
courir  cette  Femme  en  fon  abfence.  Je 
trouvai  les  chofes  dans  l’état  que  je  viens 
de  dire  ;  je  la  touchai  Sc  reconnus  que 
l’Enfant  fe  préfentoit  la  face  en-deffous 
Sc  un  peu  de  côté  ,  &  que  le  pariétal  gau¬ 
che,  étoit  appuyé  fur  la  tubérofité  à&Vif~ 
çhion  de  ce  côté  de  la  Mere  ,  Sc  ne  tou- 
choit  point  du  tout  à  la  tubérofité  de  l’if- 
çhion  droit ,  ce  qui  m’aflura  que  la  tête 
de  1  Enfant  étoit  delcendue  obliquement, 
à  peu-près  comme  celle  de  l’Enfant 
qui  fait  le  fujet  de  l’Obfervation  précé¬ 
dente;  je  pris  l’intervalle  de  deux  dou¬ 
leurs  pour  tenter  de  redreffer  un  peu 
cette  tête ,  &.  en  profitai  de  façon  que  la 
douleur  qui  fuivit  me  laiffa  appercevoir 
que  j’avois  en  partie  réuffi  ;  l’inftant  d’a¬ 
près  cette  douleur  ,  la  Malade  fe  plai¬ 
gnit  d’avoir  fenti  comme  un  déchire¬ 
ment  dans  fon  corps  ,  Sc  qu’elle  fentoit 
paffer  quelque  çhofe  de  chaud.  Elle  n’a-> 
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voit  pas  tort ,  il  fortoit  en  effet  beau¬ 
coup  de  fan  g  très-fluide  ,  ce  qui  me  fit 
préfumer  que  le  Placenta  pouvoit  être 
en  partie  détaché  ,  &  ce  qui  m’affermit 
dans  cette  penfée  ,  fut ,  i°.  que  le  fan  g 
fortoit  en  trop  grande  quantité  pour 
pouvoir  l’imputer  à  d’autres  caufes;  2°. 
que  ce  fang  ceffoit  de  fortir  par  la  vulve 
pendant  chaque  douleur,  &  recommen- 
çoit  à  fortir  fitôt  qu’elles  étoient  finies  ; 
cet  état  dura  environ  deux  heures ,  pen¬ 
dant  lequel  te  ms  la  Femme  perdit  du 
fang  confidérablement ,  fans  en  paroître 
plus  foible.  Cependant  au  bout  de  ce 
tems,  il  lui  prit  une  petite  forbleffe  ;  je 
crus  devoir  profiter  de  ce  moment  où 
toutétoit  en  relâche  pour  faire  quelque 
tentative  ;  j’introduifis  une  main  par— 
deffous  la  tête  de  l’Enfant,  &  une  dou¬ 
leur  vive  fuccédant  à  fon  introduction  , 
procura  l’iffue  de  la  tête  hors  delà  vulve, 
&  tout  de  fuite  j’achevai  l’Accouche¬ 
ment.  C’étoit  un  très-gros  garçon  qui 
étoit  encore  en  vie,  ilavoitla  tête  dépri¬ 
mée  vers  la  moitié  delà  fa  ce ,  mais  obli¬ 
quement  ;  cet  enfoncement ,  à  la  vérité  , 
n’étoit  pas  fi  confidérablef  que  celui  de 
l’Enfant  del’Obfervation  précédente ,  & 
la  tumeur  qui  étoit  fur  le  pariétal®  auche, 
etoitauffi  moins  groffe,  parce  qu’il  avoir 
été  bien  moins  de  tems  au  paffage.  Cela 
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fait ,  je  Longeai  à  délivrer  la  femme  ,  & 
quoique  j’eus  attendu  pour  cela  un  mo¬ 
ment  ordinairement  favorable ,  &  qu’il 
y  eut  une  portion  du  Placenta  de  déta¬ 
ché,  je  trouvai  le  refte  fi  adhérent  ,  que 
je  fus  obligé  de  l’aller  détacher  avec  les 
doigts,  afin  de  faire  ceffer  l’hémorragie 
qui  commençoità  m’inquiéter.  En  por¬ 
tant  ma  main  dans  la  Matrice,  je  recon¬ 
nus  i°.  que  fon  orifice  étoit  totalement 
effacé  du  côté  gauche  ;  2 °.  que  du  côté 
droit  il  étoit  très-fenfible,  c’eft-à-dire , 
qu’il  étoit  relié  de  ce  côté-là  en  forme  de 
eroiflànt  ;  il  eft  vrai  qu’il  étoit  moins 
confidérable  que  dans  l’exemple  précé¬ 
dent  ,  aulli  avoit-il  moins  réfifté  ;  3°.  que 
le  Placenta  étoitplacé  du  côté  droit  près 
del’orifice,  &  40.  que  le  cordon  paroif- 
foitêtre  implanté  tout  près  de  cet  ori¬ 
fice. 

'  Lorfque  j’eus  extrait  le  Placenta  ,  je 
l’examinai ,  il  étoit  tout  entier  ,  fait  en 
raquette,  fa  partie  la  plus  épaifle  étoit  at¬ 
tachée  près  le  cordon,  &  la. plus  mince 
en  étoit  la  plus  éloignée. 

Si  on  joint  cet  exemple  au  précédent, 
on  verra  par  leur  analogie ,  1°.  que  lorf¬ 
que  le  Placenta  eft  fitué  latéralement ,  le 
fond  &  le  corps  de  la  Matrice  s’inclinent 
de  fon  côté ,  ce  qui  oblige  l’Enfant  à  fe 
placer  obliquement  à  la  re&itude  du 
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corps  delà  mere  ;  2°,  que  le  côté  ou  eft 
attaché  le  Placenta  s’étant  moins  dilaté  , 
la  matrice  ne  fe  Contracte  pas  uniformé¬ 
ment,  mais  fuivant  la  figure  contre  na¬ 
ture  qu’elle  a  acquife  à  quelques  égards, 
Ce  qui  détermine  la  tête  de  l’Enfant  h  for- 
tir  obliquement,  lorfque  c’eft  cette  par¬ 
tie  qui  fe  préfente  la  première  ;  30.  lorf¬ 
que  la  tête  eft  fortieen  partie ,  elle  va  po- 
fer  contre  la  tubéroflté  de  Vifchion  qui  fe 
trouve  dans  fa  direction  ;  alors  les  dou¬ 
leurs  deviennent  entrecoupées,  &  le  tra¬ 
vail  languit,  parce  que  la  tête  de  l’Enfant 
fe  trouve  foutenue  fur  cette  partie,  qui 
ne  permet  pas  une  plus  grande  defcente» 

Voilà  donc  déjà  deux  exemples  qui 
commencent  à  établir  mon  fentiment  ; 
voyons  préfentementfi  je  puis  l’appuyer 
parle  témoignage  de  quelques  Auteurs. 

Troljiéme  Obfervation  fur  le  même 

fujet. 

Maüriceau  dans  fa  2^  7e.  Obfervation, 
rapporte  qu’il  a  vû  un  Enfant  né  depuis 
quinze  jours ,  qui  avoir  une  tumeur  à  la 
tête  lur  la  partie  fupérieure  de  l’un  des 
pariétaux  ,  de  la  grofl'eur  de  la  moitié  du 
poing,  pleine  de  matière  purulente,  qui 
benoît  vraifembîabîement  de  la  même 
caiife ,  que  ces  tumeurs  que  l’on  voit  a  fiez 
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fouvent  h  la  tête  des  premiers  En  fans  , 
■qui  rejîent par  trop  long-tans  au  paffage. 

On  voit  dans  cette  Obiervation  qu’un 
Enfant  nouveau  né  avoit  fur  la  partie  fu- 
périeure  d’un  des  pariétaux  une  tumeur 
conlidérable  ,e’cft  en  quoi  ce  fait  a  de  l’a¬ 
nalogie  avec  mes  deux  Obfervations  ; 
car  cette  tumeur  prouve  que  la  tête  avoit 
palfé  de  côté;  &  ce  qui  paroît  l’affirmer, 
c’efi  que  Mauriceau  ajoute  que  cette  tu¬ 
meur  venoit  vraifemblablement  de  la 
même  caufe  que  ces  tumeurs  que  l’on 
voit  alfez  fouvent  h  la  tête  clés  premiers 
Enfkns  ,  qui  rcjhnt par  trop  long-tans  au 

PaJFaë\' 

Il  e II  bon  d’obferver  qu’il  efl;  bien  vrai 
que  tous  les  Enfans  qui  relient  long-tems 
aupalfage,  ont  une  tumeur  plus  ou  moins 
confidérable  fur  la  tête  ,  mais  qu’ils  ne  r 
l’ont  pas  toujours  fur  un  pariétal  ;  cela 
-  n’arrive  qu’à  ceux  qui  préfentent  la  tête 
obliquement  au  paffage  ;  il  faut  encore 
remarquer  que  la’  tumeur  ne  fe  trouve 
pasfituée  fur  le  pariétal ,  qui  eft  comme 
arcbouté  contre  la  tubérofité  de  Yifchion , 
mais  furcelui  qui  fait  face  à  la  vulve. 

Pour  que  cette  Obfervation  fervît 
d’une  plus  grande  preuve,  il  auroit  fallu 
que  Mauriceau  eût  rapporté  où  étoit  fi- 
tuéîe  Placenta.  Mais  outre  que  ce  n’eft 
pas  lui  qui  a  fait  l’Accouchement  ,  il  ne 
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fe  propofoit  pas  îe  même  but  que  moi 
lorfqu’il  a  écrit  fon  Obfervation  ;  par 
conféquent  ,  quand  bien  même  çauroit 
été  lui  qui  l’auroit  terminé ,  il  ne  feroic 
pas  étonnant  qu’il  eût  obmis  cette  cir- 
conftance. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  mon  avis  eft  qu’on 
n’attende  pas  de  la  nature  dans  ce  cas  ce 
qu  elle  ne  peut  donner  que  très-difficile¬ 
ment,  ni  que  des  accidens  urgens  fepré- 
fentent  pour  terminer  l’Accouchement. 
Je  penle  qu’il  leroit  alors  à  propos  de 
fuivre  la  méthode  que  j’ai  décrite  dans  la 
première  de  mes  QMervations,  ou  celle 
de  la  fécondé. 

Par  ce  moyen  ,  on  abrégera  la  trop 
longue  durée  des  douleurs  infructueules 
delà  Mere ,  ce  qui  l’affranchira  de  beau¬ 
coup  de  dangers,  &  évitera  qu’il  ne  lui 
refte  des  incommodités  fouvent incura¬ 
bles  •  &  enfin  on  peut  elpérer  de  fauver 
par  ce  moyen  un  plus  grand  nombre 
d  Ennuis. 

Ceci  eft  d'une  très-grande  conféquen- 
ce  -,  car  il  y  a  grande  apparence  que  cet 
état  eft  un  de  ceux  où  il  y  a  beaucoup  à 
rilquer  que  la  Matrice  fe  déchire.  En  ef¬ 
fet,  cet  organe  fe  dilatant  beaucoup  plus 
d  un  cote  que  ae  l’autre,  il  doit  être  plus 
foioie  du  cote  de  la  plus  grande  dilata- 
i-ivin.  En  voici  un  exemple  tiré  de 

Maurice  au 


# 
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Âdauriceau  dans  fa  251e.  Obfervation, 


Quatrième  Obfervation fur  le  même, 

J'ujet, 


y  Je  vis  ,  die  cet  Auteur ,  avec  un  de 
y  mes  Confrères  ,  une  jeune  Femme  , 
»  que  nous  trouvâmes  agoni  fan  te  ,  après 
v  avoir  etedeux  jours  entiers  en  travail 
y>  fans  pouvoir  accoucher.  .  .  .  fon  en- 
y  fane  qui  étoit  fort  gros  préfentoit  la 
v  face  &  le  ventre  en-defîus  ,  dt  la  tête 
tiu  com.  ...  elle  expira  au  bout  d  un. 
”  quart-d'heure  devant  nous  ,  fans  y 
avoir  touché;  incontinent  après  quoi, 
y  mon  Confrère  (dit  Nlauriceau')  lui  fit 
yj  l’opération  Céfarienne  .  pour  lui  tirer 
w  du  ventre  fon  Enfant  ;  nous  le  trouvâ- 
y  mes  mort  &  forci  de  la  Matrice  ,  par 
y  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite  vers  la. 
y  partie  latérale  dextre  ,  ayant  tout  le 
y  corps  dans  la  capacité  du  ventre  de  la 
y  Mere  entre  fes  boyaux  ;  la  feule  tête  de 
y  cet  Enfant  étant  refiée  engagée  dans  le 
y  pairage ,  en  la  mauvaife  fituation  que 
y  j’ai  ci-devant  déclarée. 

On  voit  dans  cette  Obfervation  la  tête 
d’un  Enfant  enclavée  de  côté  dans  le  paf- 
fage  depuis  deux  jours  :  en  quoi  cette 
Obfervation  a  de  la  refTemblance  avec 
les  deux  qui  me  font  propres;  à  la  vérité 

I 
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\i face  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  celle- 
ci  étoic  tournée  en-delfus,  mais  cela  ne 
détruit  pas  fon  obliquité  \  ce  qui  fait  un 
des  points  capitaux  de  ma  remarque. 
Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus ,  eft  la  rupture  d  e 
la  Matrice  faite  de  côté  ,  ce  qui  (émule 
répondre  encore  a  1  obliquité  de  i  Enfant, 
il  n’y  manque  que  de  fçavoir  fi  le  Placen¬ 
ta  étoit  latéral ,  c’eft  ce  que  Mauriceau 
ne  dit  pas,  &  ce  que  je  préfume.  Enfin 
ne  pourroit-on  pas  dire  que  les  deux 
Femmes  qui  font  le  fujet  de  mes  deux 
Obfervations  ,  ont  couru  le  môme  rif- 
que  ? 

Jefçais  bien  que  ceci  ne  fera  pas  du 
goût  des  Partifans  de  Deventer  ;  car  cet 
Auteur  nie  formellement  que  le  Pla¬ 
centa  puifie  s’attacher  ailleurs  que  dans 
le  fond  de  la  Matrice  ;  quoiqu’il  avoue 
que  plufieurs  Auteurs  font  d’un  fenti- 
ment  contraire  au  lien.  Mais  comme  les 
faits  que  je  viens  de  rapporter  m’autori- 
fent  àpenfer  différen^mentde  Deventer , 
je  dis , 

i°.  Que  le  Placenta  peut  être  attaché 
latéralement  dans  la  Matrice  &  même 
près  de  l’orifice  de  cet  organe  ; 

2°.  Qu’en  ce  cas ,  le  fond  de  la  Matrice 
s’inclinera  du  même  côté  dans  le  ventre 
de  la  femme  ; 

Qu’alors  la  Matrice  fe  dilatera 
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moins  de  ce  côté  que  de  tout  autre  ; 

4°*  Que  ces  deux  caufes  donneront  àla 
Matrice  une  figure  non  naturelle: 

Que  par  une  fuite  de  conféquen- 
ces, la  Matrice  fera  plus  mince  &  plus 

lâche  du  côté  oppofé  à  l’attache  du  P/a- 
cent a  : 

G°.  Que  fi  malheureufementelle  fe  dé¬ 
chire  ,  ce  fera  dans  cet  endroit; 

7°.  Que  la  difficulté  de  l’enfantement, 
ne  vient  pas  feulement  de  l’obliquité  de 
la  Matrice  ,  mais  encore  de  la  difficulté 
quel  orifice  a  âfe  dilater  dans  le  lieu  pro¬ 
chain  de  l’attache  du  Placenta  ,  par  la 
raifon  que  la  Parois  de  ce  vifcéreeft  plus 
épaiffe  dans  cet  endroit  que  dans  tout  au¬ 
tre,  ce  que  j’ai  parfaitement  reconnu ! 
dans  les  deux  exemples,  que  j’en  ai  rap¬ 
portés;  r 

8°.  Enfin  ,  que  cet  organe  s’étant  di¬ 
laté  inégalement  ,  il  fe  contractera  de 
.meme,  ce  qui  fait  que  fa  puiflance  pour 
pouffer  l’Enfant  directement  vers  l’ori¬ 
fice,  eft  moindre  que  s’il  avoit  confer— 
véde  l’égalité. 

O 

Toutes  ces  chofes  concourent  non— 
feulement  à  rendre  le  travail  plus  Ion®- , 
tuais  à  diriger  l’Enfant  du  côté  même  où 
eft  attache  le  Placenta  ,  &  en  fuppofant 
que  ce  foit  la  tête  qui  fe  préfente  la  pre¬ 
mière,  elle  s’engagera  avec  peine  &  de 

Mij 
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côté  au  couronnement,  elle  s’y  enclave¬ 
ra  :  enfin  par  la  longueur  du  tenis  elle 
viendra  s’appuyer  fur  la  tuberojïte  de  L  IJ - 
chion  delà  Mere  du  côté  oppolea  1  atta¬ 
che  du  Placenta  ,  alors  les  douleurs  de 
violentes  &  fréquentes  qu’elles  étoient , 
deviendront  moins  fortes  &  s  éloigne¬ 
ront  ,  parce  que  la  tête  de  1  Enfant  ne  c- 
ra  prefque  plus  pour  lors  de  violence  a 

Formée  de  la  Matrice.  .  s 

Si  les  chofes  en  font  venues  une  fois  a 
ce  point  ,  il  n’y  a  plus  a  temporifer  ,  il 
faut  fe  déterminer  à  tenter  f accouche¬ 
ment  de  la  maniéré  que  je  l’ai  fait  &  dé¬ 
crit  ;  cependant  fi  tout  bien  examine  on 
reconnoît  que  le  casfoit  pareil ,  c  eft— a— 
dire ,  que  la  face  fe  trouve  en-deffous,  il 
n’y  auroit  même  rien  à  rifquer  fi  elle  fe 
rrouvoit  un  peu  oblique ,  comme  on  l’a 
vû ,  dans  ma  première  Obfervation. 

Mais  on  pourroit  ici  m’objeéfer  que 
tous  lesenfans  qui  ontla  tête  enclavée  au 
paffage  ne  font  pas  toujours  fi  tués  au  fil 
avantageufement  pour  ma  méthode  , 
que  je  l’ai  trouvé  dans  celui  que  j’ai  don¬ 
né  pour  exemple  \  j’en  tombe  d’accord  3 
&c’eften  conféquence  que  je  vais  expo- 
fer  toutes  les  différentes  pofitions  de  la 
tête  d’un  Enfant  enclavée  dans  le  détroit 
des  os  dubaffîn  :  je  rapporterai  h  mefure 
les  réflexions  que  j’ai  faites  fur  ces  poli- 
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tions  ,  &  la  manière  donc  il  m  a  paru 
qu’il  faudroit  diriger  mon  Inftrument 
dans  chacun  de  ces  cas  ;  ce  n’eft  pas  dans 
l’inftant  qu’il  faut  opérer,  qu’on  peut  de¬ 
mander  du  tems  pour  faire  des  réfle¬ 
xions  ;  je  penfe  qu’il  faut  auparavant  s’ê- 
tre  fait  une  méthode  rai  tonnée  fur  la  na¬ 
ture  du  cas  ,  &  la  méchanique  des 
moyens  que l’onadeffein d’employer ,  & 
l’on  ne  fera  plusalors  occupé  dans  l’Opé¬ 
ration  ,  qu’a  rectifier  ce  que  la  fpécula- 
tion  ne  peut  jamais  repréfenter  aufïi  par¬ 
faitement  qu’on  le  défireroit. 

Différentes Jituations  de  la  tête  de  V En¬ 
fant  enclavée  dans  le  p  a  JJ  âge. 


La  tête  peut  s’enclaver  dans  les  dé-  DifTcren- 

•  1  1  1  /y*  %  r*  *  tes  lîtua— 

troits  des  os  du  baffin  en  trois  fituations  dons  dc  ,a 
principales,  qui  en  ont  chacune  de  par-  tcrc  encla- 
ticulieres.  v<Çc’.  &  la 


La  première  des  fituations  générales  , 
eft  lorfque  l’Enfant  fe  préfente  le  fom- 
met  de  la  tête  le  premier  ;  cette  fituation 
peut  être  confidérée  comme  perpendicu- 
.  aire ,  elle  eft  la  plus  ordinaire. 

La  fécondé  de  ces  fituations  générales, 
eft  lorfque  l’Enfant  fe  préfente  un  parié- 
tal le  premier  ,  celle-ci  eft  toujours  ,  du 
plusoudu  moins  oblique,  &  n’cft  pas  ft 
commune  que  la  première. 


maniéré  ce 
procéder  a- 
l’Accou¬ 
chement  £- 
vec  le  noi  ** 
veau  Tirc- 
téte. 
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Dans  ces  deux  premières  fituations  gé¬ 
nérales  ,  la  face  de  l’Enfant  peut  être 
tournée  en-delTous  ,  ou  en-d  eiTus  ,  ou 
bien  à  droite  ou  à  gauche. 

La  troisième  des  fituations  générales  , 
eft  celle  où  la  tête  de  l’Enfant  fe  préfente' 
en  travers. 

Il  faut  divifer  cette  fituation  générale 
en  deux  pofitions  auffi  générales ,  parce 
qu’elles  font  très- différentes  l’une  de 
l’autre. 

S  ç  a  v  o  i  R  s 

En  celle  dont  la  tête  eft  enclavée  dans 
falongueur,  fuivant  le  petit  diamètre  du 
détroit  des  os  du  badin  ,  &  en  celle  où 
elle  eft  pofée  &  enclavée  fuivant  le 
grand. 

Première  divifion. 

Les  fituations  de  la  tête  d’un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  badin 
fuivant  fa  longueur  ,  &c  celle  du  petit 
diamètre  de  cepaffage. 

Sont  trois ,  S  ç  avoir, 

La  face  fe  préfentant  la  première  , 
2®.  i  occiput  fe  préfentant  le  premier,  & 
3n.  l’une  ou  l’autre  oreille  fe  préfentant 
la  première ,  (oit  que  le  menton  foitpo- 
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fe  fur  1’  os  ilium  droit ,  ou  fur  le  gauche  , 
foie  enfin  que  la  face  fe  trouve  tournée 
du  côté  des  os  pubis  ,  ou  du  côté  de  l’os 
Jacrum. 

Seconde  divijïon » 

Les  fituations  de  la  tête  d’un  Enfant  en¬ 
clavée  ,  luivant  fa  longueur,  dans  le  dé  • 
troitdes  os  du  badin ,  &  fuivant  le  grand 
diamètre  de  ce  p  a  liage  , 

Sont  cinq ,  Sçavoir, 

i°.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre¬ 
mière,  le  front  appuyé  ,  même  déprimé 
contre  l’arcade  du  pubis ,  &  le  menton 
contre  Vos  Jacrum. 

2°.  Lorfque  le  menton  fera  accro¬ 
ché  ou  appuyé  contre  l’arcade  du  pubis , 
&  que  le  front  fera  pofé  contre  F  os  fa- 
crum. 

30.  -  Lorfque  ce  fera  Vocciput  qui  fe 
préfentera  lepremier  ,  le jinciput  appuyé 
contre  l’arcade  du  pubis  àc  la  nuque  contre 
F os jacrum. 

40.  Lorfque  ce  fera  au  contraire  la  nu¬ 
que  qui  pôfera  contre  l’os  pubis  &  \& jin¬ 
ciput  contre  l’os  Jacrum . 

5°  Enfin,  quand  dans  ces  quatre  dif¬ 
ferentes  pofitions  ,  l’En.ant  préfentera 
Lune  ou  l’autre  oreille.  I  fiij 
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Voilà  ,  à  ce  que  je  crois ,  toutes  les  pro¬ 
fitions  poffibles  à  remarquer  de  la  tecc 
d’u  Ji  Enfant  le  préfentant  la  première  au 
pa ffage ,  foie  qu’il  foie  en  vie,  ou  bien 
qu'il  I oit  mort. 

Ces  polirions  peuvent  être  compli¬ 
quées  de  quelques-unes  des  parties  de 
l’Enfant,  ou  par  la  difformité  de  celles 
de  laMere,  ou  bien  par  la  prélence  d’un 
autre  Enfant  }  ôte. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  faire  1  énu¬ 
mération  de  tous  ces  cas  ,  qui  peuvent 
être  variés  prefque  à  l’infinî  ;  je  me  bor¬ 
nerai  à  ceux  qui  m’ont  paru  pouvoir  ar¬ 
river  le  moins  rarement.1 

Toutes  les  polirions  que  je  viens  d’ex¬ 
po  fer  ,  font  prifes  fur  des  fuj  etsbicn  con¬ 
formes  &  de  grandeur  naturelle,  ôt  j’ai 
trouvé  pour  ce  travail  anatomique  tou¬ 
tes  les  facilités néceffaires  à  l’Hôpital  de 
la  Salpétrière  ,  où  M.  Louis  a  bien  voulu 
féconder  mon  zélé  pour  le  bien  public, 
&  le  progrès  de  l’Art. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  que  j’en¬ 
tends  par  le  petit  diamètre  du  détroit  du 
baflin ,  le  trajet  de  la  îignemitoyenne  de 
ce  paffage,  qui  iroit  droit  d’un  os  ilium 

autre,  et  par  le  grand  celui  qui  iroit 

de  la  Jînipluj c  des  os  pubis  a  l’os  f Li¬ 
er  uni. 

Nous  avons  reconnu  que  le  petit  dia- 
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métré  aordinairementquatreà cinq  pou¬ 
ces  de  long  ,  &  que  le  grand  en  a  cinq  a 
lix,enforte  que  quand  le  Sujet  eft  bien 
conformé,  leur  différence  c (1  d’un  pou¬ 
ce.  Ces  mefures  ont  été  obfer  vées  fur  des 
Sujets  frais  ,  afin  d’en  juger  plus  laine- 
ment;  ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer , 
parce  que  fi  on  vouloit  le  vérifier  fur  le 
Squelette  ,  comme  l’a  fait  très-mal  a 
propos  ,  Smelîie  ,  on  y  trouveroit  une 
grande  différence  ;  car  lorfque  les  baf- 
îins  de  ces  mêmes  Sujets  ont  été  dé¬ 
pouillés  de  leurs  parties  charnues  ,  la 
différence  eft  devenue  très-fe  nfible  ,  & 
en  raifon  inverfe. 

A  l’égard  de  la  longueur  de  la  tête  ,  je 
la  confidére  toujours  entre  le  menton  & 
le  fommet,  ôt  la  largeur  entre  les  deux 
oreilles. 

Pour  éviter  laconfufion  en  parlant  de 
toutes  ces  pofitions  ,  je  ne  m’écarterai 
pas  de  l’ordre  que  je  viens  d’établir;  & 
afin  d'affranchir  le  Leéleur  des  répéti¬ 
tions  toujours  ennuyeufes  ,  je  vais  rap¬ 
porter  une  fois  pour  tout,  quelques-uns 
des  préceptes  généraux  ,  unanimement 
reçus  dans  les  cas  des  Accouchemens  la¬ 
borieux  ,  après  quoi  je  pafferai  à  la  pra¬ 
tique  deceux  qui  feront  particuliers  à  la 
méthode  que  je  propofe,  iefqueis  feront 
variés  fuivant  les  différentes  circonftan- 


iog  Accouchemens 

ces  qu’exige  chacun  des  cas  défïgnés 

en  particulier. 

Préceptes  généraux  des  Accouchemens  , 

&  en  particulier  des  Laborieux. 

Il  faut  i°.  commencer  par  s’informer 
depuis  quel  tems  les  eaux  font  écoulées  , 
&  depuis  quand  la  tête  s’effc  préfentée 
au  pa^Tage  ,  avant  que  de  toucher  la 
Femme. 

Z°.  Il  faut  examiner  la  conformation 
extérieure  de  la  ivïere  ,  fur-tout  à  la  cir¬ 
conférence  du  Badin  :  le  volume  du  ven-  - 

» 

tre ,  fa  ligure  ,  fa  fituation  ,  &  enfin  fa 
confiftance. 

3°.  Pour  toucher  la  femme  ,  il  faut 
oindre  de  quelque  corps  gras  ,  un  ou 
deux  doigts,  même  toute  la  main  s’il  eft 
néceffaire  pour  les  introduire  peu-à-peu 
dans  le  vagin  ,  en  paifant  toujours  parla 
fourchette. 

4°.  Faire  Ion  pofliblepour  reconnoî- 
tre  la  fituation  des  parties  que  l’Enfant 
préfente,  &  leur  volume  comparé  au 
diamètre  du  paffage ,  &  enfin  la  confor¬ 
mation  de  ce  dernier. 

'5°.  Si  la  tête  fe  préfente  avec  quelque 
partie  que  ce  puiffe  être  ,  &  qu’elle  ne 
foit  pas  encore  engagée  fort  avant  ,  il 
faut  faire  quelque  tentative  pour  la  re- 


I 
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pouffer,  &  fi  on  réuiîir ,  porter  fa  main 
idans  la  Matrice,  &  terminer  l’accouche¬ 
ment  en  retournant  l’Enfant  ,  &  le  ti¬ 
rant  par  les  pieds. 

6°.  S’il  n’eft  pas  poffibîe  d’y  parvenir  , 
parce  que  la  tête  eft  trop  avancée  dans  le 
paffage,  il  faut  abandonner  cette  tentati¬ 
ve,  fur-tout  fi  on  préfume  que  l’Enfant 
foit  encore  en  vie. 

70.  Si  on  eft  obligé  en  ce  cas  de  porter 
quelques  Inftrumens  dans  la  matrice 
pour  terminer  ces  fâcheux  aicouche- 
mens ,  il  faut  qu’ils  foient  toujours  graif- 
fés  &  conduits  a  la  faveur  de  deux  doigts 


dirigés  vers  le  lieu  où  011  veut  lui  don¬ 
ner  prife. 

8°.  Si  la  femme  ne  peut  uriner  natu¬ 
rellement.,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  & 
que  la  veffie  foit  pleine ,  il  faudra  en  vui- 
der  l’urine  par  le  moyen  de  la  fonde ,  îorf- 
qu’il  ferapoffibie  ;  car  cela  eft  alors  fou- 
vent  impraticable  ;  ce  cas  exige  beau¬ 
coup  de  fagacité. 

9°.  Enfin  on  doit  toujours  prendre  la 
précaution  avant  toute  chofe ,  d’ondoyer 


.  ’Enfant  fous  condition  de  vie. 

Il  eft  bon  d’obferver  ici  ,  que  je  ne 
penfepas  qu’il  n’y  ait  dans  tout  l’Art  des 
1  Accouchemens  que  ces  préceptes  géné- 
1  raux  ,  mais  que  ce  petit  nombre  m’a  paru 
fuffifant  pour  la  matière  que  je  traite-. 


Premier 

cas. 
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J’y  ajouterai  cependant  qu’il  faut  que! 
l’Accoucheur  faffe  fon  pollîbîe  pour  re- 
connoître  la  fituation  delà  matrice  dans 
le  ventre  de  la  Mere  ,  fur-tout  par  l’exa¬ 
men  de  la  polition  de  fon  orifice ,  &  de 
ne  pas  perdre  de  vûe  cette  fituation  Rê¬ 
vant  toujours  l’avoir  préfente  à  l'efprit, 
tant  pour  introduire  comme  ilfaut  l’Inf- 
trument,  que  pour  tirer  des  conféquen- 
ces  de  la  direction  de  la  tête  de  l’Enfant , 
même  de  fon  corps  ,  &  de  faciliter  à  la 
nature  fa  voye  ordinaire  ,  en  corrigeant 
du  mieux  qu’il  fera  poflible  ,  par  les  dif¬ 
férentes  fituations  de  la  Mere,  ou  celle 
de  l’Accoucheur,  ou  enfin  par  celle  du 
moyen  qu’il  employera  pour  terminer 
ces  fortes  d’Accouchemens ,  ce  qui  pour¬ 
ra  être  dérangé  de  l’état  naturel. 


Premier  cas  en  particulier  de  la  première 

fituation  générale. 

La  plus  ordinaire  de  toutes  les  fitua¬ 
tions  dans  laquelle  un  Enfant  puiffe  fe 
préfenter,  &  la  plus  heureufe  ,  eft  celle 
où  il  préfente  le  fommet  de  la  tête  le  pre¬ 
mier  ,  &  la  face  pofitivement  en  deffous  : 
on  nomme  cette  fituation  naturelle.  En 
effet  quand  rien  ne  la  gêne  ,  &  que  les 
douleurs  font  bonnes ,  l’Accouchement 
fe  termine  fort  aifément.  Mais  quand 
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malgré  ces  belles  apparences,  la  tête  a  un 
volume  confidérabîe ,  ou  que  ie  paiîage 
des  os  du  baflin  n  a  pas  route  la  capacité 
néceffaire  ,  il  arrive  que  la  tête  a  peine  à 
paffer ,  &  même  quelquefois  après  avoir 
été  engagée  vers  la  moitié  ,  eile  ne  peut 
plus  avancer ,  &  on  ne  peut  plus  la  faire 
rétrograder. 

Cette  circonftance  fait  un  cas,  où  ma 
méthode  peut  fans  doute  être  tentée  avec 
efpoir  de  luccès. 

Comme  il  n’y  auroitrien  'a  ajouter  ici 
à  ce  que  j’ai  dit  dans  ma  première  Ob- 
fervation  ,  {a  )  j’y  renvoyé  pour  éviter 
les  répétitions. 

I 

Second  cas  en  particulier  de  la  première 

fituation  générale. 


' 

On  trouve  dans  le  fécond  volume  du 


Traité  des  Accouchemens  de  Mauri- 
|  ceau  ,  plufieurs  Obfervations  d’Enfant, 
ayant  la  tête  enclavée  au  paiîage  la  face 
en  deflus  •  enverra  entr'eiles  que  dans 
la  52,9e,  cet  Auteur  a  tenté  infructueu- 
fement  de  faire  avec  la  main  ,  ce  que  je 
peux  faire  très  facilementavec  mon  Inf— 
trament,  &  je  me  flatte  de  l’équité  du 
Leéteur  fur  1e  parallèle  qu’il  en  fera  j  je 


cas. 


Second 


(œ)  Voyez  page  ioj, 


I 
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n’en  rapporte  point  l’extrait  ,  pour  l’ex¬ 
citer  à  le  vérifier  lui-même. 

J’aurois  pu  dire  ici,  fi  je  n’avois  craint 
de  faire  une  trop  longue  digreffion ,  que 
les  raifonsque  donne  Mauriccau  fur  la 
caufe  de  la  difficulté  de  l’expuîfion  de 
l’Enfant  hors  de  la  matrice ,  quand  il  a  la 
face  en  deffus  ,  ne  font  ni  fuffifantes  ni 
fatisfaifantes,  &  qu’il  y  en  a  qui  peuvent 
fe  démontrer  par  lesloix  de  la  Statique. 
Je  les  réferve  pour  un  autre  ouvrage.  Je 
paffe  à  mon  objet. 

Si  la  tête  fe  préfente  par  le  fo minet  , 
comme  nous  venons  de  dire  ,  mais  que  la 
face ,  au  lieu  d’être  tournée  en  defious  fe 
trouve  tournée  en  deffus  ,  &  que  dans 
cette  fituation  la  tête  foitimmobilement 
enclavée  dans  les  os  du  baffin;  dans  ce  cas, 
ayant  introduit  les  branches  démon  Inf- 
trument  dans  la  matrice  avec  toutes  les; 
précautions  requifes  ,  (u  )  on  les  amè¬ 
nera  fous  l’arcade  des  os  pubis  ,  en  paf-  • 
fant  à  droite  ou  à  gauche  indifférem¬ 
ment  ,  ou  au  choix  de  l’Accoucheur , 
s’il  y  a  quelque  choie  qui  le  détermine  à 
paffer  plutôt  d’un  côté  que  d’un  autre  ;  il 
eft  bon  d’obferverque  pour  parcourir  ce 
ch  emin ,  il  ne  faut  pas  aller  en  ratifiant , 
(  fi  on  me  paffe  le  terme)  mais  ,  pour 


(a)  Voyez  page  x  n. 
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ainfi-dire ,  en  fciant,&  comme  en  cer¬ 
nant,  afin  que  ces  divers  petits  mouve- 
mens  fucceffifs  &  conjoints  facilitent  le 
paffage  des  branches  ,  &.  ménagent  les 
parties  de  la  Mere  &  celles  de  l’Enfant. 
On  aura  encore  foin  pendant  tout  ce  tra¬ 
jet  de  conferver  la  courbe  naturelle  des 
branches, en  portant  toujours  les  mains 
dans  la  direction  de  l’axe  ,  qui  doit  être 
préfent  à  l’efprit  de  celui  qui  opère, 
quoique  caché  à  fa  vue.  Si  on  a  exacte¬ 
ment  fuivi  ce  qui  vient  d’être  dit,  lorf- 

|j  qu’on  fera  parvenu  fous  l’arcade  du  pu¬ 
bis  de  la  Mere  ,  le  manche  de  l’Inftru- 
ment  fe  trouvera  fitué inférieurement  ôc 
perpendiculairement  au  plancher  ou  fol 
de  l’appartement;  alors  on  le  relevera  un 
peu  fans  l’inclinera  droite  ni  à  gauche  „ 
&  on  le  pouffera  tout  doucement  vers  la 
vulve ,  pour  placer  l’axe  des  branches  de 
l’Inftrumentfous  le  menton  de  l’Enfant, 
on  s’affurera  en  fuite  fi  on  y  eft,  en  reti¬ 
rant  rinftrumentun  peu  à  foi , parce  que 
fi  on  a  réufli ,  cette  partie  produira  une 
réfiftance  ,  dont  l’Accoucheur  s’apper- 
cevra  très-aifément.  Je  fuppofe  qu’on 
foit  parvenu  à  ce  point ,  il  faudra  déve- 
ve'opper  les  branches,  en  appuyant  dans 
ce  cas  les  pouces  fur  les  éminences  cli¬ 
vâmes  qui  font  fituées  à  leur  baie  ,  &  y 
aller  par  de  petits  mouvemens  alternatifs 

' 

B  h 
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&  fucceffifs  ,  jufqu’à  ce  qu  on  Toit  paf 
venu  à  les  fix:r  dans  leur  lieu  de  repos 
elles  parcoureront  dans  ce  trajet,  tant  c 
droite  qu’à  gauche  ,  les  branches  infe¬ 
rieures  &  antérieures  des  os  puais,  oc  le 
fupérieures  &  aufli  antérieures  des  IJ- 
chion  ;  alors  la  tête  de  l’Enfant  pourra  f« 
trouver  faifie  entre  les  trois  branches  d« 
l’Inftrument,  de  façon  que  1  axe  fera  fi-j 
tué  lousle  menton,  la bi anche immobi-j 
le  furie  front,  le  nez  &  le  menton  ,  &le 
mobiles  ou  collatérales ,  chacune  fur  unt 
des  oreilles,  ou  parties  latérales  de  la  tê¬ 
te  Pour  lors  en  tirant  a  foi ,  en  baillant  lt 
manche  de  l’Inflrumenr,  &c  donnant  d< 
petits  mouvemens  latéraux  &  combines 
luivant  la  ré  fi  flan  ce  des  parties,  le  men 
ton  palier  a  le  détroit  de  1  arcaae  du  pu - 
bis  ,  parce  que  rien  n’empêchera  Yocci 
put,  de  rouler  dans  la  courbure  concav 
d  e  1  ’  o  s  fa  cru  m  ,  l’Enfant  ayantle  mentoi 
alors  comme  accroché,  en  dehors  à  1 


jonction  des  os  pubis ,  ce  qui  pourrapro 
curer  fa  (ortie  ;  mais  s’il  arrivoit  qu’a 

1  y  -%  m  *  *1  A 


Î3 


lieu  de  fortir  tout-A-fait  ,  elle  en  reft 
là,  il  faudra  fermer  en  partie  (a)  l’Inl 
trument  laus  changer  d’attitude ,  enfuit 


(a)  Il  fera  à  propos  de  ne  pas  refermer  tout- à- fat 
Plnllrument  pour  deux  raifons  ,  premièrement  parce  qtfl 
;s  branches  les  unes  a  côté  des  autres  ,  f c  frayen 

•  r  ii' _  _  r.  _ / _ ; _  ^ 


les  tr 


îestro’s  oranenes  tes  unes  a  cote  ucs  autres,  udyuuu 

f  ► 

plus  aiiement  un  pulia^e  ,  que  fi  elles  étoienc  l’une  e 
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îé  couler  de  l’un  ou  de  l’autre  coté  à  vo¬ 


lonté  julques  fur  la  fourchette  >011  étant) 
011  l’ouvrira  une  fécondé  fois  pour  em- 
,  brafTer  de  noüveau  la  tête  de  l’Enfant- 
mais  de  derrière  en  devant  3  c’eft-à-dire  $ 
que  l’axe  fera  fitué  a  là  nuque  ,  la  bran¬ 
che  Immobile  p allant  fur  le  milieu  de 
Y  occipital,  le  long  de  la  future  fa  gittalé 
'  jufques  au  vertex ,  &  les  autres  branches 
■  fur  les  oreilles  &  les  parties  latérales  du 
i  front.  En  recommençant  alors  à  tirer 
\  une  fécondé  fois  horifiôntalemeht  la  tê- 
•  te  ,  ainfi  embralfée  par  i’Inflrument ,  ori 
:  la  fera  tomber  en  totalité  dans  le  vagin, 

:  fans  la  changer  de  fîtüation  ;  parce  que  le 
;  menton  de  l’Enfant  étant  accroché  pour 
I  ainfi-dirè  en  dehors  à  l’arcade  du  pubis 
!  delà  mere  ,  il  n’eft  pas  poffible  qu’ellé 
|  rentre  dans  la  matrice.  Les  chofes"  étant 
|  à  ce  point,  eh  relevant  les  mains,  com- 
1  me  il  a  été  dit  dahs  ma  première  Ob  fer- 
vation,  On  fera  fortir  la  tête  tout-k-fàit 
<  hors  de  la  vulve  par  le  fecours  du  point 
|  d’appui  de  l’arcade  du  pubis  ;  ainfi  on 
peut  dire  que  par  ce  moyen  on  fera  fer- 
vir  l’obffacle  à  l’opération* 


l'autre,  aÿaiit  moins  de  voluriic  féparémerit  que  toutës  c;i  * 
fçmblc ;  Sc  fccondement  par  ce  moyen:  on  fera, à  l'abri  de 
pincer  aucune  des  parties  de  !a  tête  de  l’Enfant  en  fdppô  - 
faut  qu  on  imaginât  que  cela  pût  arriver  t,  ce  que  i  ai  ce¬ 


pendant  peine  a  croire. 
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Je  prévois  que  dans  cette  opération 

on  pourroit  m’objeéter  que  fi  les  bran¬ 
ches  de  F  Infiniment  venoient  à  fe  fer¬ 
mer,  on  fe  mettrait  en  danger  de  pincer 
la  matrice  dans  quelques  points  ;  mais  en 
cas  qu’effe&ivement  cette  difficulté  le 
préfente  à  l’efprk  de  quelqu’un,  jeleprie 
de  faire  attention  que  quoique  ia  matri¬ 
ce  embrafie  exactement  tous  les  corps 
qu’elle  contient  ,  de  quelque  volume 
qu’ils  paillent  être,  elle  efl  toujours  liffe 
&  tendue  ,  tant  que  le  corps  y  eft  conte¬ 
nu,  &  qu’alors  il  ne  ferait  pas  plus  pof- 
fible  de  la  pincer  ,  quand  même  on  le 
voudroit ,  que  de  pincer  le  dedans  de  la 
main  d’un  quelqu’un  qui  la  tiendroit  ou¬ 
verte  &  bien  tendue -,  il  n’y  a  donc  rien  à 
craindre  pour  laMere.  Mais  fi  on  veutfe 
rejetter  fur  la  tête  de  l'Enfant ,  je  ren¬ 
voyé  à  la  ftruéture  de  l  lnfbrument  bien 
examiné ,  &  à  ce  que  nous  venons  de  di¬ 
re,  &  l’objeétion  tombera  d’elle-même. 

Troïfiéme  cas  en  particulier  de  la  pre ■* 
miere  jituation  générale. 

M  auriceau  donne  neuf  Obfervations 
de  têtes  enclavées  de  côté  ,  mais  il  n’eft 
paspoffible  de  comprendre  s’il  y  en  aune 
feule  de  l’efpéce  dont  je  vais  parler  ;  fi 
on  s’en  rapporte  à  la  figure  de  la  page 
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2 97.  de  Lon  premier  volume  ,  fixiéme 
édition  ,  il  n’y  en  a  pas  une  feule  de  cette 
dp  J  ce. 

De  venter  ne  donne  rien  non  plus  de 
fatisfailant  fur  ce  lu  jet  j  il  n’en  eft  pas  de 
meme  du  Traité  des  Âccouchemens  de 
M.  de  la  Motte ,  on  y  trouve  au  Ghap. 

23.  du  3e.  Livre  ,  deux  Gbfervations 
très-bien  circonftanciees  ,  qui  prouvent 
parfaitement  la  polTibilité  de  cette  fitua- 
tion  ,  &  auxquelles  je  renvoyé. 

Si  la  tete  enclavee  préfente  lefommet,  Troîfi&nc 
&.  que  la  face  fe  trouve  tournée  dans  une cas- 
des  parties  latérales  ,  après  avoir  intro¬ 
duit  l’axe  de  l’ Infiniment  dans  la  matri¬ 
ce  ,  comme  il  a  été  dit,  il  faudra  tourner 
les  branches  toutes  fermées  du  côté  ou 
fera  la  face ,  placer  l’axe  fous  le  menton  , 
développer  de-îà  les  branches  &  tirer  un 
peu  obliquement ,  ou  pour  mieux  dire 
en  portant  le  manche  de  lTnffrument  du 
côté  oppofé  :  alors  la  tête  de  l’Enfant 
pourra  lortir  5  il  faudra  avoir  foin  de 
conferver  toujours  fa  pofition  latérale, 

&  fi  1  occiput  n’étoit  pas  encore  dégagé, 
faire  du  côté  de  la  nuque  ce  qu’on  aura 
fait  du  côté  du  menton,  avec  les  précau¬ 
tions,  que  nous  avons  indiquées  pour  le 

cas  précédent. 

Il  faut  faire  ici  une  remarque  qui  me 
paroît  d’une  grande  importance  dans  le 
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manuel  de  cette  opération  :  c’eft  d'être 
bien  attentif  à  conferverla  fituation  laté¬ 
rale  de  la  tête  de  l’Enfant  dans  ce  cas  , 
car ,  la  face  de  l'Enfant  ainfi  pofëe  ,  ne 
nous  apprend  pas  s’il  eff  couché  naturel¬ 
lement  fur  le  dos  ,  ou  fur  le  ventre  ,  au 
milieu  de  celui  de  la  Mere  ;  or  ,  comme 
la  tête  fait  alors  un  obftacle  infurmon- 
table  pour  découvrir  les  fituations  du 
corps  de  l’Enfant,  fur-tout  fi  elle  eft  en¬ 
gagée  fort  avant  ;  fi  on  venoit  à  lui  in¬ 
cliner  la  face  en  delfous  ,  ou  la  relever 
en  defTus,&  que  le  ventre  fe  trouvât  dans 
la  partie  oppofée ,  on  ne  manqueroit  pas' 
de  lui  tordre  le  col,  foit  que  l’Enfant  fût 
en  vie  ou  mort ,  ce  qui  feroit  fâcheux 
dans  le  premier  cas ,  car  on  lui  feroit  per¬ 
dre  la  vie,  &  dans  le  fécond  on  pourroit 
aidera  la  tête  à  fe  féparer  du  corps ,  ce  qui 
à  la  vérité,  ne  feroit  pas  fort  fâcheux, 
comme  on  l’a  démontré  dans  la  premiè¬ 
re  partie  de  cet  Ouvrage  ;  mais  il  feroit 
toujours  mieux  de  l’éviter,  ne  fut-ce  que 
pour  lesSpeélateurs.  Dans  cette  incerti¬ 
tude  ,  il  faut  conferver  cette pofition  con¬ 
tre  nature  de  la  tête  de  l’Enfant,  c’eft-k- 
dire  la  latérale,  parce  qu’elle  ne  peut  pas 
lui  être  d’un  grand  préjudice,  jufquesk 
ce  qu’on  puifTe  s’afTurer  de  quel  côté  on 
doit  tourner  la  face  ;  &  lorfqu’on  en  fera 
3 fibre  ,  on  terminera  la  foxtie  de  la  tête- 
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hors  de  la  vulve,  comme  il  a  été  dit  plu¬ 
sieurs  fois.  D’ailleurs  fi  l’Enfant  eli  en 
vie,  quand  la  tête  fera  décîavée,  elle  ten¬ 
dra  d’eile-même  à  le  tourner  naturelle¬ 
ment.  Iieft  vrai  que  fi  on  vouloit  l’y  dé¬ 
terminer  ,  le  hazard  pourroit  bien  faire 
qu’on  reufsît  à  lui  mettre  la  face  d’accord 
avec  le  corps  ;  mais  un  homme  prudent 
ne  fe  fie  pas  fur  un  peut-être  ,  il  prend 
le  parti  le  plus  fûr ,  &  j’imagine  que  c’eft 
celui  que  j’ai  indiqué. 

Ceci  fera  dit  une  fois  pour  tout ,  afin 
de  fervir  dans  toutes  les  attitudes ,  où  il 
y  aura  de  la  fimilitude  avec  celle-ci. 

Il  faut  encore  remarquer  ,  que  fi  cet 
accident  arrivoit  par  la  faute  de  celui  qui 
opéreroit,  çe  que  j’ai  peine  h  croire  ,  il 
ne  faudrait  pas  l’imputer  à  mon  inftru- 
ment ,  ni  à  la  méthode  propofée  ;  car  en 
pareille  pofition,  fi  on  ne  profite  pas  de 
la  remarque  que  je  viens  de  faire ,  le  mê¬ 
me  accident  pourra  arriver  avec  toutes, 
fortes  d’Inftrumens  ,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient. 

On  doit  même  ajouter  ici  qu’il  peut 
arriver,  que  fans  avoir  rien  obmis  de 
tout  ce  qui  vient  d’être  dit  ,  on  manque 
de  réufîir,  parce  que  fi  malheureufement 
le  corps  de  l’Enfant  fe  trouve  fi  tué  dans 
la  matrice ,  de  la  même  maniéré  que  la 
tête  fe  pçéfente  ,  c’eft-à-dire  qu’il  ait  le 

K  iij 
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dos  couché  dans  un  des  hypocondres  de 
la  Mere ,  tant  que  cette  fituation  fubli lie¬ 
ra  ,  l’Enfant  à  terme  ne  fortira  pas  k 
moins  qu  il  ne  l'oit  extrêmementpetit ,  ou 
le  paflage  très-grand  ;  parce  que  l’En¬ 
fant  prélente  alors  la  ligne  la  plus  lon¬ 
gue  de  la  largeur  de  fon  corps  ,  qui  efl 
d’une  épaule  à  l’autre  parallèlement  au 
petit  diamètre  du  paflàge  du  badin.  Cet 
obflacle  ne  m’a  paru  décrit  nulle  part 
comme  il  faut  :  il  elf  bien  vrai  que  pref- 
que  tous  les  Auteurs  font  mention  des 
difficultés  que  l’on  trouve  quelquefois  à 
terminer  l’accouchement  ,  après  avoir 
fait  palier  totalement  la  tête  de  l’Enfant 
h  ors  de  la  matrice,  même  hors  de  la  vul¬ 
ve  ,  mais  ils  n’en  donnent  d’autres  rai- 
fons  que  le  volume  des  épaules  ,  ou  la 
di  (proportion  du  badin.  Pas  un  d’eux  ne 
fait  connoitre  clairement  qu’il  ait  penfé  à 
la  fituation  que  je  viens  de  décrire;  il  efl 
pourtant  bien  important  de  ne  la  pas 
ignorer  ,  parce  que  je  ne  crois  pas  abso¬ 
lument  impofilble  d'y  remédier,  en  por¬ 
tant  la  main  dans  la  matrice  pour  tenter 
de  faire  changer  cette  mauvaife  fituation; 
car  a'ors  i!  re fiera  une  des  parties  latéra¬ 
les  du  badin  allez  fibre  pour  y  laifTer  paf- 
ferla  main ,  ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  le 
corps  étoit  bien  p’acé  ;  il  efl  donc  pofli- 
i>!e  de  s’en  affûter  dans  ce  cas,  ce  qu’on 
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ne  pourroit  pas  faire  fi  l’Enfant  occupoit 
le  centre  du  ventre  de  la  nacre  ,  fur-tout 
s’il  y  étoit  dans  une  pofition  naturelle  (a). 

t 

Premier  ,  fécond  &  troifiéme  cas  de  la 
deuxième  fituation  générale. 

La  deuxième  des  fituations  generales  4,  r, 
de  l’Enfant  qui  a  la  tête  enclavée  au  pal-  tas‘ 
fage  efl  lorfqu’au  lieu  de  pré  Tenter  po- 
fi.tivem.ent  le  fonimet,  il  préfente  un  des 
pariétaux  j  l’Enfant  fe  préfen'ealors  tou¬ 
jours  du  plus  ou  du  moins  obliquement. 

Dans  cette  pofition  qui  n’efi  pas  fi 
commune  que  les  précédentes  ,  la  face 
de  l’Enfant  peut  être  tournée  en  deffous 
ou  en:  défias ,  ou  à  droite  ou  à  gauche  » 
mais  toujours  un  peu  obliquement.  Ces 
deux  cas  font  décrits  ,  le  premier  dans 
ma  première  Obfervation ,  6c  le  fécond 
dans  le  deuxième  cas  de  la  première  11- 
tuation  générale  ,  je  les  donne  ici  pour 
modèles  ,  parce  que  ces  enclavemens 
ayant  très-peu  de  différence  entre  eux  , 
ils  ne  méritent  pas  d’être  traités  différem¬ 
ment,  cependant  chacun  relativement  à 
leurs  dégrés  comparés.  Il  n’y  a  feule¬ 
ment  dans  ces  trois  derniers  cas  ,  que  la 
fituation  de  la  Mere  qui  demande  quel- 

(  a  )  Il  efl:  vrai  qu’il  ne  faudroit  pas  que  la  tête  fût  en¬ 
clavée  ,  mais  feulement  difpofée  par  cette  mauvaife  fitua- 
sion  à  le  devenir  ,  en  menaçant  de  bonne  heure. 

J  T -r  *  •  •  . 

K  iiïj 
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ques  égards;  car  l’Enfant  quoique  bien 
ik'uédansla  matrice  ,  i’eft  alors  oblique¬ 
ment  avec  cet  organe  vers  un  des  hypo^ 
çondres  de  3a  Mere  ;  conféquemment  il 
faut  avoir  foin  d’élever  ce  côté  là  ,  &  de 
bailler  le  côté  oppofé  pour  faciliter  à  la 
matrice  &  à  l’Enfant ,  qui  y  eft  conte-*. 
1*  u,  de  le  placer  dans  la  partie  moyenne 
du  ventre  ,  pour  rendre  fa  direction  plus 
droite  ,  &  donner  plus  d'aifance  a  la  tête 
de  l’Enfant  de  franchir  le  détroit  des  os 
du  bafîin. 

Quoique  j’aye  donné  deux  exemples 
d’Enfans  qui  avoient  la  tête  enclavée 
obliquement  dans  le  paffage ,  par  la  d'if— 
tendon  irrégulière  que  l’attache  trop 
baffe  du  Placenta  avoir  fait  prendre  à  la 
matrice,  en  la  rendant  comme  oblique  , 
je  ne  prétends  pas  que  cette  caufè  puilîë 
feule  produire  cet  effet  ;  loin  delà ,  car  ou¬ 
tre  toutes  celles  dont  les  Auteurs  ont 
parlé,  je  préfume  que  la  matrice  peut 
être  très-également  diftendue,  &  PEn- 
fant  nefepaspréfenter  dans  la  même  ré¬ 
gularité  ;  &  fi  le  fommet  de  la  tête  ne  fe 
trouve  pas  dans  une  direction  jufte  avec 
3  épine  du  dos  de  l’Enfant  qui  doit  répon¬ 
dre  a  celle  de  la  Mere ,  le  centre  de  gravi¬ 
té  ne  portant  pas  fur  le  point  central  du 
vu ‘de  du  baiiin. ,  1  orifiçe  de  la  ma,tri,ce. 
-fêta  preiTeôc  pouffé  vers  un  point  de  fa 
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circonférence  ,  &  de  celle  du  baflin  ; 
alors  l’orifice  paroîtra  déplacé  &  porte 
vers  le  lieu  où  il  aura  le  plus. prêté  ,  ce 
qu’on  reconnoîtra  par  fon  émincifië-' 
ment.  Il  11e  faudra  pas  dans  ce  cas  croire 
la  matrice  déplacée  ,  puifque  cela  ne 
vient  que  de  la  mauvaile  direction  de 
l’Enfant  j  ceci  n’efl  point  dit  fans  un 
point  du  vue  pathologique  ;  carlorfque 
l’on  reconnoîtra  cet  état  ,  on  pourra  y 
remédier  en  inclinant  le  ventre  de  la 
malade  du  coté  où  l’orifiçe  eft  le  moins 
épais,  pour  qu’à  chaque  contra&ion  de 
la  matrice  le  poids  total  de  l’Enfant  ap¬ 
puyé  fur  tous  les  points  de  la  circonfé¬ 
rence  de  l’orifice. 

Si  dans  la  circonstance  on  veut  bien 
faire  attention  à  ce  que  je  viens  de  dire, 
je  crois  qu’on  s’appercevra  comme  moi 
de  la  réalité  de  cette  Obfervation. 

V  V  >  I  ‘  '  • 

Troifiéme  foliation  générale. 

Nous  avons  dit  que  la  troifiéme  fitua- 
tion  générale  de  la  tête  de  l’Enfant  en- 

O  ^  ‘ 

clavée  dans  le  détroit  des  os  du  bamn  , 
étoit  celle  où  la  tête  fe  préfentoit  de  tra-. 
vers  ;  mais  comme  ce  mot  de  travers 
peut  être  entendu  diverfement  fuivant 
différentes  combinaifons  •  j’ai  divifé  cette 
jfituation  générale  en  deux  pofitipns  aufîi 
générales  :  -  . 
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S'c  A  V  O-  I  R  J. 

En  celle  dont  la  tête  eft  enclavée  dans 
fa  longueur  ,  fuivant  le  petit  diamètre 
du  détroit  des  os  du  badin  ,  &  en  ce!-, 
les  où  elle  eft  pofée  &  enclavée  fuivant 
le  grand  diamètre... 

Première  divijion. 

Les  fituations  de  la  tête  d’un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  badin , 

î 

fuivant  la  longueur  ôc  celle  du  petit 
diamètre , 

Sont  trois  :  S  c  avoir, 

3  s  J  *> 

<  * 

i°.  La  face  fe  préfentant  la  première  * 
2°,  V occiput  fe  préfentant  le  premier, & 
3°.  l’une  ou  l’autre  oreife  fe  pré/entant 
la  première,  foit  que  le  menton  foit po- 
fé  fur  Y  os  ilium  droit,  ou  fur  le  gauche; 
&  cela  dans  ces  trois  dernieres  pofitions 
également. 

Si  on  confulte  les  Auteurs  fur  ces  fi-, 
tuations  ,  on  s’appercevra  qu’ils  les  ont 
reconnues  ,  mais  en  même-tems  qu’ils 
les  ont  tranfmifes  très-imparfaitement. 
Il  n  y  a  pas  jufques  h  M.  de  la  IVlotte 
(  qui  eft  un  des  plus  exads  que  je  con- 
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rioifle  )  qui  de  trois  Obfervations  qu’il 
nous  donne  fur  ce  fuiet ,  n’en  a  écrit  dif- 
:  tinclement  qu’une  :  c’efi:  la  244e  ;  car 
dans  les  deux  autres  ,  on  ne  fçait  fi  la  face 
étoit  tournée  du  côté  du  pubis ,  ou  de  l’os 
:  facrum. 

Mauriceau  ,  de  neuf  Obfervations  ne 
nous  en  tranfmet  que  deux ,  fur  lefquel- 
les  on  puifie  fe  fixer  :  l’une  eft  la  1 49e.  & 
l’autre  la  2<$ie. 

Deventer  qui  s’eft  le  plus  étendu  fur 
les  fituarions  en  général ,  ne  nous  donne 
rien  defixe  fur  celles-ci. 

Première  pojition  de  la  première  divifion 
appartenante  à  la  troifiéme  fituation 

générale. 


:  Si  la  tête  fe  trouve  enclavée  préfentant 
ïaface,  enforte  que  pendant  que  le  front 
pofedans  l’échancrure  d’un  des  os  ilium, 
le  menton  pôle  dans  l’écbancrure  de  l’au¬ 
tre  ,  n’importe  de  quel  côté  ,  il  faudra 
porter  l’axe  de  Flnftrument  à  la  nuque 
de  l’Enfant ,  &  y  étant  ,  développer  les 
branches  de  côté,  commeil  a  été  remar¬ 
qué  ailleurs  ,  enluite  tirer  la  tête  à  foi 
pour  l’amener  dans  le  vagin,  le  vertex  le 


Septième 

cas. 


premier. 

I  Il  faudra  bien  fe  donner  de  garde  de 
vouloir  commencer  par  dégager  cette 
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tête  ,  en  la  faififiant  lous  le  menton ,  par¬ 
ce  que  l’Enfant  a  dans  cette  fituation  Y  oc¬ 
ciput  renverfé  fur  les  épaules  qui  lui  fer- 
ventde  point  d’appui  :  conféquemment 
on  n’améneroic  point  la  tête  ;  il  ne  fau- 
droit  pas  le  faire  non  plus  après  avoir 
amené  Y occiput ,  à  moins  qu’on  ne  l’ait 
amené  très-avant  ,  parce  qu’on  rifque- 
roit  de  faire  retourner  celui-ci  en  fon 
premier  lieu  ;  enfin  il  faut  refter  de  côté 
pour  opérer  <$t  y  laiiTer  la  tête ,  pour  ain- 
fl -.dire  à  fa  volonté,  pour  les  rai  fons  que 
j’ai  déjà  rapportées  dans  la  première  re¬ 
marque  du  troifiéme  cas  de  la  premierç 
fituation  générale. 


Seconde  pofition  de  la,  première  divifiiott 
appartenante  à  la  troifiéme  fituation 
•  générale. 


V 

Huitième 

ças. 


Si,  au  contraire  ,  l’Enfant ,  au  lieu  de 
préfenter  levifage,  préfentoit  l’ occiput , 
il  faudroit  le  tirer  en  portant  l’axe  fur  le 
vifage  , parce  que  le  menton  pofe  alors 
fur  la  poitrine  de  l’Enfant ,  ce  qui  fera 
qu  on  trouvera  de  ce  côté  une  prife  ,à  la 
vérité  médiocre ,  ce  qui  pourra  être  eau- 
fe  que  la  tête  ne  fe  redrefiera  qu’en  par¬ 
tie;  mais  aufii  pour  peu  qu’elle  le  foit 
on  aura  alors  la  facilité  de  porter  l’axe: 
fous  le  menton  de  l’Enfant ,  en  ufant  des 
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précautions  ci-devant  défignéss ,  &  d’a¬ 
mener  la  tête  dans  le  vagin  ,  parce  que 
pour  lors  l’Enfant  aura  le  menton  éloi¬ 
gne  de  la  poitrine.  Si  cette  fécondé  ten¬ 
tative  ne  procure  pas  l’ilTue  totale  delà 
tête,  on  palfera  du  cote  de  la  nuque  ,  on 
Y  p o fera  l’axe  ,  on  développera  les  bran¬ 
ches  ,  &  enfin  on  pourra  par  ces  opéra¬ 
tions  réitérées  &  combinées  parvenir  au 
point  déliré. 

J’avoue  que  je  conçois  que  cette  poli-* 
non  doit  être  beaucoup  plus  defavanta- 
geufe  que  toutes  les  précédentes  ,  parce 
qu’on  n’a  pas  le  fecours  du  delîbus  de 
l’arcade  du  pubis ,  pourfixerla  tête  àme- 
fure  qu’on  la  fait  defeendre  ,  &  qu’elle 
peut  gfifler  en  devant  ou  en  arrière  dans 
les  parties  latérales  du  vagin  ;  mais  quoi 
qu’il  enfoit,on  n’oubliera  pas  que  la  tê¬ 
te  étant  en  travers  de  la  mere  dans  le  dé¬ 
troit  hypogaftrique  ,  on  opérera  un  peu 
en  tirant  du  côté  oppofé  où  on  aura  pla¬ 
cé  l’axe  :  enfin  on  ne  forcera  pas  la  tête 
a  tourner  la  face  ,  en  deffous  ou  en  def- 
fus,  pour  les  raifons  que  nous  avons  rap¬ 
portées  ailleurs. 

Troijiéme  &  dernière  pofition  de  la  pre¬ 
mière  dividon  appartenante  à  la  troi¬ 
jiéme  fituation  générale. 

Si  î  Enfant  préfente  l’une  ou  l’autre  Neuvième 

*  cas» 
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oreille,  il  faudra  tâcher  de  reconnoitre 
de  quel  côté  de  la  Mere  fera  pofé  le  men¬ 
ton  de  l'Enfant,  parce  que  dans  cette  li- 
tuation,  il  y  a  une  diredion  particulière 
à  donner  à  l’Inftrument. 

Je  fuppofe  donc  que  Ton  fçache  de 
quel  côté  eft  le  vcrtcx  de  l’Enfant  ,  & 
qu’on  ait  conduit  de  ce  côté  l’axe  de  l’Inf- 
trument  ,  ce  enfin  qu’on  s’apperçoive 
qu’il  eft  retenu  ;  pour  développer  les 
branches  il  faudra  incliner  le  manche 
obliquement  en  en  bas  du  côté  oppofé  j 
&  quand  elles  feront  développées ,  il  fau¬ 
dra  avant  que  de  tirer  ,  ramener  le  man¬ 
che  dans  la  direction  de  l’épine  de  la 
Mere  ,  afin  d  avoir  une  pri  fe  allurée  pour 
faire  avancer  la  tête  en  gardant  cette  poli- 
tion ,  fans  quoi  on  rilqueroit  de  perdre  la 
prile  :  enfin  fi  la  première  fois  ne  réulîit 
pas,  il  faut  en  tenter  d  autres  ,  comme  il 
a  été  dit  dans  le  cas  précédent ,  &  faire 
toujours  attention  à  ne  pas  forcer  la  face 
a  fe  mettre  en  dellous  ou  endefTus ,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  alléguées. 

Ce  neuvième  cas  auroit  pû  fouffrir  en¬ 
core  une  divifion  •  car  outre  que  la  tête 
d’un  Enfant  ainfi  enclavée  au  palfage, 
peut  avoir  le  verte x  pofé  fur  un  des  os 
iUum,  foie  le  droit  ou  le  gauche  ;  la  face 
dans  ces  deux  polirions  pourroit  fetrou- 
vei  du  cote  du  pubis  ou  de  l’os  Jacrum , 


Laborieux,  1^9 

Maiscommeje  nepenfe  pas  que  dans  au¬ 
cun  des  quatre  cas  variés  de  cette  même 
lituation ,  il  y  eût  une  route  différente  à 
prendre  ,  j’ai  cru  devoir  paffer  outre, 
pour  ne  pas  multiplier  les  êtres  fans  né- 
celîice. 

Seconde  &  derniere  divifion  de  la  troi- 
fieme  fituation  generale . 

Les  fituations  delà  tête  d’un  Enfant  en¬ 
clavée  dans  le  détroit  des  os  du  baffin  , 
fuivantfa  longueur  &  le  grand  diamètre 
decepaffage  ,  font  au  nombre  de  cinq  : 

i0.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre¬ 
mière  ,  le  front  appuyé  contre  l’arcade 
du  pubis  ,  &  le  menton  contre  l’os  fa - 
crum  ,  l’Enfant  a  la  tête  renverfée  en  ar¬ 
riéré  ,  &  le  ventre  en  delfous  ; 

2°.  Lorfque  le  menton  eft  commeac- 
croché  à  la  fimphyfe  des  os  pubis  ,  &  le 
front  appuyé  contre  l’os  facrum  ,  l’Enr 
fant  a  la  çête  renverfée  en  arriéré  ,  &  le 
ventre  en  deffus  ; 

30.  Lorfque  ce  fera  Y  occiput  qui  fe 
préfentera  le  premier ,  \cjinciput  appuyé 
contre  l’arcade  du  pubis  ,  Ôc  la  nuque 
contre  l’os  facrum  ,  l’Enfant  a  le  ventre 
en  deffus ,  &  le  menton  fur  la  poitrine  , 

40.  Lorfque  ce  fera,  au  contraire,  la 
nuque  qui  pofera  contre  les  os  pubis ,  & 
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le fmciput  contre  Vos  facrum  ,  l’Enfant  â 
le  ventre  en  deffous  ,  &  le  menton  fur 
fa  poitrine  ; 

■5°.  Enfin  quand  dans  ces  différentes 
fituations  ,  l’Enfant  préfentera  l’une  ou 
l’autre  oreille,  le  corps  fera  de  côté  dans 
la  matrice,  ou  bien  fur  le  dos  ,  ou  enfin 
fur  le  ventre;  mais  la  tête  fera  toujours 
tournée  à  droite  ou  à  gauche,  ou  ,  pour 


fur  les  trois  fituations  dont  j’ai  parlé  ci- 
devant  ,  ils  ne  le  font  pas  moins  dans  ces 
cinq  dernieres:  on  trouvebiendans  quel¬ 
ques  uns  quelque  chofe  d’approchant , 
mais  rien  de  précis.  De  tous  ceux  que  j’ai 
vüs,je  n’ai  rencontré  qu’un  feul  exemple 
de  fatisfaifant  :  je  l’ai  extrait  de  Ridley. 
Cet  Auteur  rapporte,  Obferv.  33.  qu’unes 
femme  qui  étoit  greffe  &  h  terme ,  mou» 
rut  fans  pouvoir  accoucher  :  il  fit  l’ou¬ 
verture  de  fon  corps  ,  &  remarqua  que 
la  tête  de  l’Enfant  étoit  enclavée  au  paca¬ 
ge;  qu’il  préfentoit  Y  occiput ,  fur  lequel 
il  y  avoit  une  tumeur  confidérabie  qui 
prononçoit  dans  le  vagin;  l’ouverture  fit 
voir  qu’elle  étoit  formée  par  du  fan  g 
coagulé  :  le  corps  étoit  bien  fitué  dans 
la  matrice, &  le  ventre  en  deffous. 

Cet  exemple  eff  pareil  au  quatrième 
de  cette  divifion*  Première 


parler  plus  jufte  ,  le  vifage  fera  ainfi 


Si  la  plupart  des  Auteurs  font  obfcurs 


Laborieux. 


iGt 

Première  poftion  de  la  fécondé  divifion 
appartenante  à  la  trofeme filiation 

generale . 

Si  la  face  de  l’Enfant  fe  préfente  la  Dixiéme- 
première  le  frontappuyé  contre  l’arcade  «s. 
des  os  pubis  y  &  le  menton  contre  l’os 
facrum ,  il  faudra  dégager  cette  tête  par  le 
fnciput  6c  non  par  le  menton  ,  parce  que  / 
l’Enfant  a  la  tête  panchée  en  arriéré;  & 
fi-tôt  qu’on  l’aura  dégagée  ,  fa  fîtuation 
fera  rendue  à  la  plus  naturelle ,  puifqu’il 
a  le  ventre  tourné  en  defîbus  ,  &  qu’il  y 
aura  aufli  la  face,  &  que  dans  cette  po¬ 
lit  ion  le  vertex  fe  préfentera  le  premier. 

Si  la  mauvaife  fîtuation  de  cette  tête 
étoit  la  feule  caufe  de  l’accouchement  la- 
borieux ,  on  Tache veroit  aifément  alors  » 
en  tenant  la  tête  bien  alfujettie  dans  les 
branches  de  l’Inftrument  ,  où  la  nature 
feroit  aifément  lerefte.  Mais  fi,  par  quel¬ 
que  caufe  que  ce  puifîe  être ,  l’Enfant  ne 
fortoit  pas ,  il  n’y  auroit  qu’à  gliffer  de  re¬ 
chef  l’Inffrument  dans  la  matrice  ,  pla¬ 
cer  l’axe  fous  le  menton  ,  développer  les 
branches  &  achever  l’opération. 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  fi- 
tuation,  il  faut  prendre  une  route  toute 
particulière  pour  introduire  l’Inftru- 
ment  dans  la  Matrice  ;  car  au  lieu  de  le 

L 
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cas. 
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faire  palier  par  la  partie  baffe  ,  il  faut 
que  ce  foit  par  ..l’un  ou  l’autre  des  côtés, 
en  inclinant  tranfverfalement  le  manche 
du  côté  oppofé  à  l’axe,  afin  d’entrer  dans 
la  matrice ,  en  gliffant  fur  lune  des  joues 
de  l’Enfant,  fans  quoi  le  menton  ou  la 
bouche  del’Enfant  pourroit  faire  obfta- 
cle  à  î’intromiffion  de  I  înftru  ment ,  obli¬ 
ger  à  tâtonner  long-tems ,  &  peut-être  a 
manquer  l’opération  ,  ce  qù’on  pourra 
éviter  fi  on  prend  la  précaution  que  j’in¬ 
dique. 


Deuxième  poftion  de  la  fécondé  divijîon , 
appartenante  à  la  troifiéme  fituatïon. 


générale. 


Si  au  contraire  l’Enfant  a  le  menton 
appuyé  contre  Y  arcade  du  Pubis  ,  &  le 
front  contre  l’os  Jacrum.  ,  on  introduira 
l’Inftrument  par  la  partie  balle  ;  en  glif¬ 
fant  (ur\c  front,  on  portera  enfuite l’axe 
de  l’Inftrument  vers  l’occiput;  puis  on 
développera  de-là  les  branches;  on  amè¬ 
nera  la  tête  dans  le  Vagin  ,  ce  qui  ren¬ 
dra  cette  fituation  naturelle  ,  à  la  vé¬ 
rité  de  la  fécondé  efpéce  ;  car  la  face 
&  le  ventre  de  l’Enfant  fe  trouveront 
en  defius. 


Laborieux. 
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T  roi  frime  pofition  de  la  fécondé  divifwn  , 

appartenante  à  la  troiféme  fituation 

générale . 

Mais  lorfque  ce  fera  l’occiput  qui  fe 
prélentera  le  premier ,  le  Jommet  de  la 
tête  appuyé  contre  V arcade  du  Pubis  & 
la  nuque  contre  l’os  facrum ,  comme  dans 
cette  pofition  l’Enfant  a  le  ventre  en  def- 
lus  ,  &  le  menton  appuyé  fur  la  poitri¬ 
ne  , il  faudra,  après  avoir  introduit  l’axe 
de  l’Inftrument  dans  la  matrice  par  la 
partie  baffe  ,  le  conduire  julques  fous 
l’arcade  du  Pubis  de  la  Mere ,  dévelop¬ 
per  1  es  branches  en  baillant  les  mains  , 
tirer  dans  cette  fituation  la  tête  de  l’En¬ 
fant  dans  le  Vagin.  Si  elle  n’y  defcend 
qu’en  partie,  on  portera  alors  l’axe  fous 
le  menton  ,  parce  qu’il  iera  devenu  li¬ 
bre  on  fera  defcendre  la  tête  dans  le 
Vagin  ;  en  fui  te  ,  s’il  eft  nécelfaire  ,  on 
terminera  l’accouchement  en  portant  l’a¬ 
xe  de  l’Inftrument  à  la  nuque  de  l’En¬ 
fant  ,  finon  on  retirera  l’Inftrument  , 
après  l’avoir  fermé  en  partie  ,  &  l’on  fe 
fervira  des  mains  à  l’ordinaire  ,  parce 
que  l’Enfant  fera  alors  dans  la  fécondé 
fituation  naturelle  des  Enfans  venant 
bien  par  la  tête. 


Do'îzicme 
cas. 
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Quatrième  pofition  delà  fécondé  divijion 
appartenante  à  la  troijiéme Jituation 

générale. 


Treiziéme  Lorfque  ce  fera  au.  contraire  la  nuque 
sas'  de  l’Enfant  qui  pofera  contre  Y  arcade 
des  os  pubis  ,  &  le  fommet  de  fa  tête  con¬ 
tre  l’os  facrum ,  il  aura  le  ventre  tourné 
en  deffous  ,  &  le  menton  appuyé  fur  la 
poitrine,  il  faudra  porter  l’axe  vers  le 
menton  ,  en  baillant  les  mains  ,  dévelop¬ 
per  enfuite  les  branches  qui  failiront  la 
tête  ;  on  l’amènera  dans  le  Vagin  ,  & 
enfin  on  terminera  l’accouchement  en 
relevant  les  mains. 


Réfléxions  fur  ces  deux  derniers  cas. 

t  i  .  t 

Dans  ces  deux  derniers  cas  ,  où  l’En¬ 
fant  a  le  menton  également  appuyé  fur 
fa  poitrine  ,  il  eft  bon  d’obferver  que 
quoique  l’Enfant  fe  trouve  dans  l’un  le 
ventre  en  delfus ,  &  dans  l’autre  en  def¬ 
fous  ,  il  fera  également  difficile  de  por¬ 
ter  l’axe  de  l’Inftrument  fous  le  menton, 
puifqu’il  eft  fortement  appuyé  fur  la  poi¬ 
trine  ;  mais  que  ce  qui  ne  fe  fait  pas  en 
une  fois ,  peut  fe  faire  en  plufieurs  au¬ 
tres.  On  peut  donc  porter  l’axe  fur  le 
milieu  de  la  face  de  l’Enfant,  &  cela  fans 
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âucun  danger ,  embraffer  la  tête  dans  Ton 
petit  diamètre  ,  &  dans  cette  lituation  la 
redreffer  en  partie,  enfuite  fermer  1  Inf- 
trument,  comme  il  a  déjà  été  dit  plu- 
fleurs  fois,  porter  l’axe  fous  le  menton 
pour  achever  l’opération.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  dans  le  deuxieme  cas  ou 
on  eft  obligé  de  bailler  fuffiiamment  les 
mains  dans  l’introdudion  de  l’Inflru— 
ment ,  il  faut  les  relever  un  peu  pour  dé¬ 
velopper  les  branches ,  &  enfin  les  rele¬ 
ver  beaucoup  plus  dans  l’extradion  :  au 
contraire  dans  le  treiziéme  cas  il  faudra 
avoir  les  mains  hautes  dans  l’intromif- 
fion  ,  horifontales  dans  le  développe¬ 
ment  des  branches  ,  &  baffes  dans  l’ex- 
tradion  :  fans  quoi  ,  au  lieu  d’avoir  une 
prife  ou  point  d’appui  folide,  on  gliffe- 
roit  dans  ces  deux  cas  par-deflus  le  vi- 
fage  de  l’Enfant. 

Ces  deux  remarques  font  donc  bien 
importantes  ,puifque  fans  elles  il  feroit 
prefqu  impolTible  de  réuffir  dans  ces 
deux  dernières  circonftances  :  ce  qui 
prouve  que  ma  méthode  eff  fondée  lur 
la  Itrudure  des  parties  delà  Mere  &  de 
l’Enfant ,  fur  la  méchanique  des  accou- 
chemens  comparées,  &  fur  celle  démon 
Inffrument  diverfement  appliquée  ;  &  fî 
on  y  fait  bien  attention  ,  on  verra  qu’a¬ 
vec  cette  méthode  ,  je  réduis  toutes  les- 


Quatomé 
me  cas. 
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fituations  de  tête  d’Enfant  enclavée  au 
pa  liage,  à  une  des  deux  naturelles  ,  c’efb 
à-dire  ,  la  face  en  deffous  ou  en  dellus, 
&  toujours L  fommetle premier,  &  cela 
en  les  déclavant 

Cinquième  &  dernière  pojition  de  la  fé¬ 
condé  divifion ,  appartenante  à  la  troi- 
fieme ftuation  générale. 

Pour  terminer  toutes  les  fituations  les 
plus  remarquables  de  la  tête  d’un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  ballin, 
il  ne  nous  rdfe  plus  que  celle  oui’,  n- 
fant  prélente  dans  cette  derniere  divi¬ 
fion  ,r  une  ou  l’autre  oreille ,  foit  que  le 
menton  fe  trouve  pofé  contre  l’os Jacrum , 
&  \q  Commet  contre  Y  arcade  des  os  pu¬ 
bis  ,  ou  foit  que  le fommet  pofe  contre 
Vos  jacrum  ,  &  le  menton ,  contre  les  os 
pubis.  Dans  l'une  &  l’autre  de  ces  poli¬ 
rions  variées  ,  il  faut  après  avoir  intro¬ 
duit  l’Inftrument  par  la  partie  inférieu¬ 
re,  palier  du  côté  du  vertex ,  fi  on  peut  3c 
découvrir,  linon  tenter  le  côté  le  plus 
aile  à  palfer  pour  s’y  pofer  ,  &  de-là  dé¬ 
velopper  d’abord  l’Inftrument  un  peu 
latéralement,  enluite  le  remettre  direc¬ 
tement  pour  tirer  à  foi,  &  terminer  l’ac¬ 
couchement  ,  comme  il  a  été  dit  plufieurs 
fois.  ’ 
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Ileftbon  de  remarquer  tjue  Ie 
pafFer  du  côté  où  Fou  trb-uvera  le  plus  de 
facilité  ,  parce  que  du  cotedu  fommet  de 
la  tête  rien  ne  fait  obfiacle  a  1  In ftî  ument  t 
au  lieu  que  de  l’autre  cote  ,  il  y  a  le  col 

de  l’Enfant  qui  s’y  oppoie.  ^ 

■  De  nouvelles  remarques  qu’on  le  nat¬ 
te  de  trouver  j  pour  rendre  cette  métho¬ 
de  plus  aifée,  &  que  la  pratique  nous  dic¬ 
tera,  me  fourniront  le  moyen  d  en  faire 
part  au  Public. 

Si  je  fuis  affez  heureux  pour  en  trou- 
verl’occafion ,  je  rapporterai  alors  fidè¬ 
lement  tous  les  oblfacles  que  je  pouriai 

rencontrer, &  lesvoyes  que  j  aurai  pii- 
fes  ,  ou  celles  que  j’aurois  du  prendre 
pour  les  furmonter  ;  &  enfin  j’avertirai 
également  delà  bonne  ou  mauvaife  réu I * 
fitede  ces  accouchemens.  Les  tentatives 
que  l’on  fait  avec  mon  Infiniment ,  ne 
peuvent  être  d’aucun  inconvénient .  je 
le  propofe  d’ailleurs  comme  un  moyen, 
plus  doux  dans  les  quatorze  deimeiscas, 
mais  je  ne  puis  me  refufer  de  le  croire 
alluré  dans  celui  qui  fait  le  iujet  de  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage. 

F  I  N. 

Nota.  Des  perfonnes  fort  habiles  ont 
bien  voulu  me  prêter  une  opinion  ,  que  je 

A  *  •  •  • 

Lui  j 
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n’ai  point  eue.  à  F  egard  du  Forceps 
courbe  :  ilspenjént  que  je  le  crois  ca¬ 
pable  d’aller  prendre  la  tête  de  l’Enfant 
dans  la  matrice ,  lorfqu3 elle  n’ejl  point  en¬ 
gagée  dans  l’orifice  :  je  ne  conjéille  néan¬ 
moins  Jon  uj'age  que  dans  le  cas  où  l’on 
fcfert  de  l’autre  y  &  il  a  fur  lui  des  avan¬ 
tages  ejfentiels  ,  que  l’expérience  fera  re¬ 
connaître  en  dijfipant  les  préjugés  qu*on 
v  ou  droit  peut-être  établir  a  ce Jujet.  J  en’  aï 
point  la  pajjion  de  faire  des  Jnjlrumens 
pour  augmenter  V arfenal  de  Chirurgie  , 
qui  n’efi  peut-être  que  trop  compoje  y  je 
ne  me  fuis  détermine  à  fa  redes  additions 
&  des  corrections  ,  que  fur  la  connoiffatict 
mûrement réjîeclue  des  inconvéniens  qu’ en¬ 
traînait  la  confiruclion  que  je  corrige  ,  & 
des  avantages  folides  &  réels  qui  doivent 
réfulter  de  celle  que  je  propofe  :  j’ai  tou -  ■ 
jours  confulté  des  perfonnes  éclairées ,  qui 
étant  mes  amis  m  ’  auraient  défilé  les y  eux . 
fi  mes  idées  me  les  eu  (fient  fermés.  Quand 
on  voudra  bien  me  taire,  te  plaifir  de  juger 
de  mes  viles  fans  préoccupation  ,  on  chan¬ 
gera^  de  façon  de g enfer  y  du  moins  j’ai  lieu 
de  l’efpérer. 
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A  Ccouchement  naturel,  pag.  48.  Celui  qui 
fe  fait  par  les  pieds  peut  dans  quelques  cir- 
conftances  pauer  pour  naturel  ,  ibid .  Ce 
dernier  eft  fort  facile  ,  49.  Raifons  de  cette 
facilité ,  ibid,  Difficultés  qu’il  peut  préfenter  , 
61.  Moyens  de  le  terminer  avantageufement  > 
Suivant  Mauriceau  ,  s°«  Méthode  de  le  ter- 
miner  lorfque  le  volume  de  la  tête  fait  l’obfta- 
cle  ,  5  2.  Sentimens  diiférens  fur  la  méthode 
de  dégager  les  bras  avant  que  d’achever  F  Ac¬ 
couchement  par  les  pieds  ,  ibid .  Observations 
fur  les  accidens  qui  peuvent  être  la  fuite  du 
travail  de  deux  perfonnes  dans  l’Accouche¬ 
ment  ,  par  les  pieds  ,  6  5 .  Moyens  que  l’Au¬ 
teur  propofe  pour  terminer  cet  Accouchement , 
70.  Méthode  de  le  terminer  avec  le  nouveau 
Tire-  tête  ,  71.  Cet  Accouchement  peut  don¬ 
ner  lieu  à  la  Séparation  de  la  tête  350.  Moyens 
d’éviter  cet  inconvénient ,  ibid . 

Accouchement 3  où  la  tête  eft:  enclavée  aupaffa- 
ge,  7  6.  Moyens  qu’on  a  employés  pour  ter¬ 
miner  un  Accouchement  de  cette  nature  ,78* 
Examen  des  différens  moyens  propofés  par  les 
Auteurs  pour  le  finir  ,  8 1  &  fuiv.  Différentes 
fi  mations  de  la  tête  enclavée  au  pafïàge  ,133. 
Méthodes  relatives  à  ces  différentes  fituations 
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pour  dégager  la  tête  avec  le  nouveau  Tire-tête  3 
140.  &  fuiv. 

Air  3  fon  accès  dans  la  matrice  eft  une  caufe  de 
putréfaction  ,  z. 

Aphorifme  de  Mauriceau  fur  la  tête  détachée  du 
corps  &  reliée  dans  la  matrice  »  6. 

B 


jO  IJiotiri  palTé  à  travers  une  gaine  ouverte  par 

JL#  les  deux  bouts  pour  faire  l’ouverture  à  la 
tête ,  8. 


CAufes  de  l’arrachement  du  corps  de  l’En¬ 
fant  &  de  la  tête  reliée  feule  dans  la  ma¬ 
trice  ,  z  &  fuiv. 

Celje  ^  méthode  qu’il  propofe  pour  faire  for  tir' la 
tête  reliée  dans  la  matrice  ,11. 

Coëjfe ,  de  foye  en  rezeau  de  M.  Amand  pour 
1  extraction  de  la  tete  reltee  feule  dans  la  ma¬ 
trice,  io.  Différence  entre  la  coëffe  d 'Arnaud 
&  celle  de  Grégoire  ,  1  z  &  1 3  . 

^onjtruuion  railonnce  du  nouveau  Tire-tête  pour 
en  faciliter  l’exécution  aux  Artilles ,  z  x. 
Conformation  des  os  du  baffin  de  la  Mere ,  Iprf- 
qu’elie  eft  mauvaife ,  forme  un  obllacle  à  la 
fortie  de  la  tête  ,  z. 

Couteau  pour  dépecer  la  tête  ,  8. 

Crochets ,  leur  ufage ,  pour  tirer  la  tète  enclavée  , 
80. 

Curette  3  fon  inutilité  pour  l'extraCtion  de  la 
tête  ,  8  7, 
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T,  durement  de  la  fourchette ,  peut  être  évi- 
jLJr  té  par  la  bonne  méthode  d’opérer  avec  les 
Inftrumens  ,46. 

Defcription  analytique  du  Tire-tête  de  l’Auteur  5 

13. 

Deventer  n’eft  pas  du  fentimentde  l’Auteur  fur 
les  attaches  du  Placenta  ^  130. 

Diamètres  différens  du  baffin ,  &  leur  xnefure  , 

137.  ^ 

Dionis  j  Opération  qu’il  propofe  pour  l’extrac¬ 
tion  de  la  tête  féparée  du  corps  &  reliée  feule 
dans  la  matrice,  7. 

Diftinclibns  des  cas  où  la  nature  peut  fe  luffîre , 
de  ceux  où  elle  abefoin  d’être  aidée  ,  4  &  5. 

E 

Aux  j  ce  qu’on  doit  entendre  par  la  forma¬ 
tion  des  eaux  dans  T  Accouchement ,  io£* 
Epaijfeur  de  la  matrice  dans  l’endroit  où  le  Pla¬ 
centa  eft  attaché  ,119. 

Etrcitejjê  du  baffin  des  femmes  eft  une  caufe  de  îa 
féparation  de  la  tête  ,  2. 

Expériences  du  nouveau  Tire-tête  fur  les  cada¬ 
vres,  42. 

Extraction  de  la  tête  de  l’Enfant  féparée  du  corps 
&  reliée  dans  la  matrice  ,  eft  rort  difficile  j  5. 
Obfervations  de  Maurice  au  fur  cette  difficulté  , 
Ibid .  Obfervations  de  M.  de  la  Motte  fur  ce  cas, 
6 5 .  Avantages  du  nouveau  Tire-tête  dans  cette 
©ccafion  3  40  &  4 1  ♦ 
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F  Or  ceps ,  ou  Tire-tête  de  Palfin  ,  fort  H  if- 
toirc  y  $6.  A/»  Gilles  le  Doux  y  Chirurgien 
d’Ypres  en  contefle  l’invention  j  ihid .  Il  peut 
tirer  les  Enfans  vivans  ,  96.  Remarques  im~ 
portantesfur  fonufage,  98.  Sesinconvéniens  5 
101.  Forceps  courbe  inventé  par  l’Auteur  5 
103.  Ses  avantages  ,  ihid.  Mauvaifes  objec¬ 
tions  contre  cet  Infiniment  >  1 6S. 

Fourchette  ,  effc  en  danger  d’être  déchirée  par 
Tufage  des  Forceps  >  101.  Moyens  d’éviter  ce 
déchirement  >  ihid. 

Fronde  propofée  par  M.  Mauriceau  pour  embraf- 
1er  la  tete  reliée  dans  la  matrice  ,  11  Fronde 
corrige  s  par  M.  Walgrave  Profeilèur  à  Cop- 
penhague  ,  ihid. 

m 
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GRegoire  (feu  M. )  difputoic  à  M.  Arnaud 
l’invention  de  fa  Coëffe, 

Guïllemeau  tems  qu’il  veut  qu’on  choififte  pour 
l’extradion  de  la  tête  ,  7. 
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Ncertitude  des  fignes  de  la  mort  des  Enfans 
qui  font  au  paüage  ,  80. 

Jnconvéniens  de  la  fronde  de  Mauriceau  &  de  la 


Cocfîe  à'Amand  pour  l’extradion  de  la  tète 
reliée  dans  la  matrice  ,  1 1  ,  x  1  &  1 3. 

Inconveniens  des  crochets  pour  inciferla  tète  ,  81. 

Inconvénient  du  travail  de  deux  perfonnes  pour 
terminer  l’Accouchement  par  les  pieds  ,  57. 

Inutilité  de  quelques  Inftrumens  pour  l’extra- 
tion  de  la  tête  reliée  dans  la  matrice  ,10. 
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Jnjlrumens  tranchans  pour  incifer  5c  féparer  les  os 
du  crâne  ,  pour  l’extraéiion  de  la  tète  ,  7  5c  8. 
Inftrument  propofé  pour  tirer  la  tête  féparée  da 
corps  5c  reftée  dans  la  matrice  »  91. 
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MAcêration  que  l’Enfant  fubitdans  les  eaux 
après  fa  mort ,  '  eft  une  caufe  de  la  répa¬ 
ration  de  fa  tête  ,  2. 

Mauriceau ,  fa  méthode  pour  l’extra&ion  de  la 
tête  reftée  dans  la  matrice ,  7.  Son  fentiment 
fur  l’extraétion  de  l’Enfant  par  les  pieds  ,  5  o. 
Méthode  de  Mauriceau.  pour  fecourir  l’Enfant 
qui  vient  par  les  pieds  ibid.  Méthode  de  l’Au¬ 
teur  dans  ce  cas,  60.  Remarques  fur  cette  mé¬ 
thode  ,  ibid. 

Méthode  propofée  par  l’Auteur  pour  éviter  les 
inconveniens  de  l’ufage  du  Forceps  3  1  o  1 . 
Méthode  de  fe  fervir  du  nouveau  Tire- tête  pour 
l’extraction  de  la  tête  féparée  du  corps  5c  reftée 
feule  dans  la  matrice  ,  42 , 43  5c  44. 
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Tl ,T EceJJîté  de  l’ufage  des  Inftrumens  poür 
IV  l’extraétion  de  la  tête ,  reftée  dans  la  ma¬ 
trice,  6  ÔC  7. 

Nécejfîté  de  fe  faire  aider  par  des  perfonnes  peu 
intelligentes  ,  fource  d’accidens ,  3  &  4. 


O 

OBfervation  fur  l’ufage  du  nouveau  Tire- 
tête  de  l’Auteur  ,  105. 

Obfervation  fur  un  Accouchement ,  où  l’Enfant 
étoit  placé  obliquement  dans  une  matrice  de¬ 
venue  oblique ,  par  la  fituation  baffe  du  Pla¬ 
centa  ,121. 
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Observation  de  M.  delà  Motte  fur  la  réparation 
de  la  tête  de  l’Enfant  ,  65. 

Orifice  de  la  matrice  permet  quelquefois  l’intro- 
duébionde  la  main  pour  l’excraétion  de  la  tête 
féparée  du  corps ,  5 . 

Orifice  de  la  matrice  5  le  degré  de  fon  déplacement 
ne  doit  pas  faire  juger  abfolument  que  la  ma¬ 
trice  loir  pareillement  déplacée  ,  120  <5c  fuïv. 


Pfifiage  ,  ce  qu’on  doit  entendre  par-là  ,  97. 
Pea3  fon  fermaient  fur  la  tête  de  l’Enfant 
reftée  feule  dans  la  matrice  ,  6. 

Pied  de  Griffon  ,  Instrument  propofé  par  Paré 
pour  l’extradioh  de  la  tête  reftée  dans  la  ma¬ 
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dans  le  corps  de  la  femme  ^  150. 
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SUIT  E 

DES 

OBSERVATIONS 

Sur  les  Causes  et  les  Accidens 
de  plulieurs  Accouchemens 
laborieux. 

ARTICLE  PREMIER.  . 

Des  Caufcs  de  P  Accouchement  laborieux 
qui  donne  lieu  à  la  feparation  de  la 
teic  de  i  Enfant ,  lorj'que  cette  partie  Je 
préfente  la  première. 

La  fépa  ration  de  la  tête  d’un  Enfant 
dont  le  corps  relie  dans  la  Matrice  eft  un 
des  plus  fâcheux  accidens  qui  puifïent 
furvcnir  dans  la  Pratique  des  Accouche¬ 
mens  ;  ce  lera  l’objet  du  premier  Article 
de  cet  Ouvrage. 


■I 
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2,  Cause  particulière 
Après  en  avoir  établi  en  peu  de  mots 
les  caufes  générales  ,  j’expo  ferai  mon 
feuti nient  fur  la  eau fe  la  plus  ordinaire 
&  la  moins  connue  de  ce  même  accident. 
Je  propoferai  en  faite  une  méthode  sûre 
pour  l’éviter,  &  je  donnerai  la  descrip¬ 
tion  d’un  moyen  nouveau  &  efficace 
pour  fauver  .la  Mere  du  péril  dont  elle 
eft  menacée,  h  elle  n’a  pas  été  prompte¬ 
ment  délivrée  du  corps  de  l’Enfant  dont 
la  tête  a  été  arrachée.  Je  finirai  par  dé¬ 
tailler  la  maniéré  de  fe  fervirde  ce  nou¬ 
veau  moyen. 


D  es  Caufes  générales  de  cet  accident. 

Les  caufes  généralement  connues  de 
la  réparation  de  la  tête  qui  fe  préfente 
la  première  dans  un  Accouchement  fe 
rapportent  à  l’état  du  fœtus  mort  depuis 
long-tems  ,  ou  au  peu  de  proportion 
qu'il  y  a  entre  le  corps  de  l’Enfant  &  les 
parties  de  la  Mere. 

Lorfque  le  fœtus  eft  mort  depuis  long- 
tems ,  il  eft  ,  pour  ainfi-dire  ,  pourri  par 
la  macération  qu’il  a  fouffert  dans  les 
eaux  ;  il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’a- 
lors ,  au  moindre  effort,  la  tête  fe  fépare 
du  corps  :  Les  moyens  que  je  propoferai 
pourront  être  de  quelqu’utilité  pour  ter- 
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miner  avec  luccès  l’Accouchement  en 
pareil  cas  ,  quoi  qu’ai  ors  il  foit  rare  que 
la  nature  ne  fe  débarraffe  pas  du  corps, 
fa  n  s  avoir  befoin  d’aide. 

La  difproportion  des  parties  eff  en¬ 
core  une  caufe  très-commune  de  cet  ac¬ 
cident;  elle  vient,  félon  l’opinion  géné¬ 
rale,  du  volume  extraordinaire  des  épau¬ 
les  de  l’Enfant  ,  mais  ce  volume  peut 
n’être  querelatif,  car  cet  accident  pourra 
auîli  avoir  lieu  ,  lorlque  le  pafîage  du 
badin  de  la  Mere  fera  d’un  diamètre  mé¬ 
diocre  ,  &  que  la  tête  du  fœtus  fera  pe¬ 
tite  :  Cette  partie  paffera  alors  avec  fa¬ 
cilité,  &  les  épaules  trouveront  un  ôbffa- 
cio  infurmontable  ,  quoiqu’elles  foient 
bien  conformées,  &  delà  groffeur  natu¬ 
relle  &  ordinaire. 

Il  y  a  une  autre  caufe  de  l’arrachement 
:  de  la  tête ,  &  qui  elf  indépendante  de  la 
mauvaife  conformation  &  de  la  mort  du 
fœtus;  c’eft  cette  caufe,  à  laquelle  on  m’a 
paru  n’avoir  pas  affez  fait  d’attention  , 
qui  fait  le  fujet  principal  de  cet  article. 

§.  1 1. 

Delà  caufe  la  plus  ordinaire  &  la  moins 
connue  de  cet  accident. 

J’ai  affidé ,  il  y  a  nombre  d’années  ,  à  Premiers 
un  Accouchement  laborieux  qui  em-  ob(«va- 


4  Cause  particuliers 
barrafla  beaucoup  de  perfonnestrès-ha- 
bil  es.  La  tête  de  l’Enfant  fe  préfentoit  la 
première  •  elle  étoit  parvenue  dans  le 
vagin  avec  affez  de  facilité  :  on  fut  ce¬ 
pendant  obligé  de  terminer  cet  Accou¬ 
chement  par  les  moyens  extrêmes.  On 
fut  fort  furpris  de  cette  difficulté  qu’au-  ■ 
cune  circonflance  ne  parut  capable  d’a¬ 
voir  occafionnée  ,  car  la  tête  &  le  corps 
de  l’Enfant  étoient  aufîi-bien  difpofés 
que  les  os  du  badin  de  la  Mere.  Un  des 
Confultans  avoua  que  ce  n’étoit  point  le 
premier  exemple  qu’il  eût  vû  d’un  pareil 
cas ,  &  tous  convinrent  qu’il  y  avoit  eu 
dans  ce  travail  quelque  chofe  d’extraor¬ 
dinaire  &  qui  n’étoit  point  connu.  Je  me 
promis  dès  ce  moment  d’examiner  fcru- 
puleufemenc  ce  phénomène  à  la  premiè¬ 
re  occafion  ;  &  les  différentes  réflexions 
que  je  fis  fur  cet  événement  furent  con¬ 
firmées  quelques  années  après  par  l’ob- 
fervation  qui  fuir. 

Seconde  J e  fus  appellé  le  20  Août  1 742  ,  k  deux 
Obferva-  t  ,  ijr  r  ' J 

oa  heures  du  matin  pour  iecounr  une  pau¬ 
vre  femme  âgée  d’environ  40  ans  ,  gran¬ 
de,  robufte,  &  enceinte  de  fon premier 
Enfant  :  elle  étoit  en  travail  depuis  24 
heures.  On  avoir  eu  d’abord  recours  à 
une  Sage-Femme,  qui  ayant  trouvé  le 
cordon  ombilical  pendant  hors  delà  vul- 
v  e ,  voulut  le  replacer  au-delà  de  la  têtede 
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l’Enfant  qui  fe  préfentoit  en  partie  dans 
le  vagin  ,  mais  elle  ne  put  réuffir  ,  com¬ 
me  cela  arrive  en  pareille  conjoncture. 
Cette  femme  étoit  entreprenante  ,  elle 
s’imagina  qu’en  faifant  quelques  efforts , 
elle  pou  rroit  repouffer  la  tête  dans  la  Ma¬ 
trice,  &  prendre  les  pieds  pour  terminer 
l’Accouchement  par  cette  voye  ;  mais 
elle  n’y  réuiJit  pas  mieux  ;  au  contraire, 
fes  tentatives  cauferent  des  douleurs ,  & 
procurèrent  ladefcente  totale  de  la  tête  , 
dans  le  vagin.  Elle  tenta  envain  de  tirer 
la  tête  de  l’Enfant  dont  elle  avoir  faifi  le 
col  ;  quelqu’effort  qu’elle  fit,  les  épaules 
ne  purent  fe  déplacer;  elle  fe  détermina 
enfin  à  aller  chercher  les  pieds  ,  fondée 
fur  la  facilité  avec  laquelle  elleintrodur- 
fit  la  main  dans  la  Matrice  en  écrafant  la 
tete  de  1  Enfant  (u)  :  mais  ayant  amené 
une  main  affez  avant  pour  reconnoîtrc 
qu’elle  s’étoit  méprife,  ne  fçaehant  plus 
que  faire,  &  craignant  d’arracher  la  tête, 
fi  elles’obftinoit  à  la  tirer  malgré  laréfif- 
tance,  elle  demanda  du  fecours ,  &  on 
vint  me  chercher. 

Ea  Sage-Femme  me  fit  tout  ce  récit  - 

(a)  Lorfque  la  tête  eft  entièrement  tombée  dans  le  va¬ 
gin,  il  n’eft  plus  tems  d’aller  chercher  les  pieds  furtout  fi 
toutes  les  eaux  font  écoulées,  on  n’y  réullît  jamais  ,  parce 
que  la  tête  ne  peut  plus  rentrer  dans  la  Matrice  ,  &  fi  on 

pa/le  a  cote  ,  on  tue  1  Enfant ,  en  cas  qu’il  foie  encore 
en  vie. 
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je  trouvai  îa  malade  fort  accablée  ,  fois 
pouls  étoit  très-foible  ,  elle  avoir  beau¬ 
coup  perdu  de  fang  :  je  commençai  par 
lui  faire  donner  quelques  cuillerées  de 
vin  ;  &  comme  je  me  c  ifp  ofois  à  l’exa¬ 
men  de  l’état  des  choies,  il  lui  prit  une 
lueur  froide  ,  &  elle  expira. 

Le  Mari  croyant  qu’on  pourroit  fa  ri¬ 
ver  la  vie  de  fon  Enfant,  me  pria  de  faire 
l’opération  Céfarienne  :  j’aîlois  la  lui 
propofer  dans  le  moment ,  non  que  j’ef- 
pé rafle  de  trouver  l’enfant  en  vie  ,  mais 
aour  tâcher  d’acquérir  des  lumières  fur 
.  a  caufe  &  les  effets  cachés  d’un  travail 
auili  laborieux. 


Après  avoir  incifé  les  tégumens  du 
ventre  &  la  Matrice  ,  aidé  d’un  de  mes 
El  evesqui  m’avoit  accompagné,  je  trou¬ 
vai  l’Enfant  mort;  il  étoit  très-bien  con- 
fo  rmé  &  d’un  volume  ordinaire  ;  ion 


épaule  droite  étoit  appuyée  fur  la  Sym- 
phyfe  des  os  Pubis ,  une  partie  en  dedans, 
l’autre  en  dehors  :  fon  épaule  gauche 
portoit  fur  îa  partie  latérale  de  la  faillie 
de  l’os  Sacrum  ;  les  omoplattes  étoient 
logées  dans  îa  cavité  de  l’os  ïl&um  gau¬ 
che  ,  6c  îe  refte  du  corps  étoit  couché 
far  le  dos  dans  îa  partie  latérale  gauche 
cie  la  Matrice.  Je  paflai  eniuite  à  l’exa¬ 
men  de  la  tête  qui  étoit  dans  îe  vagin  ; 
je  leparai  à  cet  effet  avec  un  biftouri  la 
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Symphife  des  os  Pubis.  Le  v liage  etoit 
tourné  obliquement  du  coté  droit  ,1'  '  0c- 
ciputve rs  la  partie  oppofée,  &  le  Vertex 
fe  préfentoit  à  la  partie  la  plus  baffe;  cette 
tête  étoit  livide  &  contufe  ,  ce  qui  ve- 
noit  fans  doute  des  imprudentes  tenta¬ 
tives  qu’on  avoir  faites  tant  pour  la  re- 
poufTer  que  pour  la  tirer  ,  ôc  qui  avoit 
fait  perdre  la  vie  à  l’Enfant. 

L’on  ne  peut  pas  difconvenir  ,  après 
cette  obfervation ,  que  la  difficulté  de  cet 
Accouchement  ne  foit  venue  de  la  fitua- 
tion  latérale  &  oblique  du  corps  de  l’En¬ 
fant  dans  la  Matrice  :  c’eft  cette  fttuation 
que  je  confdére  comme  la  caufe  la 
moins  connue  de  l’Accouchement  labo¬ 
rieux  dans  lequel  il  eft  prefqu’impoflibîe 
qu’on  n’arrache  pas  la  tête,  fi  l’on  con¬ 
tinue  à  faire  des  efforts  confid.érab.les 
pour  l’extra&ion  du  corps,  fans  lui  avoir 
fait  changer  de  pofition. 

Les  fi  «aies  de  cette  Situation  vicieufe 
du  corps  fe  manifeftent  par  celle  du  vifa- 
gede  l’Enfant  qui  eft  tourné  de  côté  , 
c’eft- à-dire  vers  la  partie  inférieure  d’un 
des  os  îleum ,  Y  Occiput  répondant  à  la 
partie  oppofée  &  le  Synciput  fe  préfen- 
tant  le  premier. 

L’obfervation  fui  vante  ,  en  confir¬ 
mant  tout  ce  qui  a  été  dit ,  ajoutera  un 
ligne  rationel  à  ceux  que  je  viens  de  dé¬ 
tailler.  A  iiij 
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Troificme  me  trouvai  le  15  Septembre  174$  ; 
obferva-  avec  deuxde  mes  Confrères  pour  fecou- 
uon.  rjr  une  femme  de  43  ans  ,  bien  confor¬ 
mée  ,  d’un  tempérament  vigoureux  ,  & 
groffede  fon  premier  enfant  ,  elle  éo  it 
en  travail  depuis  trois 'jours  ,  &  depuis 
24  heures  il  n' étoit  plus  quefnon  de  dou¬ 
leurs  ;  la Sage-Eem m e  qui  l’avoir  affiliée 
nous  dit  que  ia  tête  étoit  depuis  ce  der¬ 
nier  teins  dans  le  vagin  fans  qu’elle  eût 
pû  la  faire  avancer.  Nous  examinâmes 
quelle  pouvoir  être  la  caufe  de  la  lon¬ 
gueur  rie  ce  travail,  &  nous  reconnûmes 
tous  que  l’Enfant  avoir  le  vifagu  tourne 
vers  le  coté  droit  de  la  Mere ,  mais  je  fus 
ie  feul  de  mon  avis  fur  la  situation  du 
corps,  je  donnai  toutes  les  raifons  qui 
me  parurent  les  plus  convaincantes  fans 
pouvoir  perfuader  les  Confultans,  On 
penfa  d’abord  que  îa  difficulté  venoit  du 
volume  extraordinaire  des  épaules  ,  & 
on  réfolut  de  fe  fervir  du  Forceps  pour 
lamr  la  te  te  ;  ce  qui  s’exécuta  avec  faci¬ 
lité,  la  tête  étant  tout-a-fait  dans  le  va¬ 
gin  ;  mais  ce  moyen  n’avança  rien.  Ces 
Meilleurs  s’apperçevant  que  îa  refi {tance 
étoit  fupérieure à  leurs  efforts,  abandon¬ 
nèrent  ce  moyen  auxiliaire  ,  étant  trop 
prudenspour  ri fq uer  l’arrachement  delà 
fete.  Un  d’eux  effaya  en  fui  te  de  porter  la 
main  droite  par-deffous  îatête  de  l’En- 
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fann  pour  reconnoître  l’ofafiacîe  j  mais  il 
rie  put  la  faire  palier  du  cote  gauche  » 
parce  t]ue  le  corps  place  obliquement 
étoit  couché  de  cecqte.  En  homme  foit 
ver  lé  dans  la  Pratique  des  Accouche- 
mens  ,  il  introduit  la  main  gauche  du 
coté  droit,  ce  qui  lui  réuffit  ,  &  il  lailit 
un  pied  qu’il  ne  pût  jamais  amener  au- 
dehors.  Perfiftant  dans  le  delîéin  d'y  par¬ 
venir  ,  il  fe  lit  pafler  un  lacs  autour  du 
poignet  qui  tenoit  le  pied,  &  le  lit  gliffer 
peu-a-peu  avec  fon  autre  main  ;  &  enfin 
il  vint  à  bout  avec  dextérité,  mais  avec 
beaucoup  de  peine  de  l’allujettir  fur  le 
pied.  On  le  tira  fans  aucun  fuccès  ;&  dès 
que  le  lacs  fut  ôté,  la  jambe  le  replaça 
d’elle  même  dans  la  Matrice,  (a) 

On  délibéra  alors  fur  le  parti  qu'on 
prendroit.  Mon  avis  fut  qu’on  tâchât  de 
faifir une  des  épaules  de  l’Enfant ,  &  de 
le  tirer  de  côté  en  le  repcufTant  alterna¬ 
tivement  dans  la  Matrice,  &  qu’on  aidat 
d’abord  eette  opération  par  la  fituation 
delaMere  ,  qu’il  falloir  rendre  latérale  & 
oppofée  à  celle  de  l’Enfant ,  mais  les  au¬ 
tres  Con  fui  tans  jugeant  que  l’Enfant 
étoit  mort,  crurent  qu’il  étoit  plus  k  pro¬ 
pos  d’employer  les  derniers  fecours  par 

(  a  )  Nouvelle  preuve  de  l’impoffibilité  de  retourner  un 
Enfant  qui  a  fa  tête  dans  le  vagin  ,  quoiqu  on  puiite  y 
amener  les  pieds* 
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la  voye  des  crochets.  Celui  qui  n’avok 
pas  encore  travaillé  à  ce  laborieux  Ac¬ 
couchement  vuida  la  tête  ,  &  porta  en- 
fuite  fa  main  fur  une  des  épaules  de  l’En¬ 
fant  qu’il  repouffa  un  peu  ;  cette  tenta¬ 
tive  lui réuffiffant,  il  continua  déranger 
l’épaule  de  coté ,  &  il  s’apperçut  que  le 
corps  defeendoit.  Il  féconda  l’opération 
par  la  fituation  de  la  Mere  ;  &  enfin 
ayant  trouvé  un  moment  favorable  ,  il 
faifit  à  pleine  main  le  col  de  l’Enfant 
qu’il  amena  avec  une  facilité  étonnante, 
en  garantiffant  avec  l’autre  main  la  vulve 
des  aspérités  des  osde  la  tête  délabrée. 

On  reconnut  que  cet  En  tant ,  qui  étoiü 
à  terme  , était  d’un  volume  naturel ,  que 
toutes  les  parties  cle  fon  corps  croient 
bien  conformées  ,  &  la  main  qu’on  por¬ 
ta  dans  la  Matrice  de  cette  femme  pour 
juger  de  la  vraie  caufe  de  cet  Accouche¬ 


ment  pénible  ,  ôta  les  foupçons  qu’on 
avosc  d  abord  eus  fur  fa  conformation. 

Ce  tare  prefente  diverfes  circonflances 
love  utiles  .  que  d’autres  obfervations  ■ 
acneveront  de  nous  confirmer.  Je  m’ar¬ 
rête  au  ligne  rationeî  qu’il  fournit,  &  qui 
comme  dans  la  cefîation  des  douleurs  j 
ce  qui  peut ,  à  la  vérité ,  arriver  dans  d’au- 


tr~s  ,cas  ?  mais  qui  accompagne  toujours 
ce  ;  u  i  -  ci  :  voici  comme  je  conçois  que 
cela  s’opère. 
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Quand  la  Matrice  eft  parvenue  juf-  Raiion<is 
qu'au  dernier  degre  d  exteniion  qui  eiL  jcs  cjou- 
néceflaire  pour  déterminer  le  terme  de  leurs  dans 
î’ Accouchement  naturel,  fonfond&fes 
parois  commencent  a  entrer  encontrac-  infant, 
tion.  Le  fond  &  les  parois  de  la  Matrice 
ne  peuvent  d’une  part  fe  contrarier  , 
qu’ils  ne  tendent  à  diminuer  la  capacité 
de  cet  organe  ;  &  d’une  autre  part,  com¬ 
me  ,  fuivant  les  loix  méchaniques,  laré- 
fiftance  qui  eft  inférieure  aune  puiliance 
quelconque,  eft  forcée  de  céder  ,  l’ori- 
ficede  la  Matrice  n’étant  pas  alors  en  état 
de  contrebalancer  toute  Faction  du  corps 
de  ce  vifcere  ,  eft  obligé  de  prêter  :  Il 
commence  par s’émineer  peu- h-peu  ;  en- 
fuite  il  fe  dilate  jufqu’h  s’effacer  ,  &  cela 
arrive  plutôt  ou  plûtard  fuivant  la  force 
de  l’agent  ,  &  celle  de  la  réfiftance  qui  fe 
trouve  maîtrifée  ,  parce  que  le  volume 
qui  remplit  cet  organe  ,  ns  peut  être 
comprimé  vers  un  point  ,  que  ce  lieu  ne 
fe  prête  au  corps  qui  lui  tait  violence  : 
Autrement  ou  la  Matrice  ne  pourrait  fe 
contracter ,  ou  fi  elle  le  pouvoir ,  &  que 
l’orifice  réfiftât  a  fiez  pour  ne  pas  céder  à 
proportion  ,  il  faudroit  néceftairement 
que  le  contenu  déchirât  le  contenant  , 
par  la  raifon  que  les  liquides  font  in- 
compreffibles  ,  &  que  la  matière  eft  im¬ 
pénétrable.  Cet  accident  n’arrive  pas  , 
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lorfquc  la  Comme  delà  réfiftançe-eïe l’o 
rifice  eft  moindre  que  celle  clé  la  con¬ 
traction  du  fond  &  des  parois  delà  Ma- 
tnce,  outre  qu’il  eft  certain  que  le  far¬ 
deau  qu’elle  contient  fe  préfente  à  fou 
orifice  comme  une  efpéce  de  coin,  fi  on 
veut  bien  me  paffer l’expreffion. 

J’infère  de-Ià  ,  que  la  dilatation  mo¬ 
mentanée  que  fouffre  avec  violence  l’o¬ 
rifice  de  la  fia  tri  ce  ,  eft  douloureufe 
par  la  compreffion  du  corps  qui  y  eftim- 
médiate  ment  appliqué  ;  par  conféquent 
tant  que  la  tête  de  l’Enfant  fera  ferrée 
pai  le  Jpnyncter  de  ce  vifcere  ,  chaque 
contraction  du  corps  de  cet  organe  y  im¬ 
primera  une  fenfation  fâcheufe  ,  qui 
exc  autre  chofeque  la  douleur  de  l’en¬ 
fantement  ;  car  je  crois  que  Sa  contraction 
n„nai  elle  du  corps  de  la  Matrice  fur  l’En¬ 
fant  ,  n  eft  aucunement  douloureufe-  ôc 
ce  qui  me  le  perftiade,  c’eft  que  d’abord 
que  par  quelque  eau  fe  que  ce  foie,  rien 
ne  fait  violence  à  l’orifice  ,  les  douleurs 

de  i  enfantement  ceflent,  quoique  la  Ma¬ 
trice  continue  à  comprimer  ce  qu’elle 
contient.  Dans  notre  cas ,  les  épaules  de 
1  Enfant  ne  font  aucun  effort  contre  fo¬ 
rmée,  donc  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  dou¬ 
leurs  quand  la  tête  eft  tout-à-fair tombée 
h  n u d  dans  le  vagin. 

I-afituation  latérale  du  corps  de  l’En- 


d’Accouchement  laborieux,  13 
Tant  a  échappé  au  difcernement  des  meil¬ 
leurs  Auteurs  ,  même  h  ceux  qui  font  re¬ 
connus  pour  bons  Oblervateurs  &c  pour 
Praticiens  confommés.  Le  lait  qui  luit 
ett  li  fenfibîement  dans  le  cas  dont  je 
traite,  que  je  ne  puis  me  dilpenler  d’en 
faire  ulage. 


M.  de  la  Motte  rapporte  dans  le  troi-  Quatrième 
liéme  Livre  defon  Traité  des  Accouche-  Cbf'crva‘ 
mens  ,  Obfervation  247  ,  qu’ii  fut  ap-  uou* 
pelle  pour  fecourir  une  femme  qui  étoit 
en  travail  depuis  trois  jours ,  &  fans  dou¬ 
leurs  depuis  24  heures  :  Il  trouva  le  va¬ 
gin  fi  rempli  par  3a  tête  de  l’Enfant  ,qu’à 
.peine  il  put  y  palier  un  doigt  pour  tâcher 
de  la  dégager  lacroyantbien  fituée  :  lorf- 
qu’il  eut  pouffé  la  main  un  peu  avant 
dans  le  vagin  ,  il  en  coula  des  férofités 
roufsâtres  &  très-puantes ,  qui  fortirent 
avec  quelques  cheveux  qui  s’attachèrent 
à  les  doigts  ;  ce  qui  lui  donnant  des  li¬ 
gnes  certains  de  la  mort  de  l’Enfant,  le 
détermina  à  lui  ouvrir  le  crâne  ,  pour  ti¬ 
rer  une  partie  du  cerveau  &  diminuer  le 
volume  de  la  tête.  Il  eut  alors  la  liberté 
de  reconnoître  la  fituation  du  vifao-e  . 

tD  y 

qu’il  avoit  crû  être  en  délions,  mais  qu'il 
trouva  entièrement  de  coté  ,  la  face  du 
côté  droit ,  le  derrière  de  la  tête  du  côté 
gauche  ,  une  oreille  en  deffus ,  &  l’autre 
en  deffous  ;  Il  ajoute  qu’il  ne  put  non 
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plus  faire  avancer  cette  tête  ,  que  fi  elle 
eût  été  chevillée  dans  cet  endroit  ,  (ce 
font  les  propres  termes  ;  )  qu’il  arracha 
prefque  tout  le  crâne  pièce  à  pièce  ,  fans 
qu'il  pût  donner  aucun  ébranlement  au 
corps  de  cet  Enfant  ;  qu'il  fe  trouva  alors 
obligé  d’introduire  une  main  par  delïous 
où  il  trouva  une  épaule  ,  qu  il  ne  putre- 
pouiTer  ;  qu’il  introduilit  la  main  par 
de  (fus  ,  où  il  rencontra  l’autre  épaule 
comme  accrochée  à  l’os  Pubis  fur  lequel 
il  ne  put  porter  fa  main  comme  il  auroit 
fouhaité  pour  faire  faire  à  cette  épaule 
ce  que  l’autre  lui  avoir  refufé  g  qu’enfin 
il  ne  put  y  réuffir  qu’en  tournant  le  de¬ 
dans  de  fa  main  vers  cet  os ,  &le  dehors 
du  côté  de  FEnrant,  &  qu’avec  cette  main, 
quoique  d’une  manière  à  n’avoir  pas 
beaucoup  de  force,  il  en  eut  a  fiez  pour 
le  faire  un  peu  rétrograder  ,  &  par  ce 
moyen  il  débarralfa  cette  épaule.  Il  dit 
encore  qu’il  fit  changer  Sa  fituation  de  la 
tête,  qu'il  mit  la  face  en  delTbus  ,  ce  qui 
eft,  pourfuit-il ,  la  fituation  la  plus  natu¬ 
rel!  e,ôc  enfin  qu’il  fit  un  dernier  effort  , 
au  moyen  duquel  il  tira  l’Enfant  qui  étoit 
tout  pourri. 

Ce  font  les  paroles  mêmes  de  M.  de  la 
Motte  que  je  viens  de  rapporter  ;  on  y 
trouve  le  tableau  parfait  du  cas  qui  fait  le 
lu  jet  de  cet  Article,  quoique  cet  Auteur 
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n’en  donne  pas  les  lignes  ,  ce  qui  nous 
doit  perfuader  qu’il  ne  s’cn  eft  pasapper- 
çu  ;  il  nous  confirme  dans  cette  penfée, 
en  difant  ,  que  lorfqu’il  eut  dégagé  les 
épaules ,  il  fit  changer  à  la  tête  fia  fit  na¬ 
tion  .  &  lui  mit  la  face  eu  dejjous.  Cela 
pou  voit-il  arriver  autrement  l  Non  lans 
doute;  &  s’il  y  eût  fait  attention  ,  il  au- 
roit  mieux  fait  de  dire  ,  qu’après  avoir 
fait  changer  la  fituation  des  épaules  ,  il 
trouva  la  face  en  deflous  ,  que  d’avancer 
qu’il  a  tourné  la  tête  de  cette  façon. 

Cette  remarque  n’eit  pas  d’une  petite 
conféquence  fi  on  veut  bien  y  réfléchir. 
On  trouve  en  effet  dans  plu  fleurs  Au¬ 
teurs  ,  que  faute  d’avoir  reconnu  la  po¬ 
sition  latérale  du  corps  de  l’Enfant  dans 
le  ventre  de  la  Mere  ,  telle  que  nous  l’a- 


s 


vous  décrite  dans  nos  Cbfervations ,  il 
ont  pris  l’effet  pour  la  caufe ,  ce  qui  leur 
a  fait  faire  de  grandes  fautes  ;  puifque 
outre  qu’ils  fe  font  rnis  dans  le  danger  de 
tordre  le  col  des  Enfans,  en  voulant  leur 


mettre  la  face  en  deffous ,  ils  ont  tacite¬ 
ment  donné  comme  un  précepte  qu’il  le 
falloir  faire  ;  témoin  iVlaurtceau  ,  qui 
dans  le  dix-feptiéme  Cliap.  de  fon  Livre 
II,  fixiéme  édition,  dit,  que  Si  on  ne 
peut  rédrefler  la  tête  d’un  Enfant  qui 
fe  préfente  de  côté,  (a)  à  caufe  de  la 


(a)  Au  ditroit  fupéricur  du  petit  badin  fans  doute. 
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mauvaife  fituation  de  l'on  corps  -,  ii 
faudra  alors  fçfervir  du  dernier remé- 
w  de  pour  fauver  la  vie  à  l’Enfant,  qui  eft 
v  de  le  retourner  entièrement  en  lui  al- 
w  lant  chercher  les  pieds  v  (a  ). 

Quand  on  examine  bien  attentive- 
mentles  Obfervations  dans  lefquelles  cet 
Auteur  donne  un  pareil  précepte  ,  on 
voit  clairement ,  à  l’aide  de  ce  que  nous 
avons  expofé ,  qu’il  a  pris  l’effet  pour  la 
caufe  ,  puifque  dans  une  de  c es  mêmes 
O  b  fer  varions ,  après  avoir  reconnu  que 
la  tête  fe  préfenroit  de  côté ,  il  dit  qu’ou¬ 
tre  cela  le  corps  de  cet  Enfant  écoit  dans 
une  fituation  oblique.  Il  auroit  parlé  plus 
juffe  s’il  eût  dit  que  cet  Enfant  ayant  le 
corps  fitué obliquement ,  il  étoit  pref- 
qu’impOifible  que  la  tête  ne  fe  p ré  1  entât 
pas  de  côté ,  &  alors  il  n’auroit  pas  donné 
pour  précepte  de  faire  fes  efforts  pour 
redrejfcr  la  tête  de  F  Enfant,  &  que fi  on  ne 
pouvoir  pas  y  parvenir  à  caufe  delà  mau- 
vaije  filiation  de  fon  corps ,  il  faudrait  je 
fervir  du  dernier  remède  en  lui  allant 
chercher  les  pieds.  Au  contraire  il  auroit 
été  aurcriié  â  dire  qu’il  faudroit  dans  une 


(  a).  Cet  endroit  doit  lever  le  doute  ,  car  fî  la  tête  avoir 
franchi  ce  détroit ,  on  ne  pourrait  fauver  la  vie  à  l’En¬ 
fant  en  lui  allant  chercher  les  pieds  ,  puifque  pour  attein¬ 
dre  alors  ces  parties ,  on  ne  manquerait  pas  d’écrafer  la 
tête. 


telle 
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celle  conjon&ure  ,  ne  faire  aucune  ten¬ 
tative  pour  redrejfer  la  tête  de  l'Enfant , 
mais  que  fans  perdre  de  tems  on  devroit 
terminer  l'Accouchement  en  retournant 
l’Enfant  ,  de  crainte  qu’en  tâtonnant  , 
on  ne  lui  tordît  le  col ,  ou  qu’au  moins  en 
temporifant ,  on  ne  perdît  un  moment 
précieux  ,  &  qu’on  ne  laiffât  engager  la 
tête  dans  une  auffi  mauvaile  fituation  •  ce 
qui eft, félon  moi,  le  plus  trifte  des  évé- 
i  nemens.  (Le  n  eft  donc  pas  le  dernier  rc~ 
méde  qu’il  faut  employer  dans  cecaspref- 
fant ,  comme  le  dit  J\da uriccau  j  mais 
c  eft  plutôt  le  premier  ,  qui  eft  de  retour¬ 
ner  le  corps  de  l’Enfant.  Il  eft  probable 
que  fi  cet  Auteur  a  rencontré  des  exem¬ 
ples  de  la  fituation  dont  nous  parlons 
il^  ne  les  a  pas  bien  confidérés  ,  ou  qu’il 
n  en  a  pas  oien  connu  la  caufe.  Cette  ré¬ 
flexion  eft  donc ,  comme  on  le  voit ,  très- 
impôt  tante,  tant  pour  le  progrès  de  l’Art 
que  pour  le  bien  public. 

Dcv enter  eft  auffi  dans  îeprincipe  que 
nous  venons  de  combattre ,  puifquedans 
le  Chapitre  ou  il  traite  de  l’ Accouche  • 
ment  difficile  par  la  grande  inclinaifon 
de  la  Matrice  de  l’un  des  deux  côtés  il  dit 
que  »  quoique  la  tête  de  l’Enfant ,  dans 

«  cette  fituation,  s’avance  un  peu  de  cô- 

33  te ,  parce  que  l 'Utérus  eft  un  peu  tors , 
33  ce'a  ne  ^01t  point  ernbarrafler  ,  qu’il 


ï8  Cause  particulière 
»  faut  la  redreffer ,  &  fe  comporter  com- 
«  me  il  eiie  s’étoitpréfentée  droite,  »  II 
employé  plufieurs  pages  de  ce  Chapitre 
:  à  décrire  les  différentes  façons  de  s’y 
prendre ,  à  deflein  d’enfeigner  aux  Sa¬ 
ges-Femmes  comment  elles  pourront 
faire  tomber  la  tête  dans  le  bafïin  ,  pen¬ 
dant  qu’il  convient  lui-même  que  le 
corps  eff  alors  fitué  latéralement ,  &  que  3 
il  on  ne  peut  réduire  cette  tête  ,  il  faut 
retourner  l’Enfant  (  a  ). 

Je  ne  finirois  point ,  fi  je  voulois  citer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  favori fé  cette 
mauvaife  manœuvre.  Je  crois  en  avoir 
dit  affez  fur  une  aufli  dangereufe  maxi¬ 
me  ,  pour  ouvrir  les  yeux  de  ceux  qui 
croyent  aveuglément  ne  pouvoir  mieux 
fa  ire  ^  que  de  fuivre  en  tous  points  des 
Auteurs  ,  recommandables  a  la  vérité 
par  une  grande  quantité  de  bons  en¬ 
droits  ,  mais  dont  l’autenticité  eft  par-là 
d’autant  plus  dangereufe ,  pour  le  point 
que  nous  traitons  ici. 

(  a  )  Nous  avons  fait  voir  ci-devant  qu’alors  il  n’eft 
plus  tems  ,  ce  qui  femble  prouver  que  cette  théorie  eft 
purement  fpéculative.  D’ailleurs  nous  aurons  par  la  fuite 
occafîon  de  prouver  que  ce  n’eft  pas  fans  fondement  qu« 
J  avance  ce  fcatuncnr* 
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§.  III. 

Méthode  pour  éviter  V arrachement  de  la 

tête  de  F  Enfant. 

Les  Obfervations  qui  font  la  matière 
<3e  la  Se&ion  précédente ,  mettent  hors 
de  doute  que  la  lituation  latérale  de  la 
face  de  l'Enfant  eft  une  fuite  de  la  pofi- 
tion  latérale  de  fon  corps  ,  Ôc  que  cet  ac¬ 
cident  eft  beaucoup  moins  rare  qu’on  ne 
Fa  penfé.  Les  lignes  que  ces  Obferva¬ 
tions  nous  fournilFent  ,  lorfque  la  tête 
eft  tombée  totalement  dans  le  vagin  ,  de 
queles  épaules  portent  d’un  côté  fur  l’un 
des  os  pubis }  &  de  l’autre  contre  la  por¬ 
tion  latérale  de  la  faillie  de  la  partie  fu- 
péri  eure  de  l’os  Sacrum  ,  ne  donnen  t  pas 
grande  efpérance  de  réuffir  fans  les 
moyens  extrêmes.  Nous  expoferons 
néanmoins  ce  qui  nous  paroît  pouvoir 
convenir  dans  ce  cas  ;  après  avoir  dé¬ 
montré  la  poffibilité  qu’il  y  a  de  l’éviter 
en  faifant  attention  aux  lignes  qui  indi¬ 
quent  la  difpofition  de  ce  fâcheux  acci¬ 
dent,  avant  qu’il  foit  fur  venu,  ce  qui  eft 
d’une  importance  extrême.  La  fituation 
de  la  Matrice  dans  l’état  naturel  doit  être 
notre  guide  pour  juger  fainement  de  l’é¬ 
tat  contre  nature.  Nous  femmes  donc 
néceffairement  obligés  d’établir  en  pre- 
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iriier  lieu  une  théorie  exa&e  &  confor¬ 
me  a  l’opération  ordinaire  de  la  nature  , 
&  d’eiTayer  de  découvrir  le  méchanifme 
de  F  Accouchement. 

Dans  l’état  naturel ,  peu  de  tems  avant 
l’Enfantement ,  la  Matrice  efl  lituée  au 
milieu  du  ventre  de  la  femme  ,  enforte 
que  fon  orifice  fe  préfente  ,  avant  que 
de  fe  dilater  ,  &  même  de  s’émincer,  au 
centre  du  paffage  fupérieur  du  baflin  , 
c’eft  à-dire,  à  une  égale  diflance  de  cha¬ 
cune  de  les  parois.  Dans  cet  état,  une  li¬ 
gne  droite  qui  feroit  tirée  de  l’ombilic 
de  la  Mere  jufqu’à  fon  Coccïx ,  pafferoit 
par  le  fond  &  le  milieu  de  la  Matrice 
aufli-bien  que  par  le  milieu  de  fon  ori¬ 
fice  ,  &  elle  ferviroit  d’axe  à  cet  organe 
&  à  l’Enfant  qui  y  feroit  contenu  ,  fous 
fa  figure  accroupie. 

Suivant  cet  expofé ,  qui  eft  conforme 
aux  Obfervations  faites  fur  la  pratique 
journalière  des  Accouchemens  naturels, 
fi  quelqu’une  de  ces  conditions  man¬ 
que  ,  l’Accouchement  deviendra  diffi¬ 
cile  à  proportion  que  la  déviation  de 
cette  ligne  fera  plus  ou  moins  grande  , 
toutes  chofes  étant  néanmoins  d’ailleurs 
égales  entr’elles. 

Si  on  réfléchit  fur  les  connoiffances 
que  la  Statique  fournit,  &  qu’on  appli¬ 
que  ces  connoiffances  aux  divers  états  où 
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peuvent  être  la  Matrice  &  le  fœtus  ,  on 
connoîtra  que  ,  fitôt  que  le  centre  de 
gravité  du  corps  de  l’Enfant  ne  répon¬ 
dra  pas ,  fuivant  une  ligne  droite  &  di- 
reéte,  à  celui  du  milieu  du  vuide  du  baf- 
fin ,  l’orifice  de  la  Matrice  fera  en  même - 
tems  déplacé  &  inégalement  comprimé: 
nous  apprendrons ,  par  ion  déplacement, 
I  de  quel  côtéeft  porté  la  Matrice  dans  le 
ventre  de  la  Mere  ,  &  par  le  degré  de  fa 
déviation  ,  celle. du  corps  de  l’Enfant. 
L’effet  de  1’  inégalé  compreilion  que 
fouffrira  le  Sphincter  de  la  Matrice  vien- 
!  dra  à  l’appui  du  jugement  qu’on  aura 
I  alors  à  faire;  car  il  s’émincera  le  plus  du 
coté  qu’il  fera  le  plus  comprimé  ^  de  il 
fe  dilatera  irrégulièrement ,  de  maniéré 
qu’au  lieu  de  conferver  îa  figure  circu- 
;  îaire  qui  lui  devient  alors  naturelle ,  il  en 
prendra  une  ovalaire  (a)  ou  ellyptique , 
dont  la  partie  la  plus  mince  fera  la  plus 
proche  de  la  parois  du  bailin  où  la  ligne 
pondérante  l’aura  pouffé.  Ainfi  dans  no¬ 
tre  cas ,  en  fuppofant ,  par  exemple ,  l’En¬ 
fant  couché  obliquement  de  bas  en  haut 
fur  le  dos  dans  l’hypocondre  droit  de  la 
Mere  ,  l’orifice  fera  dans  le  même  tems 

(  a  )  Portai  ,  dans  fa  pratique  des  Âccoucbemens ,  p* 
i  ;  o.  ob.  25.  a  reconnu  la  ligure  ovale  de  l’orifice  de  la 
Matrice  dans  un  cas  qui ,  pour  moi,  eft  pareil;  mais  aa 
y  voit  que  cet  Auteur  a  mal  conau  ce  même  cas. 
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pouffé  du  côté  gauche  &  plus  émincé  , 
îur-tout  au  moment  de  la  douleur. 

Si  les  chofes  ,  dans  le  progrès  du  tra¬ 
vail  ,  relient  conftamment  dans  cette  di¬ 
rection  ,  on  peut  être  moralement  allu¬ 
ré  de  la  polition  du  corps  de  l’Enfant ,  <$t 
fi  on  voit  que  c’eft  le  lommet  de  la  tête 
qui  s’avance  le  premier  ,  la  certitude  en 
devient  phyfique. 

Ges  préceptes  ne  font  point  le  produit 
de  l’imagination  ,  ils  font  le  fruit  de  mes 
réflexions  ,  &  je  ne  les  expoferois  pas 
avec  tant  de  certitude  ,  s'ils  ne  m’eu  fient 
été  confirmés  plulieurs  fois  par  l’expé- 


C impie  ■ 
rnc  Obier 
non* 


i 


n  en  ce. 

Je  fus  appelle  le  27  Mars  1747  ,  pour 
donner  mon  avis  dans  un  Accouche- 
ment  où  les  douleurs  n’opéroient  pres¬ 
que  rien;  je  touchai  l’orifice  ,  &  l’ayant 
reconnu  dans  la  difpofitionque  je  viens 
d’expofer ,  je  fis  le  prognoftic  qu’on  crut 
imaginaire  ,  mais  que  l’eflet  confirma 
malheureufementpour  la  Mere  &  l’En¬ 
fant  qui  furent ,  a  quelques  égards  ,  les 
victimes  de  l’ignorance, 

Les  connoifTances  que  j’ai acquifes  fur 
des  cas  pareils  ,  me  détermineront  tou¬ 
jours  à  rompre  les  membranes  ,&  a  aller 
che  relier  les  pieds  pour  terminer  l’Ac¬ 
couchement  par  cette  voye.  C’eft  un  vrai 
coup  de  Maître  dont  tout  indique  la  né- 

A. 
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ceffité  j  il  eft  fondé  fur  la  rail  on  &  lur 
l’expérience  ,  &  il  eft  d  une  conféquence 
infinie  pour  la  Mere  &  pour  l’Enfant. 

Si  au  contraire  l’on  eft  appellé  trop 
tard  ,  &  fi  la  tête  de  l’Enfant  eft  tombée 
tout-h-fait  dans  le  vagin,  il  faudra  bien 
fe  donner  de  garde  de  lui  tourner  la  te- 
te,  pour  tâcher  de  la  redrefter  ,  car  alors 
on  lui  tordroit  le  col  ;  on  doit  être  con¬ 
vaincu  de  cette  vérité  par  ce  que  j’ai  dit  a 
ce  fujet  à  la  fin  de  la  Seétion  précédente. 
Dans  ce  cas  extrême ,  il  faut  placer  la  Me¬ 
re  dans  une  fituation  favorable -,1a  meil¬ 
leure  qu’on  puifle  lui  donner  ,  c’eft  de  la 
mettre  fur  fes  genoux  &  fur  les  coudes  , 
la  tête  baifTée  comme  fi  elle  vouloir  bai- 
fer  la  terre,  fuppofé  qu’elle  foit  affez  for¬ 
te  pour  foutenir  cette  attitude,  (a)  Par 
ce  moyen  on  pourra  faire  cefier  la  pref- 
fion  des  épaules  de  l’Enfant  contre  les 
parties  delà  Mere,  où  elles  font  comme 
enclavées.  Ce  n’eft  pas  que  jepenfe  que 
l’Enfant  fe  meuve  alors  dans  la  Matrice 
comme  dans  un  fac  ;  mais  je  juge  que  , 
par  fon  propre  poids ,  il  s’éloignera  avec 
elle  de  l’ouverture  du  badin  ,  parce  que 


(  a  )  Il  y  a  quantité  de  Contrées  dans  l'Europe  ou  ccttc 
fituation  eft  la  plus  uftée  dans  toutes  fortes  d’Accouchc- 
mens,  il  faut  que  les  fenouils  au  lieu 
de  l’autre  ,  foi  eut  écartés  de  maniéré 
aux  deux  coudes  ,  fans  quoi  la  fem 
fans  fe  lai  fier  aller  far  l’un  ou  l’autre  de  (es  côtés. 

B*  *  *  • 

11.1) 


d  erre  rapproches  lïm 
à  répondre  quarément 
me  ne  peut  s’y  tenir* 


24  Cause  particuliers 
tous  les  vi fceres  lie  péferont  plus  fur  le 
fond  de  cet  organe.  Alors  l’Accoucheur 
ayant  porté  fa  main  dans  la  Matrice  ,  en 
la  paiîant  par  la  fourchette  entre  la  tête 
de  1  Enfant  &  l’os  Sacrum  ,  pourra  faifir 
aiiement  l’épaule  ,  qui  y  eif  comme  ac¬ 
crochée  ,  pour  la  tirer  de  côté  ,  &  par-là 
faire  changer  fa  fituation  latérale  en  une 
moyenne  ou  direête.  On  s’appefcevra 
de  la  réuiîite  par  la  piroüette  que  fera  , 
pour  ainii-dire  ,  la  tête  en  fui  van  t  celle 
du  corps ,  autant  que  lui  pourra  permet¬ 
tre  le  lieu  qu’elle  occupe  alors,  &  le  vo¬ 
lume  du  bras  de  celui  qui  opère.  Pour 
lors  la  face  le  trouvera  en  deiïus  ou  en 
delious  ;  ce  qui  fera  fort  indifférent,  l’En¬ 
fant  pouvant  fortir  également  bien  en  ce 
cas  des  deux  façons. 

Si  la  Malade  eif  trop  foible  pour  fe 
fou  tenir  dans  cette  avantageuieiituation, 
il  faudra  la  coucher  fur  le  dos  dans  une 
ligne  prequ’nonfontale  ,  la  tête  un  peu 
élevee  ,  &  le  derrière  appuyé  en  partie 
&  légèrement  fur  ce  même  plan  ,  &  on 
élevera  en  fuite  le  côté  où  eif  couché 
i  Enfant ,  en  l’inclinant  du  côté  oppofé  , 
ou  bien  on  metrra  îaMerefur  le  côté  mê¬ 
me  ou  fera  pofé  le  corps  de  l’Enfant  , 
pour  opérer  à  la  méthode  Angloife. 

Mais  li,  par  des  empêchemens  impré- 
vus>  on  ne  peut  réuilir  dans  aucune  de 
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ces  fituations,il  faudra ,  en  cas  que  l’En¬ 
fant  fut  encore  en  vie  ,  fe  fervir  d’un 
Tire-tête  qui  ne  la  lui  ôte  pas.  On  peut 
voir  l’Hiftoire  des  différens  Tire-têtes 
dans  l’ouvrage  dont  celui-ci  eft  la  fuite. 

Si  des  mains  imprudentes  ont  mutilé  la 
tête,  ou  font  arrachée,  li  enfin  dans  cette 
occurrence  il  eft  impoftible  d’introduire 
la  main  entière  dans  la  Matrice  pour  tirer 
le  fœtus  par  l’un  ou  l’autre  bras  ,  comme 
il  convient  de  faire  en  lemblables  circonfi 
tances,  dans  ce  cas  on  fe  ferviraavec  fuc- 
cès  du  crochet  que  j’ai  imaginé ,  &  dont 
voici  la  defcription  amplement  détaillée, 
afin  de  donner  la  facilité  de  le  copier 
exactement. 

§.  I  V. 

JDefcription  d’un  Injïrument  nouveau 
pour  faire  F  extraction  du  corps  deV  En¬ 
fant  i  lorfqu’on  n’a  pu  éviter  l’arra¬ 
chement  de  la  tête. 

Les  crochets  font  en  général  des  Inf- 
trumens  dont  l’afpeét  eft  dilgracieux  & 
effrayant  \  mais  malgré  la  répugnance 
que  tous  les  bons  Accoucheurs  ont  & 
■doivent  avoir  de  s’en  fervir,  il  eft  des  cas 
où  on  ne  peut  s’en  difpenler.  Celui ,  par 
exemple,  dont  nous  venons  de  parler  en 
eft  une  preuve  ,  puifque  dans  la  circonf- 
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tance  qui.  en  aggrave  le  danger,  il  eft 
prefqu’impoflible  de  réuflir  Tans  le  fe- 
cours  de  ces  Inftrumens.  Mais  les  cro¬ 
chets  dont  on  fe fert  ordi nairement  alors, 
ont  la  pointe  fi  mouife  &  les  tranchans 
fi  obtus ,  qu’ils  ont  beaucoup  de  peine  à 
pénétrer  dans  les  parties  de  l’Enfant  , 
fur- tout  s'il  étoit  à  terme  lorfqu’on  lui 
a  arraché  la  tête  ;  ce  qui  peut  occafionner 
de  fâeheufes  contufions  àla  Matrice  dans 
le  point  diamétralement  oppofé  a  celui 
par  où  on  s’efforce  d’introduire  la  griffe 
de  cet  Infirmaient.  Il  eft  bien  vrai  qu’on 
a  la  précaution  de  tenir  dans  ce  lieu  la 
main  qui  a  lervi  de  conducteur  au  cro¬ 
chet  ,  &  que  c'e  fl  fur  elle  que  fe  palfe  le 
plus  grand  effort  ,  mais  malgré  cette 
bonne  précaution  ,  la  Matrice  n’eft  pas 
tout-h-fait  à  l’abri  de  la  compreffion  ,  & 
la  main  de  l’Accoucheur  d  être  bleffée  en 
tirant,  fi  le  crochet  vient  à  manquer  fa 
prife. 


Pour  remédier  a  la  diflicuîté  que  l’on 
ah  faire  pénétrer  le  crochet  dans  le  corps 
de  1  Enfant,  j’ai  fait  faire  lapointe  de  la 
griffe  de  l’Inftrumenr  que  je  propofe 
prcfqu’aiguë  ,  fans  l’être  parfaitement  , 
ce  les  parties  latérales  a  demi  tranchan¬ 
tes.  Mais  fi  cet  Infiniment  n’a  voit  que 
cela  de  different  des  crochets  ordinaires, 
ce  feroic  bien  plutôt  y  avoir  ajouté  des 
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defauts  ,  danslâ  circonftance  ou  les  cro¬ 
chets  ufités  font  îorfqu’ils  manquent 
prife  ,  que  de  lesavoir  corriges ,  caralors 
étant  prefqu-e  pointu  ainfi  que  tranchant , 
il  s’infinueroit  beaucoup  plus  avant  dans 
les  parties  de  la  Mere ,  ou  dans  la  main  de 
l’Opérateur.  On  verra  que  bien  loin  d’a¬ 
voir  ce  défaut  ,  cet  Inftrument  perd  ,  a 
propos  &  à  la  volonté  de  l’Accoucheur, 
tout  ce  qu’il  a  d’effrayant ,  &  qu’il  acquiert 
une  puifiance  utile  &  loumife  a  toute 
épreuve. 

Cet  Inftrument  eft  compofé  de  trois 
parties  principales  : 

Scavoir, 

De  deux  Branches  A  d’un  Manche. 

Les  Branches  peuvent  être  diftinguées 
en  Mâle  &  en  Femelle.'  La  première  eft 
un  crochet  d’acier  doux  &  non  trempé, 

&  la  fécondé  une  efpéce  de  gaine  de  mê¬ 
me  méraiî. 

Le  Manche  qui  eft  de  buis  noirci  {a  ) 
eft  compofé  de  quatre  pièces ,  dont  deux  \ 
font  de  bois.  (  Voyez  les  Fig.  3  &  4  ,  ou 
G  &  7.  ).  &  les  deux  autres  font  d’acier  , 
l’une  eft  une  bafcule  ,  &  l’autre  un  petit 
r effort.  Y.  la  Fig.  <. 

(  a)  J’ai  préféré  ce  bois  à  caufe  de  fa  folidité  ,  Sc  parce 
qu’il  eft  moins  fufceptible  que  tout  autre  de  le  déjetter  o u 
de  s’éclater  $  on  le  noircit  pour  la  propreté. 


* 


/ 
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Les  Figures  8,  9  &  10,  repréfentent 
l’Inftrument  tout  monté  &  vû  fous  dif- 
férens  afpe&s. 

Dans  la  Figure  8  ,  il  eft  vû  de  trois 
quarts,  la  grille  du  crochet  prête  à  entrer 
dans  la  gaine. 

Dans  la  Figure  9  ,  fa  pointe  &  (es 
tranchans  font  cachés  dans  la  gaine,  il  eft 
alors  fermé  &  cenfé  appliqué  en  bonne 
prife  ;  on  y  voit  une  main  defîinée  qui 
empoigne  le  manche  pour  montrer  de 
quelle  façon  on  le  doit  tenir  dans  le  mo¬ 
ment  de  Pextraétion. 

La  Figure  10  défigne  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  doit  s’y  prendre  pour  ouvrir 
rinitrument  ,  c’eft-à-dire,  pour  dégager 
la  griffe  d'avec  la  gaine. 

Les  Figures  11  ,  12,  13  &  14,  repré¬ 
fentent  le  plan  de  différentes  parties  de 
FInftrument,  pris  fur  l’original  dans  leur 
grandeur  naturelle  ,  tant  pour  que  les 
Artifles  qui  voudront  les  copier  en  con- 
noiffent  mieux  toutes  les  dimenfions  , 
que  pour  éviter  les  répétitions  toujours 
ennuyeufes  dans  les  defcriptions. 

La  figure  11 ,  montre  le  volume  de  la 
griffe.  La  Figure  12  ,  celui  du  vuide  de 
1  entree  delà  gaine  ,  ôc  l’épaiffeur  de  fes 
parois.  La  Figure  13  ,  repré  fente  l’ex- 
tremite  inférieure  de  l’Inftrument  tout 
monté  ôc  fermé.  Et  la  Figure  14  ,  la  cou- 
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pc  tranfverfale  de  la  partie  moyenne  des 
Branches. 

A  l’égard  de  toutes  les  autres  Figures, 
elles  ont  été  defîinées  à  moitié  grandeur 
(  conféquemment  au  quart  de  volume) 
aour  fauverle  coup-d’œil  coloffal  qu’el- 
'  es  auroient  eu  ,  fi  elles  euflent  été  d’un 
plus  grand  volume. 

Figure  1.  le  Crochet. 

*  * 

On  peut  le  divifer  en  griffe  ,  en  tige 
&  en  foye.  La  griffe  a  fon  coude  en  a  , 
fa  pointe  en  b  ,  &  fes  tranchans  en  c  & 
en  d. 

La  tige  a  fa  partie  fupérieure  en  e  ,  fa 
partie  moyenne  en  f ,  &  fon  inférieure 
ou  talon  en  g. 

La  foye  eft  quadrangulaire  ,  elle  eft 
percée  en  h  &  en  i  de  deuxtrous  ronds; 
Ion  extrémité  inférieure  k  ,  eft  coudée 
en  /,  &  a  une  petite  éminence  en  m. 

Figure  2.  la  Gaine. 

Cette  pièce  peut  être  divifée  en  gaine 
proprement  dite ,  en  tige  &  en  foye. 

La  gaine  a  un  pouce  &  demi  de  pro¬ 
fondeur  dans  fon  vuide  ,  il  eft  pirami- 
dal  ;  on  en  voit  la  bafedans  laFigure  1 2. 

La  tige  b  eft  femblable  à  celle  du  cro¬ 
chet  de  même  que  la  foye  c ,  fi  on  en  ex- 
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cepte  cependant  que  la  partie  fupérieure 
de  la  tige  qui  porte  la  gaine  e fl:  plus  lar¬ 
ge  depuis  a  jufques  en  b  ,  que  celle  qui 
porte  la  griffe,  &  que  la  partie  inférieu¬ 
re  de  la  foye  eftronde  depuis  fon  coude 
julqu’h  fon  extrémité. 

Figure,  j.  Portion  de  manche  appartenan¬ 
te  au  crocfyet  vuepar  dehors. 

* 

a  ,  Sa  partie  fupérieure  ,  b  ,  fon  infé¬ 
rieure  :  l’elpace  qui  eft  compris  entre  ces 
deux  lettres  eft  une  cannelure  droite  & 
quadrangulaire  dans  toute  fa  longueur  , 
à  l’exception  de  fon  extrémité  b  où  elle  fe 
coude ,  comme  on  le  voit  fur  la  partie  fu¬ 
périeure  du  plan  de  la  Figure  13.  entre 

ce  N°.  &c  la  lettre  a.  Les  lettres  c .  & 

d .  Fig.  3.  défignent  deux  petits  trous 

taraudés  &  deftinés  à  fervir  d’écrous  à 
deux  vis  dont  on  parlera.  / 

ligure  gu  La  même  portion  du  manche 

vue  par  dedans. 

a  ,  La  partie  fupérieure  ,  b  ,  l’infé¬ 
rieure  :  on  a  pratiqué  ,  dans  l’efpace  qui 
eft  compris  entre  ce  s  deux  lettres  ,  une 
mortaife  ou  rainure  droite  &  à  queue 
d’aronde  :  l’entrée  b  eft  un  peu  plus  large 
que  le  refte  de  la  couîiffe  :  on  voit  en  c 
unepetite  dépreflion  longitudinale  dont 
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nous  dirons  l’ufage  dans  Ion  lieu ,  de  mê¬ 
me  que  celui  d’une  petite  éminence  cu¬ 
boïde  fi  tuée  en  d....  6c  d’un  petit  folle  de 
pareille  forme  en  e. 

Figure  g.  la  Bafcule  &  fort  rejjort. 

a  ,  Corps  de  la  bafcule  ;  b ,  reffort;  c  , 
lieu  où  il  eft  planté  ;  d  ,  fon  extrémité 
mobile  ;  e,  éminence  qui  fait  l’office  de 
pêne  \f,  talon  qui  borne  fon  enfonce¬ 
ment  conjointement  avec  celui  qu’on 
voit  entre  e,  6c  if  g  h,  dos  de  la  bafcule, 

i .  petit  trou  rond  qui  donne  paftage 

à  une  vis  •  h,  pièce  de  pouce  de  la  baf¬ 
cule. 

Figure  G.  Portion  de  manche  de  la  Gaine 

vue  par  dehors. 

a,  ta  partie  fupérieure  ;  b  ,  l’infé¬ 
rieure  :  l’efpace  compris  entre  ces  deux 
lettres ,  renferme  une  rainure  quadran- 
gulaire  qui  finit  en  d....  au  lieu  que  dans 
la  Fi  gure  3.  qui  eft  la  gemelle  de  celle- 
ci  ,  elle  fe  continue  jufques  en  b  ;  elle  eft 
également  percée  de  deuxtrous  taraudés 
en  e  6c  en  f.  On  voit  en  g....  h....  i ...  un 
folle  qui  régne  dans  prefque  toute  la  lon¬ 
gueur  d’une  des  fentes  de  cette  portion 
de  manche  :  ce  foffé  eft  égal  dans  fa  fu- 
perficie  depuis  la  lettre  g  jufqua  la  lettre. 
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ï  j  mais  depuis  cette  derniere  jufqifert 
k,  ii  s’élargit  en  décrivant  en  dehors  une 
ligne  courbe:  ce  foffé ell intérieurement 
d’égale  proportion  à  la  Figure  5.  qu’il 
doit  recevoir  en  entier;  enforte  que  Ion 
petit  trou  rond  i...  fe  trouve  vis-à-vis 
de  celui  du  Manche  en  i  :  aulîi  il  pâlie  k 
travers  ces  trous  une  vis  qui  retient  11a- 
blement  la  bafcule  en  place. 

Figure  7.  La  même  portion  de  manche  vûe 

par  dedans , 

a ,  Sa  partie  fupérieure  ;  b  ,  l’inférieu¬ 
re  :  il  s’eleve  dans  toute  cette  longueur 
une  languette  à  queue  d’aronde  de  pareil 
volume  que  la  mortaife  ou  rainure  de  la 
Figure  4  ,  &  qui  entre  dans  celle-ci  en 
couliffe,lorfqu’on  veut  engaîner  la  grille 
du  crochet ,  on  en  voit  l’effet  dans  la  Fi¬ 
gure  8.  L’extrémité  a  de  cette  languette 
eftun  peu  plus  étroite  que  le  relie  de  fon 
corps  pour  en  faciliter  l’introdu&ion 
dans  la  mortaife;  &  c’ell  pour  la  même 
rai  fon  qu’on  a  un  peu  évafé  cette  der¬ 
niere  en  b ,  Figure  4.  On  voit  en d  un  pe¬ 
tit  foffé  longitudinal  ouvert  par  le  bout 
de  ton  extrémité  fupérieure  ,  il  eft  def- 
tine  a  recevoir  1  emmence  d ,  Figure  4 , 
&  fert  à  empêcher  que  lagainene  monte 
plus  haut  qu’il  ne  faut  quand  l’Inftru- 

ment 


Instrument  nouveau.  33 
ment  eft  fermé  comme  dans  la  Figure 
9.  On  voit  auiïi  en  e  un  petit  trou,  c’eft 
le  même  qui  eft  vû  en  i ,  Figure  G.  à  tra¬ 
vers  lequel  pâlie  la  vis  qui  maintient  la 
Figure  5.  en  place.  On  voit  encore  en  f 
une  ouverture  longitudinale  ,  elle  eft 
deftinée  à  recevoir  les  parties  marquées 
£&/ de  îa  bafcule  Figure  5,  dont  la  par¬ 
tie/  de  la  même  Figure  bouche  la  partie 
inférieure  de  la  fente,  en  afîeurantle  bois, 
&  la  partie  e  la  déborde  :  c’eft  elle  qui 
tombant  dans  le  folié  quadrangulaire  e , 
Fig.  4.  ferme  ftablement  l’Inftrument 
parle  moyen  du  reflort,  b  ,  c,  d,  Fig. 
5.  qui  fait  enfoncer  &  appuyer  cette 
partie  dans  le  folié  ;  c’eft  pour  faciliter 
le  paftage  de  cette  efpéce  de  pêne  qu’on 
a  fait  une  petite  dépreffion  en  c ,  Fig.  4. 

Hr  / 

Figure  8.  V Infiniment  monte  &  accouplé 

aux  trois  quarts . 

a  ,  La-  griffe  du  crochet ,  b  ,  la  gaine 
de  cette  partie,  c  &  d ,  tiges  de  l’un  & 
de  l’autre;  c ,  manche  du  crochet;/1,  ce¬ 
lui  de  la  gaine,  g . éminence  quadran- 

guîatre  que  nous  avons  dit  borner  la 
progreftion  du  manche  de  la  gaine  en 
en  haut  ;  k,  efpéce  de  petit  folle  ou  gâ¬ 
che  qui  reçoit  le  mentonnet  ou  pêne  e  de 
10.  bafcule  f  ig.  1 ,  partie  fupérieure  & 
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externe  de  la  bafcule  qui  fe  trouve  dé¬ 
border  le  manche  dans  fa  progreftion  , 
-lui qu’à  ce  que  fon  pêne  foit  entré  dans 
la  gâche  qui  doit  le  recevoir  ,  &  dont 
nous  avons  parié  pluiieurs  fois,  k  ....  pe¬ 
tite  plaque  oblongue  &  taraudee  ,  i cu¬ 
va  ut  d’écrou  à  la  vis  qui  aüujettit  la  bai— 
cule  fur  ce  manche  ,  elle  eft  encaftrée 
dans  le  bois  pour  éviter  que  la  vis  en  y 
entrant  ne  la  fa  fie  tourner;  l ,  extrémité 
inférieure  de  laioye  de  la  gaine  deftinee 
à  donner  prife  pour  ouvrir  aifément 
l’Iiïftrument  ;  ni  &  n,  têtes  de  vis  en  goû¬ 
te  de  iuif  qui  alitijettifient  la  foye  de  la 
gaine  dans  la  cannelure  qui  lui  répond  , 
‘ëç  qu’elle  remplit  exadement. 

Il  n’eft  pas  nécefîàire  de  dire  que  la 
foye  du  crochet  eft  tenue  en  place  de  la 
même  maniéré  ,  tout  ce  qui  a  précédé 
doit  l’avoir  fait  f'entir  ;  mais  il  eft  bon  de 
faire  remarquer  que,  comme c’eft  la  piè¬ 
ce  qui  fouffre  le  plus  d’effort  dans  l’ex- 
traction ,  on  a  pratiqué  pour  plus  gran¬ 
de  fureté  une  petite  éminence  défignée 
en  m  ,  Fig.  i .  qui  s’enfonce  en  a ,  Fig.  1 3. 

Figures  9  &  10. 

La  première  montre  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ,  de  quelle  maniéré  on 
doit  tenir  l’Inftrument  dans  le  moment 
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de  1  extraction  ;  &c  la  fécondé  de  quelle 
façon  il  fauts’y  prendre  pour  l’ouvrir  ai 1 
fément. 

Je  penfe  que  ces  deux  Figures  indi¬ 
quent  allez  nettement  leur  lu  jet  ,  fans 
qu’il  foit  befoin  d'un  plus  grand  détail  ; 
cependant  on  obfervera  par  rapport  à  la 
derniere  ,  qu'il  faut  empoigner  le  Man¬ 
che  de  1  Infiniment  à  peu-près  comme 
on  tiendroit  celui  d’un  violon  pour  en 
jouer  ,  &  appuyer  l'extrémité  du  doigt  du 
milieu,  &  l’annulaire  de  la  même  main 
fur  la  partie  inférieure  de  la  bafcule  ?  com¬ 
me  on  feroit  fur  les  cordes  du  violon 
pourformer  tel  ou  tel  fon ,  pendant  qu’a¬ 
vec  xe  doigt  indicateur  de  l’autre  main  , 
on  tirera  à  foi  le  crochet  de  la  gaine,  & 
qu’on  appuyera  le  pouce  de  cette  der- 
mere  main  contre  la  partie  inférieure  de 
la  portion  du  Manche  qui  appartient  au 
crochet,  ce  qui  dégagera  le  pêne  delà 
gâche ,  &  permettra  à  la  gaine  de  fe  re¬ 
tirer,  &  aux  deux  pièces  de  fe  léparer. 

Figure  1  1 . 

Cette  Figure  repréfente  les  dimen- 
fions  extérieures  de  la  partie  du  crochet 
que  j’ai  nommé  la  griffe  :  elle  a  deux  li¬ 
gnes  d  epaiffeur  dans  fon  coude,  &  cette 
épaiffeur  diminue  par  des  dégrés  fuccef- 

Cij 
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fi  fs  juiqu’à  fa  pointe.  On  voit,  dans  fon 
milieu  ,  une  ligne  un  peu  faillante  qui 
partage  longitudinalement  cette  Figure  ■ 
en  deux  portions  égales  ,  ci  quin’eft  que 
le  lieu  où  fe  joignent  les  deux  dos  du  ta¬ 
lus  dédolant  de  chaque  moitié  latérale  de 
la  griffe  ■  il  y  a  une  ligne  fembiable  à  la 
partie  interne  de  la  griffe,  ce  qui  a  ete  fait 
a  deffein  de  conferver  fuffifamment  de 
corps  à  cette  partie,  pour  qu’elle  ne  puiffe 
manquer ,  par  quelque  caufe  que  ce  foit , 
dans  l’opération. 

On  doit  fe  reffouvenirque  j’ai  dit  que 
cette  griffe  étoit  prefque  pointue  &  à 
demi  tranchante,  mais  il  faut  remarquer 
que  ces  tranchans  ne  fe  continuent  en 
remontant  que  jufqu’en  a  b ,  &  qu’ils  fe 
trouvent  entièrement  cachés  dans  la  gai¬ 
ne  ,  lorfque  flnftrument  eft  fermé  ;  la 
rai  fon  en  eft  trop  claire  pour  qu’il  foit 
néceffaire  d’en  dire  davantage. 

Figure  il. 

Cette  Figure  montre  le  plan  de  l’ou¬ 
verture  de  la  gaine  dans  fa  grandeur  ef- 
feffive  ,  &  la  véritable  épaiffeur  de  fes 
parois ,  la  fuperficie  antérieure  eft  ici  in¬ 
férieure  ,  &  la  poftéri eure  y  eft  fupé- 

rieure  :  (a)  cette  derniere  fait  un  peu  le 

/  ' 

{  a  )  Ce  qui  eft  une  tranfpofition  dans  la  gravure  ;  tranf- 
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ventre  pour  donner  une  plus  grande  fa¬ 
cilité  à  l’intromiffion  de  la  g- ride  dans  le 

£> 

vuide  de  la  gaine. 

Figure  13 . 

Cette  Figure  défigne  le  plan  inférieur 
de  l’Inftrument  lorfqu’il  eft  fermé  ;  on 
voit  entre  le  N°.  13.  &  la  lettre  a  5  l’ex¬ 
trémité  courbée  de  la  foye  du  crochet , 
&.  en  b ,  c ,  celle  de  la  gaine  ;  cette  Figu¬ 
re  eft  partagée  tranfverfalement  par  une 
ligne  droite  interceptée,  dans  fon  milieu-, 
par  la  Figure  d’une  queue  d’aronde  donc 
le  coté  a  eft  la  rainure  ,  &  le  coté  d  la 
languette  5  les  deuxenfemble  forment  la 
jonction  complette  par  cou  lifte  &  à 
queue  d’aronde  qui  affemble  les  deux 
portions  du  Manche  ,  &  par  conféquent 
en  gaine  la  griffe  de  l’Inftrument.  On 
voit  vis-à-vis  de  c  ,  une  très-petite  ouver¬ 
ture  qui  eft  à  l’entrée  du  petit  créneau  a 
pas  inclinés  indiqué  par  la  lettre  c  Fig. 
4  ,  que  nousavons  dit  être  pratiquépour 
éviter  que  le  pêne  e  ,  de  la  b  a  feule  Fig;. 
■)  ,  qui  doit  pafter  le  long  de  la  face  inté¬ 
rieure  c  e  du  Manche  Fig.  4  ,  n’empêche 
la  languette  d’entrer  ailëment  dans  fa 

pofition  donron  ne  s’eft  apperçu  qu’après  PimprefTion  de 
a  première  édition  de  cet  Ouvrage  ,  cette  note  fuppléra 
à  cette  petite  inattention. 
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couliffe  ,  lorfqu’on  veut  accoupler  les 
deux  pièces  de  l’Inflrument. 


Figure  lef. 

Enfin  cette derniere  Figure  montrele 
plan  de  la  partie  moyenne  des  branches 
del’Inflrument;  il  e II, comme  on  le  voit, 
cylindroïde  :  cette  forme  ,  quoiqu’ar- 
bitraire,  m’a  paru  la  plus  convenable , 
tant  pour  la  lolidité  ,  que  pour  éviter 
tout  ce  qui  pourroit  bleffèr  la  Femme  ou 
l’Accoucheur. 

A  l’égard  du  Manche  de  cet  Infini¬ 
ment  ,  lorfqu’il  efl  complet  ou  fermé, 
fa  figure  efl  une  efpéce  de  parallelipi- 
pede  dont  on  a  taillé  en  talus  les  vives 
arrêtes ,  en  forte  qu’en  leurplacece  font 
des  facettes  :  cela  efl  fait  tant  pour  tenir 
l’Inflrumentplus  commodément  &  plus 
fermement  que  pour  diminuer  le  volu¬ 
me  fuperflu  de  cette  partie  ,  &  pour  lut 
donnerune  plus  belle  forme. 

Comme  je  crois  que  T  Infiniment  doit 
être  connu,  je  vais  parler  du  Manuel  de 
l’Opération. 


■Manière  de  Je  Jcrvir  de  /'  1 njîrument  nou¬ 


veau. 


Suppofons  qu’il  faille  extraire  le  corps 
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d’un  Enfant  refté  dans  la  Matrice,  après 
que  la  tête  a  été  arrachée ,  fur  tout  dans  le 
cas  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article  , &  qui 
a  donné  lieu  k  l’invention  de  cet  Infini¬ 
ment,  (a)  il  faudra  d’abord  donner  à  la 
Merela  fituation  latérale  oppoiée  a  celle 
de  l’Enfant  ,  telle  que  nous  1  avons  dé¬ 
crite  dans  cet  Ouvrage  ,  p.  23.  Enfui  te 
on  introduira  ,  avec  les  précautions  uli- 
tées ,  le  crochet  totalement  féparé  de  fa 
gaine  ;  &  on  fera  eniorte  tte  lui  donnée 
prife  fur  la  poitrine  de  l'Enfant ,  de  fa¬ 
çon  qu’il  embra ffe  quelques-unes  de  fes. 
cotes,  après  quoi  on  introduira  aufli  :a 
gaine  en  affemblant  fa  portion  de  Man¬ 
che  à  celle  du  crochet ,  comme  il  eft  re- 
préfenté  dans  la  Figure  B ,  jufqu'a  ce  que 
F  Infiniment  foie  ferme ,  comme  il  eft: 
défigné  par  la  Figure  9.  Enfin  on  em¬ 
poignera  alors  les  deux  portions  de 
Manche  ainfi  réunies  ,  &  on  tirera  di-- 
reélementa  foi  fans  courir  aucun  rifque 
de  bleller  la  Mere  en  cas  que  la  piece 
com prife  dans  l’an fe  a  ,  vînt  à  fe  cafter, 
luxer  ,  ou  bien  à  être  arrachée.  En  fup- 
pofant  même  k  toute  rigueur  que  quel¬ 
ques-uns  de  ces  contre— tems  arrivaflent , 
qü  n’auroit  qu’à  disjoindre  la  gaine  du 

(  a)  C’e(t-à-dire  lorfqu’il  cft  impoffi’ole  d’introduire  la 
main  dans  la  Matrice,  pour  faifir  l’un  ou  l’autre  bras,  afiik 
d’extraire  le  corps  en  tirant  fur  cette  partie. 

•û-  •  •  O*  * 
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crochet,  en  s’y  prenant  comme  le  mon¬ 
tre  la  Fig.  10  ,  &  recommencer  l’opéra¬ 
tion  de  la  même  maniéré  que  la  première 
fois ,  en  choififtant  un  autre  endroit  de 
la  poitrine  capable  de  procurer  une  bon¬ 
ne  prife  :  on  pourra  même  répéter  ce 
manuel  autant  de  fois  que  la  néceftité 
pourra  l’exiger ,  je  doute  que  cet  acci-. 
dent  arrive  fi  le  cadavre  n’eftpas  pourri; 
mais  en  cas  qu’il  le  fût,  je  crois  les  Lec¬ 
teurs  trop  équitables  pour  imputer  le 
défaut  de  réuflite  à  la  conftruéfcion  de 
l’Inftrument  :  car  il  eft  aifé  de  fentir 
que  ,  dans  des  circonftances  plus  favo¬ 
rables  ,  i!  fera  préférable  à  tout  autre  de 
fon  genre  ,  toutes  les  fois  qu’il  s’agira 
indifpenfablement  d’introduire  un  cro¬ 
chet  dans  la  poitrine  d’un  Enfant  mort 
depuis  peu  ,  &  furtout  s’il  eft  h  terme, 
ou  qu’il  en  foit  près. 

Je  crois  m’être  étendu  aftezpour  le  cas 
de  la  tête  arrachée;  mais  comme  il  peut 
arriver  que  l’on  foie  appellé  avant  que 
cet  accident  foit  furvenu  ,  je  penfe  qu’il 
faudra  diminuer  alors  le  volume  de  la 
tête  par  les  moyens  connus  (  en  fuppo- 
fant  que  l’on  fût  fur  que  l’Enfant  fût 
mort  )  afin  de  pouvoir  porter  plus  aifé- 
ment  la  griffe  de  f  Infiniment  dans  la  poi¬ 
trine  de  l’Enfant  ;  ce  qu’on  au  roi  t  beau¬ 
coup  de  peine  à  faire  fans  cette  précau- 
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tion.  Il  feroit  même  à  fouhaiter  en  pa¬ 
reil  cas  qu'on  eût  arraché  la  tête  ,  en  lup- 
pofant  toujours  que  l’Enfant  fut  mort 
auparavant ,  car  pour  lors  la  facilite  de- 
viendroit  plus  grande  :  cependant  je  ne 
confeillerai  jamais  de  le  faire  de  deffein 
prémédité  à  caufe  de  l’atteinte  que  le  pt 
jugé  populaire  donneroit  à  la  réputation 
de  l’Accoucheur  ,  quelques  bonnes  rai— 
fons  qu’il  pût  alléguer  pour  fa  juitinca- 
tion  ;ainli  il  faut  fe  contenter  d’en  dimi¬ 
nuer  le  volume  ,  &  enfuite  faire  l'opera¬ 
tion  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il 
fuffira  toujours  de  le  fervir  d’un  feuî  cro¬ 
chet  ,  parce  que  fon  implantation  dans 
l’un  ou  l’autre  coté  de  la  poitrine  don¬ 
nera  la  ligne  direête  au  corps  qui ,  dans 
ce  cas,  eff  dans  une  lituanien  latérale  ; 
avantage  qu’on  n’obtiendroit  pas  de  deux 
crochets,  placés  dans  chaque  côte  de  la 
poitrine,  comme  quelques  Auteurs  l’ont 
confeillé  indiftinclement. 

Article  II. 

Supplément  à  V ^Article  précèdent. 

On  vient  de  voir  dans  l’Article  précé¬ 
dent  le  Mémoire  donc  parle  mon  Criti¬ 
que,  &  tel  que  je  l’ai  envoyé  à  la  Société 
Royale  de  Londres.  ( a )  Pour  le  ren— 

(a)  Qui  m’a  permis  de  le  faire  imprimer» 
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dre  plus  complet ,  il  y  manquoit  alors T 

i°.  De  développer  la  caufe  qui  déter¬ 
mine  le  corps  de  l’Enfant  à  fe  placer  la¬ 
téralement  dans  la  Matrice. 

2°.  De  donner  un  plus  grand  nombre 
de  lignes  pour  reconnoître  cette  fitua- 
tion  avant  que  les  membranes  foient 
rompues. 

3°.  De  prouver  ,  par  l’obfervation  , 
la  poffibilité  de  fecourir  en  pareil  cas  , 
lorfqu’on  eft appellé  à  tems , une  femme 
en  travail  fans  fe  fervir  d’aucun  Inftru- 
ment. 

Et  40,  enfin  de  démontrer ,  d’après  des 
faits ,  l’utilité  du  moyen  que  j’ai  propofé 
pour  extraire  le  corps  de  l’Enfant  ainfï 
enclavé  ,  lorfqu’on  ne  peut  fe  difpenfer 
de  fe  fervir  du  crochet. 

Je  vais  faire  mes  efforts  pour  remplir 
l’attente  des  Lecteurs  fur  ces  quatre 
points,  en  les  parcourant  fuivant  l’ordre 
que  je  viens  de  leur  donner. 

§•  I. 

De  la  Caufe  qui  détermine  le  ’ corps  de 

V Enfant  à  fe  placer  latéralement 
dans  la  Matrice. 

La  fituation  vicieufe  de  l’Enfant  dé¬ 
pend  très-fouvent  de  l’attache  fortuite  du 


y 
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Placenta  dans  une  des  parties  latérales  des 
parois  de  la  Matrice  ,  il  n’importe  de 
quel  côté:  car  je  pofe  pour  un  principe 
certain  qu'il  n’y  a  pas  un  feul  point  de 
l’intérieur  de  la  Matrice  où  le  Placenta 
ne  puifl'e  prendre  racine. 

Que  l’attache  latérale  du  Placenta  dans 
la  Matrice  foit  la  caufe  de  la  fituation 
oblique  de  l’Enfant  dans  cet  organe  ,  oc 
conféquemment  dans  le  ventre  de  la  Me- 
re,  c’eft  ce  que  je  croyois  avoir  mis  en 
évidence  dans  mon  premier  Ouvrage  , 
par  quatre  des  Obfervations  qui  y  font 
décrites;  mais  un  Anonime , comme  on 
a  dû  le  voir,  (a)  me  contefie  cette  vé¬ 
rité  ,  puifqu’il  dit  pofitivement  jj  qu’il 
jj  n’eft  point  de  mon  fentiment,  mais  de 
jj  celui  de  Déventer ,  qui  lui  paroît  meil- 
jj  leur  &  plus  conforme  à  tout  ce  qu’il  a 
jj  obfervé  dans  le  cours  de  fa  Pratique , 
jj  &  qu’il  reftera  dans  ce  fentiment  juf- 
jj  qu’à  ce  qu’on  lui  ait  fait  voir  ,  par  une 
jj  plus  grande  quantité  de  faits  &  plus 
jj  conféquens  ,  qu’il  s’eft  trompé  juî- 
jj  qu’à  préfent  jj. 

Or  comme  il  m’eftfort  aifé  de  fatis- 
faire  mon  Critique  fur  ce  point ,  je  rap  < 
porterai  ici  ce  qu’en  ont  écrit  des  Au¬ 
teurs  rcfpeéfabies  ;  j’y  ajouterai  des  faits 

(a)  Dans  la  Préface  de  ce  fécond  Yolume  ou  de  cette 
fuite. 
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qne  je  tiens  de  plufieurs  Praticiens  dignes 
de  foi ,  &  j:  ’y  joindrai  ma  propre  expé¬ 
rience  :  mais  avant  tout,  ii  meparoît  né- 
ccffairede  mettre  fous  ies  yeux  des  Lec¬ 
teurs  le  fentiment  de  Déventer,  puifque 
c’eft  celui  qu’a  embraffé  mon  Critique. 

§.  II. 

Sentiment  de  Déventer  fur  V attache  du 
Placenta  dans  la  Matrice  ;  &  ce  que 
penfe  V  Auteur  fur  ce fentiment. 

yy  Que  le  Placenta  s’attache  au  fond  de 
?>  V utérus ,  c’eft  ce  que  perfonne  ne  peut 
}j  contefter  ,  à  ce  que  je  crois,. (dit  Dé- 
venter)  (a)  on  ne  manquera  pas  ce- 
v  pendant  de  m'ajouter  (  continue-t-il  ) 
v  le  témoignage  de  quelques  Auteurs 
(f)  ?  qui  atteftent  qu’ils  ont  trouvé  le 
”  Placenta  adhérent  aux  côtés  de  la  Ma- 
3?  tri  ce  ,  a  fiez  près  de  fon  orifice  :  mais 
33  je  répondrai  (  pourfuit-il  encore)  que 
s?  cette  autorité  prouve  peu  dans  la  bou- 
33  che  de  ceux  qui  n’ayant  jamais  rernar- 

(a)  Pag.  3  y  ,  de  l’Edition  Françoife. 

{h  )  Quoique  Déventer  n’en  nomme  pas  un  feul  ,  on 
peut  confulrer  H'eyfler  ,  tant  dans  Ton  Anatomie  ,  que 
dans  Tes  Inftituts  de  Chirurgie  &  on  y  verra  que  lui-mê- 

,x  bien  a  autres  (ont  du  nombre  de  ceux  dont  Déventer 
a  loin  de  taire  les  noms. 

Pcut  vo*r  le  Diél,  de  Méd  aux  mots  abortus  <5c 

pbjlctricatio  y  &c. 
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»  qué  que  la  Matrice  prend  des  fituations 
»  obliques,  n’ont  pu  obferver  fi  le  fond 
Dde  Y  utérus  étoit  tourné  en  avant  ou  en 
d  arriéré  ;  d’où  il  fuit- (  conclut-il  )  qu  ils 
d  n’ont  pû  remarquer  en  quel  endroit 
d  pobtivement  le  Placenta  etoit  at  - 
«  taché  v. 

Je  réponds  h  cet  argument  que  le  Pla¬ 
centa  s’attache  ordinairement  a  la  vérité 
au  fond  de  Y  utérus ,  &  c’eft  ce  que  per- 
fonne  ne  peut  en  effet  contefter  (ans  er¬ 
rer  ;  mais  qu’il  ne  s’attache  jamais  ail¬ 
leurs,  c’eft  le  point  qui  eft  .ici  en  quef- 
tion ,  &  que  nous  éclaircirons  dans  peu. 
Déventer  a  bienfentien  quelque  forte  le 
captieux  de  fa  propofition  :  car,  comme 
on  le  voit,  il  n’a  pû  fe  difpenfer  d’avouer 
qu’on  ne  manqueroit  pas  de  lui  objecter 
les  témoignages  de  quelques  Auteurs  , 
qui  attellent  avoir  trouvé  le  Placenta  ad¬ 
hérent  aux  côtés  de  la  Matrice  ,  &  même 
affezprès  de  Ion  orifice ,  &c. 

Il  eft  étonnant  que  les  yeux  de  ce  Prati¬ 
cien  ne  fe  Soient  pas  deftillés  fur  ces  der¬ 
niers  mots,  près  de  P  orifice,  Car  ileftim- 
poftibleque  tout  &  en  un  même-tems  le 
Placenta  d’un  Fnfant  fe  trouve  attaché 
dans  le  fond  de  Y  utérus  &  près  de  fon  ori¬ 
fice,  quelque  dégré  d’obliquité  que  puif* 
fe  acquérir  la  Matrice  pendant  tous  les 
tems  delà  grofTefTe  •  Ô{  en  effet  il  n’y  a  pas 
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de  Praticiens  éclairés  qui  ne  Tentent  l’ab- 
iurdité  de  ce  fentiment.  D’ailleu  rs  j’i- 
gnore  le  motif  qui  a  fait  taire  à  Déventer 
le  nom  des  Auteurs  de  qui  il  entend  par¬ 
ler,  lorfqu’il  dit  que  ces  mêmes  Auteurs 
h  a  voient  jamais  remarque  cjue  la  Matrice 
prend  quelquefois  des  fituations  obli¬ 
ques  ;  s’il  nous  les  eût  cités  ,  nous  aurions 
vu  s  il  av oit railon  vis-à-vis  d’eux  ;  c’eft 
de  quoi  je  doute  :  car  outre  que  cette  al¬ 
légation  fent  le  fubterfuge,  M.  Bruhier 
d  Ablaincourt  (a  )  a  prouvé  avec  la  P1  US 
giande^  évidence  que  Déventer  s’eft 
fionipe  ,  s  il  a  cru  être  le  premier  qui  ait 
obfervé  l’obliquité  de  la  Matrice  (b). 

Neanmoins  cet  Auteur  enthouüafmé 
de  fa  prétendue  découverte  ,  &  pour 
donner  de  la  vigueur  à  Ton  hypothèfe  , 
s’exprime  ainfi. 

d  II  m’eft  fouvent  arrivé  de  l’avoir 
»  trouvé  (le  Placenta )  près  des  reins  , 
r>  près  du  diaphragme,  contre  la  partie 


O)  Docteur  en  Médecine  &  Cenfeur  Royal  &c.  Au- 
reurde  laTradudion  Françoife  du  Traité  de  Déventer  fur 
ks  Accouchement.  Voyezdans  ce  Livre  les  Réflexions  du 
Traducteur  j  elles  font  des  plus  judicieufes, 

\  oy.  Th.  Bartholin.  Anac.  1.  i.chap*  zi*  p.  1 61. 
&  chap.  29.  p.  1 7 y .  r 

Graaf.  de  Mul.  Org.  Cap.  8  , -p.  nj. 

*  Senncrc.  Prad.  L  4.  Part.  z.  Sed.  6.  C.  1. 

Peu.  pag.  285.  Amand.  pag.  19  &  24, 

La  motte  1.  3 .  C.  1 .  p.  %zz.  &  Chap.  20.  2  1  *  2  z  8c  1  U 

aunceau.  ).  2.  C.  4.  Obi.  IS.  Obi.  085.  6c  quantité 
4  autres  Auteurs.  1 
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»  antérieure  du  ventre  ,  au  côte  gauche, 
y>  &  au  droit ,  &  cependant  je  me  gar- 
jj  derai  bien  d’en  conclure  (  ait-il  )  qu  il 
y>  s’attache  au  côté  ou  près  de  l’orifice  de 
»  Y  utérus.  Un  raifonnement  femblable 
jj  ne  convient  (  dit  impoliment  Deven— 
»  ter  )  qu’à  ceux  qui,  femblables  a^  aes 
v  chevaux  aveugles  qu’on  attache  a  un 
moulin  ,  vont  toujours  fans  fçavoir  ou 
»  ils  fe  trouvent  jj. 

On  voit  ici  que  cet  Auteur  s’abandon¬ 
ne  entièrement  à  un  lentiment  dont 
croyant  être  le  Pere ,  il  s’en  laifle  éblouir 
au  point  de  méconnoître  ce  quela  nature 
foumettoit  à  fesfens,  puifqu’il  a  trouve 
'  le  Placenta  fitué  poftérieurement ,  anté¬ 
rieurement  &  latéralement  j  ce  n’efl:  pas 
que  je  prétende  dire  que  le  fond  de  la 
matrice  ne  puifTe  en  effet  s’incliner  tan¬ 
tôt  d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre  ,  furtouc 
en  devant  ,  même  en  arriéré  ,  quoique 
plus  rarement,  loin  de-lk:car  je  prétends 
prouver  que  toutes  lesfois quele  Placen¬ 
ta  fe  trouve  fitué  latéralement ,  cette  in— 
clinaifon  de  la  matrice  doit  abfoîument 
arriver  du  plus  au  moins ,  (a  )  &  on  verra 
alors  le  tort  qu’a  eu  Déventer  ,  furtout 
pour  appuyer  fon  opinion ,  de  le  fervir 

Ça)  Voyez  notre  premier  VoL  pag,  130.  3c  (uiv.  J’y  ai 
déjà  effleuré  cette  démonftration. 
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d’une  comparaifon  aufîi  ignoble  que 
mal  appliquée. 

Mais  avant  d’en  venir  là  ,  expofons 
tout  au  long  les  preuves  de  cet  Auteur  , 
afin  d  e  faire  voir  d'une  part  que  nous  n’a¬ 
vons  rien  altéré  de  Ton  texte,  &  d’autre 
part  de  mettre  les  Lecteurs  en  état  de 
juger  fi  nous  l’avons  bien,  ou  fuffifam- 
ment  bien  entendu. 

sixième  »  Je  me  fouviens  (  dit  vaguement  Dé- 
obkiya-  w  venCer  ^  qUe  je  fus  appellé,  il  y  a  quel- 

yy  ques  années,  pour  une  femme  qui  ac- 
y>  couchoit  pour  la  première  fois,  &qui 
yy  avoir  eu  un  travail  de  quatre  jours.  Le 
yy  bras  de  l’Enfant  fortoit  jufqu’à  l’épau- 
yy  le  ;  l’ayant  tiré  ,  après  l'avoir  retour- 
yy  né  ,  je  remis  la  main  dans  la  matrice 
yy  pour  faire  l’extraction  de  barrière- 
yy  faix  ;  je  le  trouvai  du  côté  droit  tirant 
yy  un  peu  fur  le  haut,  de  maniéré  que  je 
.  yy  ne  pus  le  détacher  qu’avec  peine  ,  non 
yy  pas  qu’il  y  fût  extrêmement  adhérent  , 
yy  mais  parce  qu’il  m’étoit  difficile  de 
yy  me  fervir  de  mon  bras  dans  la  fituation 
yy  contrainte  où  il  étoit  :  car  voulant 
»  palier  la  main  fous  le  Placenta  ,  il  me 
yy  fallut  tellement  appuyer  le  bras  contre 
yy  l’intérieur  de  l’os  des  ifles  du  côté 
yy  droit,  que  la  douleur  me  laiffoit  àpei- 
yy  ne  opérer  ;  j’en  vins  enfin  à  bout  ,  & 
35  je  le  tirai  entier  :  mais  pour  me  dé¬ 
dommager 


•».  >.  .  y  ' 
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v  dommager  de  la  difficulté  que  j’avois 
v  trouve  dans  cette  opération  ,  je  voulus 
u  en  pénétrer  la  caufe  ,  &  m’éclaircir  fi 
iy  Placenta  s’étoit  attaché  au  côté  de 
v  l’ utérus  j  &  comme  je  n’étois  pas  en- 
”  COre  certain  que  la  matrice  changeât 
yy  fituation,  je  ne  laiffiai pas  échapper 
cette  occafion  de  m’en  inftruire. 

”  pourquoi  ,  après  l’extraction 

u  de  l 'arriéré- faix ,  je  remis  la  main  dans 
u  l  liiez  us  ,  &  j  en  cherchai  exactement 
yy  fituation  ;  je  vis  alors  fenfiblement 
v  que  Yuterus  déclinoit  du  côté  droit  , 
”  parce  que  je  ne  tronvois  point  de  pro- 
”  fondeur  ni  par  le  haut ,  ni  à  gauche. 
»  Suivant  donc  le  chemin  qui  m’écoit 
M  tracé,  je  trouvai  le  fond  de  Yuterus  à 
»  la  droite  ou  je  Pavois  trouvé  la  pre- 
”  t^iere  fois  ,  &  dont  j’avois  détaché 
”  farriere-faix  ,  &  ayant  tourné  la  main 
yy  en  tous  fens  ,  je  fentis  diftinètement 
»  que  le  fond  de  Yuterus  déclinoit  fenfi- 
yy  blementdu  côté  droit  ,  &  que  fon  ori- 
i>  fice  regardoit  la  partie  interne  de  la 
”  cavité  gauche  du  baffin  :  ce  qui  me  fit 
33  connoître  fi  évidemment  l’obliquité 
33  de  Yuterus,  que  je  n’en  puis  aucune- 
33  ment  douter ,  d’autant  plus  que  depuis, 

33  je  lui  ai  fouvent  remarqué  cette  di- 
33  reètion. 

33  je  conclus  donc  de  cette  O  h  fer  va* 
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s?  tion  &  de  beaucoup  d’autres,  dit  TAu- 
v  teur  ,  que  les  Accoucheurs  qui  ont 
v  prétendu  avoir  trouvé  l’arriere-faix 
fur  le  coté  de  l 'utérus,  fe  font  trompés 
>3  les  premiers  ?3. 

Voilà  les  raifons  que  Dé  venter  ap¬ 
porte  de  la  part  ’de  l’Obfervation  ,  pour 
prouver  que  lorique  les  Accoucheurs 
ont  attefié  avoir  trouvé  le  Placenta  at¬ 
taché  latéralement  dans  la  Matrice  ,  ils 
ne  fça voient  pas  que  la  Matrice  étant 
alors  fi  tuée  obliquement ,  il  falloir  de 
toute  néceflité  que  le  fond  de  cet  organe 
eût  fuivi  cette  direction  ,  &  que  par  con- 
féquent  ils  fe  font  trompés  ,  iorfqu’ils 
ont  penfé  que  le  Placenta  fût  attaché  ail¬ 
leurs  que  dans  le  fond  de  la  Matrice;  il 
n’y  a  perfonne  qui  ne  reconnoiffe  que 
c’eft-là  le  vrai  fentiment  de  cet  Auteur, 
&  qu’il  nie  formellement  que  le  Pla¬ 
centa  puiffe  fe  trouver  attaché  abfolu- 
ment  ailleurs  que  dans  le  fond  de  Y u- 
terus. 

Pour  combattre  ce  fentiment  par  des 
armes  de  même  nature  ,  je  vais  oppofer 
les  remarques  deplufieurs  Obfêrvateurs , 
&  pour  ne  pas  iaffer  le  Lecteur  par  une 
trop  grande  quantité  de  faits  ,  en  fàifarit 
marcher  les  moins  frappans  les  pre¬ 
miers,  pour  en  venir  par  dégrés  aux  plus 
concluans  ,  comme  il  eft  d’ufage  ;  je  vais 
palier  tout  de  fuite  a  l’efpéce  la  plus  dé- 
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cifivc  de  ces  faits ,  me  fondant  fur  cet 
axiome,  que,  qui  prouve  le  plus,  prou¬ 
ve  nécelfairement  le  moins.  Mais  afin  de 
le  faire  avec  fruit  .  il  eft  bon  de  fe  rap¬ 
peler  que  j’ai  avancé  (  a  )  ty  pour  princi- 
»  pe  certain  ,  qu’il  n’y  a  pas  un  feul  point 
»  dans  tout  l’intérieur  de  la  Matrice,  fur 
jy  lequel  1  c Placenta  nepuiffe  prendre  ra- 
”  cine  ».  Or  fi  je  prouve  qu’on  a  trouvé 
des  Placenta  attachés  naturellement  fur 
la  circonférence  de  l’intérieur  de  l’orifice 
de  la  Matrice  ,  on  n’aura  pas  de  pein-e  à 
m’accorder  ma  propofition  dans  tous 
fes  points. 

§.  1 1 1. 

Du  Placenta  attaché  intérieurement  fur 
l’orifice  delà  Matrice  ,c’efl- à- dire  aux 
parois  qui  forment  fa  circonférence. 

Plufieurs  Auteurs  ont  vu  arriver  ce 
cas ,  mais  tous  ces  Auteurs  ne  paroif- 
fent  pas  avoir  été  également  convaincus 
de  fa  réalité  ,  foit  que  quelques-uns  par 
prévention  pour  le  fentiment  oppofé  , 
ne  l’ayent  point  reconnu  ,  quoiqu’il  fe 
foit  préfenté  à  eux  ,  foit  qu’ils  n’ayent 
pas  prêté  alors  une  attention  fuffifante 
pour  s’afiürer  du  fait  ,  foit  enfin  qu’en 
décrivant  leurs  Obfervations  ,  ils  ne  fe 
foient  pas  expliqués  affez  clairement 

(a)  Page  45. 
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pour  nous  faire  fentir  nettement  qu’ils 
s’en  font  bien  allurés. 

Il  eft  d’autres  Auteurs  qui  ,  plus  heu¬ 
reux  ou  plus  attentifs,  ont  mis  cette  vé¬ 
rité  au  jour  avec  une  évidence  des  plus 
parfaites  ‘comme  on  le  verra  dans  la 
fuite.  ■  .  ,■ 

Du  nombre  clés  premiers  font  Amand, 
Lamotte,  Mauriceau ,  Peu,  Viardel ,  & 
beaucoup  d’autres. 

Septième  On  trouve  par  exemple  dans  l’Ouvra- 
Obfctva-  ge  d' Arnaud  ,  (a)  que  ce  Chirurgien 
ti"1  "  fut  appel  lé  pour  fecourir  une  femme 
greffe  de  fept  mois  &  demi  ,  qui  ,  de¬ 
puis  douze  jours ,  avoit  une  perte  de  fang 
fi  conlidérable,  que  deux  de  fes  Confrè¬ 
res  n’oferent  entreprendre  d’accélérer 
l’Accouchement  ,  de  crainte  que  cette 
femme  ne  pérît  pendant  l’opération  ; 
que  s’étant  informé  de  la  Sage-Femme 
en  quel  état  étoit  le  travail,  elle  lui  ré¬ 
pondit  en  propres  termes  ,  »  que  tout 
m  étoït  bouché  ,  &  qu’elle  n’en  pouvoit 
99  rien  dire  de  certain  ;  mais  qu’ayant 
99  touché  la  malade,  il  reconnut  que  c’é- 
99  toit  î’arriere-faix  qui  le  pré  (en  toit , 
99  lequel  ne  pouvoit  néanmoins  (poqr- 
99  fuit-il)  être  détaché  qu’en  .partie.  La 
»  Sage-Femme  avoit  eu  raifon  (ajoute 

(a)  Page  1 18.  Ob.  10. 
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î?  Amand  )  de  dire  que  tout  étoit  bou- 
33  ché  ;  mais  cela  n’empêchoit  pas  que 
33  l’Accouchement  ne  fût  poffible  >  ëc 
s?  elle  ne  l’avoit  pas  jugé  tel  ,  que  parce 
33  qu’elle  n’avait  pas  allez  de  c  o  n  n  oi  fia n- 
»  ces  pour  diftinguer  que  c’étoit  Far- 
7?  riere-faix  qui  le  préfentoit  33....  Voici 
comme  cet  Auteur  dit  qu’il  fe  compor¬ 
ta  dans  cette  circonflrance.  55  Je  com- 
>3  mençai  (  dit-il  )  par  ranger  du  mieux 
55  qu'il  me  fut  poilible  î’arriere-faix  au 
3?  côté  de  la  Matrice,  &  en  même-rems 
v  je  tirât  hors  du  paiïage  un  pied  de  FEn- 
33  fant  que  j’y  trouvai ,  &  en  fuite  je  cher-* 
33  chai  l’autre  pied  pour  le  joindre  au 

33  premier . Enfin  je  lui  tirai  un  gar- 

33  çon  vivant,  &  je  la  délivrai  inconti- 
33  tient  de  fon  arriere-faix....  L’En  fane 


33  eut  le  Baptême  ,  &  la  Mere  releva  le 
33  dix-huitieme  jour  33. 

Lorfq ue  l’on  confîdére  îe  titre  qu’A- 
mand  a  donné  a  fon  Observation  ,  &  que 
dans  aucun  endroit  de  cette  même  Ob~ 
nervation  ,  il  ne  fait  remarquer  que  la 
perte  de  fan  g  venoit  de  ce  que  le  Pla¬ 
centa  étoit ,  par  extraordinaire  ,  attaché 
fur  l’orifice  de  la  matrice ,  au  lieu  de  l’ê¬ 
tre  dans  fon  fond,  on  eft  autorifé  à  dire 
qu’Amand  a  vraifemblablenxent  penfé 
que  la  perte  defang  venoit  du  fond  de  la 
matrice  &  non  de  fon  orifice.  Cependant 
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quand  d’un  autre  côté  on  réfléchit  fur  la 
réponfe  de  la  Sage-Femme,  fur  l’aveu 
que  fait  notre  Auteur,  lorfqu’après  avoir 
dit  quffl  reconnut  que  c’étoit  le  Placenta 
qui  fe  préfentoit  à  l’orifice ,  il  ajoute  que 
ce  Placenta  ne  pouvoir  néanmoins  être 
détaché  qu’en  partie  ,  on  ne  peut  fe  re¬ 
fit!  fer  de  croire  que  le  Placenta  avoit 
alors  ,  &  avoit  eu  pendant  tout  le  terns 
de  la  groflelfe  (on  attache  fur  la  circon¬ 
férence  de  l’orifice  de  la  Matrice  &  non 
dans  un  autre  endroit.  D’ailleurs  l’extrac¬ 
tion  du  fœtus  faite  par  les  pieds  ,  tirés 
d’abord  l’un  après  l’autre  ,  enfuite  en- 
femble  ,  fuivis  de  tout  le  corps ,  &  enfin 
de  la  tête  ,  fans  que  le  Placenta  accom¬ 
pagne  ou  fuive  l’Enfant  ,  ne  nous  forti¬ 
fie-t-elle  pas  dans  cette  penfée,  mais  ce 
qui  confirme  de  plus  en  plus  la  jufteffe 
de  nos  idées ,  c’eft  qu' Amand  n'a  délivré 
la  Mere  qu’après  avoir  entièrement  tire 
l’Enfant. 

Or  il  efifc  impoflible,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut  ,  que  le  Placenta  foit  en  tr^ê- 
me-tems  attaché  au  fond  delà  Matrice  & 
près  de  fon  orifice  Amand  nous  dé¬ 
montre  qu’il  étoit  encore  attaché  en  par¬ 
tie  autour  de  l’orifice ,  avant ,  pendant, 
&  après  l’Accouchement ,  l’on  eft  donc 
en  droit  de  conclure  que  le  Placenta 
étoit  en  effet  attaché  à  la  circonférence 
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de  cet  orifice.  Enfin  quoiqu’Amand  ne 
s’en  explique  pas  clairement,  cela  n’em¬ 
pêche  pas  qu’on  ne  puifie  dire  avec  rai- 
ion  ,  que  ce  Praticien  a  eu  ce  cas  fous  les 
yeux  ,  fans  y  avoir  fait  toute  l'attention 
que  la  choie  méritoit. 

Nous  en  pouvons  dire  autant  de  La— 
motte  ,  comme  on  va  en  juger. 

Cet  Auteur -dit  ,  Oblervation  233  ,  Huitième 
qu’il  fut  appelle  pour  fecourir  une  fem-  obfervar 
me  en  travail ,  qu’une  violente  perte  de  non“ 

fangmettoit  en  grand  péril . Il  trouva 

une  partie  de  l’arriere-faix  détachée  qui 
defcendoit  jufqu’à  l’extrémité  du  vagin  9, 
&donnoitlieu  à  cette  perte  de  fang ,  qui 
devenoit  de  moment  en  moment  plus 
confidérable.  Il  dit  qu’il  eut  toute  la  fa¬ 
cilité  poffible  de  couler  fa  main  le  long 
de  cette  partie  de  l’arriere-faix  ,  &  de. 
l’introduire  dans  la  Matrice  pour  s’alîu- 
rer  de  la  fituation  de  l’Enfant  qui  pré- 
feqtoit  le  côté  ;  il  continua  de  la  gliffer 
le  long  des  cuifies  &  des  jambes. ,  j u f- 
qu’aux  pieds  qu’il  prit ,  &  qu’il  attira  au 
pafiage  jufqu’aux  cuifies  ;  après  quoi  il 
tourna  endefi'ous  la  face  de  l’Enfant  qui 
étoit  en-defi'us  ,  il  acheva  de  le  tirer  de¬ 
hors  ,  &  délivra  en  fuite  la  Mere..  Il  fait 
remarquer  que  plus  de  la  moitié  du  Pla¬ 
centa  étoit  détaché.  Cela  n’étoit  point 
furprenantj  puifqu’ill’étoit  déjà  en  oar- 
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tie  avant  qu’il  fe  mît  à  l’œuvre.  Il  répété 
cette  même  remarque  dans  les  réflexions 
qui  luivent  cette  Obfervation. 

i  i  cA  en  vérité  bien  étonnant  que  ce 
grand  Praticien  ne  péfe  pas  plus  fur  cette 
circonAance ,  lui  à  qui  la  nature  arrache 
en  ce  cas  l'aveu  de  s’être  dévoilée  à  fes 
yeux.  Car  à  la  fin  des  réflexions  qu’il  fait 
ïur  l’Obfervation  23  2  ,  (  a  )  à  l’occafion 
du  précepte  de  plufieurs  Auteurs  ,  qui 
conleillent  de  percer  les  membranes  de 
l’Enfant  à  travers  la  fubAance  du  Placen¬ 
ta  ,  lorique  celui-ci  le  préfente  le  pre¬ 
mier  ,  il  prononce  qu’il  vaut  mieux  com¬ 
mencer  par  l’extraire  tout-h-fait  s’il  ne 
tient  plus ,  &  ne  fe  fervir  de  leur  métho¬ 
de  que  quand  il  efi  encore  adhérent  $  or 
quand  ,  avant  l’accouchement ,  on  peut 
faire  un  trou  à  travers  la  fubAance  du 
Placenta  encore  adhérait ,  il  efi  très-cer¬ 
tain  qu’il  faut  abfolument  que  fon  adhé¬ 
rence  (oit  au  lieu  où  on  le  rencontre  avec 
la  main.  Si  donc  on  le  trouve  fitué  au- 
delà  de  l’orifice  ,  il  faut  de  toute  néceffi- 
té  qu’ai  ors  le  Placenta  foit  attaché  autour 
de  ce  même  orifice.  Et  c’efi  ce  que  lions 
avions  entrepris  de  prouver  ,  quoique 
les  Observations  dont  nous  avons  fait 
mage  ne  l’expriment  pas  h  beaucoup 

(a)  Cette  Obferv.  &  celle  qui  la  précédé  font 

de  Iz  meme  efpéce. 


encore 
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près  auffi  clairefnent  que  la  nature  fem- 
bîoit  l’exiger  des  Praticiens  auxquels 
elle  s’étoit  découverte. 

Les  Auteurs  font  pleins  de  ces  Ob- 
fervations,  dont  la  négligente  rédaction 
prouve  en  même-tems  qu’ils  ont  vû  de 
ces  faits  ,  &  qu’ils  ne  les  ont  pas  recon¬ 
nus  pour  ce  qu’ils  étoienr.  O11  en  trouve 
une  quantité  étonnante  d’exemples  dans 
le  fécond  Volume  des  Œuvres  de  Mau- 
riceau  ,  dans  les  Traités  des  Accouche- 
mens  de  Peu  ,  deViardel,&  debeau* 
coup  d’autres. 

Je  ne  finirois  pas  ,  fi  je  voulois  citer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  vû  des  Placenta 
attachés  dans  la  partie  inférieure  du  col 
propre  de  la  Matrice  fans  s’en  être  ,  pour 
ainfi-dire,  apperçus  ,  quoiqu’à  bien  ré¬ 
fléchir  fur  ce  qu’ils  expolent,  on  ne  puifle 
fe  refufer  de  les  taxer  d’inattention  ,  ou 
d’avoir  été  trop  prévenus  de  l’entier  dé¬ 
tachement  du  Placenta  ci-devant  fituéau 
fond  de  la  Matrice  ,  &  de  n’avoir  pu  fe 
perfuader  ,  ou  pour  mieux  dire  imagi¬ 
ner,  non  plus  que  Déventer  ,  qu’il  fût 
oofTible  que  l’arriere-faix  fe  greffât  ail¬ 
leurs  qu’à  la  voûte  de  X utérus. 

Ce  que  j’avance  à  cet  égard  eft  fi  vrai  , 
que  Déventer ,  p.  181  ,  a  vû  un  cas  de 
cette  nature  qu’il  n’a  pas  voulu  recon- 
noître  ;  il  a  mieux  aimé  imaginer  que 


Neuvième 

Obferva- 

îion. 
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r>  le  fan  g  caillé  colle  quelquefois  fi  étroi- 
y>  temenc  le  Placenta  à  l’orifice  de  Yu- 
5?  ter u  s ,  qu’on  le  prendroit  (félon  lui  ) 
u  pour  une  excroiflance  de  la  partie.  » 
Dans  ce  cas  il  confeille  de  détacher  le 
Placenta  avec  les  doigts ,  en  commençant 
par  le  côté  le  moins  adhérent. 

Mais  quittons  ces  demi  -  preuves  , 
quoique  très-claires  ,  de  l’attache  du 
Placenta  autour  de  l’orifice  de  la  Matrice 
pour  en  donner  plufieurs  exemples  des 
plus  coricluans  ,  des  plus  frappans  ,  & 
des  plus  autentiques  :  je  décrirai  en  fuite 
deux  autres  faits  de  cette  nature  qui  font 
parvenus  à  ma  connoiflance  ,  &  qu’on 
ne  peut  trouver  dans  les  Auteurs  ;  &  en¬ 
fin  j’y  en  ajouterai  un  qui  m’efl:  pro¬ 
pre  (a). 

On  trouve  le  premier  exemple  dans 
un  Li  vre  intitulé  :  la  Pratique  des  Ac- 
couchemens  par  Portai.  Cet  Auteur  dit, 
Obf  39  ,  qui  a  pour  titre  ,  de  l’Accou¬ 
chement  d’une  femme  qui  avoit  eu  une 
perte  de  fan  g  pendant  l’efpace  de  19 
jours;  qu’ayant  gliffé  fes  doigts  dans  le 
vagin  , il  y  fentit  l’arriere-fâix  qui  fe  pré- 
fentoit  &  quibouchoit  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  de  tous  côtés  avec  adhérence  en  tou- 

{a)  Depuis  la  première  édition  de  cet  ouvrage  j’ai  eu 
nombre  de  ces  faits  confirmatifs,  mais  dont  la  multiplicité 
ne  feroitici  qu’une  redondance  inutile. 
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tes  fcs  parties ,  excepté  dans  le  milieu  qui 
fe  trouvoit  divifé  jufqu  a  la  membia- 

ne  ^  oc c.  , 

Le  fécond  de  ces  faits  fe  trouve  dans  0°'r^! 

le  même  Livre  ,  Obf.  41  ,  donc  le  titre  ti0n. 
eft  de  l’ Accouchement  d  une  femme  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang.  L  Au¬ 
teur  dit  ,  qu’après  avoir  vuide  le  vagin 
d’une  grande  quantité  de  caillots  de  lang 
qui  le  rempliftoient ,  il  fentit  que  1  ar- 
riere-faix  fe  préfentoit ,  &  qu’il  le  fepara 
doucement,  parce  qu’il  étoi  t  collé  a  V ori¬ 
fice  interne  de  la  Matrice  ,  ôt  qu’enfin 
ayant  glifté  fa  main  plus  avant ,  il  fentit 
les  membranes  pleines  d’eau ,  Ôte. 

Le  même  Auteur  nous  fournit  îetroi-  Onzième 
fiéme  de  ces  faits  dans  fa  quarante-troi-  9^erva~ 
fiéme  Obf.  qui  a  pour  titre  d  un  Accou-  • 

|  chement  où  l’arriere-faix  fe  préfentoit 
Car  il  dit  qu’ayant  glifîe  fa  main  à  1  en¬ 
trée  de  la  Matrice  où  il  fentit  i’arriere- 
faix  ,  il  l’en  fepara  afin  de  percer  les 
membranes. 

C’elf  aufîi  de  Portai  que  nous  tironsîe  Douzième 
quatrième  fait  ,  il  eft  renfermé  dans  fa  ollfcrva- 
ci tiquante -unième  Obf.  à  laquelle  il  ano‘î- 
donné  pour  titre  ,  de  l’Accouchement 
d’une  femme  en  danger  de  fa  vie  àcaufe 
d’une  perte  de  fang.  Cet  Auteur  dit 
qu’ayartt  porté  fes  doigts  jufqu’à  l’orifice 
interne  de  la  Matrice ,  il  le  trouva  dilaté 
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en  Foi  inc  cl  anneau  dont  îe  diamètre  pou- 
voit  avoir  feulement  7  ou  8  lignes ,  & 
îe  Placenta  qui  environnoit  en-dedans 
cet  orifice  avec  adhérence  qu’il  fépara, 

•  '  aiin  a^er  ouvrir  les  membranes  &  tirer 
1  Enfant  par  les  pieds  ;  ce  qu'il  fit,  &  il 
u  ’mte  ,  qu’il  a  eut  pas  de  peine  à  tirer 
farriere-fàix,  parce  qu’il  l’avoir  déjà  fé~ 
paréààs  i  ouverture  qu’il  avoit  faite  de 
1  oi  > Si.ce  interne  de  la  Matrice  par  le 
moyen  de  Fes  doigts  qu’il  introduifit  de¬ 
dans  les  uns  apres  les  autres  ,  &  peu— k— 
peu  ,  &c. 

Poitaî  ajoute  k  la  fin  de  cette  Obferv, 
qu  en  iF8^  ,  il  a  fait  cinq  Accouche— 
mens  de  la  même  efpéce. 

obfbriéme  Cinquièmement ,  c’eft  d’après  le  mê- 
tae  Auteur  que  nous  allons  donner  l’Ex- 
rfàit  de  fa  foixante-neuviéme  Obferva- 
qlîe  a  pour  titre  ,  de  l’Accouche— 
ment  d  une  remme  qui  avoitune  grande 
perte  defang.  Ce  Praticien  dit  que  dans 

ce  fas,  ’  ^Aqu’il  fut  pour  toucher  la 
Malade,  il  lui  trouva  le  vagin  plein  de 
•  fa^-,|0tsde  fan  g  qu’il  évacua,  après  quoi 
31  içntit  l’orifice  interne  ouvert  k  palier 
t‘Ois  doigts  ,  que  l’arriere-faix  qui  s’y 
fy  ci  en  toit  y  éroit  Fort  adhérent  &  atta¬ 
ché  de  toute  part ,  &  enfin  qu’il  l’en  fi- 
para  tout  doucementafin  de  rompre  les 
membranes  ,  &  d’aller  à  l’Accouche- 
menten  tirant  l’Enfant  parles  pieds,  &c. 
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C’eft  encore  à  Portai  que  nous  de-  Quat0rzi<?- 
vons  le  fixiéme  fait  de  cette  nature ,  il  eft  me  obfcr- 
dans  la  foixante-dix-neuviéme  Obf.  de  va'lon’ 
cet  Auteur  ,  à  laquelle  il  a  donné  pour 
titre  de  l’Accouchement  d’une  Demoi- 
felle  en  laquelle  il  avoit  paru  au  feptié- 
me  mois  de  fa  groffelfe  une  grande  perte 
de  fang,  &  qui  retomba  dans  le  même  ac¬ 
cident  fur  la  fin  du  huitième  mois.  Cet 
Obfervateur  dit  que  lorfqu’il  toucha  la 
Malade  ,  il  trouva  l’orifice  interne  ou¬ 
vert  du  diamètre  d’une  pièce  de  trente 
lois ,  &  qu’il  fentit  au-dedans  un  corps 
mollaffe  qu’il  reconnut  être  l’ arriéré- 
faix  fort  adhérent  par-tout  où  il  étoit  con- 
t  gu  y  il  le  fépara  avec  fes  doigts  de  toute 
la  circonférence  de  V orifice  de  la  NLatrice , 
afin  de  tirer  l’Enfant  par  les  pieds  ,  ôte. 

A  ces  fix  faits  bien  conftatés ,  nous  en 
ajouterons  un  feptiéme  qui  fe  trouve 
dans  l’Hiftoire  de  l’A  cadémie  Royale  des 
Sciences  de  Paris ,  année  1723  ,  il  a  été 
communiqué  par  M.  Petit  d’après  Mef- 
fieurs  jJorlet  &  Engerran  ,  tous  trois 
Maîtres  en  Chirurgie  à  Paris. 

v  Une  femme  qui  étoit  à  terme  d’ac-  nui,,zi(^ 
v  coucher  ,  ayant  été  inutilement  trois  me  obicr- 
V  jours  en  travail  ,  avec  des  pertes  de  vatlon- 
v*  fan  g  confidérables  ,  mourut  ,  &  on 
«  l’ouvrit  pour  découvrir  ce  qui  l’avoit 
»  empêché  d’accoucher.  On  trouva  que 


Se  i  tic  me 
O b 1er  va¬ 
llon. 
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»  le  Placenta  qui  doit  être  attaché  au 
«  fond  de  la  Matrice,  l’étoit  au  contraire 
yy  à  l’orifice  interne,  &le  bouchoitexac- 
yy  tement  ,  excepté  dans  un  endroit  où 
yy  il  n’étoit  pas  collé  ,  &  c’étoit  par-là 
yy  que  s’écouloit  lefangdes  pertes.  L’En- 
yy  tant  avoir  les  pieds  en  haut  qui  pouf- 
yy  (oient  les  enveloppes  contre'le  fond 
yy  de  la  Matrice  ;  il  avoit  la  tête  en  bas 
yy  qui ,  avec  les  épaules ,  poufloit  le  P  la- 
yy  cent  a  contre  l’orifice  interne  &  le  coi 
yy  de  la  Matrice  ,  de  forte  qu’il  fe  fer- 
yy  moit  lepaffage  lui-même  (a). 

Après  ces  faits  il  faut  que  mon  Criti¬ 
que  fe  rende  ,  ou  qu’il  renonce  à  ce  qu’il 
y  a  de  plus  raifonnable ,  de  plus  évident  & 
de  mieux  conftaté.  Nous  pouvons  met¬ 
tre  au  nombre  des  faits  de  cette  valeur 
ceux  qui  fuivent.  Je  les  tiens  d’un  Chi¬ 
rurgien  du  premier  ordre  avec  qui  j’ai 
l'honneur  d  erre  en  correfpondance  lit¬ 
téraire  depuis  l’impreffion  de  mon  pre¬ 
mier  Ouvrage ,  fur  ce  fujet. 

yy  J’ai  accouché  de  deux  en  fans  morts 
yy  ( dit  M.  Guyot  )  (Z>  )  une  femme  en- 

(a)  Scacherus  ,  Vanhorme  &  Platner  (*)  onc  vu  le 
Placenta  attaché  fur  l’orifice  de  la  Matrice. 

(*)  Inftitut.  de  Chirurgie  rationelle  ,  Sed.  1438  , 
pag  1050. 

Hcifter  cite  une  DilTertation  de  Emaneras  fur  l’accou¬ 
che  ment  contre  nature  par  la  fituation  du  Placenta  collé 
fur  l’orifice  interne  de  la  Matrice. 

( £  )  Maître  en  Chirurgie  à  Genève ,  Accoucheur  très- 
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«  ceinte  d’environ  fept  mois  ,  k  Pocca- 
v  (ion  d’une  grande  perte  de  fang.  Je  la 
yy  trouvai  prefque  fans  pouls  ,  fa  pei  te 
yy  étoit  prodigieufe  ,  ôc  elle  n’avoit  au- 
n  cune  douleur  pouraccoucher  ;  je  crai- 
yy  gnois  (  dit  ce  lage  Praticien)  qu’elle 
yy  ne  mourût  entre  mes  mains  ;  cepen- 
yy  dant  affidé  de  M.  Manget  fon  Méde— 
yy  cin  ôc  de  M.  Sabourin  (a  )  mon  Con* 
yy  frere,  n’y  ayant  point  de  tems  à  per- 
yy  dre  ,  j’entrepris  de  faire  l’Accouche- 
yy  ment  forcé;  mais  j’eus  des  obftacles  k 
yy  fu  rmonter,  car  l’orifice  de  \’ utérus  n’é- 
yy  toit  pas  affiez  dilaté  pour  pouvoir  y  in- 
yy  troduire  ma  main  ,  &  il  ne  me  fut  pas 
yy  aifé  de  le  dilater,  parce  qu’une  grande 
yy  partie  du  double  arriere-faix  étoit  placée 
yy  fur  F  or  if  ce,  &  collee fur  prefque  toute  fa 
yy  circonférence.  La  dilatation  qui  vrai- 
yy  femblablement  avoit  caufé  i’hémor- 
yy  ragie  étoit  de  la  grandeur  d’un  écu  de 
yy  fix  livres,  &  je  ne  pus  l’aggrandir  quV 
yy  près  avoir  décollé  une  portion  de  l’an 
yy  riere-faix  du  coté  du  rectum  y  après 
yy  quoi  j’entrai  dans  la  Matrice  ,  &  finis 
yy  l’Accouchement  en  très  -peu  de  tems  yy. 

renommé,  l’un  des  deux  Chirurgiens  aJternesen Chef  de 
l’Hôpital-Général  de  cette  Ville  ,  &  Aiîocié  correfpon- 
dant  de  l’Académie  Ropale  de  Chirurgie, 

(  a)  Maître  en  Chirurgie  à  Genève  ,  auffi  Accoucheur 
très-réputé  ,  l’un  des  deux  Chirurgiens  alternes  en  Chef  de 
i’Hôpital-Général  de  cette  Ville ,  &  Tua  des  deux  cent  du 
Confeil  de  h  même  Ville. 
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i 

Autre  Obfervation  dt  M_.  Guyot  fur  le 

même  fujet . 

Dix-feptîé-  33  J’ai  accouché  depuis  ma  dernière 
me  obier-  »  lettre  (a)  une  autre  femme  attaquée 
£tuU‘  y>  d’une  perte  de  fang ,  h  laquelle  le  Pla- 
33  cent  a  s  ’eft  aulTî  trouvé fitué  <5*  collé  fur 
33  l’orifice  de  la  délatrice  ;  mais  celle-ci 
33  étoit  à  terme,  &  il  n’y  avoit  qu’un  en- 
33  tant  qui  étoit  mort;  j’en  fis  l’extraétion 
33  à  la  maniéré  ordinaire  :  çn  fuite  je  dé- 
”  livrai  la  Mere  du  Placenta  en  le  déta~ 
33  chant  de  même  que  le  précédent.  Ces 
33  deux  femmes  fe  font  bien  rétablies, 
33  la  derniere  n’avoit  commencé  à  perdre 
33  que  24  heures  auparavant,  au  lieu  que 
33  l’autre  avoit  beaucoup  plus  perdu  de 
33  fang  &  plus  long-  tems.  La  perte  de  la 
»  derniere  avoit  été  d’abord  très-légere  ; 
33  mais  comme  elle  avoit  eu  quelques 
33  douleurs  pour  accoucher,  l’hémorra- 
33  gie  avoir  augmenté  à  proportion  que 
33  l’orifice  de  la  Matrice  s’étoit  dilaté;  je 
33  le  trouvai  ouvert  un  peu  plus  que  d’un 
33  écu  de  fxx  livres  de  France. 

Les  deux  Ob  fer  varions  de  M.  Guyot 
confirment  fur  le  vivant ,  comme  on  le 
voit  ,  ce  que  le  fait  communiqué  par 
M.  Petit  à  l’Académie  •  des  Sciences  , 

(  a)  La  datte  de  la  première  lettre  eft  du  24  Février 
I74 9  9  &  celle  de  la  fécondé  du  10  Mai  fuivant. 

conftate 
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confia  te  (ans  répliqué  d  après  le  cadavre. 
Mais  les  (ignés  que  ces  Praticiens  nous 
donnent  pour  reconnaître  ce  cas  avant 
l’Accouchement  ,  n’étant  pas  expofés 
plus  au  long  que  dans  les  Oblervations 
que  nous  avons  extraites  des  Œuvres 
d  A  manu  ,  de  ia  Motte ,  ôc  des  autres  Au¬ 
teurs  que  nous  avons  cités  ,  nous  allons 
tacner  d  y  fuppîéerpar  l’Obiervation  fui- 


vante. 

Je  fus  appelle  le  t  o  Juin  1748  ,à  trois 
heures  du  matin  ,  rue  des  vieux  Autrui— 
?  P  la  Place  des  Victoires  ,  pour 
fecourir  la  femme  de  M.  le  Seur,  Maître 
Menuifier,  qui  école  grolfe  &  à  terme  ; 
c’efl  une  femme  très-replette, forte,  roi 
bufle  ,  &  de  l’âge  de  40  ans  ;  elle  avoit 

eu  plu  fieurs  en  fans  fans  aucune  difficulté. 
Loi  fque  je  x  us  appel  le  ,  cette  femme  ve— 
noit  d’être  réveillée  par  une  foibleife 
dont  elle  ne  fçavoit  à  quoi  attribuer  la 
cau(e,  (on  mari ,  en  voulant  la  fecourir, 
s  uppercut  qu  elle  baignoit  dans  le  fang. 
On  vint  (ur-le-champ  me  chercher,  j’y 
fus  promptement  en  robe  de  chambre  ; 
oc  quoique  ce  fut,  pour  ainfi-dire,  à  ma 
porte  ,  je  trouvai  cette  femme  froide  , 
Jans  connoiflance  &  prefque  fans  pouls! 
Pendant  qu  on  lui  donnoit  quelques 
cuillerées  de  vin  ,  je  portai  ma  main 
dans  le  vagin  ,  que  je  trouvai  plein  de 
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caillots  de  fang;  après  les  avoir  extraits , 
je  cherchai  où  pouvoit  être  l’orifice  de 
la  Matrice  ,  mais  ce  fut  d’abord  envain , 
je  rencontrai ,  dans  l’endroit  où  je  pen- 
fois  qu’il  auroit  dû  être  ,  beaucoup  de 
caillots  de  fang  attachés  a  une  tumeur 
dont  le  volume  égaloit  a  peu-près  la 
moitié  du  poing.  Cette  tumeur  ,  qui 
me  parut  être  faite  d’une  chair  fongueu- 
fe  ,  fourni  doit  du  fang  de  plus  en  plus 
à  meiure  que  j’en  féparois  les  caillots  : 
impatienté  du  peu  de  fuccès  de  mes  re¬ 
cherches  ,  je  voulus  faifir  avec  l’extré¬ 
mité  de  mes  doigts  ,  cette  efpéce  de  fon- 
guofité,  pour  voir  fi  ce  ne  feroit  pas  un 
corps  étranger.  Cette  tentative  me  fit 
découvrir  l’orifice  de  la  Matrice  dont  le 
Sphin&er  fervoit  de  ligature  à  la  tumeur 
en  la  ceignant  ;  ce  qui  ,  en  m’orientant, 
me  fit  naître  l’idée  que  cette  tumeur 
fongueufe  pouvoit  être  formée  par  une 
portion  du  Placenta  de  l’Enfant.  Je  m’en 
affûtai  promptement  en  cherchant  fur 
fa  fuperficie,  fi  je  ne  découvrir  ois  pas 
de  ces  filions  anfractueux  qui  s’y  trou¬ 
vent  toujours  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  :  en  effet  les  y  ayant  reconnus, 
je  cherchai  le  côté  qui  me  paroîtroit  le 
moins  difficile  pour  y  introduire  un  de 
mes  doigts  entre  l’orifice  delà  Matrice  & 
la  ma  fie  charnue  qu’il  embraffoit  :  ce 
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fut  du  coté  du  rectum  ,  ma  tentative  ré¬ 
veilla  un  peu  la  Malade  de  Ton  étatpref- 
que  létargique,  il  lui  furvint  une  dou¬ 
leur  pendant  laquelle  le  fan  g  forcit  en 
plus  grande  quantité  qu’ auparavant,  La 
douleur  pafîée  ,  je  répétai  ma  tentative 
qui  fut  encore  lui  vie  de  douleurs,  d’hé* 
morragie  &  de  dilatation  ;  enfin  les  dou¬ 
leurs  ,  qui  fe  fuivoient  de  près  ,  opé¬ 
raient  chacune  un  progrès  confidérable 
fur  la  dilatation  de  l’orifice.  Lorfque  je 
le  jugeai  allez  émincé  (  fans  cependant 
qu’il  le  fut  a  beaucoup  près  autant  que 
dans  les  cas  ordinaires  ,  mais  beaucoup 
plus  mol  )  pour  me  permettre  d’intro¬ 
duire  la  main  dans  la  Matrice,  j’en  faifis 
l’inftant  en  décollant  le  Placenta  du  côté 
du  Çoccix  y  je  rompis  les  membranes 
dans  une  douleur  ,  &  je  terminai  l’Ac¬ 
couchement  en  tirant  l’Enfant  par  les 
pieds  ,  quoique  j’eufle  fenti  la  tête  fe 
préfenter  la  première.  L’Enfant,  à  mon 
grand  étonnement ,  étoit  encore  envie, 
mais  très-foible  ;  cependant  il  eft  re¬ 
venu  en  parfaite  fan  té  ,  dont  il  jouit  en¬ 
core  (  trois  ans  après  ), 

Auffi-tôt  que  j’eus  tiré  l’Enfant  ,  je 
portai  la  main  dans  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  h  côté  du  Placenta ,  dont  une  gran¬ 
de  partie  étoit  logée  dans  le  vagin  ^  j’cn 
fis  l’extradion  en  le  cernant  avec  un 
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doigt ,  &  le  détachant  ainfi  à  l’aide  du 
cordon  que  je  cirai  à  moi  à  la  maniéré 
ordinaire.  Après  avoir  donné  à  la  Mere 
les  foins  convenables,  j'examinai  le  Pla¬ 
centa  que  je  trouvai  une  fois  plus  épais 
dans  fon  milieu  que'  fur  îes bords ,  lori- 
qu’on  le  pofoic  fur  un  plan  liorifontal  ; 
fa  forme  repréfentoit  aff.z  bien  un  cet- 
ton  ,  iurtout  lorique  le  côté  de  Yamnios 
étoit  en-deffus ,  car  alors  le  cordon  fem- 


bloit  être  le  mammdon  prolongé.  On 


fçait  que  cette  figure  n’eft  pas  ordinaire 


au  Placenta ,  qui  n  elt  amii  nomme  que 

parce  que ,  comme  un  gâteau  ,  il  e 
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que  partout  dune  égale  ép  a  illeu  r. 
fi  on  réfléchit  que  le  col  de  la  Matrice 

I 

ne  fe  dilate  que  fur  les  derniers  mois  de 
la  groffefl'e  .  on  appercevra  bientôt  pour¬ 
quoi  le  Placenta  étoit  beaucoup  plus 
épais  dans  fon  milieu  que  fur  les  bords  : 
îa  rai  fon  en  eft  fi  frappante  pour  tout  le 
monde,  fi  j’oie  le  dire,  que  je  crois  qu’il 
ferait  fuperflu  de  m’y  arrêter  davantage. 
Il  n’en  elt  pas  de  même  de  la  plupart  des 
lignes  que  cette  Obiervation  nous  four¬ 
nit  ,  &  que  nous  n’avons  pû  trouver  dans 
les  Ouvrages  clés  Auteurs. 

II  eft  bien  vrai  que  dans  les  Obferva- 
rions  que  j’ai  rapportées  ci-deffus,  il  eft 
fait  mention  de  la  perte  de  farig  qui  eft 
infeparable  de  ce  cas  dans  les  dernier? 
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rems  delà  groffeffe.  Mais  la  plupart  des 
Praticiens  attribuent  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  ces  pertes  aux  embouchures  des 
vailTe  aux  du  fond  de  la  matrice,  tandis, 
qu’il  n’y  a  point  alors  de  v  ai  Peaux  ou¬ 
verts  en  aucune  façon  au  fond  de  cet  or¬ 
gane  ,  &  que  c’eft  du  col  de  ce  vifeere  que 
provient  efTentiellement  î’hémorraffie  ; 
je  dis  efTentiellement ,  car  je  fuis  d’ac¬ 
cord  avec  tous  les  Auteurs  &  les  Prati¬ 
ciens  que  le  Placenta  en  fournit  {auvent, 
une  partie  :  c’eftauffi  la  rai  Ton  pour  la¬ 
quelle  1  Enfant  en  périt  plutôt  :  car  alors, 
pendant  qu’il  reçoit  moins  de  fan  g  ,  il 
en  perd  continuellement. 

La  perte  de  fan  g  n’efi  donc  pas  un  li¬ 
gne  fur  lequel  on  puilfe  compter  abfo- 
lument  pour  reconnokre  le  cas  dont  il 
s’agir,  puifqu’elle peut  fe  rencontrer  in— 
diftmcfement  dans  tous  les  autres  ,,  dès. 
que  le  Placentas  fe  détachera  en  totalité 


ou  en  partie,  à  quelqu’endroitde  la  Ma¬ 
trice  qu’il  fe  fûtimp’anté.  Il  falloir  donc 
eralal ir  quelques  lignes  qui  puflent  faire 
difhnguer  la  caufe  déterminante  de  cette.- 
perte  de  fan  g  ,  de  toute  autre-,  eu  égard 
au  lieu  où  fe  trouvent  limées  alors  les 


bouches  des  vaiffeaux  qui  fourniffent 
S  hémorragie.  On  trouve  ces  lignes  dans 
notre  Obfervation,  ils  confiftent  dans  les. 


remarques  fuivantes. 
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io.  On  a  quelquefois  de  la  difficulté  a 
reconnoître l’orifice  de  la  Matrice,  quoi¬ 
qu’il  foit ,  en  quelque  forte ,  à  la  portée 
du  doigt. 

2°.  On  trouve  ordinairement  dans  le 
Vagin  une  grande  quantité  de  caillots  de 
fang,  dont  une  partie  eft  attachée  ,  dans 
le  fond  de  cette  gaine  ,  à  une  tumeur 
charnue ,  molle  ,  &  comme  pulpeufe  ; 
il  n’y  en  a  même  d’attaché  réellement 
qu’en  ce  lieu. 

30.  On  faitaugmenter  la  perte  de  fangj 
îorlqu’on  détache  les  caillots  qui  font  ad* 
hérens  a  cette  tumeur. 

40.  Si,  avec  l’extrémité  du  doigt  ,  on 
fait  des  recherches  fur  cette  tumeur  ,  il 
femble  que  l’on  touche  la  tête  d’un  petit 
choufleur  ,  &  que  l’on  y  reconnoît  ces 
anfraétuofîtés  qui  lui  font  propres  &  na¬ 
turelles. 


Si,  avec  le  doigt ,  on  cherche  à 
reconnoître  la  circonférence  de  la  tu¬ 
meur  ,  on  trouve  l’orifice  de  la  Matrice 
qui  l’entoure  vers  fa  partie  fupérieure  & 
qui  en  eft  comme  étranglée. 

6°.  Si  l’on  fait  des  tentatives  pour 
palier  le  doigt  entre  la  tumeur  &  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  ,  on  ne  peut  y  réuffir 
fans  lui  faire  violence,  &  qu’en  décol¬ 
lant  la  tumeur  du  lieu  où  l’on  tente  de 


palier  le  doigt  •  ou  bien  fi  le  doigt  trouve 
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quelque  point  de  la  circonférence  de 
l’orifice  de  la  Matrice  qui  foit  libre  ,  il 
n’en  eft  pas  de  même  par-tout  ailleurs» 

70.  Enfin  fi  la  femme  a  des  douleurs 
pour  accoucher  ,  comme  cela  eft  ordi¬ 
naire  en  pareilles  circonftances  ,  c’eft 
pendant  la  douleur  que  le  fan  g  fort  en 
abondance  ,  &  pendant  le  relâche  que 
l’efFufion  fe  rallentit  :  au  lieu  que»  lorf- 
que  le  fan  g  vient  de  tout  gutre  endroit 
de  la  furface  interne  de  la  Matrice  que 
de  la  circonférence  de  fon  orifice  ,  c’eft 
dans  les  intervalles  des  douleurs  que  le 
fang  fort  abondamment  ,  &  il  cefle  en¬ 
tièrement  de  couler  auffî-tôt  que  les 
douleurs  commencent  &  tant  qu’elles 
durent. 

Si  donc  toutes  ces  circonftances  fe 
trouvent  raflemblées  dans  une  femme 
greffe  vers  la  fin  de  fon  terme  ,  on  peut 
être  alluré  qu’elle  eft  dans  le  cas  d’avoir 
le  Placenta  de  fon  Enfant  attaché  inté¬ 
rieurement  fur  la  circonférence  de  To- 
rifice  de  la  Matrice.  Il  n’y  a  pas  de  tems 
à  perdre  alors  pour  fa u ver  la  vie  de  la 
Mere  &  de  l’Enfant ,  fur-tout  de  ce  der¬ 
nier:  car,  comme  nous  l’avons  déjà  fait 
remarquer  ,  pendant  qu’il  reçoit  moins 
de  fang  qu’il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
fans  refpirer,  il  en  perd  continuellement 
par  la  rupture  des  vaiffeauxdu  Placenta » 
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Mais,  pour  parvenir  à  Y  Accouchement , 
que  l’on  doit  toujours  faire  alors  en  ti¬ 
rant  l’Enfant  par  les  pieds  ,  les  Auteurs 
iom  partagés  fur  la  maniéré  d'ouvrir  les 
membranes  :  les  uns  veulent  que  l’on 
perce  le  Placenta  ,  d’autres  confeillent 
de  ’e  décoller  de  l’orifice  dans  un  endroit 
de  f'a  circonférence.  Je  fuis  de  l’avis  de 
ces  derniers,  parce  qu’en  perçant  le  Pla¬ 
centa  ,  on  peut,  fans  le  vouloir  ,  feparer 
le  cordon  dfnbiücal  de  fa  fubfiance,  ce 
qui  feroit  mourir  très-certainement  & 
fort  promptement  l’Enfant,  s'il  etoit  en¬ 
core  en  vie  :  fi  au  contraire  on  ne  déta¬ 
che  le  Placenta  que  dans  un  point  de  fa 
circonférence  ,  l’Enfant  recevra  encore 
du  fa n g  par  la  portion  qui  fera  reliée 
adhérente  à  1  orifice  de  la  Matrice.  Il  en 
réfulte , pour  la  pratique,  qu’il  faut  tâ¬ 
cher  de  découvrir  fi  le  Placenta  eft  en 
partie  détaché  pour  palier  la  main  par 
cet  endroit,  afin  d’en  décoller  le  moins 


qu  il  fera  poflible,  &  par-là  d’éviter  que 
]  hémorragie  n’augmente  au  point  de  fai¬ 
re  craindre  pour  la  Mere  le  fort  qui  , 
fans  cette  précaution  ,  menace  l’Enfant. 

Je  croîs  en  avoir  dit  fuffifamment  fur 
cet  article ,  pour  penfer  que  mon  Criti- 
fous  ceux  qui  pourroient  être  de 
ion  ! entimenr ,  le  rendront  à  l’évidence 
du  cas  que  je  viens  de  développer  «  du 
moins  autant  qu’il  a  été  en  mon  pou- 
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voir,  ôt  en  me  renfermant  dans  les  bor¬ 
nes  étroites  de  l’obfervation.  Or  comme 
ce  même  cas  prouve  inconteffablement 
contre  ceux  qui  ,  ainli  que  Déventer  , 
prétendent  que  le  Placenta  ne  s’attache 
jamais  ailleurs  que  dans  le  fond  de  Y uté¬ 
rus  ,  j’en  refterois  volontiers  là,  fi,,  dans 
ce  cas  ,  la  Matrice  étoit  fufceptibîe  de 
s’incliner  vers  fa  circonférence  ,  car 
alors  il  deviendroit  fort  inutile  de  dé¬ 
montrer  que  le  Placenta  peut  également 
prendre  fortuitement  racine  dans  les  pa¬ 
rois  latérales  de  la  Matrice  ,  de  même 
que  dans  fon  fond  &  fur  la  circonfé¬ 
rence  de  fon  orifice.  Mais  comme  c’eft 
de  la  fituation  latérale  du  Placenta ,  dans 
un  des  points  de  la  circonférence  inter¬ 
ne  du  corps  de  cet  organe  que  dépend 
fon  in  cl  mai  fon  vers  le  lieu  de  l’attache 
de  l’arriere-faix ,  ck  que  c’eft:  de  l  incli- 
naifon  de  Y  utérus  que  dépend  au  fil  la 
fituation  latérale  de  l’Enfant  dans  ce  v  i f- 
eere  ,  &  conféquemment  dans  le  ventre 
delà  Mere ,  1!  importe  beaucoup  d’être 
aufîïsùr  de  ce  fait  que  du  précédent. 

§.  IV. 

De  l  attache  du  Placenta  contre  les  parois 
intérieures  de  la  Matrice. 

Heifter  dit  ,  dans  fon  Compendium 
Anatomique,  Article  242  ,  qu’il  n’y  a  , 
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pour  l’attache  du  Placenta  à  la  Matrice  , 
aucun  lieu  certain  &  déterminé  ,&  que 
cependant  c’eft  le  plus  fouvent  h  fon 
fond  où  Ruifch  a  découvert  depuis  peu, 
dans  les  femmes  accouchées  ,  un  nou¬ 
veau  mufcle  compofé  de  fibres  fpirales. 

De  Graaf  s’exprime  en  ces  termes 
Chap.  i  ^ ,  de  ce  qui  arrive  à  l’œuf  dans 
la  Matrice.  »  La  fituation  du  Placenta 
33  eft  différemment  décrite  par  les  Au- 
33  teurs  ;  les  uns  difent  qu’il  occupe  la 
J3  partie  antérieure  ,  d’autres  la  pofté— 
33  rieure,  ceux-ci  le  côté  droit ,  ceux-là 
33  le  côté  gauche  de  la  Matrice.  «  J’ai 
33  obfervé  (  dit  Fallope  )  que  le  Placenta 
33  eft  toujours  attaché  à  l’un  ou  à  l’autre 
33  des  côtés  de  la  Matrice  ,  où  aboutit 
33  l’ouverture  du  méat  féminaire  ;  (  C’eft 
»  fans  doute  l’ouvertute  de  la  trompe  ) 
33  &  j’ai  aufli  remarqué  que  cette  ouver- 
33  ture  eft  prefque  le  centre  de  tout  l’ef- 
>3  pace  occupé  par  le  Placenta.  Je  dirai 
33  (  pourfuit-il  )  en  peu  de  mots  mon 
33  fentiment,  qui  eft  qu’on  ne  peut  afti- 
33  gner  unlieu  certain  &  déterminépour 
33  l’attache  du  Placenta  ,  parce  que  l’œuf, 
33  tombé  dans  la  cavité  de  la  Matrice,  eft 
33  libre  les  premiers  jours,  &  n’a  aucune 
33  attache  foiide  dans  ce  vifeere,  mais  il 
>3  fe  tourne  vers  l’une  où  l’autre  de  fes 
33  régions  à  laquelle  il  fe  colle  par  le 
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33  moyen  du  Placenta  >  s’il  y  adhère  un 
33  certain  tems. 

33  Si  j’avois  cependant  (  continue  De 
3)  Graaf)  a  déterminer  le  lieu  de  l’atta- 
33  che  du  Placenta ,  je  fouferirois  au  fen- 
3?  timent  de  Fallope  que  je  viens  derap- 
33  porter,  puilque  l’œuf  ,  qui  eft  poufie 
33  en-bas  par  le  mouvement  comme  pe- 
>3  riftaltique  des  trompes  ,  fe  collera 
33  plutôt  à  l’une  ou  à  l’autre  des  parties 
33  latérales'  de  la  matrice  qu’ailleurs  ,  vû 
33  l’étroiteffe  du  lieu  ,  &  la  vifeofité  de 
33  l’humeur  qui  découle  de  la  trompe. 

Brunner  dans  la  Seéfion  7  d’une  Dif- 
fert.  inférée  dans  le  Commère.  Litt.  de 
Nuremberg  ,  année  1731-  Specim.  x  , 
p.  iq,  rapporte  les  divers  fentimens  des 
Auteurs  lur  le  lieu  de  l’attache  du  Pla¬ 
centa  ;  il  fouferit  à  l’avis  de  De  Graaf  , 
qui  a  dure  qu’il  n’y  a  pas  un  lieu  certain 
&  déterminé  pour  cette  attache  ,  à  il 
rend  rai fo n  de  fon  confentement.  Il  cite 
Slevogitus  ,  Heifter  ,  S  cacheras  ,  \  an- 
home  ,  qui  ont  enfeigné  publiquement 
la  même  chofe  ;  il  convient  cependant 
qu’il  s’attache  le  plus  fouvent  au  fond  de 
la  matrice. 

Muller  ,  dans  une  Differtation  fur 
l’Accouchement  difficile  par  la  fituation 
oblique  de  la  matrice,  imprimée  à  Stras¬ 
bourg  en  Juillet  1731*  &  dont  l’Extrait 
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Ch  üâos  le  Loin.  Littcr «  tin.  *  dit 
Xzi  Se  ci.  cj,  jj  que  le  Placenta  n’eft 
»  pas  toujours  attaché  au  fond  de  la 
3)  ro  a  cri  ce  >  mais  fou  vent  a  d’autres  par— 
^  de  ce  viieere.  yj 

On  trouve  dans  le  Journal  de.  Verdun 
de  mois  de  Septembre  1748,0.189,  le 
fait  qui  fuit  : 


;  »  Une  femme  d’environ  22  ans,  pe- 

n  Cile  de  d  un  tempérament  fort  dé!i~ 
?  -  an:  parvenue  au  terme  de  l’en— 
n  fan  cernent ,  me  fit  appeüer  (dit  M, 
»  i  liibault  ,  de  l’Académie  des  Belles- 
J>  Lettres ,  Sciences  &  Arts  de  Rouen  )  : 
w  l’Enfant  qu’elle  portoit  étoit  d’un  vo- 
«  lu  me  il  confidérable  ,  qu’il  ne  put  fe 
o  retourner  &  qu’il  préfentoit  le  fiége. 

j?  J  employai  en  cette occafion  (  pour— 
v  fuit  ce  Chirurgien)  les  relTources  que 
m  i  Art  preferit;  &  après  avoir  tiré  PEn- 
«  fant,  j’allai  chercher  le  Placenta  que 
w  Ie  trouvai  attaché  au  coté  droit  de  la 
5i  partie  fupérieure  de  i' utérus.  Il  étoit 
55  d’une  largeur  extraordinaire  ;  &  épais 
55  a  proportion. 

Portai ,  dans  la  Pratique  des  Accou¬ 
che  mens  ,  p.  18 1  :  »  dit  qu’il  faut  re- 
”  111  arquer  que  l’arriere-faix  ou  Placen- 
J'  ta  }  ciüe  lcs  Sages-Femmes  de  Village 
55  nomment  gâteau  ,  fe  trouve  fou  vent 
55  adhèrent ,  c’efl-à-dire  collé  ,  attaché 
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v  ou  contigu  au  corps  de  la  Matrice  , 
»  tantôt  à  une  partie  ,  tantôt  à  l’autre , 
»  félon  qu’il  plaît  à  la  nature  de  fe  jouer. 

Le  même  Auteur  ,  dans  la  33e.  Ob- 
fervation,  à  l’occafion  d’un  Accouche¬ 
ment  laborieux  qu  il  fit,  rapporte  y  qu’a- 
y  près  la  (ortie  de  1  Enfant,  ayant  trou- 
y  vé  le  Placenta  adhérent,  il  porta  fa 
y  main  dans  la  Matrice  pour  j’en  fépa- 
y  rer  parla  partie  déclive  Ça')  qu’il  (en - 
y  tit  être  à  la  bouche  de  l’orifice  interne 
y  de  la  Matrice  vers  ion  extrémité  in- 
y  férieure  &  en  fa  partie  latérale  droite, 
»  &  que  l’ayant.détaché,  il  le  tira  dehors 
y  en  un  in  (tant  ,  quoiqu’avant  il  fut 
53  très-adhérent  ;  &  dans  un  autre  en- 

;  J  ■  (  '  •  #_ 

(a)  Il  ell:  utile  de  remarquer  ici  en  pafîant  que  tous  les 
.Praticiens  ont  toujours  donné  pour  précepte  infaillible 
de  fuivre  le  cordon  avec  la  main  qui  va  détacher  le  Pla¬ 
centa  ;  mais  ils  ont  prefque  tous  omis  d  avertir  qu  alors 
on  a  cette  meme  main  dans  les  membranes  &  non  de¬ 
hors  5  ce  qui  fait  un  très-grand  ohftacle  pour  trouver  les 
rebords  du  Placenta  :  ii  faut  donc  chercher  à  décoller  les 
membranes  des  parois  de  la  Matrice,  fi  on  veut  en  venir 
a  bout,  ce  qui  eft  facile  a  faire  vers  fonfice  de  ce  vif- 
cere.  Porta/  vient  de  nous  prouver  en  quelque  forte  qu'il 
s’y  prenoit  de  cette  maniéré  en  femblables  circonfiances  , 
fans  cependant  nous  donner  ce  précepte  plus  clairement 
que  bien  d’autres  Auteurs.  Il  eft  vrai  que  la  Motte  ,  page 
718  ,  eft  plus  clair  ,  mais  il  palfe  trop  légèrement  fur  cc 
point  qui  mérité ,  félon  moi  ,  beaucoup  d’attention  :  car 
c’cft  fouvent  de  ce  coup  de  main  que  dépend  la  réuiïïte 
de  l’opération  ;  coup  de  main  dont  Déventer  ne  dit  pas  un 
mot ,  quoiqu  il  donne  pour  précepte  qu’il  faut  toujours 
délivrer  ies  femmes  en  portant  la  main  dans  la  Matrice» 
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»  droit  »  l’arriere-faix  étoit  attaché  , 
v  dit-il  ,  à  la  partie  latérale . 

Si  Déventer  exiftoit  encore  aujour- 
d  hui ,  &  que  ces  faits  fulTent  venus  à  fa 
connoiffance ,  il  ne  manqueroit  pas  fans 
doute  de  crier  à  l’erreur.  Mais  que  fon 
Partifan  fe  donne  un  peu  de  patience ,  & 
nous  le  convaincrons  ;  ce  ne  fera  pas  à 
la  vérité  en  citant  les  Auteurs  dont  fon 
Patron  a  recufé  le  témoignage,  quoique 
fans  rai  fon  ,  mais  en  expo  Tant  de  nou¬ 
velles  Obfervations  ,  dont  une  partie 
m’a  été  communiquée  par  des  Prati¬ 
ciens  éclairés  &  recommandables  ,  & 
l’autre  vient  de  ma  propre  expérience. 

Mon  premier  Ouvrage  fur  les  Accou- 
chemens  m’ayant  procuré  la  correfpon- 
dance  de  plufieurs  Accoucheurs  du  pre¬ 
mier  ordre  dans  différentes  Villes,  foit 
de  la  France  ,  foit  des  Pays  étrangers, 
je  vais  rapporter  ce  que  quelques-uns 
de  ces  Praticiens  m’ont  marqué  fur  l’at¬ 
tache  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma¬ 
trice. 

M.  Buzan  ,  Chirurgien  Collégié  en 
l’Univerfité  Royale  de  Turin ,  m’écrivit 
le  21  Juillet  1748,  qu’il  avoit  fait,  dans 
le  cours  de  fa  Pratique  ,  quelques  Ob¬ 
fervations  qui  prouvoient  mon  fenti- 
ment  fur  le  déplacement  ou  la  mauvaife 
fituation  de  la  Matrice  caufée  par  l’at- 
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tache  du  Placenta  près  de  l’orifice  de  ce 
vifeere  ,  &  il  m’en  envoya  deux  entr’au- 
tres  le  15  Août  1749 ,  que  je  vais  rap¬ 
porter. 

yy  Je  fus  prié  le  3  1  Janvier  174-5  ,  yy  vingt- 
dit  M.  Buzan,  dans  la  première  de  ces 
Obfervations  yy  d’aller  voir  la  nommée  tion^ 
m  Marguerite  Bureter  âgée  de  34  ans  , 

»  qui  étoit  greffe  &  à  terme  de  fon 
yy  fixiéme  enfant.  Je  m’y  rendis,  pour- 
yy  fuit  ce  Chirurgien  ,  avec  un  de  mes 
3?  Eleves  ,  je  ne  trouvai  auprès  de  la 
yy  malade  qu’une  vieille  Sage-Femme 
yy  qui  l’avoit  fecourue  dans  les  Accou- 
yy  chemens  précédens  qui  ,  félon  fon 
»  rapport ,  avoient  tous  été  longs  &  pé- 
?>  nibles  ,  mais  cependant  moins  que  ce 
yy  dernier  :  Il  y  avoit  plus  de  trois  jours 
yy  que  les  eaux  étoient  entièrement  écou- 
“  lées;  leur  écoulement  avoit  été  précé- 
»  dé  ,  accompagné  &  fuivi  de  très- 
«  grandes  douleurs,  fans  que  la  tête  de 
yy  l'Enfant  ,  qui  fe  préfentoit  la  pre- 
yy  miere  depuis  ce  tems ,  en  eut  avancé 
yy  davantage.  Enfin  depuis  plus  de  fix 
yy  heures  ,  les  douleurs  étoient  entière-  * 
yy  ment  ceffées  de  même  queles  mouve- 
»y  mens  de  l’Enfant  ,  ce  qui  fai  foi  t  tout 
yy  craindre  fur-tout  à  caufe  de  l’épuife- 
yy  ment  des  forces  de  la  Malade  ,  quoi- 
yy  qu’elle  n’eût  pas  perdu  une  feule 


8o  du  Placenta  situé 
»  goutte  de  fan  g  ,  &  quelle  fût  d’un 
JJ  tempérament  très-robufte  ,  &c. 

Api  es  ce  récit ,  M.  Buzan  continue  en 
difant  que  jj  la  Malade  ,  qui  écoit  dans 
n  f°n  bt  couchée  fur  le  dos ,  avoit  les 
«  yeux  à  demi  fermés ,  &  la  voix  fi  baffe 
33  qu  on  ne  pouvoir  l’entendre  ,  &  que 
33  d  ameurs  le  pouls  étoit  très— petit , 
jj  qu  il  porta  une  main  îur  le  ventre  de 
jj  cette  Moribonde  ,  &  qu’il  le  trouva 
jj  très-enflé  quoique  mollet  ,  c’cft-k- 
jj  dire,  qu’il cédoic  ai fément  par-tout  & 
JJ  en  tous  fens  à  la  preflion  de  la  main  ; 
jj  qu’il  toucha  enfuite  cette  pauvre  fem- 
jj  me  ,  &  qu  il  reconnut  en  effet  que 
jj  c’etoit  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  pré- 
jj  fentoit  la  première  à  l’orifice  de  la 
jj  Matrice.  Je  tentai  de  la  repouffer,  dit 
jj  M.  Buzan  ,  &  je  fentis  peu  de  réfiftan- 
jj  ce  .  jegliffai  mon  doigt  index  autour 
jj  oe  la  tete  ,  &  je  la  trouvai  d’une  sçrof  — 
JJ  feur  extraordinaire  ;  l’orifice  'étoic 
jj  très-peu  dilaté  ,  ajoute-t-il  ,  furtout 
.»/  du  cote  droit  qui  étoit  beaucoup  plus 
jj  épais  que  le  gauche  ;  enfin  la  face  de 
JJ  1  Enfant  etoit  tournée  poftérieure— • 
jj  ment ,  mais  regardant  un  peu  en-bas 
jj  &  de  cote  ,  car  c’éroit  la  partie  lacé— 
jj  raie  gauche  du  coronal  qui  le  préfen— 
jj  toit  piecifement  a  l’orifice.  M.  Buzan 
jj  tei mine  cette  partie  du  tableau  par 

•  dire 
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dire  qu’il  retira  îes  doigts  teints  de 
»  fang. 

Cet  Obfervateur  ajoute  qu’il  lui  vint 
alors  dans  l’idée  de  terminer  cet  accou¬ 
chement  avec  le  forceps  du  Doâeur 
Ch  amberlain  ;  mais  que  voyant  la  Ma¬ 
lade  agoni  fan  te  ,  il  préféra  d’ondoyer 
promptement  l’Enfant ,  &  de  faire  ad- 
miniftrer  la  Mere.  En  effet ,  à  peine  eut- 
on  achevé  qu’elle  expira, 

M.  Buzan  lui  fit  fur  le  champ  l’opé¬ 
ration  Cézarienne  ,  dont  voici  l’expofé 
exaft. 

»  Comme  de  la  façon  qu’étoit  placé 
»  le  lit  ,  dit  l’Obfervateur ,  il  m’étoit  plus 
v  commode  d’opérer  du  côté  gauche  du 
«  cadavre  que  du  côté  droit ,  je  fis  l’in- 
yy  cifion  des  tégumens  ,  des  mufcles  & 
yy  au  péritoine  au  côté  gauche  ,  mais  k 
>y  peine  eus-je  fait  l’ouverture  nécefîai- 
yy  re,  &  pénétré  dans  la  cavité  du  ven- 
yy  tre ,  qu’il  le  préfenra  d’abord  ,  parmi 
*3  les  inteftins  de  la  Mere  ,  une  jambe  de 
yy  l’Enfant.  Après  l’avoir  débarraffée 
yy  des  inteftins  .  je  trouvai  qu’elle  étoit 
yy  fortie  de  la  Matrice  ,  juf'qu’à  la  partie 
yy  fupérieure  de  la  cuiffe  ,  par  une  rup- 
yy  ture  qui  fe  trouvoit  fupérieurement 
yy  au  côté  gauche  du  fond  de  ce  vifeere, 
yy  dans  laquelle  étoit  auf h  engagée  une 
yy  bonneportion  des  inteftins  de  la  Mere. 
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„  J’introduifis  par  cette  ouverture,  juf- 
w  ques  dans  la  capacité  de  la  Matrice, 
»  une  fonde  cannelée ,  à  la  faveur  de  la- 
jj  quelle  je  gliffai  le  biftoun  &  dilatai  de 
p  haut  en  bas  ,  jufqu’à  ce  que  1  incifion 
v  fut  d’une  grandeur  fuffifante ;  je  tirai 
»  alors  l’Enfant  qui  étoit  mort  J’eus  de 
,y  la  peine  a  dégager  fa  tête  du  bafïin  tant 
p  elle  étoit  grofte ,  quoique  néanmoins 
j)  proportionnée  au  refte  de  fon  corps 
p  qui  étoit  auffi  d’un  volume  extraordi- 
j3  naire  ,  puisqu’il  péfoit  douze  livres. 

j y  (a)  Ayant  donc  coupé  le  cordon 
jy  ombilical ,  je  voulus  voir  en  quel  état 
yj  étoit  le  Placenta  dans  la  IVlatrice  ,  & 
yy  ayant  pour  cet  effet  tiré  a  moi  le  cor— 
yy  don  ,  jé  fus  bien  étonné  de  trouver 
33  que  le  Placenta  n  etoit  pas  attache  en 
yy  fa  place  ordinaire  ,  c’eft-a-dire  ail 
j?  fond  de  Yuterus  ,  mais  au  côté  droit 
33  de  ce  vifeere  ,  environ  a  cinq  ou  fix 
33  travers  de  doigts  au-deffus  de  1  ori- 
33  fice.  Il  étoit  très-gros  &  très-adhérent 
33  à  la  Matrice  ;  fa  figure  étoit  un  peu 
33  oblongue,  &  le  cordon  étoit  implanté 
33  en  fa  partie  inférieure  :  je  le  détachai 
33  avec  précaution  pour  l’injeéfer  ,  &£ 
33  je  le  garde  dans  mon  cabinet  comme 
33  une  pièce  curieufc.  Je  trouvai  ,  dans 

(  a  )  lî  y  avoit  zz  livres  dans  la  première  édition  de 
cet  Ouvrage  ,  &  cette  erreur  avoit  échappé  à  la  révifion. 
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d  la  capacité  de  la  Matrice  dedans  le  ven- 
55  cre  >  beaucoup  de  fang  épanché  &  œê- 
»  Die  coagulé  :  la  Matrice  étoir  du  cô- 
»  té  de  la  rupture,  extrêmement  mince, 

:  »  pendant  que  ,  du  côté  oppoië  ,  die 

*»  étoit  quatre  à  cinq  fois  plus  épaifl'e.  Au 
»  refte  tous  les  autres  vifeeres  de  ce  ca- 
»  davre  étoient  en  bon  état. 

Si  cette  Obfervation  eft  très-in téref- 

fante  pour  notre  fu  jet ,  la  fui  vante  11e 
l’efl:  pas  moins. 

M.  Buzan  fut  appellé  le  4  Odobre  yin<TN 
I747 >  pour  fecourir  ,  dans  Ion  quatrié-  deuxième 
me  Accouchement ,  la  nommée  Cache-  obferva' 
rine,  femme  du  fieur  Laurent  Forrero  ,uon* 
âgée  de  23  ans  ;  elle  étoit  depuis  24 
heures  ,  mais  infrudueufement  ,  dans 
les  giandes  douleurs  de  P  enfantement  , 
paice  que  1  Enfant  préfentoit  l’un  de  fes 
bras  ,  que  la  Sage-Femme  n’avoit  pû 
faire  rentrer,  d’ailleurs  il  y  avoit  hémor¬ 
ragie.  Quand  notre  Obfervateur  arriva, 
il  trouva  la  malade  couchée  fur  le  dos 
dans  fon  lit,  ayant  la  voix  chancelante  , 
iC  pouls  très-foible  ,  &  les  forces  très— 
epmfées  ;  il  y  avoir  déjà  deux  heures 
que  les  douleurs  étoient  cefîèes  ;  il  tou¬ 
cha  extérieurement  le  ventre  de  la  ma¬ 
lade  le  trouva  touc-à-faic  incliné  du 
cote  droit ,  ce  qui  lui  fit  foupconnerune 
grande  obliquité  de  la  Matrice.  Pour 

Fij 
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s’en  a (Turer  ,  il  demanda  à  la  malade  fi 
elle  avoir  toujours  eu  le  ventre  ainfi  con* 
formé  pendant  fa  grofiefie  ;  elle  lui  ré¬ 
pondit  qu  oui ,  &  que  c’étoit  ce  qui  lui 
avoir  toujours  fait  le  plus  de  peine. 

M.  Buzari  ajoute  qu’en  touchant  la 
Femme  ,  il  trouva  un  des  bras  de  l’ En¬ 
fant  fortï  delà  matrice  jufqu’k  l’aifielle; 
que  ce  bras  étoit  noir,  fans  pouls  &  en¬ 
flé  de  façon  qu’il  empêcboit  prefque  1  in¬ 
troduction  de  fes  doigts  dans  le  vagin  , 
ce  qui  lui  fit  préfumer  que  l’Enfant  étoit 
mort  ;  que  cependant  ne  fe  fiant  pas  a  ces 
fi  g  nés  ,  il  tenta  de  terminer  l’Accouche¬ 
ment  en  retournant  l’Enfant,  &  qu  il  y 
réuffit.  Il  dit  auffi ,  que  lorfqu’il  fut  par¬ 
venu  à  l’orifice  de  la  Matrice ,  il  le  trouva 
prefqu’effacédu  côté  droit,  pendant  que 
du  côté  gauche  il  étoit  d’une  épaifîeur 
confiderable  :  il  repou  fia  la  tête  de  1  En¬ 
fant  qui  étoit  appuyée  par  le  pariétal 
droit  fur  la  tubérofité  de  Y  IJchion  gau¬ 
che  ,&  dont  la  face  étoit  tournée  en  ar¬ 
riéré.  s?  Quand  l’Enfant  futforti,  (con- 
33  tinueM.  Buzan  )  comme  il  étoit  mort , 
33  je  coupai  le  cordon  ombilical  h  peu 
33  de  di fiance  du  ventre,  &  je  me  mis  en 
33  devoir  de  délivrer  la  Mere  k  la  ma- 
33  niere  ordinaire  ;  mais  a  peine  eus-je 
33  coulé  mes  doigts  un  peu  au-deflus  du 
33  côté  gauche  de  l’orifice  que  j’avois 
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5)  Connu  être  extrêmement  épais,  que  je 
jj  trouvai  le  cordon  comme  implanté 
jj  dans  ce  même  endroit  :  je  crus  d’abord 
jj  (  dit  ce  Chirurgien  )  que  le  Placenta  , 
jj  après  s’être  détaché  de  fon  Heu  ordi- 
îj  naire  ,  c’eft-à-dire  du  fond  de  X'utc- 
jj  rus  j  s’étoic  porté  en  cet  endroit  à  la 
jj  fuite  du  reflerrernent  de  ce'vifcere  , 
jj  &  dans  cette  idée  je  lui  donnai  quel- 
jj  ques  petites  fecouffes  qui  furent  inu- 
jj  tiles.  Il  me  vint  pour  lors  en  perdée 
jj  que  le  Placenta  pouvoir  être  attaché 
jj  dans  ce  lieu  ,  &  que  cette  ficuation  vi- 
jj  cieufe  auroit  fort  bien  pû  être  la  caule 
jj  de  tout  le  dé  for  dre  :  je  changeai  pour 
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commode 


jj  lors  de  main  ,  c’eft  à -dire  ,  qu’au  lieu 
jj  delà  droite  que  j’avois  portée  dans  le 
jj  vagin,  j’y  introduits  la  gauche  corn- 
jj  me  plus  à  porté 

jj  pour  opérer  du  c  ôte  gau  cite  de  la  Ma 

jj  crice.  Je  la  gliffai  en  effet  à  plat  juf 

jj  qu’au-deffus  du  Placenta  qu 

r  •  r  / 
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jj  plus  de  la  moitié  ,  &  fculern^"’*  lj 
jj  attaché  ,  par  prefque  toute  la  moitié 
jj  inférieure ,  vers  l’orifice  de  Sa  Matrice  : 
jj  je  le  détachai 


jj  vai ,  en  îa  partie  tuoeneure 


e  te  trou- 

f 

7 


aeracr** 


.J  1  L 


donc  entièrement  en 
jj  pafî’ant  les  doigts  par  derrière  ,  &  j’a- 
vai  ainfi  de  délivrer  cette  femme.  « 


jj 


ch 


. Bazan  examina 


u te  le  Placenta 


il  trouva  qu’il  croit  dans  fon  entier  , 
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qu'il  n’étoitpas  extrêmement  gros ,  mais 
d  une  figure  un  peu  ovale  ,  &  que  dans 
fa  partie  fupérieure  ,  c’eif-à-dire  ,  en  la 
portion  qui  s’étoit  détachée  3  il  étoic 
tout-à  fait  applati  ,  comme  écrafé  & 
très-noir  ,  &  enfin  que  l’attache  du  cor¬ 
don  n’étoit  point  au  milieu  de  fon  corps, 
mais  à  fon  bord  ,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut.  < 

Après  cet  examen  ,  M.  Buzan  paffa  à 
celui  de  l’Enfant  qui  étoit  mort  ,  c’étoit 
un  garçon  d’un  volume  ordinaire  :  il  ob- 


ferva  à  la  partie  de  la  tête  deeet  Enfant , 
qui  apparemment  avoir  appuyé  fur  la 
portion  noire  du  Placenta  qü’il  nomme 
Sphacclée,  une  cache  noire  de  la  même 
grandeur ,  qui  ,  comme  il  le  reconnut 
par  une  incifion  qu'il  y  fit  avec  le  birtou- 
ri,  pénétroit  jufqu’au  crâne. 

Nous  avons  déjà  fait  prefîentir  la 
mort  de  la  Malade  ,  &  M.  Buzan  nous 
apprend  ,  qu’après  avoir  ordonné  tout 
ce  qui  étoit  nécefîaire  pour  fe courir  cette 
Moribonde  ,  il  le  retira  pour  vaquer  à 
d'autres  affaires  ;  mais  que  peu  de  tems 
après  on  vint  lui  annoncer  qu’elle  venoit 
d’expirer.  Il  en  fit  l’ouverture  dont  voici 
le  détail. 


«  Je  priai  pour  cet  effet  (  dit-il  )  M. 
»  Conti  l’un  de  mes  Collègues ,  Profef- 


yy 


leur  &  Démonilrateur  en  Anatomie 


1 
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55  dans  notre  Royale  Univerfité  ,  avec 
yy  qui  j’y  allai  le  lendemain  accompagne 
yy  d’nn  de  mes  Elevés.  Nous  remarqua* 
J)  mes  d’abord  que  cette  jeune  femme 
»  étoit  des  mieux  conformées  en  toutes 


yy  les  parties  de  fon  corps  ;  ôc  eu  ayant 
yy  fait  l’ouverture  ,  nous  trouvâmes  que 
yy  la  Matrice  ne  s’étoit  prelque  point 
yy  contractée  ou  refl'errée.  Après  1  avoir 
yy  ouverte  ,  nous  vîmes  que  fon  epaif- 
y>  feur  qui ,  du  côté  gauche  ,  etoit  bien 
yy  de  neuf  a  dix  lignes  ,  n  en  avoit  du 
?>  côté  droit  que  la  moitié,  &  moins  en— 
yy  core  ,  &  que  dans  l’endroit  ou  le  Plci- 
yy  ccnta  étoit  attaché  ,  c’eft-a-dire  ,  un 
yy  peu  au-deffus  de  la  partie  latérale  oc 
yy  poftérieure  gauche  de  l’orifice  ,  u  y 
yy  avoir  auffi  une  tache  extrêmement  noi- 
yy  re  qui  pénétroit  de  1  intérieur  de  la 
yy  Matrice  à  l’extérieur  ,  &  qui  étoit  de 
yy  la  même  largeur  que  la  portion  du 
yy  Placenta  que  j’avois  trouvé  fpbacelee. 
yy  On  voyoit  encore  ,  a  la  partie  infé— 
yy  rieure  de  cette  tache,  les  traces  du  heu 
yy  d’où  avoir  été  détaché  le  relie  du  Fia— 

yy  ccnta  qui  étoit  fain. 

On  voit  dans  ces  deux  Gb  fer  varions 
qu’outre  que  le  Placenta  etoit  attacne 
latéralement  &  non  dans  le  fond  de  la 
Matrice  ,  le  cordon  ombilical  n  étoit 
point  implanté  dans  le  centre  de  la  ni  aile, 
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mais  à  la  partie  la  plus  déclive  de  fon 
bord.  On  verra  par  la  fuite  pourquoi  je 
fais  ici  cette  remarque  ;  mais  je  crois  de¬ 
voir  faire  obierver  en  paffant  ,  que  ces 
faits  confirment  viéforieufement  tout  ce 


quej:  ai  avancé  aux  pages  128  &  fuiv. 

démon  premier  Ouvrage,  où  je  renvoyé 
les  Ledeurs  ,  pour  éviter  les  répéti- 
'  tiens,  &  par  la  rai  fon  que  tout  s’y  trou¬ 
ve  fi  jufte  ,  que  je  ne  pou rr ois  me  dif- 
penfer  d’en  rapporter  l’Extrait  tout  au 
long, 

M.  Buzan  termine  ainfîa  Lettre  qui 
renferme  ces  deux  Obfervations.  »  Voi- 
u  là,  Moniteur ,  tout  ce  que  j’ai  jufqu’à 
îj  préfent  obfervé  par  moi-même  fur  ce 
53  fu  jet  ;  je  puis  vous  a  fl  tirer  queles  Ob~ 
33  fervatioïis.  font  très-fideîes  &c.  Je 


3?  pourrai  une  autrefois  vous  rapporter 
v  beaucoup  d’autres  exemples  de  diffé- 
53  rens  Àccouchemens  laborieux  ,  dans 
33  lefquels  ayant  été  obligé  d’introduire 
s>  la  main  dans  la  Matrice  pour  en  déta- 
j?  cher  le  Placenta  ,  je  l’ai  trouvé  attaché 
33  en  cbfférens  autres  endroits  qu’au  fond 
î)  de  ce  vilcere  ;  mais  comme  je  crai- 
»  gnois  de  m’être  trompé, '&  (comme 
u  dit  Déventer  au  Chap.  9 , p.  35 
53  que  î’obüquité  de  la  Matrice  m’en  au- 
33  ro.it  pu  impôier  ,  je  11’avois  pas  voulu 
>3  jufqu’à  préfent  en  décrire  aucune.  J’a- 
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33  vouerai  même  que  j’ai  été  pendant 
»  long-tems  fur  ce  point  un  peu  Seâa» 

«  teur  de  Déventer,  mais  après  les  exem- 
33  pies  qui  font  lefujet  de  ces  deux  Ob- 
33  fervations ,  je  m’en  fuis  détrompé  , 

33  fur  tout  après  que  j’eus  vû  dans  votre 
33  Ouvrage  l’exiftence  de  ces  fortes  de 
33  faits  prouvée.  Pour  moi  je  fuis  d’avis, 

33  (  dit  en  finiflant  M.  Buzan,  )  que  ces 
>3  cas  ne  font  pas  fi  rares  qu’on  le  croit 
33  communément,  &  que  l’obliquité  de 
33  la  Matrice  ,  qui  ordinairement  eft  la 
33  caufe  de  tant  d’Accouchemens  labo- 
33  rieux,  tire  bien  fouvent  fon  origine 
33  de  l’attache  latérale  du  Placenta  &c. 

Voilà  un  témoignage  qui , devenu  pu¬ 
blic  ,  comme  la  Critique  de  l’Anonyme, 
fuffiroit  feul  pour  me  dédommager  de  ce 
que  ce  dernier  iembloit  s’être  promis  de 
faire  fouffrir  à  mon  émulation ,  ou  à  mon 
amour  propre ,  fi  fon  veut;  cependant 
comme  ce  n’eft  pas  le  feul  témoignage 
que  j’ayeà  oppofer  à  ce  Doéleur ,  je  vais 
en  expofer  plufieurs  autres. 

M.  Guyot ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  Vingt- 
page  59  de  cet  Ouvrage  ,  m’envoya  detroilpnie 
Genève,  le  8  Janvier  1749 ,  le  detail  fui-  ^ma* 
vant  :  33  Les  Obfervations  que  vous  avez 
33  rapportées  dans  votre  premier  Livre, 

33  confirment,  Monfieur.ee  que Boehmer 
>3  a  avancé  dans  une  de  fes  Differtations; 
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yy  c’eft-a-dire  que  l’obliquité  de  la  Ma- 
yy  tri  ce  dépend  de  îafituation  de  l’arriere- 
yy  faix  dans  l’un  ou  l’autre  côté  de  cet  or- 
yy  gane,  ou  près  de  fon  orifice;  il  étoit 
jj  befoin  d’un  Obfervateur  attentif  &  ju- 
jj  dicieux  pour  prouver  cette  vérité,  & 
jj  pour  la  démontrer  clairement.  J’ai  eu 
jj  lieu  de  me  convaincre  du  fait  par  ma 
jj  propre  expérience ,  mais  j’avoue  de 
jj  bonne  foi  (continue  ce  Chirurgien 
jj  avec  une  candeur  peu  commune)  que 
jj  ce  n’a  été  qu’après  avoir  lu  vos  Gb- 
jj  fervations  que  j’y  ai  fait  attention ,  & 
jy  j’ai  remarqué,  comme  vous,  que  dans 
jj  un  cas  de  cette  efpéce  ;  le  cordon  om- 
jj  bilical  ne  partoit  point  du  centre  du 
jj  Placenta  y  mais  d’un  point  de  fa  cir- 
jj  conférence  &c. 

»  Le  9  Septembre  1748  fur  le  foir , 
yy  je  fus  appelle  (m'écrit  M.  le  jfianc , 
jj  Maître  en  Chirurgie  a  Orléans  &c.~  ) 
yy  pour  accoucher  une  femme  âgée  de 
jj  2^  ans.  Je  trouvai  les  membranes  per- 
yy  cées  &  les  eaux  écoulées  ;  la  tête  de 
yy  l’Enfant,  qui  me  paroiiToit  fe  prélen- 
jj  ter  obliquement ,  étoit  au  couronne- 
jj  ment;  j’efpérois  que  les  douleurs  qui 
jj  étoient  allez  vives  ,  feroient  engager 
jj  cette  tête  dans  le  pellage ,  &  procure- 
jj  roient  la  fortie  de  l’Enfant  ;  mais  j’at- 
»  tendis  inutilement  jufqu’au  1 1  à  fept 
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y>  heures  du  matin.  Alors  m’étant  d’ail- 
m  leurs  apperçu  que  la  tête  de  l’ Enfant 
y>  s’étoit  jettée  du  côté  droit  de  la  Mere  , 
33  &  que  l’orifice  de  la  Matrice ,  quoique 
33  fort  dilaté  ,  fe  jettoit  aufli  de  ce  côté  , 
jj  je  défefpérai  que  la  tête  pût  s’engager 
33  tout-a-fait  dans  le  détroit  des  os  du 
33  bafîin  ,  &  je  me  déterminai  à  faire  i’Àc- 
»  couchement,  en  introduifant  ma  main 
»  dans  la  Matrice  pour  aller  chercher 
55  les  pieds.  J’en  trouvai  un  que  je  faifis , 
5?  &  je  le  tirai;  l’autre  fe  ploya  fur  le  ven- 
5>  tre  de  l’Enfant  que  j’amenai  vivant. 
>9  II  n’eft  arrivé  aucun  accident  ,  &  la 
33  Mere  qui  a  relevé  le  quinziéme  jour, 
33  fe  porte  bien  ainfi  que  Ion  Enfant,  (a). 

»  Lorfque  je  voulus  délivrer  la  Mere 
33  ( pourfuit  M.  le  Blanc)  je  trouvai  que 
3?  le  Placenta  faifoit  beaucoup  de  refif- 
3)  tance  ;  j’allongeai  la  main  tout  le  long 
53  du  cordon  pour  le  détacher,  de  pour 
3j  lors  je  reconnus  que  le  Placenta  étoit 
53  attaché  au  côté  gauche  de  Y  utérus,  près 
:  33  l’orifice  dé  ce  vifcere.  C’eft  cette  atta- 

33  che  du  Placenta  ,  près  l’orifice  de  la 
33  Matrice  (  ajoute  ce  Chirurgien  ,  )  qui 
33  avoit  empêché  cet  orifice  de  fe  dilater 
33  uniformément  dans  toute  fa  circon- 
33  férence  :  c’efl  aulîî  en  conféquenec  de 


(a')  La  Lettre  efc  datée  d'Oîiéaias  le  .11  Avril 
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?j>  cette  attache,  comme  vous  l’avez  ju« 
»  dicieufement  remarqué,  (  ajoure-r-il 
s?  encore  )  que  le  côté  gauche  de  l’ori- 
y>  ficc  étant  plus  épais  ,  par  la  préfence 
w  du  Placenta  ,  ne  dévoie  pas  tant  prê- 
ter  aux  impulsons  réitérées  de  l’En- 
»  fant,  (  a  )  au  lieu^que  le  côté  droit 
x>  étant  libre  du  Placenta  ,  prêtoit  a  ces 
»  impuKions  ,  &  fe  dilatoit  avec  plus  de 
*>  facilité,  d’où  if  a  fuivi  que  la  tête  de 
l’Enfant  s’eft  placée  nécelTairement fur 
la  branche  de  VIfchion  droit,  &  qu’elle 
w  s’eft  préfentée  obliquement  au  pafla- 
n  ge  du  détroit  des  os  du  badin. 

J e  pourrois  ajouter  ici  beaucoup  d’au¬ 
tres  faits  des  plus  décififs  que  m’a  four¬ 
nis  ma  propre  expérience;  mais  comme, 
dans  plufieursde  ces  cas ,  je  me  fuis  fervi 
de  mon  jorceps  courbe  ce  de  quelques 
autres  moyens  pour  terminer  l’Accou¬ 
chement  ,  je  me  contenterai  cle  décrire 
ici  un  de  ces  cas  ,  dans  lequel  je  n’ai  fait 
inage  que  de  mes  mains.  Les  autres  Ob~ 
fervations  fe  trouveront  dans  la  luire  de 
cet  Ouvrage  a  la  place  que  je  leurai  déf¬ 
ende.  Je  rapporterai  ce  fait  d’après  la 
defeription  dreffée  par  mon  Confrère 

M.  Ruffel ,  (  b  )  &  dont  l’o  riginal  efi  en¬ 
tre  mes  mains. 

'r  a  ^  On  doute  aujourd’hui  8c  avec  raifon  que  l'Enfant 
fa  ie  aucun  effort  par  lui -même  pour  forcir. 

^  ^  )  De  inondante  ur  pour  i’Qjftéolagie  8c  les  maladies 

ces  os  en  notre  •CoHiDe. 

O  * 
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»  Le  3  Janvier  1749  ,  je  fus  mandé, 
59  f  die  ce  Chirurgien  )  à  quatre  heures  du 
33  matin  pour  accoucher  Madame  le 
>9  Moine,  Fruiciere-Orangere,  demeu- 
33  rante  à  Paris  fous  les  Piliers  des  Hal- 
J?  les  ,  à  l’Enfeigne  de  la  Renommée. 
39  Cette  Femme  ,  qui  étoit  âgée  de  39 
33  ans,  étoit  groffe  de  fon  premier  En- 
33  faut,  &  à  terme  ;  elle  paroilioit  exté- 
33  rieurement  affez  bien  conformée  , 
33  quoique  d’une  petite  taille;  elle  avoir 
33  fenti  les  premières  douleurs  depuis 
33  deux  heures  du  matin.  A  mon  arrivée, 
»  je  la  touchai  pour  m’aflurer  de  fon 
33  état,  &  je  reconnus  les  vraies  difpoli— 
'  33  rions  d’un  travail  bien  décidé;  les  dou- 
33  leurs  fe  fuccéderent  ,  mais  avec  une 
33  lenteur  qui  défefpéreit  la  Malade ,  que 
33  je  raffurai  néanmoins  par  les  promef- 
33  fes  d’un  Accouchement  heureux  :  en 
33  effet  l’Enfant  fe  préfentoit  par  la  tête  , 
39  &  la  patience  étoit  la  feule  chofe  qui 
33  convenoit  en  pareil  cas.  Les  eaux  per- 
39  cerent  vers  le  midi  ,  il  y  en  eut  fort 
33  peu  ;  mais  les  douleurs  devinrent  plus 
33  fortes  :  je  travaillai  de  mon  côté  pour 
33  relâcher  &  dilater  le  paffage  ,  mais 
33  malgré  tous  mes  efforts  ,  j’eus  toutes 
33  les  peines  du  monde  à  terminer  l’Ac- 
39  couchement  à  caufe  du  volume  confi- 
33  dé  table  de  l’Enfant  ,  de  la  féchereffe 
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33  des  parties  &  de  l’étroiteffe  du  baffin  ! 
33  j’achevai  enfin  mon  opération  fur  les 
j)  trois  heures  après  midi  ,  prefqu’aufïi 
33  fatigué  que  la  Malade, 

«  Je  fis  enfuite  toutes  les  tentatives 
33  convenables  pour  extraire  le  Placenta  : 
33  mais  envahi  les  efforts  ordinaires  fu- 
33  rent  employés ,  j’introduifis  ma  main 
33  k l’aide  du  cordon  que  jetenois  de  l’au- 
33  tre,  &  quoique  parvenu  dans  la  Ma- 
33  trice,  je  ne  pus  en  obtenir  le  détache- 
33  ment.  J’obferverai  ici  (dit  M.  Ruffel) 
33  qu’extraordinairement  fatigué  desten- 
33  tatives  que  j’avois  faites ,  inquiété  de 
33  la  foibleffe  de  la  Malade  &  du  long  fé- 
33  jour  de  la  tête  engagée  au  couronne- 
33  ment ,  je  fis  prier  dans  ces  circonftan- 
33  ces  M.  Levret  mon  Confrère  de  venir 
33  m’aider  au  cas  qu’il  fallût  redoubler 
33  d’efforts.  Il  ne  put  arriver  que  fur  les 
33  quatre  heures  ,  &  j’avois  abandonné 
33  alors  tous  moyens  pour  délivrer  la 
33  Malade  :  je  lui  fis  le  récit  de  ce  qui  s’é- 
33  toit  paifé ,  &  je  lui  expo  fai  que  depuis 
33  une  demi-heure  ou  environ  je  n’avcis 
33  pas  touché  la  Malade.  Elle  reffentit  en 
33  fa  préfence  une  petite  douleur  expul- 
33  five  :  k  mon  inftance  il  la  toucha ,  &  fie 
33  même  une  tentative  infru&ueufe.  Ce 
33  fut  alors  que  M.  Levret  me  donna 
33  (continue  ce  Chirurgien)  une  non- 


V 
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5?  velle  preuve  de  fon  difcernement  par 
jj  le  jufte  prognoftic  qu’il  porta  fur  l’é- 

w  tat  des  choies,  (a) 

y>  Il  faut,  me  dit-il ,  attendre  &  laiffer 
h  un  peu  à  la  nature  le  foin  de  cette  dé- 
»  livrance  j  le  Placenta  vraifemblable— 
jj  ment  n’eft  pas  attaché  au  fond  de  la 
jj  Matrice ,  &n’eft  point  par conlequenc 
jj  fournis  aux  contrarions  qu’il  rece- 
jj  vroit  de  cet  organe  à  la  faveur  du  muf- 
yj  cle  de  Ruifch ,  s’il  occupbit  cette  pla- 
jj  ce.  C’eft  aulfi  une  raifon  pour  foup- 
jj  çonner  la  Matrice  dans  une  inertie 
jj  confidérable ,  &  dans  le  cas  où  eft  la 
jj  Malade ,  je  fuis  fûr  du  fait  que  j’avan- 
»  ce,  ainfi  que  de  l’attache  du  cordon 
jj  politivement  fur  le  bord  du  Placenta  ; 
jj  la  Malade  vieift  de  relfentir  des  dou- 
jj  leurs  qui  annoncent  qu’elle  ne  fera  pas 
jj  long-tems  fans  être  délivrée  ,  &  vai- 
jj  nement  vous  auriez  elfayé  de  détacher 
jj  l’arriere-faix  ,  fon  décollement  auroit 
jj  été  d’autant  plus  difficile  ,  que  fon  ad» 
jj  hérence  eft  toujouts  intime  en  pareil 
jj  cas.  En  effet  très-peu  de  tems  après  la 
jj  nature  acheva  ,  avec  un  peu  d’aide  , 
jj  l’expulfion  du  Placenta  ,  &  j’eus  la  fa- 
jj  tisfadion  de  trouver  à  la  lettre  tout  ce 
»  dont  M.  Levret  m’avoit  affuré. 

(  a  )  On  verra  >  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  ce  qui 
üie  guida* 
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Il  a  refté,  dans  cette  Obfervation,unû 
circonftance  à  éclaircir  pour  la  rendre 
pluscomplette,  c’étoit  de  fçavoirfi  l’En¬ 
fant  eft  venu  avec  une  tumeur  fur  l’un 
des  pariétaux  ,  comme  j’ai  fait  remar¬ 
quer  ailleurs  (a)  que  cela  arrive  en  pa¬ 
reil  cas,  lorfqu’il  préfente  la  tête  la  pre¬ 
mière  &  de  côté  comme  vint  celui-ci. 
Mais  plufteurs  raifons  nous  empêchè¬ 
rent  de  le  vérifier.  i°.  Il  y  a  voit  déjà  du 
tems  que  l’Enfant  étoit  né,  &  comme  il 
n’avoit  pas  été  fort  long-tems  au  p ada¬ 
ge  ou  au  couronnement,  la  tumeur  qui , 
par  cette  raifon  ,  avoit  dû  être  petite  , 
pouvoir  être  d’abord  peu  fenfible  ,&  de¬ 
puis  s’être  diffipée.  20.  Je  ne  voulus  pas 
affeéler  de  regarder  la  tête  de  l’Enfant , 
de  crainte  d’inquiéter  mal-à-propos  les 
Afîiftans  ;  mais  il  eft  très-probable  que 
cela  étoit  arrivé  ,  ainft  que  je  l’ai  avancé 
dans  mon  premier  Ouvrage  :  car ,  com¬ 
me  on  le  verra  ailleurs ,  ce  ligne  particu¬ 
lier  de  l’obliquité  de  la  tête  de  l’Enfant 
au  couronnement  ,  11’a  jamais  manqué 
de  le  manifefter  à  mes  yeux  ,  toutes  les 
fois  que  j’ai  rencontré  ce  cas  dans  ma 
Pratique. 

Il  y  auroit  encore  quelques  réflexions 
à  faire  fur  cette  Obfervation  :  caril  fem- 

(a)  Voyez  notre  premier  Livre  d’Qbfervat.  pag-  11  8 
de.  fuiy. 

Me 
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blequ  elle  laifie  a  défirer  defçavoir  com- 
iucnt  j  ai  pû  décider  fi  jufte  ie  cas  qui  fb 
prefentoic  ,  &  fi  je  me  fuis  fervi  de  la  mé- 
thode  ordinaire  pour  extraire  le  Plaçai - 
ta,  ou  bien  fi  j  ai  une  méthode  particu- 
lieie  pour  ce  cas,  puifque  j^ai  réuffiaved 
tant  de  facilité  dans  ceîui-ci  qui ,  peu  de 
teui?  auparavant  ,  avoic  donné  envain 
tant  de  peines.  Mais  comme  j’aurai  en¬ 
rôle  occafion  de  parler  de  cet  objet  , 
j’en  renvoyé  l’explication  au  lieu  que  je 
lui  ai  deftine  ;  d’autant  mieux  que  je  me 
flatte  que  ces  choies  deviendront ,  dans 
cet  endroit ,  beaucoup  plus  frappantes  : 
jauiai  foin  alors  de  rappeller  l’Obfer- 
vation  de  M.  RufFel ,  afinderemettre  fur 

la  voye  ce  qu  elle  fembîe  IailFer  actuelle¬ 
ment  à  défirer. 

Nous  venons  de  combattre  par  desl 
faits,  &  ce  me  femble  avec  avantage  ,  ce 
que  De  venter  croyoit  avoir  obfervé 
dans  la  nature  même.  Examinons  pré¬ 
sentement  s’il  efi  plus  conféquent  dans 

théorie  que  dans  fa  Pratique  :  écou- 
tons-le. 

§•  V. 

Sentiment  de  Déventer  fur  la  caufe  déter¬ 
minante  de  V obliquité  de  la  Matrice, 

»  Sans  nous  arrêter  davantage  à  l’ex- 
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5-  périence ,  voyons  (dit  cet  Auteur)  fi. 
w  la  rai fon  s’accorde  avec  elle,  &  fi  l’état 
95  de  V utérus,  pendant  la  groffeffe,  peut 
95  fournir  des  préfomptions  qui  confir¬ 
as  ment  notre  fentiment  :  il  ne  faut  (  ajou- 
95  te-t  il)  pour  cela  que  jetter  les  yeux 
as  fur  la  quatrième  Figure. 

ïi  efl  à  propos  de  faire  obferver  que 
cette  Figure ,  qui ,  quoiqu  en  petit ,  re¬ 
préfente  en  grand  la  forme  de  la  Matri¬ 
ce  dans  les  derniers  tems  de  la  grofFefTe 
a,  d’un  côté  ,fesligamens  tant  larges  que 
ronds  attachés  vers  la  moitié  de  fa  hau- 
teur ,  &  de  l’autre  côté  inférieurement  k 
un  tiers  de  cette  meme  hauteur  j  cette 
remarque  eft  tres-importante  9  coîhîhê 
on  le  verra  par  la  fuite  j  c  eft  pourquoi 
je  prie  le  Leâeur  de  ne  la  pas  oublier. 
Déventer  expofe  anfli  la  figure  d’une 
Matrice  telle  qu’elle  peut  être ,  félon  lui, 
avant  la  conception  ,  ou  plutôt,  félon 
moi ,  quelques  jours  apres  1  Accouche¬ 
ment;  car  outre  que  finfpection  feule 
de  la  Figure  le  démontre  à  quiconque 
fçait  diftinguer  la  Matrice  qui  n’eft  pas 
encore  tout-k-fait  dégorgée  des  vuidan- 
ges  d  avec  celle  qui  1  eft  parfaitement  , 
Déventer  dit ,  page  42-  5  qui/  a  ouveit 
une  femme  morte  au  huit  ou  neuvième jout 
de  {'es  couches  ,  dont  la  NJatnce  etoit ,  a 
ce  qu’il  prétend  ,  aufji  rejferree  que  Ji  elle 
iv  était  point  accouchée. 
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Or  il  y  a  grande  apparence  que  c’eft 
cette  même  Matrice  que  1  Auteur  a  fait 
deftifter,  &  qu’il  donne,  Planche  3  , pour 
une  Matrice  en  vacuité  parfaite  ,  c’eft-à- 
dire,  telle  qu’elle  peut  être  naturelle¬ 
ment  plufieurs  mois  après  l’Accouche¬ 
ment  ,  ou  ,  fi  l’on  veut,  fans  que  laFem- 
me  ait  jamais  conçu. 

Ce  fi  être  bien  peu  délicat ,  comme  on 
le  voit  ,  pour  l’exaétitude  :  c’eft  eepen- 
dant  d’après  cette  Figure,  qui  eft  celle 
de  la  troifiéme  Planche  ,  que  Déventer 
forme  ,  avec  la  Figure  4  ,  un  parallèle 
pour  en  démontrer  les  différences.  Il 
dit,  par  exemple,  à  la  page  37  ,  »  que  la 
»  troifiéme  Figure  fait  voir  que  les  li- 
33  gamens  (  ronds  fans  doute  )  de  Vutc- 
33  rus  font  attachés  près  de  fon  fond ,  un 
53  peu  au-defious  des  trompes  de  Fallo- 
33  pe  ;  je  dis  (ajoute-t-il  )  les  ligamens  , 
33  car  il  y  en  a  un  de  chaque  côté,  (a)  par 
33  ce  moyen  il  eft  en  équilibre  &  demeu- 
33  re  perpendiculaire.  Si  toutes  les  par- 
33  ties  de  Vutcrus  augmentoient  propor- 
53  tionnellement ,  il  s’eniuivroit  que  les 
33  ligamens  ,  toute  proportion  gardée  , 
33  devroient  être  auffi  proches  du  fond 
33  dans  la  quatrième  Figure  que  dans  la 
33  troifiéme  (  c’eft-à-dire  en  plénitude 

(a)  Dévouer  ne  fait  ici  aucune  mention  des 
îîiens  larges*  ^ 
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s»  comme  en  vacuité  :  )  au  contraire  les 
as  ligamens  font  beaucoup  plus  bas  dans 
33  la  quatrième  (ou  dans  laFemmegrofle 
»  Surtout  a  terme  ;  (  d’où  je  conclus  que 
3d  le  fond  de  1* utérus  s’étend  beaucoup 
s»  plus  ,  que  fes  autres  parties  ;  &  fi  je  ne 
»  me  trompe  dans  mon  calcul ,  je  puis 
»  affûter  que  le  fond  d’un  utérus  degran- 
3.  deur  ordinaire ,  peu  de  tems  avant  l’Ac- 
33  couchement  ,  eft  lix  ou  huit  fois  ,  je 
33  n’ofe  dire  (ajoute  Déventer  )  feize  ou 
33  vingt  fois  plus  étendu  que  le  refte.  «« 
Nous  pouvons  ajouter  ici  pour  le  fen- 
timent  de  Déventer  ,que  Véfale,  Ruyfch 
&  quantité  d’autres  Anatomiftes  en  di- 
fent  prefqu’autant. 

33  II  faut  remarquer  ici  en  paffant 
33  (  pourfuit  notre  Auteur  )  que  la  qua- 
»  triéme  Figure  eft  environ  le  tiers  de  la 
33  grandeur  ordinaire  de  la  Matrice  un. 
33  peu  avant  l’Accouchement  (elle  a  fix 
33  pouces  de  diamètre  de  ion  fond  à  (on 
33  orifice,  &  cinq  &  demi  d’un  côté  hî’au- 
33  tre  dans  fa  plus  grande  largeur  :  )  il  faut 
33  encore  remarquer  (  continue-t-il  )  que 
33  plus  elle  s’étend  ,  &  plus  le  fond  a  de 
33  hauteur  &  de  diamètre  au-deffus  des 
33  ligamens. 

33  Si  donc  (dit-il  )  la  diftance entre  le 
33  fond  de  Y  utérus  &  les  ligamens  eft  dou- 
33  ble  de  celle  qui  eft  entre  les  mêmes  li- 
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y>  gamens  &  le  vagin  ,  comme  il  parole 
»  par  la  Figure  ;  &  au  contraire  fi  la  dif- 
»  tance  entre  le  vagin  &  lesligamens  eft, 
»  avant  la  conception  ,  double  de  celle 
*>  qui  fe  trouve  entre  les  ligamens  &  le 
»  fond  ,  il  s’enfuit  que  la  partie  de  Vu- 
33  terus ,  qui  eft  au-deftus  des  ligamens  , 
>3  s’étend  quatre  fois  autant  que  celle  qui 
33  eft  au-deffous;  donc  fi,  toute propor- 
33  tion  gardée ,  V utérus  devient  deux  ou 
53  trois  fois  plus  grand,  il  s’enfuit  que  fa 
13  partie  qui  eft  au-deftus  des  ligamens , 
=*  ou  fon  fond ,  acquiert  huit  ou  douze 
33  fois  plus  d’étendue  que  celle  qui  eft 
sa  au-deftous . 

w  Ï1  eft  donc  certain  &  indubitable 
53  (  conclut  Déventer)  que  le  fond  de  la 
Matrice  s’étend  pour  le  moins  douze 
»  fois  plus  que  le  refte. 

Cette  théorie  eft  jufqu’ici  paflable- 
ment  bonne  ;  mais  il  n’en  eft  pas  tout-a- 
fait  de  même  de  celle  qui  fuit. 

33  La  ra i  1  o n  pourquoi  le  fond  de  Vu- 
33  terus  augmente  plus  que  le  refte ,  c’eft, 
33  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  (  pourfuit  Dé- 
»  venter  )  l’adhérence  du  Placenta  &  fa 
33  difpofition  méchanique ,  qui  fait  que 
le  Placenta  s’y  attache  ,  &  qu’ils  aug- 
33  mentent  &  s’étendent  enfemble*  (  a  ) 

(a)  On  trouve  une  Explication  ingenieufe  ,  mais  cap- 
tieufe ,  de  ce  Méchanifme  à  l'Article  i }  ,  du  Tome  4  ,  des 

C  HJ 
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Voila  qui  eft  des  plus  louches  ;  mais 
•3eu  importe  :  fans  nous  amufer  a  vou¬ 
loir  l’éclaircir ,  p  a  fions  a  la  conclufion. 

«  Je  penfe  donc  avoir  fuffifamment 
=5  prouvé  (  dit  Déventer  )  que  c’efl:  prirn 
55  cipalement  le  fond  de  la  Matrice  qui 
55  s’étend  :  il  me  refie  une  fécondé  pro- 
«o  pofition  à  prouver ,  c’efl  que  la  direc- 
«o  don  de  V utérus  peut  changer  ,  c’eft  ce 
55  que  je  me  flatte  de  démontrer  auffi 
55  évidemment  ;  il  ne  faut  pour  cet  effet 
55  (  dit-il  )  que  jetter  les  yeux  fur  la  qua- 
55  triéme  Figure  (c’efl  celle  d  une  Ma- 
55  trice  qui  contient  un  Enfant  h  terme.) 

Déventer  établit  ici  ion  parallèle  entre 
la  Matrice  avant  la  conception  ,  &  la 
Matrice  dans  les  derniers  tems  de  lagrof- 
feffe  ,  pour  faire  remarquer  de  nouveau, 
en  forme  de  récapitulation,  que  dans  la 
Matrice,  confidérée avant  la  conception, 
le  fond  de  cet  organe  excède  de  très- 
peu  l’attache  des  ligamens  ronds  fur  fon 
corps ,  au  lieu  que  vers  la  fin  de  la  grof- 
feffe  ,  ce  même  fond  fait  la  plus  grande 
partie  de  la  capacité  de  ce  vifcere.  De¬ 
là  notre  Auteur  paffe  aux  Remarques 
fu  ivantes. 

i°.  Qu’à,  mefure  que  la  Matrice  s’é¬ 
tend  ,  elle  s’élève  pour  l’ordinaire,  & 

Ooferv.  de  Médecine  de  ia  Société  d’Edimbourg ,  Edition 

Irancoife, 
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que  fon  volume  l’empêche  d’être  ren¬ 
fermée  dans  la  cavité  du  bafïin. 

2P.  Qu’étant  ovale  ou  de  la  figure 
d’une  poire  ,  la  partie  fupérieure  aux  li- 
gamens  (ronds  ) ,  &  qui  eft  la  plus  am¬ 
ple,  devient  beaucoup  plus  large  &  beau¬ 
coup  plus  pefanre  que  la  partie  infé¬ 
rieure. 

30.  Que  cette  ma  fie  qui  n’eft  attachée 
que  parle  bas ,  &  qui  n’a ,  de  chaque  cô¬ 
té,  qu’un  ligament  très-menu  ,  &  capa¬ 
ble  d’une  grande  extenfion  ,  peut  aifé— 
ment ,  par  fon  propre  poids ,  balancer  & 
fe  baiiTer  d’un  ou  d’autre  côté  ,  d’autant 
plus  que  le  rectum  &  la  vefiic  ,  auxquels 
fon  orifice  eft  attaché  ,  font  des  parties 
molles  &  incapables  d’empêcher  la  Ma¬ 
trice  de  balancer  &  de  s’incliner ,  fur  tout 
quand  elle  eft  devenue  très  -grande  ,  & 
que  l’enfant  approche  de  [a  maturité.  En¬ 
fin  que  les  différens  mouvemens  des 
Femmes  pour  vaquer  à  leurs  affaires  , 
ou  les  douleurs  qui  les  obligent  de  pren¬ 
dre  tantôt  une  fituation,  tantôt  une  au¬ 
tre  ,  de  fe  courber  &  de  le  coucher  de 
plufieurs  maniérés  ,  font  eau  les  que  le 
poids  de  Yuterus  l’entraîne  de  différens 
côtés. 

On  voit,  dans  toutes  ces  caufes  va¬ 
gues  que  Déventer  conüdére comme  des 
caufes  déterminantes  de  la  mauvaife  fi- 

G  ni  | 
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tuation  de  la  Matrice,  que  l’attache  du 
Placenta  &  la  polition  de  l’Enfant  n’y 
entrent  pour  rien  ;  cependant  cet  Au¬ 
teur  en  conclut  ainfi  :  »  Cela  pofé  (  dit— 
9=  il  )  eff-iî  difficile  de  concevoir  que  la 
Matrice  ,  dans  les  Femmes  grofles, 
»  peut  avoir  pîufieurs  fituations  ?  Ne 
s®  doit-on  pas  même  vraifemblablement 
99  conclure  que  de  dix,  à  peine  s’endoit- 
99  il  trouver  une  qui  ne  foit  pas  dans  le 
99  cas  d’avoir  la  Matrice  fi  tuée  oblique- 
99  ment?  Oui  certainement  s’écrie-t-il  ) 
9»  &  l'expérience  le  fera  connoître. 

Je  lui  accorde  la  çonféquence  qu’il 
tire  de  fon  principe  ;  mais  je  nie  for¬ 
mellement  ce  qu’il  allègue  comme  des 
çaufcs  efficientes;  je  neîes confidéretout 
au  plus  que  comme  des  difpofitions  pro¬ 
chaines  ,  &  propres  à  favorifer  l'effet  de 
la  caufc  déterminante.  Mais  avant  que 
d’en  rapporter  des  preuves,  terminons 
celles  que  prétend  nous  donner  Dé-r 
venter, 

99  Pour  achever  de  lever  tous  les  dou- 
99  tes,  il  ne  faut  (dit  cet  Auteur)  quefai- 
99  re  une  réflexion  ;  on  ne  doute  pas  (  con- 
»  tinue-t-il  )  que  les  ligamens  de  Yutc- 
x  rus  ne  puilfent  aflez  prêter  pour  lui 
»  laiffer  la  liberté  de  remonter  dans  le 
9,  baflin  ,  fi  l’on  fait  attention  qu’ils  peu- 
,93  vent  même  s’étendre  jufqu’au  point 
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»  de  le  laifîer  tomber  hors  du  corps  , 
*>  comme  il  eft  arrivé  plufieurs  fois.  Il 
33  eft  donc  certain  qu'ils  peuvent  allez  fe 
33  relâcher,  pour  que  Y utérus  devienne 
>3  oblique.  A  fuppofer  même  que  les 
33  ligamens  ne  puiflent  fe  relâcher  que 
33  peu  ou  point  du  tout ,  eft-il  poftible 
33  que ,  n’étant  attachés  que  parles  côtés, 
33  ils  empêchent  Y  utérus  de  bailferen  de- 
33  vant  ou  en  arriéré  ?  C’eft  ce  qu’on  ne 
33  le  perluadera  jamais  ,  ni  aux  autres, 
33  quand  on  aura  une  idée  claire  de  la 
33  difpofition  de  Y utérus  pendant  la  grof- 
33  feflc  ;  ainfi  ma  proportion  eft  du 
33  moins  prouvée  en  partie. 

Il  faut  avouer  (  &  on  ne  peut  le  refu- 
fer  à  Déventer  )  que  les  ligamens  de  la 
Matrice  ne  paroifl'ent  pas  iuffiians,  foit 
par  leur  nombre ,  foit  par  le  lieu  de  leur 
attache  fur  le  corps  de  la  Matrice  dans 
les  derniers  tems  de  la  grofTefte  ,  pour 
empêcher  cet  organe  de  fe  jetter  en  de¬ 
vant  ,  fur-tout  dans  les  cas  où  fa  dilata¬ 
tion  eft  extrême.  Il  n’en  eft  pas  de  mê¬ 
me  pour  empêcher  que  ce  vifeere  fe 
porte  en  arriéré  :  car  les  vertèbres  des 
, lombes  s’y  oppofent  bien  plus  puiffam- 
ment  que  ne  peuvent  faire  antérieure¬ 
ment  les  mufcles  droits,  qui  alors  font 
extrêmement  émincés,  tant  par  leur  al¬ 
longement  exceffif ,  que  par  leur  élar- 
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gifle  ment  forcé.  Quant  aux  parties  raté»» 
raies ,  il  n’y  a  pas  alors  de  raifort?  -.In¬ 
fantes  pour  que  cette  caufe prodiu  „  die 
feule  un  tel  effet  plutôt  d’un  côre  que  de 
l'autre  ;  &  en  fuppofant  que  cela  arrivât 
alternativement  ,  la  choie  feroic  de  fi 
petite  conféquence  ,  qu  elle  ne  mérite¬ 
rait  tout  au  plus  que  l’attention  de  main¬ 
tenir  la  femme  dansune  fituation  moyen¬ 
ne  pendant  le  travail  de  l’enfantement. 

Or  on  fçait  que  pendant  la  groife/Te, 
îorfque  la  Matrice  eft  en  effet lituëe  obli¬ 
quement  foit  d’un  côté  foit  de  l’autre  , 
cette  fituation  vague  &  alternative  y  fait 
fi  peu  j  qu’on  pourroit  dire  a  toute  ri¬ 
gueur  qu’elle  n’y  fait  rien  abfolument , 
lorfqu’il  s  agit  de  fecourir  la  femme 
dans  fon  Accouchement ,  il  faut  donc 
qu’il  y  ait  quelque  choie  de  plus  que  l’é¬ 
loignement  de  l’infertion  des  ligamens 
ronds  fur  le  corps  de  la  Matrice.  Dé¬ 
venter  a  bien  fenti ,  fi  j’ofe  le  dire  ,  cette 
vérité:  car  outre  qu’il  reconnoît ,  d’après 
fon  expofé  ,  que  fa  proportion  n’efl 
qu’en  partie  prouvée  ,  pour  rendre  la 
preuve  complette,  il  y  cherche  un  Sup¬ 
plément.  v 

yy  Or  convenant  (dit  cet  Auteur)  que 
yy  V utérus  peut  s’incliner  en  avant  &  ar- 
yy  riere,  niera-t-on  que  l’un  de  fes  Iiga- 
»  mens  puifle  fe  relâcher  (il  auroit  parlé 
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99  jufte,  s’il  eut  dit,  puifTe  prêter  affez  ) 
99  pour  que  Y  utérus  déjà  panché,febaifle 
99  tant  loit  peu  à  gauche  ou  à  droite  ? 
99  Car  il  y  a  parité  de  raifons  pour  l’un 
99  ou  pour  l'autre  coté.  Par  ce  moyen 
»  (conclue-t-il)  je  luis  d’accord  avec 
99  tout  le  monde.  .... 

'adopte  ion  ientiment  quant  à  la  pa¬ 
rité  de  rai  ions  ;  j’admettrois  même  en 
entier  la  propofitîon  qui  la  précédé 
(mais  dans  le  iens  qae  j’y  ai  donné),  fi 
l’Auteur  y  avoir  ajouté  la  caufe  détermi¬ 
nante  de  l’inclinaiion  de  la  Matrice  ,  ou 
du  -prétendu  relâchement  de  l’un  des 
deux  ligamens  ronds  ;  car  je  penfe  qu’a- 
îors  Déventer  pourroit  être  en  effet  d} 'ac¬ 
cord  avec  tout  le  monde.  Mais  que  veut 
dire  cette  iuite  de  conféquences  bazar¬ 
dées?  v>  Car  quoique  je  ne  penie  pas 
99  (  dit-il  )  que  les  ligamens  ioient  en 
»  état  d’empêcher  Y  utérus  de  tomber  di- 
9)  reélement  vers  l’un  ou  l’autre  côté  , 
99  j’ai  d’autres  raifons  pour  croire  que 
99  cela  n’arrive  pas.  Pourquoi  faire  le 
myftérieux  ?  Les  hommes  qui  font  dé¬ 
voués  par  état  au  ioulagement  du  Pu¬ 
blic  ,  doivent-ils  céler  ce  qui  peut  lui 
être  de  queîqu’utilité  ?  Non  fans  doute  : 
quel  poids  cette  réticence  donne  t-elle 
à  ces  paroles  ?  En  effet  (dit  Déventer) 
99  je  n’ai  jamais  trouvé  Y  utérus  dans  cette 
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y>  fituation  ,  &  j’ai  toujours  trouvé  le? 
sy  fond  un  peu  tourné  vers  le  haut  ou 
»  vers  le  bas. 

Que  la  Matrice  fituée  obliquement 
dans  le  corps  de  la  Femme  ait  fon  fond 
un  peu  tourné  vers  le  bas ,  c’eftune  chofe 
que  Ton  conçoit  ai fé ment  :  mais  qu’en 
pareil  cas  ce  même  fond  foie  tourné  vers 
le  haut ,  c'eft  ce  qui  n’eft  pas  compré- 
henfibie  ;  c’eft  cependant  d’après  ces 
derniers  mots  que  cet  Auteur  part  pour 
dire  ,  »  qu’il  imagine  avoir  prouvé  allez 
}}  clairement  la  poffibilité  de  l’inclinai- 
w  Ion  de  la  Matrice  ,  pour  ne  laiffer  au- 
»  cun  fcrupule  au  Leêteur. 

Dé  venter  me  paroit  bien  peu  confé- 
quent  dans  cette  cccafion.  En  effet,  fuf- 
fit-il ,  par  exemple ,  que  mes  deux  jam¬ 
bes  foient  faites  pour  tranfporter  mon 
corps  d’un  lieu  dans  un  autre,  &  qu’elles 
foient  dilpofées  à  exécuter  cette  aétion, 
pour  que  je  me  trouve  tranfporté  fans 
que  quelqu’Agent  les  mette  en  action  ? 
&  cet  Agent ,  qui  eft  en  ce  cas  ma  vo¬ 
lonté  ,  n’eft-il  pas  une  caufe  détermi¬ 
nante  fans  laquelle  mes  jambes  n’auroient 
pu  me  faire  changer  de  place  ?  Il  en  eft 
de  même  de  la  lituation  de  la  Matrice 
dans  les  derniers  tems  de  la  groffeffe  ; 
le  lieu  où  fe  trouvent  attachés  les  liga- 
tnens  ronds  fur  le  corps  de  cet  organe ' ÿ 
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•donne  à  fon  fond  la  propenfton  à  fortir 
de  fa  place  :  mais  il  fauc  une  caufe  dé¬ 
terminante  pour  féconder  cette  difpofi- 
tion ,  fans  quoi  l’équilibre  ne  fera  point 
rompu  ,  &  conféquemmenc  il  n’y  aura 
pas  de  déplacement. 

Il  me  lemble  ici  entendre  mon  Criti¬ 


que  me  demander  ce  qui  peut  alors  rom¬ 
pre  l’équilibre ,  li  ce  n’eft  le  relâchement 
de  l’un  des  deux  ligamens  ronds. 

Je  lui  répondrai  que  ce  font  eflentiel- 
lement  deux  caufes,  dont  l’une  eft  pafla- 
gere  ,  8c  l’autre  permanente  )  que  la  eau- 
le  palfagere  appartient  à  la  Mere  ou  à 
l’Enfant ,  ou  à  tous  les  deux  enfemble  , 
&  que  celle,  qui  eft  fixe  &  permanente, 
a  elle-même  une  caufe  particulière ,  qui 
ne  dépend  en  rien  du  relâchement  de  l’un 
des  ligamens  ronds  de  V utérus. 

La  Matrice  en  effet  pourra  momenta¬ 
nément  changer  de  figure  &  de  fitua- 
tion,  fuivant  les  mouvemens  de  la  Mere 
&  ceux  de  l'Enfant  ;  mais  elle  en  con- 
fervera  conftamment  une  contre  natu¬ 
re,  lorfque  le  Placenta  d’un  feu!  Enfant 
fera  fitué  dans  tout  autre  endroit  que 
dans  le  fond  de  la  Matrice  ,  ou  même 
dans  fon  col.  Nous  avons  déjà  rapporté 
les  preuves  de  fait  fur  ce  fujet  ,  il  nous 
refte  à  démontrer  parla  raiion  qu’il  n’y 
a  pas  un  feul  point  de  la  fur  face  interne 
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de  la  Matrice  où  le  Placenta  ne  puifte 
fortuitement  fe  trouver  enraciné. 

§.  V  I. 

I  / 

Remarques  particulières  fur  les  dijférens 
endroits  où  peut  s'attacher  le  Placenta 
dans  la  Matrice. 

'  Il  eft  décidé  que  le  lieu  naturel  ,  & 
par  conséquent  le  plus  ordinaire  de  l’at¬ 
tache  du  Placenta  le  trouve  à  la  voûte  de 
la  Matrice  ;  cependant  il  eft  très-proba¬ 
ble  que  cela  arrive  rarement ,  parce  que 
le  fond  de  la  Matrice  étant ,  dans  tous 
les  tems ,  beaucoup  plus  Spacieux  dans 
fa  Superficie  que  ne  î’eft  celle  du  Pla- 
centct qui  s’y  attache ,  il  en  doit  nécefTai- 
-rement  réSulter  que,  plus  le  centre  du 
Placenta  Sera  éloigné  du  centre  de  la 
voûte  de  la  Matrice,  quoique  placé  dans 
le  fond  de  cet  organe ,  &  plus  le  fond  de 
ce  viScere  aura  de  propenfion  du  côté  de 
l’attache  du  Placenta  ,*  en  Sorte  que,  com¬ 
me  le  dit  Déventer ,  de  dix  personnes ,  à. 
peine  y  en  aura-t-il  une  où  il  n’y  ait  plus 
ou  moins  de  déviation.  Ce  ne  Sera  pas  à 
la  vérité,  comme  le  prétend  cet  Auteur, 
par  la  raifon  que  les  ligamens  fe  trou¬ 
vent  inférés  dans  les  derniers  tems  de  la 
groflefle,  plus  bas  que  la  partie  moyen¬ 
ne  de  la  Matrice  ,  <k  Seulement  fur  Ses 
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Cotes  ,  ni  même  parce  que  l’un  de  ces 
deux  ixgamens  ronds  s’eft  plus  relâché 
que  l’autre  ;  mais  parce  qu’une  malle 
permanente  l’entraîne  de  tel  ou  tel  côté 
par  les  îoix  de  la  gravité  des  corps  ,  & 
que  le  côté  où  ce  vifcere  s’incline  ,  tire 
moins  le  ligament  rond  qui  lui  répond 
que  celui  du  côté  oppofé.  Ainfi,  plus  le 
Placenta  fera  éloigné  du  fond  de  la  Ma¬ 
trice,  plus  l’inclinaifon  fera  grande  ;  & 
par  une  fuite  de  conféquence  ,  le  lieu  de 
l’inclinaifon  fera  déterminé  par  celui  de 
l’attache  du  Placenta  dans  le  fond  de  la 
Matrice  ;  en  forte  que  fi  cette  attache  fe 
trouve ,  par  exemple,  entre  le  point  du 
milieu  de  la  voûte  de  la  Matrice  &  l’une 
des  cornes  de  cet  organe  ,  l’inclinaifon 
fera  latérale  ;  fi  au  contraire  elle  eft  an¬ 
térieure,  le  ventre  de  la  Femme  fera  ce 
qu’on  nomme  en  b e face ,  &  fi  elle  eft  pof» 
térieure ,  l’orifice  delà  Matrice  fera  por¬ 
té  vers  le  Pubis  ;  tout  ceci  parole  incon- 
teftable. 

Mais  il  y  a  une  remarque  a  faire,  lorf- 
que  le  Placenta  fe  trouve  attaché  dans  un 
des  lieux  mitoyens  ,  ou  des  efpaces  dé¬ 
lignés  par  les  quatre  places  que  nous  ve¬ 
nons  d’énoncer  :  car  alors  non-feule¬ 
ment  le  Placenta  entraîne  le  fond  de  la 
Matrice  vers  l’un  de  fes  côtés  ;  mais  en 
l’entraînant  par  fon  propre  poids  ,  il  le 
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tord  pour  ainfi-dire  ,  fur-tout  lorfquhl 
eft  attaché  entre  la  partie  antérieure  &C 
les  parties  latérales  droite  ou  gauche. 
Onreconnoîtte  cas  lorfqu’on  touche  la 
femme  (comme  nous  le  dirons  plus  au 
long  ailleurs  )  dans  le  commencement 
du  travail  i  car  on  trouve  pour  lors  le 
înufeau  de  la  Matrice  non-feulement 
porté  dans  le  baffin  ou  dans  le  vagin  du 
côté  oppofé  à  l’attache  du  Placenta  s 
mais  encore  comme  contourné.  Au  refte 
la  nature  eft  fi  vraie  ,  que  des  Auteurs 
recommandables  ontparlé  de  la  contor- 
lion  de  l’orifice,  mais  fans  en  avoir  con* 
nu  la  caufe.  On  en  trouve  entr’autres  un 
exemple  dans  Sennert  ;  (  a  )  mais  fans 
en  chercher  d’autres  qui  le  croiroit  î 
Déventer  lui-même  qui  traite  d’idiots 
(  b  )  ceux  qui  ont  avancé  que  le  Placenta 
peut  quelquefois  s’attacher  latéralement 
dans  la  Matrice,  lui-même  ,  dis-je  , 
(  c)  reconnoît  qu’il  eft  poftîble  que  , 
dans  une  fituarion  oblique  &  latérale  de 
la  Matrice  ,  l’orifice  fe  trouve  un  peu 
tors  :  (d)  ainfi  nous  l’en  croirons  fur  fa 
parole  :  car  quoiqu’il  fut  aveuglé  pour 
ce  moment  fur  la  caufe  par  la  prévention 

(a)  Prad.  1.  4.  part.  2.  chap.  2.  fed.  4. 

(b)  Page  36. 

{  c  )  Page  315;. 

(i)  Il  répété  ce  mot  quatre  foi;  a  la  page  3  2r.  chap; 
48  ,  qui  traite  de  l’inclinaifon  latérale  de  la  Matrice. 

qui 
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qui  l’obfédoit  ,1e  tact  lui  fuffit  alors  pour 
reconnoîcre  ce  qu’il  ne  pouvoit  apper- 
cevoir  des  yeux  de  l’efprit  ?  néanmoins 
la  vérité  a  guidé  la  plume,  lorfqu’ii  nous 
a  tranlmis  cette  remarque. 

Nous  venons  de  montrer  avec  évi¬ 


dence,  commeon  en  jugera,  que  quoi¬ 
que  le  Placenta  loit  réellement  placé 
dans  le  fond  de  la  Matrice,  il  peut ,  lui— 
vant  le  lieu  qu’il  y  occupe ,  faire  incliner 
ce  même  fond  du  côté  où  il  eft  attaché, 
enforte  qu’en  ce  point  notre  fentiment 
fe  trouve  concilié  avec  celui  de  Dé¬ 
venter.  Cet  Auteur  auroit  pu  le  prouver 
comme  moi,  s’il  fe  fut  moins  laide  pré¬ 
venir  par  la  prétendue  découverte  des  li- 
tuations  latérales  de  la  Matrice.  Décou¬ 


verte  due  à  beaucoup  d’autres  ,  comme 
on  l’a  vu  plus  haut. 

La  fituation  du  Placenta  dans  le  fond 
de  la  Matrice  ne  préferve  donc  pas  tou¬ 
jours  cet  organe  de  l’inclinaifon  de  fon 
fonds  vers  les  points  de  la  circonféren¬ 
ce  ;  mais  ii  y  a  plus  :  car  comme  il  cil 
démontre  que  ,  dans  les  premiers  mois 
de  la  groiîefle  ,  le  Placenta  efl  bien 
plus  confidérabje  que  1  Embryon  ,  6c 
qu’au  contraire,  dans  les  derniers  mois  , 
c  cfr  i  Enfant  qui  l’emporte  en  volume 
fur  le  Piacenta  ,  il  en  doit  ré'fulter  de 
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Matrice  oùfe  trouve  attaché  le  Placenta , 
ne  peut  s’étendre  autant  que  les  autres 
endroits  de  ce  même  fond  où  le  Placenta 
n’a  point  d’adhérence.  Il  doit  donc  arri¬ 
ver  que  le  centre  de  la  voûte  de  la  Ma¬ 
trice  ne  peut  plus  fe  trouver  dans  le  mi¬ 
lieu  du  fond  de  ce  vifeere,  mais  qu’il  eft 
penché  du  côté  où  le  Placenta  a  pris  ra¬ 
cine:  ce  qui  forme  une  raifon  de  plus 
pour  que  le  Placenta  pareille  fitué  plus 
latéralement  qu’il  ne  l’eft  en  effet.  (  a  ) 
Ainfi  i  on  voit  que,  quand  le  centre  du 
Placenta  n’eft  pas  placé  fur  le  centre  du 
fond  de  la  Matrice  ,  non-feulement  la 
Matrice  perd  la  direction  naturelle ,  mais 
aiilfi  fa  figure  ;  ce  qui  doit  lui  donner , 
à  quelque  choie  près  ,  la  forme  d’une 
cornue  ou  retorte  (  b)  ,  au  lieu  d’avoir 
celle  d’une  cucurbite  (c).  Alors  le  liga¬ 
ment  rond  du  côté  où  la  Matrice  s’eft  in¬ 
clinée  ,  n’étant  pas  autant  tiraillé  que  ce¬ 
lui  du  côtéoppofé,  fe  trouve  plus  court. 
Ce  n’eft  donc  pas,  comme  le  croit  Dé¬ 
venter  ,  que  la  Matrice  î oit  déjettée  de 
coté,  parce  qu’un  des  ligamens  ronds  eft 
relâché  :  car  plus  la  femme  approche  de 
ion  terme,  &  plus  les  ligamens  font  ten- 

(a)  Cette  remarque  prouve  que  Déventer  fe  trompe 
îorfqu’ii  avance  pag;.  3.19  ,  que  »  l'orifice  de  la  Matrice 
s)  eft  toujours  directement  oppofé  à  fon  fond. 

(A)  &  (c)  Inftrumens  de  Chymie  qui  fervent  aux 

diftillations* 
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cîus  ,  loin  derre  relâchés.  Or  fi  îorfque 
le  centre  du  Placenta  n’eft  pas  d’accord 
avec  le  centre  du  fond  de  la  Matrice, 
quoique  fitué  dans  ce  même  fond  ,  la 
Matrice  perd  fa  forme  &  fa  direction 
naturelles  ,  que  ne  doit-il  pas  arriver  à 
cet  organe  ,  lorlque  le  Placenta  aura  pris 
racine  dans  quelques-unes  des  parois  de 
fon  corps  ?  Audi  eft- ce  alors  que  la  fi-* 
tuation  oblique  de  la  Matrice  eft  très- 
decidee  ,  &  que  l’Accouchement  de¬ 
vient  fouvent  des  plus  laborieux.  Voilà 
ce  que  Déventer  n’a  point  connu  :  il  y  a 
plus  meme,  car  il  eft:  très-probable  que 
xa  fi  g.  4  ,  qu  expofe  cet  Auteur  eft  celle 
d  une  Matrice  où  le  Placenta  étoit  laté¬ 
ral,  puifque  les  ligamens  ronds  y  font 
inégalement  placés  ,  ainfi  que  nous  l’a¬ 
vons  fait  remarquer  page  98  ,  &  s’il  nous 
eut  appris  les  accidens  qui  ont  fait  périr 
la  Femme  de  qui  cette  Matrice  a  été  ti 
rée  ,  peut-être  fçaurions-nous  de  lui 
même  ,  fur  ce  fujet ,  des  chofes  intéref 
fantes  •  mais  il  n’en  dit  pas  un  mot. 

Nous  avons  donc  prouvé  que  Déven¬ 
ter  croit  dans  l’erreur  ,  îorfqu’il  a  fou  te¬ 
nu  que  le  Placenta  ne  pouvoir  prendre 
raune  que  dans  le  fonc  de  la  Matrice  « 
puifque  nousavons  mis  en  évidence  qu’il 
peut  fortuitement  s’attacher  ,  non-feu¬ 
lement  dans  tous  les  points  de  la  fiirf 
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interne  de  cet  organe  indiftinâement , 
mais  même  dans  le  col  propre  de  ce 
vifcere  ,  bouchant  fon  orifice.  Difons 
plus,  nous  avons  démontré  que  ,  quoi¬ 
que  le  Placenta  s’attache  ordinairement 
dans  le  fond  de  la  Matrice,  rien  n’eft  fi 
rare  que  le  centre  de  l’un  fe  rapporte  au 
centre  de  l’autre  ,  &  qu’ai  ors  même  le 
Placenta  entraînoit  ,  proportion  gardée 

des  diftances  de  centre  ,  le  fond  de  la 

*  » 

Matrice  de  fon  côté;  &  enfin  nous  avons 
fait  voir ,  par  une  autre  rai  fon  relative  a 
la  première  ,  que  le  centre  de  la  voûte 
de  la  Matrice  étoitauffi  déplacé ,  &  qu’il 
defcendoit  vers  le  poids  qui  l’empêche 
de  s’élever  ,  de  s’étendre  ou  de  refter  en 
fa  place. 

L’Auteur  anonyme  en  adoptant  le 
fen  tinrent  de  Déventer ,  nous  a  alluré 
qu’il  étoit  conforme  à  tout  ce  qu’il  avoit 
ebfa  •vé  dans  le  cours  de  fa  pratique.  Nous 
avons  apprécié,  autant  qu  il  a  été  en  no¬ 
tre  pouvoir  ,  l’opinion  du  Patron  de  ce 
Critique  ,  &  l’on  peut  en  conclure  que 
nous  nous  fommes  déclarés  ouverte¬ 
ment  fur  ce  que  nous  penfions  de  la  va¬ 
leur  de  fa  Pratique  pour  ce  point.  Mais 
ce  n’eif  pas  tout  ;  ce  Phyficien  nous  a 
annoncé  qu’il  refferoit  dans  ion  fen ri¬ 
ment  infqu’à  ce  que  je  lui  euffe  prouvé, 
par  un  plus  grand  nombre  de  faits  &  plus 
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eonféquens  (  que  ceux  que  j’ai  donnés, 
dans  mon  premier  Ouvrage)  q.u’il  s’eft 
trompé  jufqu’à  préfent.  Je  l’ai  déjà  con¬ 
duit  en  partie  au  point  de  faire  cetaveu,, 
&  je  vais  achever  de  le  détromper  entiè¬ 
rement  ,  en  lui  développant  un  Phéno¬ 
mène  qu’il  a  peut-être  eu  plus  de  mille 
foi  ;  lous  les  yeux  dont  il  n’a  pas  fçn 
profiter  une  feule,. 

Ce  Phénomène  (  pour  lui  )  eft  la  va¬ 
riation  de  l’attache  du  cordon  ombilical 
fur  le  Placenta  :  en  effet, rien  n  eft  fi  ra- 
re  que  de  le  trouver  au  centre,  il  en  eft 
même  quelquefois  fi  éloigné,  que  c’eft 
dans  un  des  points  de  la  circonférence, 
de  fon  rebord  circulaire  qu’il  eft  atta- 
ch  é;  ce  qui  fait  qu’alors  on.dk  que  le 
Placenta  eft  en  raquette.  Tout  le  monde 
fçait  pour  ainfi  dire  ce  fait  :  cependant 
il  n’eft  point  venu  à  ma  connoiffance 
que  perfonne  en  ait  approfondi  la  rai- 
fon  méchanique.  Je  vais, mettre  au  jour, 
mes  idées  fur  ce  fujet  ;  mais  il  eft  bon 
d’avertir  que  je  n’entends  point  parler 
des  Placenta  des  gémeaux ,  réunis. on  dé¬ 
primés  lïin.contre  ,1’autre  par  une  por¬ 
tion  de  leur  circonférence,  mais  que  j’y 
comprends  ceux  qui  font  exactement 
féparés  (a  )  ,  &  qui  ne  fe  touchent  dans 

(  j  )  Voyez  un  de  ces  exemples  au  Chap.  41  ,  du  T.  de$ 
Accouchem,  de  la  Motte.  Dans  Portai,  p.  65,  2.42  ,  244-* 
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aucun  point  :  car  alors  je  les  confidére  , 
chacun  à  part ,  comme  s’ils  étoient  uni¬ 
ques,,  &  par  conséquent  comme  s’il  n’y 
avoir  qu’un  i  nfant ,  quoiqu’il  y  en  ait 
deux.  J’en  dis  autant  pour  un  plus  grand 
nombre. 

Pour  le  faire  avec  ordre  ,  je  diviferai 
ces  différentes  attaches  en  trois  efpéces. 
La  première  fera  celle  où  le  cordon  oc* 
eupele  centre  ;  la  fécondé  comprendra 
tous  les  autres  points  entre  le  centre  & 
la  circonférence  ;  &  la  troifléme  celle 
de  cette  même  circonférence. 

Je  penfe  que  le  Placenta  dont  le  cor¬ 
don  eft  pofitivement  dans  fon  centre  , 
a  fon  attache  dans  le  milieu  du  fond  de 
la  Matrice  ,  parce  que  fon  fond  s’étend 
également  depuis  fon  centre  jufqu’à  fa 
circonférence  ;  ce  qui  fait  que  le  Placen¬ 
ta  doit ,  pour  ainfi  dire  ,  s’épanouir  en 
tou;  lens  également,  n’y  ayant  pas  alors 
de  rai  Ions  pour  qu’il  s’étende  plutôt  d’un 
côté  que  de  1  autre.  Au  contraire  dans 
ceux  delà  fécondé  efpéce  ,  quoique  le 
plus  fouvent  ils  foient  attachés  dans  le 
fond  de  la  Matrice  ,  mais  non  centre  fur 
centre ,  il  en  doit  réfultcr  que ,  la  partie 

•  '  •.  •  ■*  **•  '  .  >  "  ’V  •  >• 

2.S0  ,  25*7  &  3  53.  Id.  dans  Déventer  auCli.  des  GçmeauxV 
Dans  Saviard  a  Obf.  81.  dans  Rulean  3  p.  190,  &  dans 
Quantité  d  autres  Autçms  qui  ont  fait  des  Traités  fur  les 
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fupérieure  de  la  voûte  s’étendant  davan¬ 
tage,  proportion  gardée,  que  les  infé¬ 
rieures,  le  cordon  ne  fe  trouve  pas  exac¬ 
tement  dans  le  milieu  ;  il  eft  vrai  qu’a- 
lors  c’eft  peu  de  choie.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  quand  le  Placenta  a  pris  raci¬ 
ne  dans  l’une  des  parois  de  la  circonfé¬ 
rence  de  la  Matrice  :  car  plus  le  centre 
du  Placenta  fera  fitué  inférieurement , 
&  plus  le  cordon  fera  attaché  près  de  fa 
partie  la  plus  baffe  ;  en  forte  que  ,'fi  le 
Placenta  a  l’un  des  points  de  fa  circon¬ 
férence  près  de  l’orifice  de  la  Matrice ,  ce 
fera  à  ce  même  point  qu’on  trouvera  le 
cordon  attaché  ;  ce  qui  conftituera  la 
troiftéme  efpéce  de  Placenta.  Ceux-ci 
n’appartiennent  point  du  tout  au  fond 
delà  Matrice,  que  très-peu  à  fon  corps, 
mais  beaucoup  à  fon  col. 

Cette  théorie  n’eft  point  hypotétique, 
&  pour  le  prouver  inconteftablement 
je  pofe  pour  principe  que,  dans  le  tra¬ 
vail  ,  les  membranes  de  l’Enfant  fe  per¬ 
cent  ordinairement  dans  un  lieu  relatif  à 
celui  de  l’attache  du  cordon  ombilical, 
&  conféquemment  du  Placenta  dans  la 
Matrice,  Je  m’explique  ,  &  je  disque  , 
îorfque  le  Placenta  eft  attaché  dans  le 
fond  de  la  Matrice ,  centre  fur  centre  , 
non-feulement  le  cordon  ombilical  eft 
au  centre  du  Placenta  ,  mais  même  que 

H  iiii 
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les  membranes  fe  déchirent  dans  leur 
milieu  à  une  égale  diftance  ,  pour  ainfl 
dire  ,  de  tous  Tes  bords  ;  &  que,  lorlque 
le  Placenta  fe  trouve  dévié  vers  les  pa¬ 
rois  de  la  Matrice  ,  outre  que  le  cordon 
fuit  &  marque  le  dégré  de  cette  dévia¬ 
tion  ,  les  membranes  fe  déchirent  en 
même  raifon  ,  c’eft  à-dire  d’autant  plus 
près  de  l’un  des  bords  du  Placenta  ,  que 
cette  déviation  eft  grande.  Si  donc  le 
Placenta  eff  attaché  afTez  bas  dans  un  en¬ 
droit  des  parois  de  la  Matrice  pour  que 
le  cordon  fe  trouve  implanté  fur  le  bord, 
ce  fera  fur  ce  même  bord  &  dans  ce  mê¬ 
me  point  que  les  membranes  le  déchi¬ 
reront.  Ce  méchanifme  eft  appuyé  de 
raifons  fi  fol  ides  ,  que  je  ne  crains  pas 
qu’on  puiffe  les  révoquer  en  doute. 

En  effet,  perfonne  n’ignore,  i°.  que 
l’orifice  de  la  Matrice  eft  inférieur  au 
fond  de  cet  organe  ;  2°.  que  ce  même 
orifice  eft  ,  dans  fon  état  naturel  ,  à  une 
égale  diftance  de  tous  les  points  du  fonds 
de  ce  vifeere,  30.  que  lors  de  l’Enfante¬ 
ment  ,  ce  fondes  membranes  qui  fe  pré- 
fentent  ordinairement  les  premières  ; 
40.  que  ,  lorfqu’elles  fe  percent  fponta— 
nce ment  ,  c’eft  la  portion  qui  a  pafîé  à 
travers  1  orifice  de  la  Matrice  qui  fe  dé¬ 
chire;  <$o.  que, lorfque l’Accouchement 

s’eft  terminé  fans  le  fecours  de  l’Art ,  & 
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que  la  Femme  a  été  bien  délivrée  ,  les 
membranes  ,  qui  forcent  toujours  les 
dernières  ,  forment  une  pochedontl’ou- 
verturea  donné  palfage  à  l’Enfant. 

On  fçait , dis-je,  communémenttous 
ces  points,  &  on  en  eft  d’accord.  Or  on 
ne  peut  les  reconnoître  pour  vrais ,  fans 
êtreobligé  de  m’accorder , dans  toutfon 
entier  ,  ma  propolition  :  car  elle  démon¬ 
tre  évidemment  que  le  lieu  de  l’ouver¬ 
ture  qui  fe  trouve  faite  naturellement  aux 
membranes,  eft  en  raifon  proportion¬ 
nelle  de  l’attache  du  Placenta  ,  puifque  , 
dans  les  cas  ordinaires  ,  les  membranes 
lé  déchirent  toujours  dans  la  partie  qui 
fe  préfente  la  première  a  l’orifice  ,  & 
que  ce  lieu  eft  le  plus  déclive  de  tout  le 
fardeau.  Si  donc  le  lieu  de  l’ouverture 
des  membranes  fe. trouve  varier  ,  eu 
égard  a  la  maflé  du  Placenta  ,  il  faut  ab- 
folument  aufti  que  ce  foit  lafituation  de 
cette  malle  plus  ou  moins  éloignée  de 
l’orifice  qui  en  foit  la  caufe  ;  ainft  ,  non- 
feulement  cette  remarque  eft  vraie;  mais 
elle  décide  puiflamment  encore  la  varia¬ 
bilité  de  l’attache  du  Placenta  dans  la 
Matrice.  Nous  avons  d’ailleurs  établi 
plus  haut  que  l’implantation  du  cordon 
fur  le  Placenta  étoic  en  raifon  de  lieu  , , 
&  nous  trouvons  cette  raifon  appuyée 
par  l’ouverture  des  membranes  toujours 


122  Des  attaches 
fituée  près  de  ce  même  lieu.  Nous  avons 
donc  non-feulement  prouvé  1  attache 
latérale  du  Placenta  dans  la  Matrice  & 
celle  du  cordon  fur  le  Placenta  ,  ruais 
nous  les  avons  confirmées  l’une  &  l’au¬ 
tre  par  le  lieu  où  fc  déchirent  les  mem¬ 
branes  pendant  le  travail  de  l’Enfante¬ 
ment.  Enfin  ces  trois  points  fe  fervant 
mutuellement  d’appui  les  uns  aux  au¬ 
tres  ,  je  crois  être  endroit  d’avancer  que 
j’ai  développé,  fur  ce  fujet ,  un  mécha- 
nifme  naturel  qui  me  paroît  incontef- 
table. 

Je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  nécefîaire  de 
faire  remarquer  que  ,  pour  qu’on  foit 
alluré  que  l’ouverture  des  membranes  fe 
trouve  précifément  au  lieu  que  je  défi- 
gne  fuivant  les  cas ,  il  faut  abfoîument 
que  l’Accouchement  fe  foit  fait,  pour 
ainfi  di  re  ,  de  lui  même  :  mais  on  doit 
prendre  garde,  après  leur  ouverture  ,  de 
les  déchirer,  foit  en  aidant  la  Femme 
dans  la  fortie  de  1  Enfant ,  foit  en  la  dé¬ 
livrant,  ou  même  en  mettant  les  doigts 
dans  l’ouverture  de  ces  membranes ,  lorf- 
qu’on  voudra  vérifier  le  fait  après  la  for¬ 
tie  complette  de  l’arriere-faix:  Caralors 
on  détruiroit  entièrement  ce  qu’on  fe 
ferait  pofitivement  propofé  de  cher¬ 
cher;  ainfi  on  ne  feroit  point  en  droit , 
après  ces  remarques,  de  me  reprocher. 
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ou  que  je  me  fuis  trompé,  ou  bien  que 
j’ai  manqué  d’exa&itudc. 

J  ai  démontré,  pièces  en  main  , à  plu- 
fieurs  de  mes  Confrères,  le  méchanifme 
que  je  viens  d'expofer ,  &  entr’autres h, 
Meilleurs  Hcvin  ,  Cernaizot  ,  Lachaud 
&  Dupouy.  Je  ne  prétends  cependant 
pas  nier  abfolument  qu’il  ne  pi  (  i  fie  arri¬ 
ver  dans  la  fuite  ,  par  cas  fortuit  ,  que 
quelques-unes  de  ces  circonflances  ne  fe 
trouvent  pas  bien  exaftes  :  car  ou  eft  la 
régie  générale  dans  la  nature  qui  nefoit 
pas  fu jette  à  faillir  ?  Mais,  en  ce  cas ,  je 
crois  les  Lecteurs  trop  judicieux  pour 
crier  alors  a  l’erreur  ,  puif qu'il  réfultera 
toujours  de  ma  découverte,  que  j’ai  dé¬ 
veloppé  une  loi  générale  ,  naturelle  & 
méchanique,  à  laquelle  je  crois  que  per- 
fonne  n’avoit  penfé  avant  moi ,  ou  au 
moins  n’en  a  fait  part  à  la  République 
des  Lettres. 

On  me  demandera  peut-être  ce  que 
je  penfe  fur  le  point  d’où  doit  partir  le 
cordon  du  Placenta  qui  fera  finie  fur 
l’orifice  de  la  Matrice.  Je  répondrai  à 
cette  queftion  que  je  préfume  que  ,  fi 
le  centre  du  Placenta  étoit  d’accord  avec 
celui  de  l’orifice  ,  le  cordon  feroit  dans 
le  milieu,  parles  mêmes  raifons  que  j’ai 
raoportées,  pour  les  Placenta  de  la  mê¬ 
me  çfpéce  ou  du  milieu  du  fond  de  la 
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Matrice  ;  &  que  ,.  fi  ccs  centres  ne  fe- 
rencontrent  pas,  l’éloignement  de  l’im¬ 
plantation  du  cordon  fuivra  le  degré  de 
variété  qui  le  fera  alors  trouvée  fortui¬ 
tement  déterminée  yen  forte  que  je  con¬ 
çois,  pour  ce  cas,  une  parité  parfaite  en¬ 
tre  les  Placenta  qui  prennent  racine  au, 
fond  de  la  Matrice  ,  ik  ceux  qui  fe  gref¬ 
fent  autour  de  Ion  orifice. 

Nous  avons  démontré  la  réalité  de  ce. 
dernier  cas  ;  tout  le  monde  e fl  d’accord 
du  premier.  Nous  avons  aulli  mis  en  évi¬ 
dence  l’attache  latérale  du  Placenta  dans, 
le  pourtour  intérieur  des  parois  de  la. 
Matrice  ;  nous  avons  même  fait  con- 
noître  deux  efpéces  particulières  de  cette 
attache  du  Placenta  :  l’une  de  fon  fond, 
c’eft-à-dire  au-defïus  d’une  des  trompes 
de  Faîlope  ,  &  l’autre  au-defTous.  Nous 
ajouterons  préfentement  que  la  premiè¬ 
re  efpéce  préfente  rarement  de  grandes 
difficultés  ,  &  que  c’eft  fans  doute  en 
partie  pour  cette  raifon,  que  les  Auteurs 
ne  paroiiTent  pas  y  avoir  fait  la  moindre 
attention.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
delà  leconde  efpéce , car  plufieurs en  ont 
parlé,  mais  d’une  façon  fi  fingulierefous 
le  titre  de  Matrice  celluleufe  ;  que  loin 
de  nous  dévoiler  la  vérité  ,  il  fembîe 
qu  ils  ayent  fait  leurs  efforts  pour  nous 
la  cacher. 
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Il  femble  ,  dis-je  ,  car  je  ne  prétends 
‘pas  leur  prêter  cette  mauvaife  intention, 
loin  de  là,  je  les  crois  de  bonne  foi,  mais 
aulîije  crois  de  même  qu’ils  fe  font  fort 
trompés  fur  la  caule  de  ces  cellules  ,  qui 
font  formées  ,  fuivant  moi  ,  par  l’atta¬ 
che  fortuite  du  Placenta  encre  l’orifice 
de  la  Matrice  &  le  niveau  de  l’embou¬ 
chure  de  fes  trompes  Mais  avant  que 
d’en  détailler  les  raifons ,  que  je  tire  de 
laftruéture  des  parties  &du  méchanifme 
de  leur  opération  ,  étabülTons  la  réalité 
de  la  cellule  ,  chaton  ,  poche  ou  Kyfte  , 
dans  lequel  on  trouve  quelquefois  le 
Placnta  renfermé  comme  dans  une  fé¬ 
condé  Matrice.  La  ch o fe  çft  d’une  gran¬ 
de  importance,  car  c’eft  d’après  les  con- 
noilfances  qu’elle  nous  développera  que 
nous  établirons  ,  par  une  faine  théorie, 
une  pratique  sûre  ,  tant  pour  délivrer 
promptement  la  Femme  ,  que  pour  le 
faire  sûrement  &  fans  danger. 

§.  VII. 

Du  Placenta  Enkîjlé. 

On  trouve,  dans  une  Lettre  écrite  par 
le  Doéteur  Sirnlorn  ,  Profelfeur  en  Mé¬ 
decine  en  l’Uni  ver  fité  de  Saint  André  , 
au  Docteur  J.  Plingue ,  Médecin  &  Pro- 
feffeur  de  Morale  en  l’Univerfité  d’E- 
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d imbourg  (a),  qu’en  voulant  détacher 
un  Placenta  adhérent  a  la  Matrice,  il  le 
trouva  renfermé  feul  dans  une  poche 
bi  en  diftincte.  Cet  Auteur  donne  ,  dans 
fa  Lettre,  deux;  Obfervations  de  la  mê¬ 
me  nature  ;  mais  le  fens  obfcur  que  j’y 
trouve  me  détermine  à  y  renvoyer  le 
Lecteur  ,  de  crainte  de  prêter  à  l’Au¬ 
teur  ,  en  le  Commentant  ,  un  fens  qu'il 
n’a  peut-être  pas  prétendu  donner  à  ces 
fa  i  ts'. 

Peu  (b)  eft  beaucoup  plus  clair  , 
quant  au  fait  dont  il  donne  plufieurs 
exemples,  mais  il  parole  qu’il  penfe  que 
ce  cas  particulier  de  la  rétention  du  Pla¬ 
centa  dans  la  Matrice  provient  d’un  dé¬ 
faut  de  cet  organe  dès  la  première  con¬ 
formation.  Il  confeille  de  dilater  l’ori¬ 
fice  de  cette  poche  ,  comme  on  dilate 
celui  de  Y utérus  dans  l’Accouchement 
forcé  ;  mais  il  fait  mal-à-propos  le  mys¬ 
térieux  fur  les  lumières  qu’il  dit  avoir 
puifées  dans  ces  cas  extraordinaires  :  car 
en  parlant  de  cette  cellule,  voici  comme 
il  s’exprime  : 

5>  Ces  fortes  d’apothéques  ou  arriere- 
»  boutiques  m’ont  toujours  paru  l’une 

(«O  Eflais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la  Société 
d’Edimbourg,  Ouvrage  traduit  de  l’Anglois  en  François* 
Tom.  4.  Art.  13. 

(£)  Page  508  8c  fur vantes. 
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»  des  plus  rares  choies  des  ma  Profef- 
yy  lion  ;  &  fi  je  les  ai  trouvé  garnies 
yy  d’une  elpéce  de  contrebande  qui  m’a 
yy  donné  bien  de  la  peine  à  faire  paffer, 
yy  en  récompenie  je  me  luis  dédommagé 
yy  fur  le  plaifir  que  j’ai  eu  d’en  faire  la 
yy  découverte  à  mon  égard,  &  d’y  ac- 
yy  quérir  certaines  lumières  dont  j’ai  fçu 
yy  me  fervir  ailleurs  ce. 

En  vérité  Peu  auroit  bien  dû  nous  en 
;  faire  part  ;  mais  quant  à  notre  objet  ac¬ 
tuel  ,  il  nous  fuftit  que  cet  Auteur  ait 
co n Hâté  ,  ainii  que  le  précédent,  que  le 
Placenta  fe  trouve  quelquefois  retenu  & 
renfermé  comme  par  une  elpéce  de  po¬ 
che  pratiquée  dans  le  cords  propre  de 
la  Matrice. 

Ceux  qui  feront  curieux  d’une  plus 
grande  quantité  de  ces  faits  écrits,  pour¬ 
ront  confuker  la  Chirurgie  d’Heifter  qui 
eu  fait  une  plus  nombreufe  Collection 
(  a  )  :  je  ne  crois  pas  devoir  les  rappor¬ 
ter  ,  non  plus  que  ce  que  i’on  trouve  fur 
ce  lujèt  dans  le  nouveau  Di&ionnaire  de 
Médecine  (b)  page  téii  ,  où  l’Auteur 
luppofe  lans  preuves,  qu 'alors  la  cellule 
utérine  provient  d’un  mouvement  con- 
vuiîif  de  la  Matrice.  J’ajouterai  feule¬ 
ment  ici  deux  faits,  dont  l’un  m’a  été 

(  a  '  La  Morte  ,  Mauriceau  ,  Coliaufen  ,  &c. 

{b  )  1  o:n.  4 5  au  mot  Obftetricatio . 
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communiqué  par  un  de  mes  Confrères, 
&  l'autre  m’eft  propre  :  celui-ci  m’a  fer- 
vi  àreconnoître  la  caufe  &  les  effets  de 
ce  Phénomène  ,  à  imaginer  ce  qu’il  con¬ 
vient  de  faire  pour  l’éviter  ,  &  enfiu  a 
trouver  les  moyens  d’y  remédier. 

33  La  nuit  du  5  au  G  d’O&obre  1749, 
33  j’ai  été  mandé  (  dit  M.  Code  ier.  )  pour 
33  accoucher  Madame  Robert,  Marchan- 
33  de  Epicicre  rue  S,  Denis  ,  au  coin  de 
33  la  rue  aux  Fers  ;  elle  étoit  enceinte  de 
33  fon  premier  Enfant.  L’Accouchement 
33  étoit  naturel  (ajoute  M.  Cofte  )  mais, 
33  quoiqu’aifé,  laborieux  à  caufe  du  gros 
33  volume  de  la  tête  del’Enfant  :  Je  vou- 


33  lus  la  délivrer  (  pourfuic-il  )  à  la  ma- 
33  niere  ordinaire,  en  ébranlant  douce- 
33  ment  le  cordon;  mais  je  fentis  que  ce 
33  même  cordon  feferoic  infailliblement 
33  rompu  ,  ff  j’avois  continué  de  le  tirer 
33  quoiqu’avec  peu  de  force.  Je  me  dé- 
>3  terminai  à  porter  ma  main  dans  la 
33  Matrice,  &  je  m’apperçus  ,  dès  l’en- 
33  trée,  que  le  cordon  .que  jefuivis  avec 
33  cette  main,  tenoitau  bord  du  délivre. 
>3  Les  trois  quarts  du  même  délivre 
33  étoient  renfermés  dans  un  repli  de  la 
33  Matrice  lur  la  région  lombaire  gauche, 
33  comme  dans  une  efpéce  de  bourfe  , 
33  mais  fans  adhérence  confidérable  ; 


33  car  l’ayant  pris  à 


poignee,  je 


le  tirai 


tout 
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«  tout  entier  ,  ainfi  que  les  membra- 
»  nés ,  &c. 

Je  fus  appelle  à  fix  heures  du  matin  le 
20  Juin  1747  »  rue  S.  Denis  pour  Ma¬ 
dame  de  .  qui  venoit  d’accoucher 

d’une  fille  à  terme  ,  laquelle  droit  encore 
en  vie  ,  quoiqu’elle  fût  demeurée  très- 
long-cems  au  pafïage.  La  perfonne  qui 
reçut  cet  Enfant  ,  comptant  délivrer  la 
Mere  comme  h  l’ordinaire ,  fit  d’abord 
une  tentative  avec  le  cordon  qui  le  rom¬ 
pit  proche  le  i  liictiïtii  ,•  elle  porta  en— 
fuite  une  main  dans  la  Matrice,  mais  au 
lieu  de  trou  ver  la  malle  charnue  de  l’ar- 
riere-fiiix  ,  elle  lentit  latéralement  une 
ouverture  ronde.  Cette  découverte  l’ef¬ 
fraya  au  point  (le  lui  faire  craindre  pour 
la  vie  de  la  Mere  :  car  elle  fe  figura  que 
la  Matrice  et  oit-  percée  dans  cet  endroit, 
&  que  le  Placenta  étoit  tombé  dans  le 
ventie.  v^equi  la  confirmoit  dans  ce  fen- 
timent ,  c  eft  qu  il  y  avoit  eu  de  l’hémor* 

ragie pendant  l’Accouchement,  &  que  , 
depuis  la  fortie  de  l’Enfant,  elle  étoit  en¬ 
tièrement  cefTée.  Mais  le  bon  état  du 
pouls  &  des  forces  de  la  Malade  me  fi¬ 
rent  porter  un  autre  jugement  ;  je  la  rafi 
furai  avec  ménagement  ,  &  portai  tout 
deiuice  une  main  dans  la  Matrice:  je 
reconnus  en  effet  l’orifice  accidentel  que 
ce  vifeere  avoit  du  côté  droit.  ÎI  étoit 

I 


Vingt- 

feptiéme 

Obferva-5 

tion« 
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exactement  rond  &  du  diamètre  de  deux 
pouces  ou  environ  ;  fon  rebord  droit 
comme  tendineux,  &  réfiflok  àl’intro- 
duèlion  de  mes  doigts  ,  mais  cependant 
pas  afiez  pour  m’empêcher  d’y  intro¬ 
duire  peu- à-peu  la  main  toute  entière, 
avec  laquelle  je  détachai  le  Placenta  fui- 
vant  la  méthode  qu’on  employé  ordi¬ 
nairement  borique  le  cordon  eft  rom¬ 
pu  (a). 

Je  ne  me  contentai  pas  de  m’être  allu¬ 
ré  qu'il  n’en  refxoit  plus  rien  ,  t’attendis 

X  il  y  ) 

qu’il  fe  déclarât  quelque  tranchée  pour 
fçavoir  ce  que  feroit  devenu  ce  fac  uté¬ 
rin  ,  &  s’il  ne  s’y  renfermeroit  pas  quel¬ 
ques  caillots  de  fang.  Peu  de  tems  après 
il  prit  à  la  Dame  une  douleur  qui  fut 
afiez  vive  pourla  déterminer  fubicement 
à  porter  une  main  lur  fon  ventre ,  vers 
l’endroit  fous  lequel  étoit  fitué  la  poche 
utérine  :  cette  douleur  fut  accompagnée 
de  quelques  caillots  de  fang.  Après 
qu’ils  furent  fortis  ,  je  reportai  ma  main 
dans  la  Matrice  ,  où  je  fends  l'orifice  ac¬ 
cidentel  à  peu-près  le  même  que  je  Pa¬ 
vois  lai  fié  ,  mais  le  fac  bien  moins  fpa- 
cieux  que  lorfque  j’en  avois  tiré  le  Pla¬ 
centa.  Je  biffai  la  Malade  tranquille  un 

(a)  Le  cordon  ombilical  étoit  fitué  à  un  pouce  ou  en¬ 
viron  du  bord  de  la  malle  du  Placenta  ,  celle-ci  étoi: 
d'une  forme  ovalaire. 


/ 
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bon  quart-d’hpdre  ;  elle  eut  pendant  ce 
te  ms  plulieurs  tranchées  ,  mais  elles  lu¬ 
rent  toujours  en  diminuant  :  alors  je 
portai  de  pou  veau  la  main  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  où  je  trouvai  encore  quelques 
caillots.  Cette  fois  le  K  y  lie  ne  formoic 
plus  qu’une  idpéce  de  chaton  qui  n’avoit 
pas  un  derçii  doigt  de  profondeur  ;  je 
m’en  tins, là  ,  &  ne  portai  plus  la  main 
dans  la  Matrice  ,  parce  que  d’une  part , 
ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’on  me  le  per¬ 
mit  la  troifiéme  fois,  &  que  d’autre  part, 
l’orifice  naturel  de  cet  organe  commen- 
çoit  à  r éditer  allez  pour  m’obliger  de  lui 
faire  une  légère  violence  ;  d’ailleurs  il 
n’y  avoit  plus  de  néceffité. 

J’ai  accouché  deux  fois  cette  Dame 
depuis  ce  rems,  (ans  qu’il  foit  arrivé  rien 
que  de  très-ardinairç.  La  curiolité  me 
porta  la  première  fois  à  introduire  ma 
main  dans  la  Matrice  ,  après  en  avoir 
extrait  le  délivre  à  la  maniéré  ordinaire, 
afin  de  m’afîurer,  pour  le  falutde  la  Ma¬ 
lade  ,  de  l’état  de  cet  organe  ;  je  le  trou¬ 
vai  dans  fon  intégrité  naturelle  ,  ce  qui 
me  confirma  que  la  cellule  en  queftion 
étoit  abfolument  accidentelle,  &  non  de 
la  première  conformation  ,  &  qu’elle 
n’avoit  pas  été  non  plus  occafionnée 
par  des  mouveraens  convulfifs  ,  puif- 
qu’il  n’y  en  avoir  eu  aucun  dans  cet 
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Accouchement  ,  ni  dans  les  précé¬ 
dais. 

Avant  de  finir  cette  Obfervation  ,  il 
eft  utile  de  remarquer  i°.  que  l’Enfant, 
qui  étoit  venu  la  face  en  partie  en  dél¬ 
iés  ,aveitune  tumeur  fur  le  pariétal  gau¬ 
che  :  ce  qui,  fuiva-nt  moi ,  eft  (comme 
on  a  dû  le  voir  )  une  preuve  de  la  fitua- 
îion  latérale  du  Placenta  dans  la  Matrice, 
de  celle-ci  dans  le  ventre  de  la  Femme  , 
&  conféquemment  de  l’Enfant  au  pa  Pa¬ 
ge  (a), 

2°.  Que  la  tête  de  cet  Enfant  avoit  ref- 
te  plus  de  vingt-quatre  heures  au  paffage 
des  os  du  baftin  ,  après  que  les  eaux  le 
furent  toutes  écoulées  •  ce  qui  avoit  per¬ 
mis  a  la  Matrice  de  fe  contraéfer  &  de  fe 
ren  forcir  confidérablement  avant  la  for- 
tie  de  l'Enfant ,  excepté  dans  le  lieu  de 
1  attache  du  Placenta  qui  étoit  refté  dans 
l’inertie  ;  ce  qui  étoit  devenu  la  caufe 
formelle  &  occafionnelle  de  la  cellule 
utérine  qui  emprifonnoit  ,  pour  ai  Mi¬ 
di  re  ,  le  Placenta. 

30.  Que  ce  f  ut  aufli  la  caufe  de  l’adhé¬ 
rence  intime  du  Placenta  avec  la  portion 
de  la  Matrice  ou  il  s’étoit  fortuitement 
implanté,  parce  que  c’eft  la  contra&ion 

.(a)  Voyez  fur  ce  fujet  notre  premier  Livre  d’Obfer- 

tions  ,  Partie  troifieme.  p.  118  &  dans  celui-ci  à  l’Ar¬ 

ticle  V. 
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de  cette  même  portion  qui  facilite  le 
décollement  du  Placenta. 

40.  La  perfonne  (a)  qui  fa i To î r  cet 
Accouchement  ,  étant  h  la  vérité  très- 
bien  fondée  en  principes  généraux ,  mais 
n’ayant  aucune  connoiflance  de  mon  pré¬ 
cepte  fur  lafituation  latérale  du  Placenta , 
avoit  attendu  long-tems  qu’il  le  fût  dé¬ 
claré  une  douleur  expulfive  pour  en  ten¬ 
ter  l’extraéfion.  Or  pendant  ce  tems,  la 
Matrice  s’étant  contractée  de  plus  en 
plus  y  à  l’exception  du  lieu  où  s’étoit 
grelfé  le  Placenta  ,  celui-ci  fe  trouva  re¬ 
tenu  par  l’orifice  de.  la  cellule  accidentelle 
qui  s’étoit. formée  ,  pour  ainfi  dire  ,  hors 
de  la  Matrice  :  car  il  n’y  avoit  que  l’ou¬ 
verture  de  ce  fac  qui  fût  de  niveau  avec 
la  furface  interne  de  cet  organe- 

■J0-  Ce  fut  cette  grande  adhérence  qui 
devint  en  partie  la  caufe  que  le  cordon 
fe  rompit  dans  la  tentative  qu’on  Et  pour 
l’extraire, 

6°.  Ce  furent  enfin  toutes  ces  circonf- 
tances  réunies  &  également  inconnues 
à  la  perfonne  qui  avoit  été  choifie pour 
fecourir  la  Dame  dans  Ion  Accouche¬ 
ment  ,  qui  la  déterminèrent  à  me  faire 
appellerpour  délivrer  l’Accouchée.  J’a- 

(  a)  C’eft-à-dire  la  Sage-Femme  qui  reçut  l'Enfant  de; 
la  Dame  qui  fait  ig  fujet  de  la  vingt -feptiéme  Gbfei— 
vation. 
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jouterai  que  ,  lorfque  je  portai  ma  main 
pour  la  première  fois  dans  la  Matrice  de 
cette  Dame  ,  &  que  je  reconnus  le  cas 
dont  il  s’agit  ,  l’ouverture  de  la  cellule 
étoit  beaucoup  plus  éloignée  du  fond 
que  de  l’orifice  de  la  Matrice  ;  au  lieu 
qu’à  la  troifiéme  intromifîion  de  ma 
main ,  ce  fut  tout  le  contraire. 

Cette  remarque  tend  à  prouver  que 
ceux  qui  ont  obfervé  de  ces  cellules  uté¬ 
rines  ,  en  femblables  circonftances  ;  fe 
font  trompés,  lorfqu’ils  ont  cru  qu’elles 
étoient  placées  dans  le  fond  de  la  Ma¬ 
trice  (<2)  :  car  je  fuis  perfuadé  que  ,  fi 
j’euffe  différé  long-tems  à  délivrer  la  Da¬ 
me  ,  le  fond  de  la  Matrice  ,  en  conti¬ 
nuant  de  fe  contracter  ,  &  par  confé- 
quentdefe  rapprocher  de  fon  orifice  , 
aurait  à  la  fin  paru  de  niveau  ,  ou  au 
moins  à  peu  de  choie  près  ,  avec  l’em¬ 
bouchure  de  la  cellule.  Il  y  a  plus  ,  la  cel¬ 
lule  garnie  du  Placenta  auroit  beaucoup 
excédé  ,  dans  la  Matrice  ,  le  niveau  du 
fond  de  cet  organe  ,  en  forte  qu’à  toute 
rigueur ,  on  auroit  pu  dire  qu’elle  fe  fe- 
roit  trouvée  comme  en  Ion  lieu  &  place. 
C’eft  fan  s  doute  ce  qui  a  fait  prendre  le 
change  aux  Praticiens,  qui  ont  cru  avoir 
trouvé,  en  pareil  cas ,  ces  cellules  dans 

(  a  '  Page  i4f.  du  quatrième  Vol.  des  EfTais  de  Méde¬ 
cine  J  Edimbourg  ,  en  François. 

...... 

I  lilj 
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îe  fond  de  la  Matrice  ,  au  lieu  qu’elles 
font  toujours  alors  fituées  au-deffous  du 
niveau  de  l’embouchure  des  trompes  de 
Fallope. 

Il  réfuîte  de  tout  ceci  ,  pour  la  prati¬ 
que,  que,  ïorfqu'on  a  reconnu  que  le. 
Placenta  eft  fitué  latéralement  dans  la 
Matrice  ,  on  ne  doit  point  trop  différer 
cle  délivrer  la  Malade  ,  pour  éviter  que 
la  cellule  ne  fe  forme  dans  le  tems  des 
contractions  de  ce  vifcere. 

Mais  comme  on  ne  peut  recormoître*. 
avant  l’Accouchement  ,fî  le  Placenta  eft 
fitué  latéralement  dans  la  Matrice  ,  que 
par  des  lignes  particuliers  ace  cas ,  nous 
allons  les  détailler  le  plus  clairement 
qu’il  nous  fera  poffible. 

Article  III.* 


Des  Signes  qui  font  connoître  la  fituation 
latérale  du  Placenta  dans  la  Matrice  , 
avant  que  les  Membranes  de  V Enfant 
f oient  ouvertes, 


Ces  lignes  feréduifent  aux  remarques 
fui  vantes. 


î°.  Le  ventre  de  la  Malade  ,  foit  que 
fon  volume  foit  très-gros ,  foit  qu’il  ne- 
foit  que  médiocre  ,  ou  même  qu’il  foit 
petit,  eu  égard  à  la  vraie  groffeffe  &  au 


*  Suite  du  Supplément  de  l’Article  premier» 

I  üij 
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te  ms  préfixe  de  l’Accouchement,  n’eft 

pas  en  pointe  ou  en  boule  j  il  eft  un  peu 
applati. 

2  .  U  iembîe  comme  ieparé  en  deux 
parties ,  à  peu- près  comme  dans  le  cas 
ou  la  Femme  eft  greffe  de  deux  Enfans; 
mais  ce  qui  fait  eftentiellement  diftin- 
&uei  ie  premier  cas  du  fécond  ,  c’eftque 
la  féparation  ne  fe  trouve  pas  pofitive- 
ment  au  milieu  ,  ni  fuivanc  la  reélitude 
du  corps  ,  mais  plus  d’un  côté  que  de 
1  autre,  &  un  peu  obliquement.  D’ail¬ 
leurs  fi  on  interroge  la  Femme  ,  elle 
avouera  que  ,  dès  les  premiers  mois  de 
fa  groft’e  fie  ,  elle  a  fenti  une  grofteur  , 
avec  aurete  ,  dans  1  un  ou  dans  l’autre 
côté  de  Ion  ventre. 

30.  Cette  dureté  ou  cette  grofteur  aura 
toujours  été  en  augmentant,  &  elle  n’au¬ 
ra  jamais  changé  de  côté. 

40.  Ce  côté  eft  l’endroit  le  plus  dou¬ 
loureux  de  tout  ion  ventre  ,  &  celui  où 
elle  fent  le  moins  remuer  ion  Enfant. 

^  5°-  On  diftinguera  aifément  que  le 
côté  de  la  tumeur  fixe  eft  moins  gros 
que  le  cote  oppofé ,  furtout  paiféla moi¬ 
tié  du  terme. 


0  .  ün fin  ,  on  fçait  que  ,  vers  les  der- 
fiisrs  mois  de  la  groflefïe  ,  les  Femmes 
Ion  t  fit  jettes  a  des  engourdiffemens  dans 
Iss  eûmes,  &  a  des  enflures  aux  pieds  ôc 
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.  aux  jambes  ;  mais  dans  le  cas  en  quel- 
tion  ,  elles  n’ont  ces  engourdiffiemens  & 
ces  enflures  que  d’un  coté,  qui  eff  celui 
où  l’Enfant  fe  porte  le  plus  ,  &  elles  n’en 
ont  point  dans  l’autre  ,  parce  que  ,  de  ce 
côté ,  l’Enfant  comprime  le  tendon  du 
Mufcle  Pfoas,  le  Mufcle&  la  veine  ilia¬ 
ques,  &  le  nerf  ifchiatique  ;  au  lieu  que, 
du  coté  oppofé  ,  le  Placenta  ne  fait  pas 
une  compreffîon  à  beaucoup  près  au f il 
forte  ni  dans  le  même  endroit  :  car  le 
plus  fouvent  il  fe  trouve  dans  l’un  des 
hypocondres ,  ou  au  moins  bien  près  de 
1  une  ou  de  l’autre  de  ces  régions. 

01 ,  a  toutes  ces  induirions,  on  ajoute 
l’inefficacité  des  douleurs  pour  le  pro¬ 
grès  du  travail ,  on  fera  non-feulement 
aliure  que  l’Enfant  efllitué  latéralement 
I  .  dans  la  Matrice  ;  mais  on  connoitra  aufli 
de  que!  côte  il  ext  placé  ,  &  on  jugera 
par  conféquent  que  fa  tête  pourra  fe  pré- 
fenter  ,  fui  va  ne  la  dire&ion  &  l’attitude 
de  fon  corps.  Si  on  joint  ,  dis-je  ,  ces 
connoilfances  a  celles  que  nous  avons 
données  (a)  fur  la  figure  &  fur  la  di¬ 
rection  de  l’orifice  de  la  Matrice  pen¬ 
dant  le  travail  ,  on  fe  décidera  ,  fans  pei~  ■ 
ne,  a  percer  les  membranes ,  &  à  termi¬ 
ner  l’ Accouchement  ,  puilqu’on  fera 
guidé  par  des  lignes  aufli  sûrs  qu’il 

(  a  )  Pages ,  ii,  n  j  1^  ,  20&21; 
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eft  moralement  poiïible  d’en  trouver. 

Je  l’ai  déjà  dit  ,  &  je  le  répété  ;  c’eft 
un  vrai  coup  de  maître  à  faire  alors  que 
d’aller  chercher  les  pieds  de  l’Enfant 
pour  en  faire  l’extraéfion  ,  parce  qu’on 
évite ,  par  ce  moyen  ,  tous  les  rifques 
que  la  Mere  &  l’Enfant  courent ,  quand 
011  îaiiTe  engager  la  tête  obliquement. 
Ce  lentiment  eft  appuyé  par  des  Au¬ 
teurs  recommandables  ,  &  entr’autres  , 
d’après  Fncdius  ,  par  un  Moderne  (  a  )  > 
qui  dit  exprelfément  que  yy  plus  le  Pla- 
yy  centa  eft  proche  du  fond  de  la  Matri- 
yy  ce  ,  moins  \e  fœtus  eft  fitué  oblique- 
yy  ment  ,  &  plus  auffi  l’Accouchement 
yy  fe  fait  avec  facilité  :  mais  que  plus  le 
yy  Placenta  eft  éloigné  du  fond  de  la  Ma- 
yy  trice  ,  plus  la  fttuation  de  l’Enfant  eft 
yy  oblique  ,  &  plus  l’Accouchement  de- 
yy  vient  difficile  &  même  funefte  tant 
yy  pour  l’Enfant  que  pour  la  Mere.  w 

Je  fuppofe  donc  que,  parla  connoif- 
fance  des  lignes  précédens  ,  on  fe  foit 
déterminé  à  ouvrir  les  membranes,  auf- 

{a)  Ph.  Adolph.  Boehmer.  Difquifït.  Théor.  Prat.  de 
fitu  uteri  gravidæ  fœtufque  à  fede  Placenta  in  utero  per 
caufas  mechanifmi  deducendo. 

(b)  î?  Quo  propiiis  Placenta  fundum  uterinum  acce- 
v  dit  ,  eo  minor  fœtûs  obîiquitas>  eo  facilior  quoque  e£î 
35  partus  :  quo  procul  à  fini  do  uteri  remota  eft  ,  eo  cbli- 
îî  quiorem-fitum ,  &  eo  difficiliérem  ,  imo  3c  funeftum 
55  fœtus  3c  mater  nancifcuntur  partum» 


DE  DÉLIVRER,  &  C.  I  3  ^ 

fi-tôt  qu’on  aura  jugé  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  fuffifamment  émincé  &  dilaté  pour 
permettre  l’introdu&ion  de  la  main,  & 
qu’on  ait  tiré,  fui  vant  les  Réglés  de  l’Art, 
l’Enfant  par  les  pieds  ,  il  faudra  alors  , 
•  fans  aucun  délai,  dès  la  première  petite 
tranchée  que  reflentira  la  Femme  ,  la 
délivrer ,  pour  éviter  que  le  Placenta  ne 
fe  chatonne  ,  en  cas  que  fon  attache  fe 
;  trouvât  au-deflous  du  niveau  d’une  des 
trompes  de  la  Matrice  ,  c’efi-à-dire  , 
dans  l’une  des  parois  du  corps  de  cet 
organe  ,  &  non  dans  fon  fond.  Mais 

D  7 

comme  en  ce  cas ,  le  cordon  ombilical  , 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut, 
fe  trouve  implanté  vers  la  partie  déclive 
de  la  mafTe  de  l’arriere-faix ,  il  arrive  fort 
fouvent  que  cette  mafTe  paraît  très-ad¬ 
hérente,  lorfqu’on  tire  le  cordon  à  l’or¬ 
dinaire  ,  parce  qu’ai  ors  on  ne  tend  pas 
plus  à  décoller  aucun  point  de  fa  circon¬ 
férence  ,  que  fi  on  vouloit  tirer  à  foi  , 
én  gliffant ,  un  papier  figuré  en  palette, 
mouillé  &  appliqué  fur  un  plan  parallè¬ 
le  à  fes  furfaces  :  caron  arracheroit  plû— 
tôt  Tappendice  du  papier,  que  de  le  dé¬ 
coller  en  entier  ;  au  lieu  que  ,  fi  on  fou- 
leve  l’appendice  pour  le  détacher  ,  fur 
le  champ  toute  la  furface  du  papier 
quittera  très-aifément  le  plan  ou  il  efl 
appliqué. 
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Cette  comparaifon  démontre  prefque 
toute  la  méthode  dont  on  doitfe  fervir 
pour  extraire  les  Placenta  faits  en  ra¬ 
quette  :  car  fi ,  d’une  part,  on  fait  palier  „ 
comme  dans  la  gorge  d’une  poulie,  le 
cordon  ombilical  entre  la  bafe  de  deux 
doigts  d’une  main  fans  le  ferrer  ,  & 
qu’on  introduife  cette  même  main  vers; 
le  fond  de  la  Matrice  ,  pendant  que  de 
l’autre  main  on  tirera  le  cordon  h  l’or¬ 
dinaire,  on  féparera  le  Placenta  du  lien 
où  il  fera  attaché ,  comme  on  décolle- 
roit  une  folle  appliquée  fur  une  planche 
par  fon  propre  limon,  en  lui  renverfant: 
la  queue  fur  le  dos  ,  &  la  conduifant  d^ 
cette  façon  vers  la  tête.  C’eft  de  cette; 
maniéré  que  je  décolle  tous  les  Placenta 
faits  en  raquette  ,  dès  qu’ils  me  font  la. 
moindre  réfi fiance.  Ce  fut  par  cette  mé¬ 
thode  que  je  délivrai  la  Femme  qui  faic 
le  fujet  de  la  25e.  Obfervation  ,  p. 

V.  auffi  les  p.  e)G  &  97, 

Je  crois  m’être  allez  étendu  fur  ce. 
point,  non- feulement  pour  me  faire  en¬ 
tendre  des  Gens  de  l’Art,  mais  auffi  pour 
convaincre  les  Praticiens  de  la  réalité  de: 
ce  que  j’avance.  S'ils  veulent  fufpendre: 
leur  jugement,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayènc 
eu  occafion  de  vérifier  le  fait,  je  me  ffate 
qu’alors  ils  me  rendront  juftice  ,  fi  nom 
ouvertement,  au  moins  intérieurement* 

/ 
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êc  je  ferai  fatisfait,  puifque  je  n’ai  d’au- 
rre  bue  dans  roue  ce  que  je  fais  que  le 
bien  public  &  les  progrès  de  l’Art.  Si 
mon  Critique  anonyme  le  laifte  guider 
par  des  vues  femblables  ,  j’ai  lieu  d’ef- 
pérer  qu’il  ne  tardera  pas  à  fe  faire  con- 
noître  ;  (  a  )  &  pour  l’y  engager ,  je  vais 
lui  faire  part  d’une  remarque  intéref- 
fante. 

Nous  avons  fait  obferver,  p.  1 12  , 
que  ,  quand  le  Placenta  s’attache  parha- 
zard  entre  les  côtés  de  la  Matrice  &  fa 
partie  antérieure  ,  l’orifice  étoit  un, peu 
tors.  Nous  avons  aufli  fait  remarquer 
que  Déventer  ,  qui  nie  formellement 
que  le  Placenta  puiffe  s’attacher  ailleurs 
que  dans  le  fond  de  la  Matrice ,  avoue 
lui-même  que  l’orifice  eft  quelquefois 
un  peu  tors.  Nous  ajouterons  ici  que  , 
lorfque  l’orifice  de  ce  vifeere  eft  allez 
dilaté  pour  pouvoir  y  introduire  un 
doigt  ,  on  fent  intérieurement  un  pli 
faillant  en-dedans,  dont  la  direction  eft 
de  haut  en  bas  &  un  peu  fpirale  :  ce  pli 
dépend  du  tiraillement  que  fait  le  Pla¬ 
centa  aux  fibres  du  col  delà  Matrice  qu’il 
i  di  tige  en  ce  fens.  J’ai  eu  occafiondenfen 
appercevoir  dans  les  différentes  Obfer- 
vations  que  j’ai  faites  fur  ce  fujet,  &  j’ai 
lieu  de  croire  que ,  fi  les  Praticiens  at- 

(  e  )  Il  y  a  1 8  à  1 5  ans  que  je  l’attends  envahi. 
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rentifs  y  réfléchiflent  un  peu  ,  ils  fe  ref- 
fouviendront  d’avoir  rencontré  plus 
d’une  fois  la  même  chofe  :  (  Ceft  dans 
l’intervalle  des  douleurs  qu’on  s’en  ap- 
perçoit;  )  j’elpere  du  moins  leur  don¬ 
ner  occafion  ,  par  ma  remarque,  de  s’en 
convaincre  ylorfque  le  cas  fe  préfentera 
à  eux. 

Article  IV.* 

Où  Von  prouve  .  par  V obfervation  ,  la 
pojjîbiüté  de (ecourir  très-fbuvent ,  dans 
le  cas  dont  il  s’agit  ici ,  &  lorfqu' on  ejt 
appelle  à  teins  ,  les  Femmes  en  travail 
jans  je  fervïr  d'aucun  injlrument. 

Je  pourrois ,  pour  fervirde  preuves 
rapporter  plulieurs  faits  que  j’ai  rencon¬ 
trés  dans  ma  pratique ,  depuis  que  j’ai: 
envoyé  mon  Mémoire  à  la  Société  Roya¬ 
le  de  Londres  ;  mais  comme  la  deferip- 
tion  de  ces  faits  m’obîigeroit  à  des  ré¬ 
pétitions  ,  toujours  ennuyeufes  ,  je  me 
bornerai  à  en  détailler  ici  un  feul  quieffc 
des  plus  propres  ,  par  fes  circonftances 
à  donner  avec  évidence  la  folutionde  ma 
proportion  ,  puilqu’outre  que  le  Pla¬ 
centa  étoit  (icué  latéralement ,  il  y  avoir 
un  défaut  de  conformation  dans  les  os 
du  badin  de  la  Mere. 

*  Autre  fuite  du  Supplément  de  F  Article  premier. 
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Je  fus  appellé  le  4  Avril  1748  ,  à  une  vingt- 
heure  après  midi  rue  de  Richelieu  .  près  kumeme- 

t  /'"*  1  *  r  O  b  1er  va- 

la  Grange  Jaatehere ,  pour  iecounr,  dans  ti0n. 

Ion  Accouchement  ,  une  Dame  de  35 
ans,  très-petite,  mais  forte  ;  fa  fia  cure 
dénotoit  qu’elle  avoir  été  nouée  :  elle 
étoit  groffe  de  fon  quatrième  Enfant ,  & 
elle  croyoit  être  à  la  fin  de  fon  huitième 
mois  ou  au  commencement  de  fon  neu¬ 
vième.  Cette  Dame  me  raconta  que  , 
douze  jours  auparavant  ,  elle  avoir  eu 
une  indigefHon  conf dérable  qui  lui 
avoit  occafionné  des  douleurs  de  reins  , 

&  rifïiie  de  quelques  matières  gîaireufes 
par  le  Vagin  ;  que  cet  écoulement  avoit 
toujours  continué  depuis  ce  tems  ,  & 
qu’il  étoit  augmenté  peu-k-peu ,  jufqu’au 
point  de  la  déterminer  à  appelier  du  fe- 
cours ,  ne  comptant  pas  être  long-tems 
fans  accoucher.  Fn  effet ,  elle  avoit  des 
douleurs  affez  fréquentes  &  affez  fortes 
pour  perfuader  qu’elle  ne  fe  trompoit 
pas. 

J’examinai  fon  ventre,  &  je  lui  trou¬ 
vai  la  fi  gure  que  j’ai  ci-devant  décrite  en 
parlant  des  lignes  qui  fontconnoître  l’at¬ 
tache  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma¬ 
trice  :  je  fis  en  conféquence  quelques 
queflions  à  la  Dame,  dont  les  réponfes, 
conformes  à  ce  que  j’ai  détaillé  au  même 
endroit,  me  confirmèrent  qu’elle  étoit 
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dans  le  cas  donc  il  s’agit.  Te  la  touchai 
enluite,  mais  quelque  perquifition  que 
je  fille  alors  avec  le  doigt,  je  lie  pus  ja¬ 
mais  trouver,  dans  ce  moment  ,  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  :  je  ne  fentois  au  fond 
du  vagin  ,  qu'une  petite  portion  globu- 
leufe  d’  une  tumeur  charnue  ,  mais  très- 
folide.  Je  me  contentai  donc  de  lui  dire 
que ,  n’y  ayant  pas  encore  de  préparation 
fuffifante  pour  qu’elle  pût  accoucher  de 
quelques  heures  ,  je  reviendrois  fur  le 
foir  pour  juger  de  fon  état  ;  mais  qu’en 
attendant ,  je  lui  confeillois  de  fe  faire 
donner  un  lavement  d’eau  de  riviere  ,  & 
de  le  faire  faigner  :  l’un  &  l’autre  de  ces 
remèdes  furent  employés. 

On  vint  me  chercher  fur  les  fix  heu¬ 
res  du  loir  ,  c’eft-à-dire  ,  cinq  heures 
après  que  j’eus  fait  mon  premier  exa¬ 
men  ,  &  on  me  pria  de  me  prelfer  ,  par¬ 
ce  que  la  Dame  louffroit  beaucoup  :  je 
trouvai  cette  fois  l’orifice  de  la  Matrice  , 
quoiqu’encore  très-haut  ;  il  étoic  fitué 
poflérieu rement  &  dilaté  en  ovale  ,  au 
lieu  de  l’être  en  rond  ;  on  fentoit  inté¬ 
rieurement  ,  en  tirant  du  côté  droit,  un 
pli  tel  que  je  l’ai  ci-devant  défigné.  L’une 
des  extrémités  du  grand  diamètre  de 
l’ouverture  de  l’orifice  ,  étoit  dirigé  vers 
l’échancrure  de  l’os  Ilium  droit,  &  l’au¬ 
tre  vers  le  milieu  du  ballin  ;  ce  diamètre 

pouvoit 
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pouvoit  avoir  deux  pouces,  &  le  petit 
près  d’un  pouce.  Les  rebords  de  l’orifice 
étoient  mollets  &  très-émincés ,  fur  tout 
du  côté  gauche  :  on  fentoit  ,  a  chaque 
douleur ,  que  la  tumeur  des  eaux  fe  for- 
moit  de  plus  en  plus ,  enforte  que  , 
malgré  toutes  mes  craintes  précédentes  , 
je  me  flattai  ,  pendant  quelques  mo— 
mens,  que  les  chofes  fepafleroient  peut- 

être  mieux  que  je  ne  l’avois  d’abord  ima¬ 
giné. 

Cependant  pour  ne  rien  négliger  de 
tout  ce  qui  pouvoit  me  fervir  a  faire  un 
pronoflic  jufie,  comme  la  Dame  m’a- 
voit  déjà  dit  ,  que  c’étoit  de  fon  qua¬ 
trième  renfant  qu'elle  étoit  grofTe  ,  je  la 
priai  de  m  imïruire  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  dans  fes  Accouchemens  précédens. 
Elle  m  app:it  quel  e  avoit  été  prefque 
toujours  malade  dans  fa  premiers  trrof- 
flefie  ;  que  Ion  Accouchement  avoit  été 
pénible  &  très-long  ,  quoique  l’Enfant 
fut  fi  menu  ,  qu  on  doutoit  qu’il  fût  h 
terme  9  mais  que  néanmoins  il  avoit  vé- 
cu  :  011  ttie  le  montra ,  cétoit  un  garçon 
de  fept  a  huit  ans  ,  qui  étoit  fort  petit 
pour  fon  âge très-mince  &  nès-dé'icat. 
Son  fécond  Enfant  vint  dans  le  fixiéme 
mois  de  fa  gr  ofleffe  ;  ce  fœtus  paffia,  dic- 
011  ,  difficilement,  quoiqu’il  fe  préfentât 
par  les  pieds  ,  oc  qu  il  fût  d’un  très-petit 

volume  pour  fon  terme,  K. 
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Elle  fie  une  autre  couche  au  huitième 
mois  de  fa  troiliéme  grofTefTe  ;  feu  M. 
Soumain  ,  {a  )  qui  fecourut  alors  cette 
Dame,  fut  obligé  de  retourner  l’Enfant, 
parce  que  les  douleurs,  après  avoir  con- 
tinué  allez  fortement  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,  celferent  tout-a-coup.  Douze 
heures  s’étant  écoulées  dans  cette  iner¬ 
tie,  il  furvint  dans  le  bas-ventre  des  dou¬ 
leurs  tenfives  ,  qui  déterminèrent  ce 
Chirurgien  k  retourner  l’Enfant  ,cequ  il 
ne  fit  qu’avec  beaucoup  de  peine  ,  mal¬ 
gré  le  peu  de  volume  de  cet  Enfant. 

Tel  eft  a  peu-pres  le  précis  de  tout  ce 
que  je  pus  apprendre  pour  lors  ,  car  on 
eut  foin  de  me  cacher  le  défaut  de  con¬ 
formation  des  os  du  baflin  de  la  Mere  , 
que  j’avois  d’abord  foupçonné  par  le 
{impie  coup  d’œil  de  fa  ftature  ,  comme 
je  l’ai  fait  preflfentir  plus  haut. 

Pendant  ce  récit,  qui  dura  près  d’une 
heure  ,  les  douleurs  fe  rallentirent  ,  & 
mon  inquiétude  recommença  :  je  tou¬ 
chai  en  conféquence  la  Malade  ,  6c  je  re¬ 
connus  que  la  dilatation  avoit  fait  peu 
de  progrès.  Il  étoit  alors  huit  heures ,  je 
fis  répéter  lafaignée  du  bras ,  parce  que^ 
le  pouls  me  parut  tres-plein  &  je  lui  fis 
donner  un  lavement  d’eau  avec  une  bon- 

(  a  )  Mo  n  Contemporain ,  Accoucheur  en  grande  répu¬ 
tation  &  qui  la  méritoit. 
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ne  cuillerée  de  vinaigre  qui  l’évacua 
beaucoup.  Sur  les  dix  heures  ,  les  dou¬ 
leurs  fe  renouvellerent ,  les  membranes 
s’allongèrent ,  mais  fans  occalionner  à 
l’orifice  de  la  Matrice  une  plus  grande  di¬ 
latation  ,  que  celle  que  j’ai  ci-deflus 
énoncée.  Je  trouvai  ,  dans  le  milieu  du 
vagin  ,  les  membranes  qui  formoientun 
boudin  dans  lequel  on  lento it  une  por¬ 
tion  du  cordon  ombilical.  Vers  les  onze 
heures  ,  les  membranes  fe  déchirèrent 
d’elles-mêmes  dans  une  petite  douleur, 
8c  les  eaux  s’écoulèrent  toutes  &  en  très- 
peu  de  tems  :  les  douleurs  celferent  alors 
entièrement,  &  le  cordon  fortit  prefque 
tout  entier  de  la  Matrice ,  car  il  pendoit 
en  double  jufqu’au  milieu  des  cuiffes.  Je 
reconnus,  en  le  touchant  ,  que  l’Enfant 
étoit  en  vie  ;  je  tentai  ,  afin  de  la  lui 
conferver ,  de  réduire  ce  cordon  en  fa 
place  :  j’y  réulîis  ,  mais  l’inftant  d’après 
il  relfortit  de  même.  Après  plufieurs 
tentatives  répétées  avec  aulîi  peu  de  luc- 
cès,  les  douleurs  fe  renouvellerent ,  mais 
lentement  8c  foiblement. 

Cependant  la  tête  de  l’Enfant  fem- 
bîoit ,  d’  une  part  ,  vouloir  s’engager  au 
paifage,  &  d’autre  part,  le  cordon  om¬ 
bilical  confervoit  toujours  fes  pulfa- 
tions  :  je  le  tins  chaudement  dans  le  va¬ 
gin  autant  que  je  le  pus  ,  8c  fur  ce  que 
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j’avois  trouvé  beaucoup  de  facilité  à  di¬ 
later  l’orifice  de  la  Matrice  avec  mes 
doigts ,  dans  la  vue  d’abréger  le  travail , 
&  pour  tenter  de  fauver  la  vie  de  l’JEn- 
faut ,  je  propofai  de  le  retourner,  mais 
on  s’y  oppofa  d’abord  vivement.  Ce  fut 
envahi  que  je  repréfentai  qu’il  étoit  en 
très-grand  danger  de  périr,  &  que  j’en 
donnai  même  des  raifons  folides  ,  on  ne 
voulut  pas  alors  s’y  rendre.  Pendant  ce 
tems  la  tête  s’engagea  à  un  quart  ou  en¬ 
viron  de  fon  volume  ,  en  s’allongeant 
quelque  peu ,  &  en  s’applatiflant  de  mê¬ 
me  ,  mais  toujours  en  le  portant  obli« 
quement  &  latéralement,  malgré  la  fi- 
tuation  que  j’avois  donnée  à  la  Mere  ,  &c 
oui  étoit  antilatérale  à  celle  de  l’Enfant 
dans  fon  corps. 

Je  pris  le  parti ,  avant  que  la  tête  fût 
plus  avancée,  de  propofer  a  la  Malade  de 
fe  mettre  fur  fes  genoux  &  fur  fes  cou¬ 
des  ,  pour  me  faciliter  le  moyen  de  re¬ 
pou  lier  la  tête  de  l’Enfant  dans  la  Matri¬ 
ce  ,&  de  changer  une  partie  de  fa  mau- 
vaife  {ituation,  en  déplaçant  les  épaules 
comme  je  l’ai  ci-devant  décrit,  (voyez 
page  23.  )  J’y  rendis  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  qu’on  ne  pourroit  fe  le  per- 
fuader  :  je  fis  remettre  enfuite  la  Malade 
fur  le  dos  ,  mais  le  cordon  ombilical , 
qui  étoit  rentré  delui-mêrae  pendant 


de  Pratique.  149 
que  j’avois  changé  la mauvaife  fituation 
de  l’Enfant  en  une  meilleure  ,  reffortit 
aufli  tôt  que  la  Mere  eut  repris  fa  pre¬ 
mière  position.  Le  tout  s’étant  pafle  fans 
I  aucune  douleur  propre  à  la  faire  accou¬ 
cher,  &  ayant  reconnu  d’ailleurs  que  le 
bailin  éroit  rétréci  parla  faillie  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  l'os  Sacrum ,  &  par  l’ap- 
platiffement  delà  Symphyfe  des  os  Pu¬ 
bis  (  ce  qui  fembloic  divifer  Pentrée  du 
badin  en  deux  paflages  latéraux  ,  joints 
dans  leur  milieu  par  un  détroit ,  à  peu- 
prés  comme  ces  petites  baignoires  de 
propreté  nommées  bidets  ,  car  l’une  de 
ces  ouvertures  étoit  plus  large  que  l’au¬ 
tre  :  c’étoit  dans  la  plus  grande  qu’étoit 
I  l.o^ee  la  tête  de  l’Enfant ,  &  dans  l’autre 
qu’avoit  paflé  le  cordon  ombilical  ): 
ayant ,  dis-je  ,  reconnu  toutes  ces  par¬ 
ticularités  ,  je  fis  fenti-r  la  néceffité  abso¬ 
lue  qu’il  y  avoit  de  retourner  l’Enfant 
pour  tenter  de  lui  fa u ver  la  vie  ,  au  cas 
qu’il  en  fût  encore  tems ,  car  le  cordon, 
étoit  en  partie  refroidi ,  &  le  battement 
des  arteres  fi  obfcur,  qu’il  n’étoit  pas  ai- 
fé  de  décider  fi  l’efpcce  de  frémi dement 
que  je  fentois  en  le  ferrant  un  peu  ,  ne 
provenoit  pas  de  l’extrémité  de  mes 
doigts.  Quoi  qu’il  en  fût  ,  comme  j’a¬ 
vertis,  que  fi  on  ne  vouloir  pas  ab.folu- 
m,ent  que  je  retournaffe  l’Enfant,  on  n’a- 
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voit  qu’à  appelier  quelqu’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  parce  que  l’affaire  étoit  des  plus 
épineufes  ,  on  fe  détermina  à  me  lai  (Ter 
opérer.  r 

On  imagine  bien  que  ce  ne  rut  pas  fans 
peine  que  je  vins  about  de  terminer  cet 
Accouchement}  en  effet  j’avois  le  poi¬ 
gnet  fi  ferré  *  que  je  fus  obligé  de  m'y  re¬ 
prendre  à  plusieurs  fois, tantôt  avec  une 
main,  tantôt  avec  l’autre  ;  enfin,  malgré 
toutes  ces  difficultés  ,  je  parvins  à  ame¬ 
ner  dans  le  vagin  un  pied  de  l’Enfant, 
fur  lequel  je  l’ondoyai  fous  condition  : 
enfuite  je  tirai  lé  corps  en  prenant  les 
précautions  connues  des  Praticiens  ; 
(a)  il  n’y  eut  que  lorfqu’il  fallut  faire 

(  a)  Il  y  a  cependant  ici  deux  remarques  à  faire  ,  fur 
îefquelles  il  me  paroît  que  les  Praticiens  &c  les  Auteurs 
n’ont  pas  fait  toute  l’attention  que  la  chofe  mérite  $  la  pre¬ 
mière  eft  de  faire  enforte  ,  lorfqu’on  retourne  un  Enfane 
de  lui  fituer  le  ventre  en- deïïiis  ou  cn-devant  pendant  qu’il 
eft  encore  entièrement  dans  la  Matrice,  en  cas  qu’il  ait 
cette  partie  en  défions  ,  comme  cela  arrive  très-fouvent  : 
car  fans  cette  précaution,  la  cuiife  &  la  jambe  qui  reftent 
ne  pouvant  fe  ployer  entièrement  fur  le  dos  ,  fe  placeront 
en  travers  ,  &  l’on  rifquera  de  cafter  Tune  ou  l’autre  ,  on 
bien  de  les  luxer ,  lorfqfton  fera  effort  pour  avoir  l’Enfant 
en  le  tirant  par  la  jambe  &  la  cuiftc  qu’on  aura  faifie  la 
première,  n  étant  pas  toujours  poftible  de  joindre  les  deux 
pieds  enfemble.  La  fécondé  remarque  eft  de  faifir  d’abord 
celle  des  deux  jambes  que  l’Enfant  apaftee  fous  l’autre, 
autrement  on  rifque  de  voir  arriver  le  même  inconvé¬ 
nient  ,  quoique  le  ventre  fe  trouve  bien  tourné  :  car  alors 
il  eft  tout  ordinaire  que  cette  extrémité  refte  en  arriéré  ou 
fe  mette  en  travers  ,  fi  le  hazard  ne  fait  que  le  genouil 
fiiive  la  main  du  Chirurgien. 
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pafler  la  tête  de  l'Enfant ,  que  la,  réfiftan- 
ce  devint  confidérable.  Je  portai  une 
main  a  l’entrée  de  la  Matrice  ,  pour  re- 
connoître  fi  j’avois  réufîi  à  faire  tourner 
la  face  en-defTous  &  j’eus  lieu  d’être  fa- 
tisfait  :  cependant  la  réfiftance  devenant 
infurmontable  ,  jointe  au  danger  qu’il  y 
avoit  de  décoller  l’Enfant  ,  il  me  vint 
alors  dans  l’idée  que  j’étois  peut-être  , 
'dans  cette  occafion,  trop  attaché  au  pré¬ 
cepte  des  Auteurs  ,  qui  recommandent 
de  ne  pas  manquer  ,  lorfqu’on  retourne 
un  Enfant ,  de  lui  diriger  la  face  en- 
defTous.  Je  m’avifai  donc  de  la  lui  met¬ 
tre  de  côté  ,  pour  lui  faire  franchir 
l’entrée  du  petit  baflin  ,  &  dans  cette  fi- 
tuation  ,  de  lui  introduire  deux  doigts 
dans  la  bouche  pour  m’aider  à  terminer 
cet  Accouchement,  tandis  qu’avec  mon 
autre  main  ,  pofée  fur  le  dos  ,  embraf- 
fant  le  col  de  l’Enfant  entre  le  doigt  in¬ 
dicateur^  celui  du  milieu  ,  le  pouce 
fous  une  aiffelle ,  l’annulaire  &  l’auri¬ 
culaire  fous  l’autre  aiffelle  ,  je  tirois  de 
toute  ma  force  le  corps ,  que  j’avois  en¬ 
veloppé  d’un  linge  fin  ,  6c  dont  j’avois 
tourné  le  ventre  du  même  côté  que  la 
face.  Cette  méthode  eut  un  fi  heureux 
fuccès ,  que  je  n’en  ai  pas  employé  d’au¬ 
tre  depuis  ce  tems,  pour  tirer  les  Enfans 
par  les  pieds. 
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Je  crois  devoir  faire  obferver  que  je 
ne  cherche  pas  à  m’approprier  l’utiücé  de 
mettre  un  ou  deux  doigts  dans  la  bou¬ 
che  de  l’Enfant ,  pour  procurer  à  la  tête 
la  facilité  de  fuivre  le  corps  ,  mais  feu¬ 
lement  le  confeil  que  je  donne ,  (  a)  de 
commencer  par  tourner  la  face  vers 
l’une  des  parties  latérales  de  la  Mere  &' 
non  en-delTous ,  comme  le  recomman¬ 
dent  indiftinéfement  en  pareil  cas  tous 
les  Auteurs  ,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  ,  qui  ont  donné  des  préceptes  fur  les 
Accouchemens  ;  foit  de  vive  voix  ,  foit 
par  écrit.  En  effet,  le  diamètre  de  la  tê¬ 
te  ,  depuis  une  oreille  juiqu'à  l'autre  , 
n’eft-il  pas  moindre  que  celui  de  la  face 
à  l’occipital  ?  D'ailleurs  la  tête  ne  peut- 
elle  pass’applatir  davantage  dans  ce  fans 
que  dans  tout  autre  r  Oui  fans  doute.  Or 
le  petit  diamètre  de  l’entrée  du  badin 
d’une  femme  mal  conformée,  eft  com¬ 
munément  entre  la  Symphife  du  Pubis 
&  la  faillie  fupérieure  de  l’os  Sacrum ,  & 
fi,  par  cas  fortuit ,  le  badin  fe  trouve 
très-difforme  ,  c’eft  prefque  toujours 
dans  ce  fens  ,  c’eft-à-dire,  de  derrière  en 
devant,  ou  de  devant  en  arriéré,  &  non 

(a)  Je  ne  fçaisfi  quelque  Praticien  a  parlé,  avant  moi» 
de  donner  ,  en  ce  cas  ,  la  fituation  latérale  à  la  face  de 
l'Enfant  :  j’avouerai  du  moins  que  je  n’ai  trouvé  ce  pré¬ 
cepte  dans  aucun  des  Ouvrages  que  j’ai  parcourus  juf- 
qu’icL 


de  Pratique.  153 
fur  les  côtés  ,  que  les  parties  des  os  le 
trouvent  trop  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Il  eft  donc  naturel ,  dans  ces  cas , 
de  commencer  par  lituer  la  face  del’En- 
fant  latéralement ,  &  conféquemment 
fon  corps,  toutes  les  fois  qu’on  en  aura 
tenté  i’extraétion  par  les  pieds  ,  foit 
qu’il  le  foit  préfenté  de  lui-même  par 
ces  parties ,  foit  qu’on  ait  été  obligé  dele 
retourner,  fur-tout  lorfqu’il  eft  à  terme 
ou  qu’il  en  eft  proche.  Au  refte  s’il  fe 
trouve  gros,  c’eft  une  raifon  de  plus,  Sc 
s’il  eft  d  un  petit  volume  ,  cela  ne  peut 
point  être  préjudiciable  :  d’où  je  con¬ 
clus  que  ,  dans  ces  différens  cas ,  la  fi- 
tuation  latérale  de  la  face  de  l’Enfant  fera 
plus  avantageufe  que  la  fituation  en-def- 
fo  us ,  pour  lui  faire  franchir  le  détroit 
fupérieur  du  baftin  ,  afin  de  la  faire  tom¬ 
ber  aifément  dans  la  cavité  de  l’os  Sa¬ 
crum  ,  &  alors  la  face  fe  tournera  d’elîe- 
même  en-deftous  pour  fortir  delà  vulve, 
&  que  par  conféquent  cette  méthode 
doit  être  pratiquée  de  préférence  à  celle 
qui  eft  reçue  depuis  très-long-tems ,  & 
qui  a  été  fuivie  julqu’à  prélent. 

Mau  riceau  (a) ,  entre  quantité  d’au¬ 
tres  Auteurs  ,  prouve  qu’il  étoit  très- 

éloïgné  de  notre  principe.  Il  n’en  eft  pas 

* 

(a)  Traire  des  Aceouehemens  a  T.  i,  1.  i.p.  i8j,  fep- 
tiéme  Edit,  Françoife. 
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tout-à-fait  de  même  de  la  Motte  (a), 
mais  ce  dernier  pafTe  fi  iégeremenr  fur 
ce  point,  qu’il  femble  que,  loin  d’avoir 
connu  l’utilité  de  cette  méthode,  c’ait 

3 

été  malgré  lui  qu’il  s’en  foit  fcrvi  dans 
deux  occafions  qu’il  rapporte  :  j’en  fuis 
d’autant  plus  furpris  ,  que  je  me  perfua- 
de  qu’il  y  a  peu  d’ Accoucheurs  à  qui  il 
ne  foit  arrivé  plufieurs  fois  d’avoir  fait 
defcendre  au  fond  du  badin  ,  dans  cette 
pofition  ,  la  tête  des  Enfans  en  pareilles 
circonftances ,  plutôt  que  la  face  tournée 
directement  en-deffous  fuivant  leurcon- 
feil. 

Indépendamment  de  ce  précepte  fura- 
bondant  dans  notre  Obfervation ,  je  pen- 
fe  que  le  fait  eft  fuffifant  pour  prouver 
la  propofkion  qui  m’a  engagé  d’en  don¬ 
ner  le  détail.  J’ajouterai  cependant  que 
je  délivrai  enfuite  la  Dame  qui  en  fait  le 
fujet,  fuivant  la  méthode  qui  m’eft  ordi¬ 
naire  ,  &  que  j’ai  ci-devant  décrite  ; 
mais  qu’avant  de  le  faire ,  je  tirai  le  cor¬ 
don  ,  à  la  maniéré  accoutumée  ,  même 
a  fiez  fort  &  pendant  une  douleur,  pour 
m’affurer  que  le  Placenta  étoit  très  ad¬ 
hérent,  au  moins  dans  le  fens  reçu. 

Ce  Placenta  étoit  fait  en  raquette ,  fon 
cordon  étoit  à  un  pouce  ou  environ  du 
bord  qui  fe  trouvoit  placé  le  plus-près 

(a)  Pag.  io  &:  507.  Edition  de  Pâlis  s  172,2., 
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de  l’orifice  de  la  Matrice  ;  au  refte  il  étoit 
très-fain  &  bien  entier  ,  ainfi  que  fes 
membranes,  fi  on  en  excepte  cependant 
l’ouverture  par  laquelle  avoit  paffë  l’En¬ 
fant  ,  &  qui  répondoit  directement  à 
l’implantation  du  cordon  ombilical  fur 
la  mafTe  du  Placenta.  L’Enfant  n’étoit 
plus  en  vie  ,  lorfque  la  tête  fortit ,  peut- 
être  même  l’avoit-il  déjà  perdue  avant 
que  je  le  retournaffe ,  comme  je  l’ai  fait 
preffentir  plus  haut;  mais  en  fuppofant 
qu’il  vécut  encore  dans  ce  moment  ,  à 
quoi  doit-on  rapporter  la  caufe  de  fa 
mort  ?  On  ne  peut  fans  doute  l’imputer 
judicieufement  qu’à  la  mauvaife  confor¬ 
mation  des  os  du  bafîin  de  la  Mere  , 
joint  au  volume  de  l’Enfant  qui  ,  pour 
comble  de  difficultés  ,  étoit  confidéra- 
bie.  Mais  ce  qu’il  y  eut  d’heureux ,  ce  fut 
que  ,  malgré  ce  travail  laborieux  ,  la 
Mere  s’en  eft  tirée  ,  comme  fi  c’eût  été 
un  Accouchement  ordinaire.  Oferai-je 
dire  qu’elle  en  a  été  redevable  à  ma  mé¬ 
thode  ?  C’eft  aux  Gens  de  l’Art  à  en 
juger. 

Quoi  qu’il  en  foit  ,  comme  nous  ne 
fommes  pas  toujours  appellés  affez  à 
tems  pour  en  faire  ufage  ,  parce  que  la 
tête  de  l’Enfant  fe  trouve  quelquefois 
enclavée  entre  les  os  du  baffin  ,  &  des¬ 
cendue  trop  bas  dans  le  vagin  ,  pour 
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qu’il  Toit  pofîible  de  la  faire  rentrer  dans 
la  Matrice,  qui  eft  ordinairement  alors 
contractée  &  exactement  appliquée  fur 
le  corps  de  l’Enfant  ,  nous  nous  trou¬ 
vons  quelquefois  dans  la  dure  néceflité 
de  recourir  aux  moyens  extrêmes  ,  faute 
de  pouvoir  nous  fervir  des  Forceps  ,  à 
caufe  de  la  mauvaife  conformation  du 
baffin ,  &c.  C’eft  ce  que  nous  allons  exa¬ 
miner  dans  l’Article  fuivant. 

Article  V.  * 

Où  Von  démontre,  par  VExperience fu¬ 
tilité  du  nouveau  Crochet  a  gaîne  pour 
•  extraire  le  corps  de  V Enfant  (  enclavé , 
comme  il  a  été  dit,  )  lorfqiVon  ne peutfe 
difpenfer  de  Je  fervir  de  ces  Inf  rumens. 

Cette  circonftance  eft  une  des  plus  fâ- 
cbeufes  de  toutes  celles  où  puiffe  fe  trou¬ 
ver  un  Accoucheur  :  car  d’un  côté  les 
Aftiftans,  qui  font  intérefles  à  ce  qui  va 
fe  pafter ,  peuvent  quelquefois  fe  trou¬ 
ver  dans  le  cas  de  douter  de  la  capacité  de 
celui  qui  leur  annonce  qu’il  neluieftpas 
poftiblede  tirer  avec  fes  mains  feules  un 
Enfant ,  dont  le  fommet  de  la  tête  pa- 
roît  prefqu’à  la  vue.  D’un  autre  côté  ces 
mêmes  alïiftans  étant  très-rarement  en 
état  de  connoître  le  danger  que  court  la 

*  Derniere  fuite  du  Supplément  de  l’Article  premier. 
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Mere  parla  mortification  des  parties  qui 
fouffrent  compreffion  ,  &  qu’on  n’eft 
que  tropdifpofé  à  attribuer  aux  inftru- 
mens  dont  on  fe  fert  ,  pour  faire  l’ex¬ 
tradion  de  l’Enfant ,  il  court  les  rifques, 
quelque  méthode  qu’il  employé,  d’être 
injuftement  taxé  des  défordres  qui  peu¬ 
vent  furvenir  après  l’Accouchement  , 
quoique  le  plus  fouvent  il  ait  affranchi 
la  Malade  de  la  plus  grande  partie  des 
accidens  dont  elle  étoit  menacée. 

Toutes  ces  confidérations  mifesàpart, 
comme  c’eft  dans  ces  cas  épineux  qu’on 
a  un  plus  grand  befoin  de  reffources,  je 
penfe  avoir  rempli  l’objet  que  je  m’étois 
propofé,  non-feulement  en  imaginant 
un  moyen  falutaire  pour  ces  cas  extrê¬ 
mes  ,  mais  encore  en  prouvant  que  ce 
même  moyen  eft  capable  de  remplir  mes 
vues  auffi  parfaitement  que  je  l’avois  an¬ 
noncé.  On  en  jugera  par  l’Obfervation 
fui  vante. 

Je  fus  appellé  le  9  Août  1748  ,  par  yîngc- 
une  Sage-Femme  ,  pour  fecourir  chez  neuvième 
elle  une  fille  de  15  à  16  ans  ,  greffe  & 
terme  de  fon  premier  Enfant.  La  tête 
s’étoit  préfentée  de  côté  ,  &  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  au  détroit  des  os 
du  badin  ,  elle  étoit  defeendue  dans  le 
vagin  où  elle  refta  24  heures  fans  avan¬ 
cer  ,  &  fans  que  les  douleurs,  qui  étoienc 
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ceffées  ,  fuflent  revenues  ,  quoique  la 
Sage-Femme  eut  mis  en  ufage  des  po¬ 
tions  &  deslavemens  fiimulans.  Enfin  , 
perdant  patience  ,  elle  fe  détermina  à 
introduire  une  de  fes  mains  entre  la  tête 
de  l’Enfant  &  le  vagin  ,à  deffein  de  faifir 
le  col  pour  tenter  ,  par  ce  moyen  ,  de 
terminer  l’Accouchement  :  elle  porta  fa 
main  où  elle  le  voulut  ;  elle  faifit  même 
le  col  aflezaifément ,  pour  achever  de  ti¬ 
rer  la  tête  hors  de  la  vulve  ;  mais  elle  ne 
put  venir  à  bout  de  faire  fuivre  le  corps. 

Lorfque  j’examinai  l’état  du  travail , 
je  trouvai  la  tête  de  l’Enfant  écrafée  en¬ 
tre  les  cuifles  de  la  Mere.  Mais  fur  ce  que 
je  m’apperçus  que  les  grandes  lèvres  de 
la  vulve  n’étoient  pas  allez  écartées  l’une 
de  l’autre ,  pour  que  le  col  de  l’Enfant 
pût  être  logé  en  entier  entre  ces  parties , 
je  ne  voulus  pas  toucher  a  cette  tête  , 
fans  avoir  auparavant  fait  remarquer 
cette  particularité  à  une  perfonne  qui 
étoit  préfente  ,  &  qui  me  parut  prendre 
beaucoup  de  part  au  fort  de  la  Mere  & 
à  celui  de  l’Enfant.  Je  lui  dis  que  je  ne 
doutois  pas  que  la  tête  ne  fût  féparée  du 
corps ,  c’eft-a-dire ,  qu’elle  ne  tint  plus 
que  par  la  peau  :  la  Sage-Femme  fut 
même  forcée  d’avouer,  qu’en  la  tirant, 
elle  avoit  fenti  ,  ou  plutôt  entendu  un 
bruit  ou  craquement  qui  lui  avoit  fait 
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craindre  que  ce  que  j’avançois  ne  fût  ar¬ 
rivé.  Je  ne  fis  plus  alors  de  difficulté  de 
faifir  cette  tête,  non  pour  la  tirer, mais 
pour  démontrer ,  en  la  tournant  en  tous 
i  Cens  ,  qu’elle  ne  tenoit  plus  qu’à  la  peau: 
^e  propofai  auffi  de  la  féparer  entière¬ 
ment  ,  afin  de  me  donnerplus  de  facilité 
pour  déclaver  les  épaules.  Mais  avant 
que  d’y  procéder  ,  j’envoyai  chez  moi 
chercher  le  Crochet  à  gaîne  dont  j’ai  ci- 
devant  donné  la  defcription  :  j’aurois 
même  fouhaité  d’appeller  un  de  mes 
Confrères  ,  tant  pour  m’aider,  que  pour 
qu’il  fût  témoin  de  tout  ce  qui  le  paflê- 
roit  ;  mais  les  Affiftans  ayant  chacun  leurs 
raifons  pour  éviter  la  multiplicité  des 
Spectateurs ,  s’y  oppoferent  tous  unani¬ 
mement. 

Lorfqu’on  m’eut  apporté  mon  Ins¬ 
trument  ,  je  féparai  la  tête  qui  ne  tenoit 
prefque  plus  à  rien  ,  tant  elle  céda  ailé- 
ment  à  une  très-légere  traCtion  :  cette 
féparationfut,  à  la  vérité  ,  d’autant  plus 
facile  ,  que  l’Enfant  étoit  mort  avant 
que  la  Mere  fût  en  travail ,  car  l’épider¬ 
me  s’enlevoit  à  plufieurs  endroits  de  def- 
fus  la  face.  Lorfque  je  fus  débarraffé  de 
cette  tête ,  dont  la  luxation  s’étoit  faite 
entre  la  première  &  la  féconde  vertebre 
du  col  ,  j’introduifis  une  main  dans  le 
vagin ,  &  je  reconnus  en  effet  que  je  ne 
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m’étois  point  trompé  ,  puifqu’une  des 
épaules  de  l’Enfant  étoit  arrêtée  par  le 
Pubis  ,  &  l’autre  par  la  faillie  de  l’os  Sa¬ 
crum.  J’aurois  bien  voulu  pouvoir  faire 
mettre  la  Malade  fur  fes  genouils  &  fur 
fes  coudes  ;  mais  quoiqu’elle  n’eût  pas 
eu  de  perte  ,  elle  était  trop  foible  pour 
pouvoir  garder  cette  attitude.  D’ailleurs 
e  col  delà  Matrice  étoit  fi  exactement 
appliquée  fur  celui  de  l’Enfant  ,  que  je 
ne  pus  parvenir  à  porter  aucuns  de  mes 
doigts  fous  l’une  ou  l’autre  aiffelle  de  ce 
petit  cadavre  mutilé  ,  pour  terminer  cet 
Accouchement  ,  en  tirant  fur  un  bras 
comme  on  doit  le  faire  en  pareil  cas  , 
lorfque  cela  eft  encore  praticable ,  il  me 
fut  même  également  impoffible  de  re— 
pouffer  ni  l’une  ni  l’autre  épaule  (  a  ). 

Je  crus  donc  devoir  recourir  au  moyen 
extrême  ;  j’introduifis  la  griffe  de  mon 
Infiniment  à  la  faveur  de  ma  main  gau¬ 
che  qui  étoit  dans  le  vasrin  du  côté  de 
l’os  Sacrum  ;  &  parle  fecours  de  l’ex¬ 
trémité  de  mes  doigts ,  j’implantai  cette 
griffe  fur  la  poitrine  de  l'Enfant.  Lorf- 
qu’elle  y  fut  en  bonne  prife  ,  j’adaptai  la 
gaine  de  cette  même  griffe ,  de  la  ma¬ 
niéré  que  j’ai  décrite  dans  cet  Ouvrage 
page  39  :  ayant  en  fuite  fermé  foîide- 

(<z)  V.  l’Obf.  51,  du  Recueil  de  Saviard ,  elle  a  beau¬ 
coup  d’analogie  avec  celle-ci. 
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ment:  l’Inftrument  ,  je  le  faifis  a  pleine 
tnain  ,  &  en  très-peu  de  terris  je  tirai  fort 
aifément  le  corps  de  cet  Enfant.  Je  re¬ 
marquai  que  la  griffe  avoit  emb rafle  la 
troifiéme  &  la  quatrième  des  vraies  co¬ 
tes,  en  comptant  de  haut  en  bas.  Le  corps 

de  cet  Enfant  qui  étoit  très-gros ,  étoit  à 
demi  mortifié,  car  l’épiderme  s’en  (épa- 
î*oit  pour  peu  qu’on  y  touchât.  Je  déli¬ 
vrai  la  Mere  par  ma  méthode  ordinaire  à 
ces  fortes  decas,  (a)  car  je  ne  doutois 
point  que  le  Placenta  ne  fûtfitué  latérale¬ 
ment;  auflî  le  cordon étoit-il  placé  furie 
bord  de  fa  maffe,  &  très-près  de  l’orifice 
delà  Matrice.  Ce  qu’il  avoit  en  outre  de 
particulier  -,  c’eft  qu’il  étoit  formé  en 
vraie  raquette,  car  il  étoit  oblong  ou 
ovoïde:  fa  circonférence  décrivoit  fort 
bien  celle  de  la  coupe  verticale  d’un  œuf 
1  de  poule  durci  j  &  le  cordon  fe  trouvoit 
partir  de  l’extrémité  la  moins  moufle  ; 
enforte  qu’il  paroifîoit  évident  que  fa  fi¬ 
gure  étoit  abfolument  relative  à  celle  du 
lieu  d’oii  il  fortoit,  &  que  fon  accroiflè- 
ment  avoit  été  en  rai  fon  de  la  dilatation 
du  col  de  la  Matrice  où  il  s’étoit  nreifé 
J  ai  appris  quelque  tems  après  que  cette 
Accouchée  s’étoit  tirée  d’affaire  &  qu’elle 
feportoit  fort  bien. 

Je  n’ai  pas  dit ,  comme  on  a  pu  le  re» 

(  a  )  V oyez  dans  cet  Ouvrage  ,  nages  i  :  9  &  r  40 
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marquer  ,  que  j’eufie  reconnu  la  ficua- 
tion  latérale  du  Placenta  &  de  l’Enfant 
par  l’examen  de  l’extérieur  du  ventre  de 
la  Mere  ,  ainli  que  je  1  ai  détaillé  ailleurs  , 
en  voici  la  raifon.  Les  eaux  étoienc  tou¬ 
tes  écoulées  ,  la  tête  de  l’Enfant  étoit  ior- 
tie ,  &c  la  Matrice  s’étoit  contractée  au 
point  d  être  exactement  appliquée  lur 
tout  ce  qu’elle  contenoit.  Or  dans  cet 
état,  le  ventre  ne  préfentoit  à  la  vûe  & 
au  tact,  qu'un  globe  inégalement bolfe- 
îé ,  mais  fans  aucune  diftinCtion  des  corps 
qui  formoient  ces  boiTes  :  l’infpeétion 
devenoit  donc  inutile  ,  d’autant  qu’elle 
ne  peut  guider  que  quand  les  eaux  de 
l’Enfant  font  encore  renfermées  dans  les 
membranes  qui  les  contiennent  ,  parce 
qu’alors  elles  éloignent  les  parties  les 
unes  des  autres  ,  &  permettent  qu’on 
diftingué  le  côté  où  fe  trouve  litué  l’En¬ 
fant,  &  conféquemment  aufîi  celui  ou 
eft  attaché  le  Placenta. 

Quant  aux  autres  lignes  que  j’ai  éta¬ 
blis  pour  reconnoitre  ce  cas  particulier, 
il  ne  m’auroit  pas  été  ailé  de  les  recueil¬ 
lir,  parce  que  la  Malade  étoit  extrême¬ 
ment  foible  ,  mais  comme  je  devois  me 
trouver  à  portée  de  m’en  éclaircir  par  le 
taCi  aufli-tôt  que  le  corps  de  l’Enfant  fe- 
roit  forti ,  &  comme  j’en  étois  phyfi- 
quement  fur  d’ailleurs  par  la  poiition 
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feule  de  l’Enfant ,  je  les  négligeai  avec 
railon  ,  puifqu’ils  me  devenoient  inuti- 
tiles  ou  du  moins  furabondans. 

Enfin  je  crois  avoir  jugé  fainement 
de  l’état des  choies,  non- feulement  par¬ 
ce  que  j’ai  réufii  ,  ce  qui  n'eft  pas  tou¬ 
jours  un  fiâr  garant ,  mais  parce  que  j'ai 
réufii  avec  connoiffance  de  caufe  ;  ainfi 
je  penfe  avoir  éclairci  ce  dernier  point 
avec  autant  de  folidité  que  les  précé- 
dens. 

Article  VL 
Del’ utilité  du  nouveau  Forceps  courbe. 

Il  eftnéceffaire ,  pour  l'intelligence  de 
cet  Article  ,  de  fe  rappeller ,  qu’au  fujet 
de  mon  Forceps  courbe  ,  l’Auteur  de  la 
Critique  dit ,  en  m’apoftrophant ,  »  pour- 
»  quoi  M.  Levret  nous  a-t-il  privé  de  la 
yy  figure  de  cet  Infiniment?  Eft-ce  qu’il' 
v  ne  feroit  encore  exiftant  qu’en  idée?  &c. 

J’ai  répondu  à  fes  quefiions  d’abord 
en  lui  faifant  voir  ,  par  un  Extrait  de  ,Re  * 
giffcres  de  l’Académie  de  Chirurgie,  qu’il 
me  taxoit,  finis  rai  Ton ,  de  donner,  com¬ 
me  exécuté,  un  projet  qui  n’eut  été  en¬ 
core  exiftant  qu’ en  idée  (  a  )  ,  &  de  plus 

(a'  On  peut  voir  la  Figure  de  cet  Infiniment  Planche 
derniere  de  cet  Ouvrage  ;  la  Figure  z*  défîgne  la  nouvelle 
courbure. 


Trentié 
me  O  h  fer 
vacion. 
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en  lui  annonçant  041e  j’avois  des  faits 
propres  à  lui  prouver  l’utilité  de  la  cour¬ 
bure  de  cet  Infiniment,  pour  le  cas  qui 
me  l’a  fait  imaginer.  Ce  font  ces  faits 
qui  feront  le  fujet  de 'cet  Article. 

Je  fus  mandé  au  Faux-bourg  Mont* 
martre  ,  à  la  maifon  dite  la  Fonderie , 
par  Madame  Déftouches  Sage-Femme  , 
le  7  Août  1748  ,  k  G  heures  du  matin  , 
pour  fecourir  une  pauvre  Femme  de  3^ 
ans  ,  qui  étoit  greffe  &  a  terme  de  ion 
premier  Enfant.  Elle  étoit  en  travail  de¬ 
puis  24  heures ,  il  y  en  avoit  plus  de 
douze  que  toutes  les  eaux  étoient  écou¬ 
lées  ,  &  que  les  douleurs  étoient  entière¬ 
ment  ceffées.  Je  touchai  cette  Femme, 
&  trouvai  que  fon  Enfant  préfentoit  la 
tête  arrêtée  prefque  jufqu’à  la  moitié  de 
fa  longueur  dans  le  détroit  fupérieur  du 
petit  badin  :  la  fituation  de  la  fontanelle 
vers  le  Pubis  ,  me  fit  juger  que  la  face 
étoit  tournée  en  deffus;  De  prime  abord, 
je  penfai  de  retourner  cet  Enfant ,  mais 
ayant  trouvé  trop  de  difficulté  a  repouf¬ 
fer  la  tête  ,  je  pris  le  parti  de  l’ondoyer  , 
fous  condition  de  vie  ,  d’ordonner  une 
faignée  pour  tâcher  de  faciliter  la  fuite 
du  travail  ,  par  le  relâche  des  parties  in¬ 
férieures  ,  &c  de  confeiller  auffi  un  lave¬ 
ment  pour  vuider  le  Reclurn  que  j’avois 
fenti ,  en  touchant  la  Malade  ,  être  plein 
d’excrémens  endurcis. 
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Des  affaires  preffees  ne  me  permettant 
pas  de  reffer  dans  ce  moment  auprès 
d’elle  ,  je  fortis  ,  &  promis  de  revenir 
dans  quelques  heiu-es  ,  après  avoir  en¬ 
gagé  la  Sage-Femme  à  ne  la  point  quit¬ 
ter.  J’y  retournai  fur  les  trois  heures 
après  midi,  on  me  rapporta  que  la  Ma¬ 
lade  avoir  été  beaucoup  évacuée  par  ion 
lavement,  &  qu’on  lui  avoit  tiré  trois 
poellettes  d:e  fang  :  cependant  le  travail 
n’en  étoit  pas  plus  avancé;  il  écoit  ,  a  la 
vérité  ,  furvenn  quelques  douleurs  , 
mais  elles  étoient  très-éloignées  les  unes 
des  autres ,  &  chacunes  d’elles  étoient 
entrecoupées  ,  ce  qui  me  fit  propoier  à 
cette  pauvre  Femme  de  l’accoucher  par 
Art.  Après  qu’elle  y  eut  conienti ,  je  fis 
prier  M.  Du  clos  mon  Confrère  ,  de  me 
faire  le  plaifir  de  m’aider  dans  ce  tra¬ 
vail  :  lorfou’il  fut  arrivé  ,  je  lui  dis  ce 
que  je  penfiois  de  la  fituation  de  l’En¬ 
fant,  il  toucha  la  Mere  &  fut  de  mon 
avis.  Je  lui  communiquai  auili  le  deffem 
que  i’avoisde  me  fervir  du  Forceps c our- 
be ,  &  je  lui  expofai  les  raifons  qui  m’en- 
gageoient  de  le  préférer  à  tout  autre  inf 
crûment. 

Il  approuva  mon  projet ,  &  en  con- 
féquence  ayant  fi  tué  la  Malade  comme  il 
convient  en  pareil  cas ,  j’introduifis  une 
des  branches  du  Forceps  entre  le  col  pro- 
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pre  de  la  Matrice  &  la  tête  de  l’Enfant  , 
6c  comme  j’avois  reconnu  que  cette  tête 
étoit  plus  ferrée  du  côté  droit  que  du 
côté  gauche  ,  ce  fut  par  ce  dernier  que 
je  fis  paffer  la.  pièce  qui  devoir  ,  dans 
l'extraction  ,  fe  trouver  placée  à  droite  , 
afin  de  l’y  porter  plus  aifément  en  la 
conduifant  demi  -  circulairement  d’un 
côté  à  l’autre.  J’introduilis  en  fui  te  la  fé¬ 
condé  branche  du  Forceps  par  le  même 
endroit  où  j’avois  fait  paffer  la  première, 
&  les  ayant  fuffifamment  enfoncées  , 
pour  embraffer  convenablement  la  tête 
de  l’Enfant  ,  je  les  croilai  &  les  joignis 
enfemble  ,  en  les  affujettiffant  l’une  à 
l’autre  parle  fecours  des  pièces  deftinées 
à cet  ufage  :  je  n’eus  plus  alors  qu’à  tirer 
avec  ménagement  en  différeiis  fens  ,pour 
faire  fortir  la  tête  qui  fut  bien-tôt  fuivie 
du  corps  de  l’Enfant. 

L’opération  fut  accompagnée  d’un 
flot  de  fang,  &  l'arriéré- faix ,  qui  étoit 
détaché  ,  f ortie  en  entier.  L’Enfant  n’é- 
toit  point  mutilé  ,  fon  corps  étoit  très- 
blanc  ,  mais  il  avoir  la  tête  fi  violette 
qu’elle  en  paroiffoit  noire  (a),  parce 
qu’il  avoir  été  comme  étranglé  par  trois 

(a)  On  trouve  dans  le  Traite  des  Accouchemcns  par 
M.  de  la  Motte  pag.  6 41.  l’exemple  d’un  Enfant  mort 
par  la  même  caufe  &  qui  avoir  aufli  la  tête  noire  &  le 

cor  p  s. blanc. 


Forceps  courbe.  167 
tours  du  cordon  qui  le  retenoit  fufpen- 
du  au  paftàge  :  c’a  voit  été  auffî  la  eau  le 
de  la  mort  de  l’Enfant  ,  de  la  cefTaticn. 
des  douleurs  de  l’Enfantement ,  &  enfin 
de  l’hémorragie  qui  étoit  ocafionnée  par 
le  décollement  lubie  de  l’arriere-faix. 
Ce  dernier  étoit  entier  &  très-bien  con¬ 
formé  de  même  que  les  membranes  ,  le 
cordon  étoit  implanté  prefqu’au  centre 
de  fa  ma  fie. 

Cette  obfervation  tend  à  prouver  i°. 
qu’il  n’efl:  pas  impofiible  de  s’afiurer ,  fi 
un  Enfant  qui  préfente  la  tête  ,  a  la  face 
tournée  en-deffous  ou  en-defius  :  en  ef¬ 
fet  comme  la  fontanelle  eft  ordinaire¬ 
ment  beaucoup  pins  près  du  front  que 
de  tout  autre  en  droit  ,  elle  défigne  , 
lorfqu’on  la  peut  toucher  ,  la  fituation 
de  la  face.  Ainfi  lorfque  la  tête  eft  au 
couronnement  ,  fi  la  fontanelle  eft  près 
de  l’arcade  des  os  Pubis ,  la  face  eft  en- 
defiiis  :  au  contraire  fi  elle  en  eft  éloignée, 
elle  eft  en-deffous;  &  fi  elle  fe  trouve  laté- 
râlement,  la  face  eft  au  fît  placée  de  coté, 
ou  au  moins  fa  fituation  eft  oblique. 

2°.  Cette  même  obfervation  confirme 
les  lignes  que  femble  nous  donner  M; 
de  la  Motte  (a)  ,  pour  reconnoître 
quand  un  Enfant  au  couronnement  eft 
en  danger  d’être  étranglé  par  fon  cordon, 

m 

(  a  )  Liv.  z.  Chap.  IX. 

L«  •  •  « 
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puifque  ,  quoique  la  tête  eût  à  moitié 
pailé  le  détroit  fupérieur  des  os  du  baf- 
lin  ,  que  celui-ci  n’eût  point  de  mau  vaife 
conformation,  &  que  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  fut fuffifamment  dilaté,  cependant 
la  tete  ne  pouvoir  point  fortir  en  entier, 
bien  qu’à  proprement  parler  ,  elle  ne  fût 
pas  entièrement  enclavée  :  car  j’ai  dit , 
comme  on  a  dû  le  remarquer  ,  que  je 
n  avois  pas  eu  beaucoup  de  peine  à  in¬ 
troduire  les  branches  de  l’inftrument  , 
fur-tout  d’un  côté.  Au  refte  la  cefiTation 
des  douleurs  de  l’Enfantement ,  accom¬ 
pagnée  de  toutes  ces  circonftances  ,  ne 
fembîe-t-elle  pas  nous  avertir  ,  qu’en 
pareil  cas ,  il  faudroit  au  plutôt  terminer 
1  Accouchement ,  pour  fauver  la  vie  de 
i  Enfant  ,  &  affranchir  la  Mere  d’une 
oartie  de  la  longueur  du  travail  ,  &  de 
■incertitude  de  fou  état. 

3°'  Cette obfervation  prouve auffi  que 
c  etoit  la  le  cas  de  me  fervir  du  Forceps 

non  du  droit  ,  car  les  Prati¬ 
ciens,  verfés  dans  l’ufage  de  cet  inftru- 
ment ,  feavent  qu’alors  le  Forceps  droit 
n  efl:  d  aucune  utilité  :  on  eff  même  fi 
convaincu  de  cette  vérité  ,  qu’il  me  pa¬ 
role  très-inutile  d’en  rapporter  les  rai- 
ions  pour  la  mettre  en  évidence. 

4  .  Enfin  cette  obfervation  démontre 
çpntre  le  Critique  Anonyme  ,  que  le 
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Forceps  courbe  n’eft  point  un  être  de 
raifon,  qu’il  exiftoit  réellement ,  &  que 
fa  forme,  ainfi  qu-il  l’a  penfé lui-même, 
eft  des  plus  avantageufes  pour  le  cas  qui 
me  l’a  fait  imaginer  :  j’ofe  même  avan¬ 
cer,  fans  craindre  de  trop  hafarder.  parce 
que  je  fuis  en  état  de  le  prouver  ,  qu’il 
eft  préférable  à  tous  égards  au  Forceps 
droit  ,  même  dans  les  circonftances  les 
plus  favorables  à  ce  dernier.  Mais  com¬ 
me  il  eft  très-important  de  connoître  le 
manuel  d’un  moyen  dont  on  n’a  pas  en¬ 
core  fait  ufage  ,  avant  d’aller  plus  loin  , 
je  vais  décrire  la  maniéré  de  fe  fervir  du 
Forceps  courbe  ;  6c  comme  cet  Infini¬ 
ment  n’eft  qu’une  correction  du  For¬ 
ceps  droit ,  &  que  ce  dernier  eft  connu , 
je  partirai  defufage  de  celui-ci  (a) ,  pour 
parvenir  à  la  méthode  d’employer  ceîui- 
i  là  ,  parce  qu’il  fera  plus  ai fé ,  de  cette 
façon  ,  de  faifir  le  manuel  en  entier. 

Four  faciliter  aux  Eleves  l’intelligen¬ 
ce  de  ce  que  nous  avons  à  dire,  il  eft  né- 
ceffaire  de  partir  d’un  précepte  général  ; 
il  en  eft  un  qui  établit  que  le  Chirurgien 
ne  doit  jamais  porter  des  inftrumens 
dans  des  lieux  profonds ,  fans  les  guider 
ou  conduire  avec  la  main  ..  ou  avec  l’ex¬ 
trémité  des  doigts  de  la  main  qui  ne 

(a  )  Je  donne  ici  ce  Manuel,  parce  que  je  ne  T'ai  trou¬ 
vé  décrit  nulle  part.. 
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tient  point  Pinftrument.  Ce  précepte 
fondamental ,  enfanté  par  la  prudence  , 
a  fes  exceptions  appréciées  par  le  fça- 
voir  :  on  n’a  befoin  que  du  bon  fens 
po  ur  le  faifir,  mais  il  faut  de  la  fagacité 
pour  en  faire  un  bon  ufage.  Les  Livres 
font  pleins  de  dogmes  généraux ,  on  les 
trouve  prefque  par-tout  répétés  ou  co¬ 
piés  les  uns  d’après  les  autres,  mais  très- 
peu  d’Auteurs  nous  donnent  les  excep¬ 
tions;  ce  font  cependant  ces  mêmes  ex¬ 
ceptions  ,  bien  développées  ,  qui  font 
fai  re  du  progrès  dans  les  Sciences  &  dans 
les  Arts. 

L’uiage  du  h  or  cep  s  propre  à  tirer  un 
Enfant  par  la  tête,  lorfque  cette  partie 
eft  enclavée  au  pafTage,  eft  dans  le  cas 
de  l’exception  delà  régie  générale  dont 
nous  venons  de  parler,  &  voici  comme 
je  le  prouve.  Si  la  tête  d’un  Enfant ,  par 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  eft  véritable¬ 
ment  enclavée  dans  ce  pafTage ,  c’eft-à- 
dire,  entre  les  os  du  badin ,  il  fera  im- 
podible  de  faire  palier  une  main  ni  mê¬ 
me  un  doigt  ,  entre  la  tête  &  la  parois 
qui  la  comprime  ,  d’où  je  conclus  que, 
fi  cette  précaution  étoit  abfolument  né- 
céda  ne  ,  le  Forceps  deviendrait  inutile. 
D’ailleurs  li  Ton  peut  pafler  la  main  en¬ 
tre  la  tête  de  l’Enfant,  &  les  parois  qui 
i  environnent ,  il  n’eft  plus  néceffaire  de 
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fe  fervir  du  Forceps ,  parce  qu  il  eft  plus 
que  probable  que  1  Accouchement  fe 
terminera  fans  le  fecours  de  l’Art  ,  le 
Forceps  deviendroit  donc  encore  inu¬ 
tile.  Or,  fui  vaut  cet  expofé  que  je  crois 
des  plus  conféquens ,  fi  on  s’arrêtoit  au 
précepte  général,  le  Forceps  feroit  un 
infiniment  de  pure  fpéculation  ,  &  non 
de  pratique.  Il  faut  donc ,  pour  ne  le  pas 
employer  fans  néceflité, n’en  faire  ulage 
que  lorfqu  il  eft  impoifible  que  la  tête 
forte  du  couronnement  fans  fon  fe- 
cours  :  ainfi  il  ne  doit  avoir  lieu  alors 
que  dans  le  cas  où  la  tête  y  eft  fi  ferrée  , 
qu’elle  eft  comme  enclavée  ;  c’eft  du 
moins  dans  de  telles  circonfiances  que 
cet  inftrument  devient  d’une  très-grande 
utilité. 

Pour  en  faire  ufage,  il  faut  d’abord 
placer  convenablement  la  Malade ,  c  eft- 
à~dire  ,  fur  le  bord  de  fon  lit ,  les  cuif- 
fes  élevées  &  écartées  ,  les  pieds  rap¬ 
prochés  des  fefles ,  &  maintenus  en  cette 
fituation  par  des  Aides  dont  on  foit  fur  : 

'  on  tâche  enfuite  ,  pendant  l’intervalle  de 
deux  douleurs  ,  dereconnoitre  avec  l’ex¬ 
trémité  d’un  oudepîufieurs  doigts ,  dans 
quel  point  de  fa  circonférence  la  tête  de 
l’Enfant  paroit  le  moins  ferrée  (c’eft  or¬ 
dinairement  dans  les  parties  latérales  du 
bafîin  de  la  Mere  )  ,  ôc  par  ce  même  en-» 
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droit  on  introduit  (auflî  pendant  l’in-, 
tervalle  de  deux' douleurs  )  ,  la  branche 
du  forceps  qui  porte  l’axe  ,  fi  c’eft  le  cô¬ 
té  gauche,  la  nouvelle  courbure  convexe 
en -de  du  s  ,  &  la  concave  en-deflous  ,  en 
l’appuyant  plus  fur  la  tête  de  l’Enfant 
que  contre  le  baffin  de  la  Mere  ,  afin  de 
ta  conduire  entre  ces  parties  fans  les 
bîelfer  ni  l’une  ni  l’autre. 

Il  faut  pour  cet  effet ,  tenir  oblique¬ 
ment  !a  branche  qu’on  veut  introdui¬ 
re,  &  la  diriger  de  bas  en  haut,  en  baif- 
fant  beaucoup  la  partie  qui  fert  de  man¬ 
che,  jufqu’à  ce  que  fon  extrémité  fupé- 
rieure  le  trouve  placée  dans  l’cchancrure 
de  f  os  Ilium  de  ce  côté  ton  s’apperce- 
vra  qu’on  eft  parvenu  dans  cet  endroit , 
tant  par  l’étendue  qui  fera  entrée  de  cette 
branche  ,  que  parce  que  la  Malade  fe 
plaindra  plus  ou  moins  d’un  engourdif- 
îement  a  la  cuilfe  de  ce  côté  ,  lequel  eft 
occafionné  par  la  preffion  que  fouffre  le 
nerf  Ifchiatique.  Alors  il  faut  faire  dé¬ 
crire  à  cette  branche  ,  comme  en  cer¬ 
nant  ,  la  moitié  de  la  circonférence  d’un 
cercle  ,  en  la  tranfportant  comme  en 
feiant  au  cote  oppofé  ,  &  en  la  faifant 
pafler  par-deffous.  Après  avoir  placé 
cette  branche  à  contre-fens  de  fon  in¬ 
troduction,  &  l’avoir  donné  k  tenir  à  un 
des  Aide.? ,  on  introduit  la  fécondé  bran- 
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Vhc  de  cet  infiniment  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  &z  par  le  même  endroit  que  la 
première  ,  mais  en  fens  contraire  \  lors¬ 
qu'elle  eil  parvenue  à  une  égale  profon¬ 
deur  ,  il  faut  la  croifer  avec  l’autre  pour 
:  les  joindre  folidement  enfemble  ,  par  le 
moyen  de  l’axe  &  de  la  pièce  percée ,  & 
à  coulilfe  qui  font  deftinés  a  cet  ufage , 
mais  en  s’approchant  de  la  fourchette  , 
fans  y  appuyer  du  tout. 

Ce  manuel  préfente  fouvent  des  dif¬ 
ficultés  ,  fur- tout  quand  l’inflrument 
n’efl  pas  entré  a  fiez  avant  dans  le  col  de 
la  Matrice,  ce  qui  arrive  lorfque  le  baf- 
fîn  efl  mal  conformé,  parce  que  la  partie 
Supérieure  de  chaque  branche  jumelle  , 
fe  trouvant  avoir  plus  de  largeur  que  l’é¬ 
chancrure  fémi-lunaire  de  l’os  des  îles  , 
qui  forme  le  bord  Supérieur  &  latéral 
du  bafîin,  n’a  alors  d’ouverture ,  êc  que 
d'ailleurs  cette  échancrure  efl  plus  pof- 
térieure  que  latérale  ;  ces  branches  ne 
peuvent  fe  rencontrer  diamétralement 
l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  mais  elles  fe 
trouvent  obliquement  des  deux  côtés  de 
l’os  Sacrum.  Or  comme  il  faut  abfolu- 

'  4év' 

ment  vaincre  cette  réfi fiance  ,  plus  les 
branches  feront  enfoncées,  &  moins  la 
réfi  fiance  fera  grande  ,  parce  qu’elles 
vont  toujours  en  diminuant  du  côté  du 
lieu  de  leur  jonction, &  que  conféquem- 
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ment  elles  trouvent  plus  aifément  à  fe 
placer  dans  les  parties  latérales  du  badin. 

A  l’égard  de  la  façon  de  tirer  la  tête, 
lorfqu’onl’a  faille  fuffifarnment,  on  peut 
diviler  la  durée  de  l’extraéHon  en  trois 
tems  principaux  ,  qui  fe  trouvent  ce¬ 
pendant  liés  avec  beaucoup  d’autres  tems 
intermédiaires.  Da  ns  le  premier  tems  ,  ■ 
il  faut  tirer  vers  le  bas  pour  faire  dei- 
cendre  la  tête  dans  le  vagin  ,  &  lorf- 
qu’elle  y  eft  defcendue  prefqu’entiére- 
ment  ,  on  doit  tirer  horizontalement , 
&  fur  la  fin  il  faut  relever  les  mains  , 
fur-tout  fi  la  face  de  l’Enfant  eft  en-dei-  j 
fous.  Ces  trois  tems  &  tous  les  tems  in¬ 
termédiaires  font  néceffaires  pour  con¬ 
duire  la  tête  dans  la  direction  du  chemin 
qu’elle  a  à  parcourir  ,  depuis  le  détroit 
fupérieur  du  badin  jufques  hors  de  la 
vulve  :  en  effet,  comme  ce  chemin  dé¬ 
crit  ,  dans  toute  fon  étendue,  une  ligne 
courbe  ,  il  eft  à  propos  que  le  manuel 
fuive,  dans  les  mouvemens  ,  une  ligne 
femblable.  Mais  quoique  cette  précau¬ 
tion  I oie  très-néceffaire ,  elle  ne  fuffit  ce¬ 
pendant  pas  toujours  elle  feule  :  il  faut 
encore  fou  vent ,  pour  faciliter  l’opéra¬ 
tion  ,  donner  pendant  tout  le  tems  de 
l’extraccion  ,  de  petits  mouvemens  en 
tous  feus  .  &  quelquefois  en  forme  de 
rotation  ,  afin  d’aider  les  rides  du  vagin 
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à  s’effacer  fuccefïïvement  ,  au  lieu  de 
s’entaffer  les  uns  fur  les  autres  &  de  haut 
en  bas  près  de  la  vulve. 

Lorfqu’on  fuit  exactement  les  régies 
que  nous  venons  de  prefcrire  ,  on  a  la 
fatisfàélion  de  tirer  les  En  fa  ns  vivans  » 
toutes  les  fois  qu’ils  n’ont  pas  perdu  la 
vie  avant  l’opération  ;  car  il  eff  démon¬ 
tré  &  décidé  que  cet  infiniment  bien 
manié  ne  peut  pas  la  leur  ôter.  Mais , 
comme  nous  l’avons  déjà  avancé  ,  & 
comme  en  conviennent  tous  les  bons 
Praticiens, il  eft  très-rare  ,  pour  ne  pas 
dire  impoflibîe  ,  que  le  Forceps  droit  „ 
qui  eft  ceiui  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  réufliffe  ,  lorfque  la  face  eft  tournée 
en  defîus  ;  &  c’eft  ce  défaut  de  fuccès  , 
en  pareil  cas  ,  qui  m’a  porté  à  le  corri¬ 
ger,  &  à  lui  donner  une  douce  courbure- 
dans  le  fens  de  toutes  celles  des  parties 
de  la  Mere  qûi  fervent  au  paflàp-e  de 
l’Enfant.  (  a  )  ° 

Cette  nouvelle  courbure  eft  indépen¬ 
dante  de  celle  que  le  Forceps  droit  a  pour 
loger,  entre  fes  ferres  ,  la  tête  de  l’En¬ 
fant  ,  c’eft-a-dire ,  que  la  nouvelle  cour¬ 
bure  fait  qu’on  peut  faifirîa  tête  de  l’En- 
taîit  au  centie  e  u  oafïiii ,  au  lieu  que  la 
rectitude  du  Forceps  ordinaire  le  dirige 


(  a)  \  oy»  .la  Fig.  1  de  la  planche  première  de  cet  Ou¬ 
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vers  la  faillie  de  l’os  Sacrum  ;  enfortè 
que,  îorfqu  on  croie  tenir ,  avec  cet  in  15 
trument ,  la  tête  dans  l’un  de  fes  diamè¬ 
tres  ,  on  ne  tient  qu’une  portion  de  fa 
circonférence  qui  efl  près  du  col  ,  de 
manière  qu’il  efl  alors  impofïibîe  de  la 
tirer;  car  l’inftrument  glifîe  &  s’échappe 
aifément  entre  la  tête  de  l’Enfant,  &  le 
Hcclum  de  la  Mere  ,  c’efl-à-dire  du  côté 
de  cet  inteftin; 

*  Par  les  raifons  contraires  ,  au  moyen 
delà  nouvelle  courbure  que  j’ai  donnée 
à  ce  même  infirmaient  ,  je  fuis  fur  d’é¬ 
viter  toujours  cet  inconvénient  :  pour 
peu  même  qu’on  y  fafle  attention  ,  011 
s’appercevra  qu’avec  cet  infirmaient  ,•  il 
importe  peu  que  la  face  de  l’Enfant  foie 
tournée  en-deiTus  ou  en-defî'ous  ,  parce 
que  3a  tête  fera  également  bien  faille 
dans  l’une  &  l’autre  pofition.  Je  me  crois 
donc  en  droit  de  conclure  que  nort-feu- 
lement  mon  Forceps  courbe  efl  préféra¬ 
ble  au  droit  ,  mais  qu’avec  le  premier  , 
l’autre  devient  abfolument  inutile.  Néan¬ 
moins  comme  3a  nouvelle  courbure  de 
ce  Forceps  exige  quelques  changement 
dans  le  manuel ,  il  convient  ,  quoiqu’il 
y  ait  peu  de  différence  ,  de  ne  pas  oublier 
que  ,  iorfqu’on  veut  introduire  la  pre¬ 
mière  branche,  on  doit  préfenter  ,  dans 
l’orifice  du  vagin  ,îa  nouvelle  courbure, 

\  la 
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là  concavité  en  de  (Tou  s  ,  ou  ce  qui  re¬ 
vient  au  meme  ,  la  convexité  en-def- 
fu  s  :  mais  pour  y  p  ci  r  v  c  n  i  r  c  o  m  rn  o  ci  c  ■** 
ment,  il  faut,  dans  fon  introdu&ion  > 
abbaiffer  la  main  plus  que  quand  on  fc 
fert  du  Forceps  droit  ,  ce  qui  s’exécute 
très- aiiément.  On  ne  doit  pas  manquer 
à  ces  circonftances  ,  fur-tout  à  la  pre¬ 
mière  ,  car  autrement  la  courbure  du 
Forceps  (c  trouverait  inclinée  vers  le  bas 
au  lieu  de  l’être  vers  le  haut,  lorfqu’on 
î’auroit  placée  au  côté  oppofe  à  celui 
par  lequel  elle  ferait  entrée. 

Tous  les  terris  marqués  pour  l’extrâc4 
tion  de  la  tête  avec  le  Forceps  courbe  , 
font  les  mêmes  que  dans  l’ufage  du  For¬ 
ceps  droit  :  la  feule  différence  qu’il  y  air, 
c’eifque  ,  dans  le  premier  tems ,  il  n’eft 
pas  néceffaire  de  baifTer  (1  fort  les  mains, 
moyennant  quoi  on  ménage  bien  plus 
fûrement  la  fourchette;  il  faut  auffi  dans 
le  dernier  tems  les  élever  un  peu  plus, 
fi  la  face  eft  en  deiTous  ,  car  fi  elle  eft  en 
défilas  ,  cette  précaution  deviendrait  inu- 
ti.e.  Amfi  ,  comme  on  en  peut  juger 
par  quelques  changemens  très-légers 
dans  finftrument ,  &  dans  la  méthode 
de  s  .  n  fer vi r ,  je  lui  ai  donné  de  grands 
avantages  dans  certains  cas  ,  &  j’ai  con- 
ferve  tous  ceux  de  l’ancien  inftrumenc 
dans  les  autres  cas.  Jepenfe  en  avoir  dit 
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affez ,  tant  fur  la  conftruéfion  de  cet  inf- 
trument  que  fur  fon  ufage  ;  je  vais  pour¬ 
suivre  les  preuves  que  j  ai  avancées  de 
Ton  utilité. 

Je  fus  appellé  rueJoquelet  par  la  me¬ 
me  Madame  Deftouches  le  28  Septem¬ 
bre  1749  >  pour  fecourir  la  femme  d  un 
Gagne-Denier  ,  qui  étoit  en  travail  de¬ 
puis  deux  jours  de  Ion  dixiéme  Enfant , 
à  l'âge  de  45  ans.  La  Sage-Femme  me 
dit  qu’il  y  avoit  24  heures  que  les  eaux 
s’étoient écoulées  prefque  tout-a-coup  ; 
que  dans  le  même  tems  le  cordon  de 
l’Enfant  étoit  forti  au-dehors  ;  qu’elle 
avoit  fait  envain  fes  efforts  pour  le  ré¬ 
duire  au-delk  de  la  tête  ,  mais  qu  il  lui 
avoit  été  impoflible  d’y  reuffir  ,  parce 
que  celle-ci  occupoit  tout  le  détroit  fu- 
périeur  des  os  du  baffin  ;  que  les  dou¬ 
leurs  avoienteeffé  furie  champ,  &  qu’en- 
fin, depuis  la  veille, elles  n’etoient  point 
revenues  ,  quoiqu’elle  eut  employé  des 
îavemens  ftimulans ,  &  des  cordiaux  ,& 
q’uelle  eut  fait  faigner  la  Malade  ,  &c. 
Lorfque  je  la  touchai  ,  je  trouvai  une 
portion  du  cordon  ombilical  pendante 
entre  fes  cuiffes,  il  étoit  absolument  fans 
aucun  battement  &  très-froid  ;  ce  qui 
me  fit  prononcer  que  l’Enfant  étoit  cei- 
tainement  mort. 

J’introduifis  d’abord  un  doigt  dans  le 
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vagin  ,  puis  un  fécond  ,  enfin  toute  la 
main  ,  pour  m’aflurer  de  la  vraie  fitua- 
tion  de  la  tête  de  l’Enfant  ;  je  trouvai  ; 
dans  le  milieu  du  vagin,  la  fontanelle  & 
la  future  fagittale  qui  ,  partant  de  ce 
point ,  fe  portoient  tout-a-fàit  de  droite 
à  gauche  en  fe  plongeant  ,  pour  ainfi- 
dire,  dans  le  profond  :  ce  qui  me  fit  ju¬ 
ger  que  la  face  de  l’Enfant  étoit  fxtuée  à 
l’oppofite  ,  c’eft-à-dire  du  côté  droit,  & 
par  conféquent  latéralement  ;  j’en  fus 
affu  ré  par  une  des  oreilles  que  je  trou  vai 
au-delà  du  Coccix.  Je  portai  mes  doigts 
le  long  de  l’occipital  jufqu’au  col  de  l’En¬ 
fant  ,  &  je  rencontrai  une  de  fes  épaules 
fur  la  faillie  de  l’os  Sacrum  ,  &  l’autre 
fur  l’arcade  du  Pubis  :  ce  qui  me  con¬ 
vainquit  de  la  fituation  latérale  du  corps 
de  cet  Enfant  dans  la  Matrice  ,  &  me  dé¬ 
termina  à  faire  quelques  tentatives  pour 
le  dépi  acer  ,  afin  de  terminer  plus  aifé- 
ment  l’Accouchement.  J’y  réufîis  en  ap¬ 
parence  ;  mais  auffi-tôt  que  je  ceiîbis  de 
preffer  fur  l’une  des  épaules  ,  elle  fe  re- 
mettoiten  "la  place  où  je  l’avois  d’abord 
trouvée.  Ce  défaut  de  fuccès  provenoit 
de  ce  que  ,  depuis  24  heures  que  tputis 
les  eaux  étoient  écoulées,  la  Matrice  s’é- 
toit  appliquée  fi  intimement  fur  le  corps 
de  l’Enfant,  qu’elle  fuivoit  le  mouve¬ 
ment  que  je  donnois  à  celui-ci  ,  Si  re- 
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prenoit  fa  place  avec  lui ,  dès  que  je  cef- 
fois  cette  manœuvre  :  quand  j’en  fus  bien 
certain ,  je  voulus  faire  mettre  la  Malade 
fur  fes  coudes  &  fur  fes  genouils ,  mais 
fa  foibleffe  étoit  il  grande  ,  qu’elle  ne 
put  pas  s’y  tenir. 

Je  difcontinuai  mes  tentatives  ,  lef— 
quelles  avoient  fait  defeendre  lateteplus 
bas  qu’avant  que  je  les  fifîe  ,  &  je  pris 
le  parti  de  recourir  au  Forceps  courDe 
que  j’avois  eu  la  précaution  de  faire  por¬ 
ter  par  un  de  mes  Elevés,  parce  qu’ayant 
fait  quelques  queftions  aux  perfonnes 
qui  m’étoient  venu  chercher  ,  je  préfu¬ 
mai  qu’il  pourroit  m’être  utile  :  en  effet, 
je  m’en  fervis  en  fuivant  les  précautions 
ci-devant  décrites  ,  (a)  &  avec  tant  de 
luccès  ,  qu’à  dix  heures  ,  c’eft-à-dire 
une  heure  après  qu’on  m’eut  fait  appeî- 
ler,  la  Femme  fut  accouchée  &  délivrée 
très-promptement.  L’Enfant ,  qui  étoit 
un  garçon  d’un  volume  médiocre  ,  étoit 
mort  par  la  violente  compreffion  qu’a- 
voit  fouffert  le  cordon  ombilical  encre 
fa  tête  &  les  os  du  badin  de  la  Mere  :  car 
il  n’y  avoir  pointde  bolfe  ou  tumeur  fur 

À  ** 

(a)  Il  efi;  utile  de  remarquer  ici ,  qu’en  tranlporrant  la 
première  branche  du  Forceps  de  la  gauchea  la  droite  ,  je 
déplaçai  la  face  ,  en  la  faifant  venir  eu  deflus  ,  comme 
cela  ne  manque  pas  d’arriver  toujours  en  femblables  cir- 
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la  tête  de  cet  Enfant  (a  ).  Le  Placenta 
Forcit  en  entier  &  très-as  iéraenc  3  iî  ét,pie 
petit ,  même  eu  égard  au  volume  de  l’En¬ 
fant  ;  le  cordon  étoit  placé  au  milieu  de 
la  maffe  de  ce  Placenta  ,  &  l’ouverture 
des  membranes  répondoit  a  fon  centre. 

Mon  Critique  anonyme  pourrait 
m’objecter  ici  que  cet  Enfant  étoit  fitué 
latéralement ,  quoique  le  Placenta  fût 
placé  au  fond  delà  Matrice  ,  &  même  , 
Fui  vaut  mon  principe  ,  au  milieu  de  fon 
fond  ,  &  que  par  conféquenda  fituation 
latérale  de  l’Enfant  ne  dépendoit  pas  de 
celle  du  Placenta.  Je  l’avoue  ;  mais  s’il 
m’oppoFoit  par  hazard  cet  argument ,  je 
lui  répondrai  qu’outre  que  je  n’ai  pas 
orétendu  qu’il  n’y  eût  abfolument  que  la 
Fituation  latérale  du  Placenta  qui  fût  eau- 
Fs  de  celle  de  l’Enfant ,  pu  tique  le  titre 
de  mon  Mémoire  annonce  le  contraire, 
il  efl:  très- vrai feinblable  que  ce  font  les 
tentatives  répétées  qu’a  fait  la  Sage- 
Femme  pour  replacer  le  cordon  dans  la 
'Matrice ,  qui  ont  donné  lieu  à  ce  chan¬ 
gement  de  fituation ,  parce  qu’alors  l’En¬ 
fant  étoit  a  l’aife  dans  cet  organe  ,  puif- 
qu’il  n’avoir  pas  encore  eu  le  tems  de  Fe 
contracter  fur  Fon  corps  ,  comme  cela 
étoit  arrivé,  lorfque  je  fus  appellé  24 
heures  après. 


(æ)  On  verra  parla  fuice  l’utilité 
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Quoi  qu’il  en  loir,  on  voir  que  le  For¬ 
ceps  courbe  m’a  été  d’un  grand  fecours 
dans  ce  cas  épineux  ;  je  n’ai  pas  eu  à  la 
vérité  la  fatisfaéHon  de  tirer  l’Enfant  en 
vie  ,  parce  qu’ainli  que  celui  qui  fait  le 
fujet  de  l’Obfervation  précédente  ,  il 
i’avoit  perdue  avant  que  je  procédalTe  à 
l’opération  ,  comme  je  l’ai  prouvé  avec 
évidence  dans  l’un  &  l’autre  cas  ;  mais 
j’ai  eu  celle  de  fauver  les  Meres  de  ces 
Enfâns  ,  ou  au  moins  de  les  délivrer  de 
l’état  fâcheux  où  elles  étoient  réduites 
toutes  deux ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
les  fecourir. 

D’ailleurs ,  je  crois  devoir  faire  re¬ 
marquer  ici  que,  quoique  les  têtes  de  ces 
Enfans  fuffentenclavées  l’une  en  partie , 
&  l’autre  prefqu’en  entier  ,  dans  le  dé¬ 
troit  fupérieur  des  os  du  ballin  ,  je  n’y 
trouvai  point  de  tumeur;  ce  qui  prouve 
inconteftablement  que  ces  infortunés 
avoientpéri  peu  de  tems  apres  l’ouver¬ 
ture  des  membranes ,  &  par  conféq\ient 
bien  long-tems  avant  que  je  fuffe  ap¬ 
pelle'.  On  fçait  en  effet  que  cette  tumeur 
n’eft  formée  que  par  l’obftacle  que  trou¬ 
ve  à  Ion  retour  le  fang  des  parties  exté¬ 
rieures  de  la  tête  de  l’Enfant ,  qui  font 
alors  ceintes  &  ferrées  par  le  contour 
offeux  de  l’ouverture  du  ballin  de  la 
ere  :  enforte  que  ,  li  cette  compreffion 
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fe  trouve  exacte  ,  fur-tout  fi  elle  dure 
depuis  long-tems  ,  &  qu’il  ne  fe  foit 
point  formé  de  tumeur  à  la  tête  ,  il  eft 
certain  que  l’Enfant  étoic  mort  avant  ou 
très-peu  de  tems  après  l’enclavement 
de  fa  tête. 

Or  la  tête  de  ces  Enfans  étoit  encla¬ 
vée  depuis  24 heures,  &  il  n’y  avoit  pas 
de  tumeur  fur  le  cuir  chevelu  ;  il  n’y 
avoit  donc  plus  chez  eux  de  circulation 
du  fang  ;  ces  Enfans  étoient  donc  morts, 
très-peu  de  tems  après  l’enclavement  de 
leur  tête  :  autrement  ilsauroient  dû  avoir 
fur  la  tête  une  tumeur  proportionnée  à 
la  durée  de  leur  vie  ,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  fon  enclavement;  mais  il  eft 
arrivé  vraifemblablement  que  la  com- 
preflion  exaéte  de  leur  cordon  ,  dans 
l’un  autour  de  fon  col,  &  dans  l’autre  en¬ 
tre  fa  tête  &  les  os  du  baflin  de  faMere  , 
la  leur  a  fait  perdre  très-promptement. 
On  peut  donc  regarder  fans  doute,  com¬ 
me  un  ligne  certain  de  la  mort  de  l’En¬ 
fant  en  pareil  cas  ,  le  défaut  de  tumeur 
fur  fa  tête  lorfque  celle-ci  eft  enclavée  , 
i  fu  r-tout  fi  elle  a  refté  long-tems  dans  le 
droit.  Je  dis  plus,  car  comme  la  tumeur 
eft  lans  contredit  un  ligne  de  vie ,&  que 
fon  progrès  ou  fon  augmentation  eft 
une  preuve  décifive  qu’il  continue  de 
vivre  malgré  la  uêne  où  fa  tête  fe  trouve 
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Alors  :  de  même  fi  la  rumeur  ce  fie  d'aug¬ 
menter  fans  que  la  tête  de  l'Enfant  foie 
deciavée ,  ce  fera  un  ligne  alluré  de  fa 
mort ,  fur-tout  fi  cette  même  tumeur  s’a¬ 


mollit.  Ainfi  non- feulement  i’abfence 
delà  tumeur  fur  la  tête  enclayée  d’un  En¬ 


fant  prouve  qu’il  étoit  mort  avant ,  ou 
très-peu  de  tems  après  l’enclavement  , 
mais  fa  difïipation,  ou  pour  mieux  dire, 
la  diminution  dans  le  tems  que  la  tête 
refie  enclavée,  doit  encore  faire  porter 
le  même  prognolfic  ;  enfin  le  volume  de 
la  tumeur,  &  le  tems  qu’elle  amis  à  faire 
fon  progrès ,  fixent  l’efpace  ou  la  durée 
delà  vie  de  l’Enfant  pendant  l’enclave-" 
ment  de  fa  tête  (a). 

Si  par  hazard  ces  vérités,  qui  me  font 
dictées  par  la  pratique  journalière  des 
Accouohemens ,  ne  fatisfaifoient  pas  en¬ 
tièrement  mon  Critique  ,  &  qu’il  voulût 
encore  fuppoier  (  quoique  mal-a-pro-» 
pos  )  que  le  Forceps  courbe  pût  avoir 
quelque  part  à  la  mort  de  ces  Enfans  , 
j’efpere  qu’il  en  fera  déiabufé  par  les 
trois  Obfervations  fuivantes. 


Trente 

çkuxiéme 

pbferva- 

don* 

V  kv*  -  <  * 


Te  fus  appelle  à  fix  heures  du  foir  le 
17  Mai  1749,  rue  des  Moineaux,  butte 

(a)  Si  Déventer  avait  fait  ces  remarques,  elles  Tau-, 
roient  mis  à  l'abri  de  traiter  comme  mort  l’Enfant  en  vie  , 
dont  il  parle  au  Cbap.  31  ,  pag.  183,  mais  un  feuî  horn-î 
me  ne  peut  pas  tour  obfervcr.  On  peut  aufli  appliquer  1^ 
îb-ib-Ç  remarque  à  l’Obf.  362,  de  la  Motte  ,  pag- 
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Saint  Roch  ,  pour  accoucher  l’époufe 
de  M.  Caillé,  Expert- Vérificateur  d’E- 
criture  :  cette  femme,  qui  avoit  35  ans  , 
étoir  grofie  ôc  à  terme  de  Ion  neuvième 
Enfant.  Je  l’avois  déjà  vue  trois  fe mai¬ 
ries  auparavant ,  &  j’avois  examiné  fon 
ventre  que  je  reconnus  conformé  de  fa¬ 
çon  à  me  fiiire  juger  que  le  Placenta  de¬ 
voir  être  fitué  latéralement.  Les  éclair- 
cifiemens  que  je  tirai  de  la  Malade  me 
confirmèrent  de  plus  en  plus  dans  mon 
fend  ment ,  qui  fe  trouva  encore  forti¬ 
fié  tant  par  la  fituation  que  par  la  figure 
qu’avoir  dès-lors  l’orifice  de  la  Matrice 


déjà  un  peu  dilatée,  &  enfin  par  la  per- 
iévérance  de  ces  derniers  fignes  pendant 
toute  la  durée  du  travail  :  d’ailleurs  les 
douleurs  furent  lentes ,  entrecoupées.  & 
ne  portoient  prefque  point  vers  le  bas. 

Lorfque  je  fus  appellé  ,  il  y  avoit  1 
heures  que  les  membranes  éroient  per¬ 
cées,  &  plus  de  fix  heures  que  les  eaux 
étoient  toutes  écoulées  ;  je  trouvai  la  tête 
de  l’Enfant  trop  avancée  dans  le  vagin 
pour  pouvoir  le  retourner  ,  fans  courir 
quelques  rifques  ,  foit  pour  lui  ,  foit 
pour  fa  Mere.  je  pris  donc  le  parti  de 
temporifer, parce  que,  quoique  la  face 
fût  fituée  un  peu  obliquement  &  en- déf¬ 
îtes  ,  elle  ne  me  parut  pas  l’être  a  fiez 
pour  rue  faire  perdre  l’elpérançç  de  la 
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voir  palier  naturellement.  Le  lendemain 
à  midi ,  je  trouvai  la  tête  de  l’Enfant  des¬ 
cendue  au  moins  à  moitié,  au-delfous. 
du  détroit  Supérieur,  mais  elle  étoit  en¬ 
clavée  entre  les  os  du  badin,  de  maniéré 
k  me  faire  craindre  de  ne  pouvoir  ter¬ 
miner  l’Accouchement  fans  le  Secours 
de  l’Art ,  d’  autant  plus  que  les  faignées  & 
les  lavemens  ftimulans  avoient  été  mis 
en  ufage  Sans  Succès. 

Je  fis  p  rier  feu  M.  Dupont  mon  Con¬ 
frère,  Chirurgien  ordinaire  de  la  Mala¬ 
de,  de  me  venir  aider;  il  la  toucha  ,  & 
reconnutque  mon  expofé  étoit  jufte  :  je 
lui  détaillai  ce  que  je  me  propofois  de 
faire  dans  ce  cas  épineux  ,  il  fut  de  mon 
avis  ,  mais  il  ne  put  m’aider  pour  l’opé¬ 
ration  ,  Ses  affaires  ne  lui  permettant  pas 
de  relier  plu;  long-tems  ;  ôc  comme  la 
Malade  me  témoigna  beaucoup  de  répu¬ 
gnance  à  faire  appeller  un  autre  Conful- 
tant,  je  me  déterminai  h  opérer  Seul  du 
mieux  qu’il  me  feroit  podible.  Je  com¬ 
mençai  par  faire  mettre  la  Malade  Sur  Ses 
genouils  &  Sur  Ses  coudes ,  &  à  l’aide  de 
cette  fituation  ,  je  parvins ,  avec  le  bout 
des  doigts  d’une  main  paflés  entre  la  tête 
de  l'Enfant  &  l’orifice  de  la  Matrice  du 
côté  du  Pubis  ,  h  repoufler  un  peu  l’é¬ 
paule  qui  étoit  appuyée  Sur  cette  partie: 
j’en  fis  autant,  quoiqu’avec  beaucoup  de 
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peine,  du  côté  de  i’os  Sacrum.  Je  fis  en- 
f  lice  remettre  la  Malade  fur  le  des,  &  la 
Jaillai  repofer  un  peu  :  mais  les  douleurs 
étant  toujours  très— foibies  la  tete  de 

l’Enfant  ne  parodiant  pas  être  plus  avan¬ 
cée  qu’elle  ne  l’étoit ,  je  refolus  ne  pro— 
pofer  de  me  fervir  du  Forceps  courbe 
pour  terminer  TA  ccouchement ,  &  pour 
fauver,  par  ce  moyen  ,  la  vie  de  l’En¬ 
fant  ,  que  je  jugeois  encore  vivant  par  les 
lignes  que  j’ai  rapportés  plus  haut  (n). 

J’ondoyai  cependant  l’Enfant  par  pru¬ 
dence  ,  a  caufe  des  ailiftans  ;  car  je  fça- 
vois  bien  que  je  ne  lui  ferois  pas  perdre 
la  vie  avec  cet  Inftrument  :  je  me  mis 
enfuite  à  opérer ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deffus  ,  {b)  &  je  tirai  un  gros  garçon 
bien  vivant,  &  qui  l’eft  encore  ,  (c)  fur 
la  tête  duquel  il  n’y  avoit  pas ,  une  heure 
après  qu’il  eût  vu  le  jour  ,  le  moindre 
veftige  de  l’inftrument  ;  il  n’y  eut  que  la 
tumeur  qu’il  avoit  fur  le  pariétal  droit 
qui  fe  diffipa  les  jours  fuivans.  Je  déli¬ 
vrai  enfuite  la  Mere  de  la  maniéré  que 
je  l’ai  décrit  plus  haut  :  le  délivre  étoit 
entier  &;  très-fain  ,  fon  cordon  partoit 
à  deux  pouces  ou  environ  du  rebord  le 

(  a  )  Voyez  page  1 8  z  8c  fuiv . 

(  b  )  J’avois  tenté  auparavant  de  me  fervir  d’une  bran¬ 
che  feule  ,  mais  elle  ne  me  fat  pas  fufHfante. 

(c  )  Trois  ans  ou  environ  après. 
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plus  proche  de  l’orifice  de  la  Matrice.  La 
Mere  s’efi  très-bien  tirée  d’affaire,  &  en. 
très-peu  de  tems  ,  de  même  que  celles 

«  JL 

qui  font  le  lu  jet  des  Obfervations  pré- 
céd  entes. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  tête  de 
cet  Enfant  étoit  très-groffe  ,  &  que  , 
quoique  cette  Femme  eût  eu  huit  En- 
fans  avant  celui-ci  ,  elle  avoir  toujours 
eu  beaucoup  de  peine  à  accoucher ,  parce 
qu’elle  a  l’arcade  du  Pubis  un  peu  appla- 
tie  ;  ce  qui  rétrécit  te  pa liage  ,  c’eff-à- 
dire  ,  l’ouverture  fupérieure  du  badin 
dans  Ton  milieu. 

On  voit  dans  cette  Obfervation  ,  d’une 
part,  que  j’ai  corrigé  îafituation  latérale 
de  l’Enfant  par  la  méthode  que  j’ai  ex- 
pofée  dans  mon  Mémoire  ;  &  d’autre 
part  ,  que  j’ai  évité  le  danger  d’un  plus 
long  retardement,  en  me  fervant  duEur- 
ceps  courbe.  En  effet,  malgré  l’étroiteffe 
du  badin  &  le  volume  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant  ,  dont  la  face  étoit  obliquement 
tournée  en-deffus  &  de  côté  ,  je  l’ai  tiré 
vivant  &  même  fans  que  le  Forceps 
lui  ait  fait ,  pour  ainfi-dire ,  aucune  im- 
predion ,  puifqu’une  heure  après  fa  naif- 
fance ,  qui  que  ce  foit  n’auroit  pû  ima¬ 
giner  qu  on  fe  fût  lervi  d’aucun  Inftru- 
ment  pour  l’aider  a  fortir.  D’ailleurs  les 
fiiits  fuivans  vont  confirmer  de  plus  en 
plus  cette  vérité» 
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Je  fus  appelle  le  13  Oâobre  1 749 , 
pour  fecourir ,  dans  le  Cloître  des  Quin- 
ze-Vinsrt  ,  la  Femme  d’un  Faifeur  de 
Peignes  ,  qui  droit  dans  un  travail  labo¬ 
rieux  d’un  Enfant  à  terme.  La  perfonne 
qui  vint  me  chercher ,  m’ayant  dit  que 
les  membranes  s’étoient  ouvertes  dès  la 
veille,  que  fur  le  champ  les  eaux  s’é¬ 
toient  écoulées  en  très-grande  quantité, 
&  que  depuis  ce  tems  l’Enfant  préfen- 
toit  la  tête  avec  l’un  de  fes  bras  ,  mais 
fans  aucun  progrès  pour  la  délivrance  de 
la  Mere ,  dont  les  douleurs  étoient  de¬ 
venues  très-entrecoupées  &c  ,  je  portail 
par  précaution  mon  Forceps  courbe ,  & 
je  me  fis  accompagner  par  un  de  mes 
Elèves ,  qui  pût  m’aider  dans  l’opération 
dont  je  prévis  la  néceffité- 

Lorfque  je  fus  arrivé  chez  la  Malade, 
que  je  trouvai  levée  ,  on  me  confirma 
tout  ce  qui  m’avoit  été  dit,  &  on  ajouta 
même  que  cette  Femme  ,  qui  avoit  32 
ans ,  étoit  enceinte  de  fon  dixiéme  En¬ 
fant  ,  &  quç  les  neuf  Accouchemens pré¬ 
cédons  s’étoient  paffés  naturellement. 
Ce  récit  m’affura  d’avance  de  la  bonne 
conformation  des  parties  oneufes  du 
badin  de  la  Mere  qui  ,  quoique  d’une 
petite  Pâture,  paroiffoit  d’un  a  fiez  bon 
tempérament.  Madame  Chevalier ,  Sage- 
Femme  de  la  Malade,  avoit  fait  tous  ies 


Trcntc- 
troifîcrae 
Obfer  va¬ 
llon. 
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efforts  pour  repouffer  dans  la  Matrice  le:! 
bras  de  l’Enfant ,  &  faciliter  le  paffage; 
de  la  tête  ;  mais  n’ayant  puy  réuffir ,  elle: 
avoir  fait  prier  Madame  Martin  la  fille 
de  l’aider  de  fes  confeils.  Celle-ci  ,  qui i 
étoit  encore  préfente  ,  avoir  été  d’avis 
qu’on  m’envoyât  chercher ,  parce  qu’elle 
m’avoit  déjà  vû  opérer  avec  fuccès  dans 
d’autres  occafions  de  la  même  nature  , 
ou  à  peu-près-. 

En  touchant  la  Malade,  je  rencontrai 
une  des  mains  de  l’Enfant  hors  de  la  vul¬ 
ve  :  j’introduifis  aufli-tôt  la  mienne  dans 
le  vagin  ,  où  je  trouvai  la  tête  qui  en  oc- 
cupoit  le  fond  ;  elle  étoit  pofée  fur  le 
bras  la  face  en-deffous  ,ce  dont  je  jugeai, 
tant  par  la  polition  de  la  fontanelle,  que 
par  la  direêfion  des  futures.  Le  batte¬ 
ment  des  arteres  temporales  <Sc  de  la  ra¬ 
diale  que  je  touchai  m’affura,  quoiqu’il! 
n’y  eut  point  de  tumeur  fur  la  tête  de 
l’Enfant,  qu’il  étoit  encore  en  vie  :  je  me 
déterminai  donc  à  la  lui  fauver  par  Art; 
car  il  étoit  démontré  que  ,  fans  ce  fc— 
cours,  il  la  perdroit  avant  que  de  forcir. 
Toutes  ces  particularités  bien  recon¬ 
nues,  je  queftionnai  la  Malade  ,  &  je  fus 
convaincu,  par  fes  réponfes  &  par  tous 
les  lignes  que  j’ai  décrits  plus  haut  (a)  s 
que  le  Placenta  émit  attaché  latérale- 

(a)  Article  III.  p.  119  &  130. 
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ment  du  côté  gauche  ,  &  que  cette  po¬ 
rtion  étoit  la  caule  primordiale  &  pnn- 
cipale  de  la  mauvaife  fituation  de  l’Eû- 
fant. 

Pour  parvenir  h  faire  mon  opération 
avec  plus  de  facilité,  je  fis  fituer  la  Ma¬ 
lade  ,  comme  je  l’ai  dit  ci-devant  (a)  ; 
j’introduifis  les  deux  branches  du  For¬ 
ceps  l’une  après  l’autre  avec  les  précau¬ 
tions  que  j’ai  décrites  ,  excepté  que  la 
première  branche  fût  d’abord  placée  du 
côté  droit  ,  comme  la  fécondé  du  côté 
gauche  ,  fans  la  faire  palier  d’un  côté  à 
l’autre  ,  &  par  leur  moyen,  je  tirai  l’En¬ 
fant  en  vie  :  e’étoit  un  garçon  d’un  vo¬ 
lume  ordinaire,  &  très-bien  conformé  ; 
il  vint  la  face  en-deffous ,  ainfi  que  je  l’a- 
vois  jugé  ,  &  le  bras  accompagna  tou¬ 
jours  la  tête  dans  fa  fortie. 

Je  délivrai  en  fui  te  la  Mere  fuivant  la 
méthode  que  j’ai  expofée  ailleurs  ( b)  : 
le  cordon  étoit  implanté  prefque  fur  le 
bord  du  point  lepîus  déclive  de  lamafle 
du  Placenta  ,  confidéré  eu  égard  à  fa  fi¬ 
tuation  latérale  dans  la  Matrice  pendant 
tout  le  tems  de  la  groiTeffe  (  c). 

Les  extrémités  du  Forceps  avoient 

(  a  )  Pag.  171  &  fui  vantes. 

(  b  )  Pag.  1 40. 

(c  Certe Femme  fe  rétablit  fort  promptement,  &  fc 
porte  encore  fort  bien  aujourd’hui  ,  de  même  que  fo»  En¬ 
fant  ,  deux  ans  ou  environ  après  l'Accouchement, 
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fait,  près  des  oreilles  de  l'Enfant,  une 
légère  déprefîîon  qui  s’effaça  bientôt  :  la 
tuméfaction  du  bras  le  diilipa  aufïi  en  peu 
de  tems  ,  quoiqu’il  fut  devenu  ,  par  la 
preffion,  d’un  volume  fort  confidérable 
jufques  auprès  de  l’épaule.  La  fortie  de 
ce  bras  fut  eflentiellement  la  caufe  du 
travail  laborieux  de  cet  Accouchement, 
&  fa  fit  nation  fous  la  tête  de  l’Enfant 
rendant  celle-ci  beaucoup  plus  difficile  à 

*  /"■**  0  A  -A 

iariir  ,  il  n  y  a  voit  ab  loin  ment  que  le 
Forceps  courbe  qui  pût  faciliter  fon  ex- 
traèfion  ,  par  les  rai  fon  s  que  j’ai  rappor¬ 
tées  dans  d’autres  endroits  de  cet  Ouvra* 

Se  O)- 

Je  ne  prétends  pas  dire  que  ,fi  le  bras 
ne  fc  fût  pas  préfenté  avec  la  tête ,  l’Ac¬ 
couchement  eût  été  plus  ai  le  ;  car  ,  puif- 
que  le  Placenta  étoit  fitué  latéralement, 
la  tête  pouvoit ,  &  devoir  même  fe  pré- 
fenterau  moins  obliquement  ,  &  en  ce 
cas  rendre  l’Accouchement  laborieux  & 
très— pénible.  D’ailleurs  il  y  a  grande  ap¬ 
parence  que  c’eff  ,  par  cette  même  rai- 
fon  ,  que  le  bras  s’eft  préfenté  avec  la  tê¬ 
te;  mais  ce  bras  ayant  fortuitement  paffe 
du  côté  où  la  tête  alloit  ,pour  ainli-dire, 
s’arc-bouter,  il  a  contribué  a  la  redreffer , 
a  mefure  qu’il  s’eff  infinué  entr’elle  & 
les  parties  de  la  Mere.  C’eft  auffi  cette 

(<*)  Voyez  page  171  &  fuiv. 
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pofïrion  du  bras  qui  empêcha  que ,  quoi- 
que  l’Enfant  eût  la  tête  arrêtée  au  paffa- 
ge  depuis  long-rems,  il  ne  s’y  formât  pas 
de  tumeur  fenfible  ,  parce  que  le  fan. a* 
avoir  fon  retour  libre.  On  vient  de  voir! 
dans  deux  cas  très-urgens  ,  des  exem¬ 
ples  d’Enfans  tirés  vivans  avec  Se  For~ 


ccps  courbe  ,  fans  que  cet  inftrumentait 
blelïe ,  en  aucune  façon ,  ni  les  Mer  es  ni 
les  Enfans  :  on  verra  ,  dans  le  fait  qui 
fuit,  qu’il  fe  peut  trouver  quelquefois  , 
fur  la  tête  des  Enfans  ,  des  impreffions 
qui  font  abioiument  indépenc.ances  de 
ce  moyen  ,  quoiqu’on  s'en  foit  fer  vi  pour 
terminer  P  Accouchement. 


Je  fus  appelle,  le  4  Janvier  1750, à  une  Trente- 
'heure  après  minuit s  pour  fecourir^  dans  quatrième 
fon  premier  Accouchement,  une  Dame  obferva" 
agee  de  20  ans  9  d  une  taille  moyenne  9 
mais  tres-bien  faite,  &  à  terme.  Elle  îen- 
toit9  depuis  trois  jours ,  de  petites  dou- 
ïem  s  y  &  depuis  fix  ou  iept  heures  des 
douleurs  plus  fortes  ,  qui  continuant 
toujours  d’augmenter  ,  la  déterminè¬ 
rent  a  demander  du  fecours  :  elle  a  voit 
été  faignée  feptfois,  dans  fa  groffeffe , 
pour  différences  incommodités  où  la  - 
plénitude  avoiteu  grande  part.  Lorfque 
je  vis  cerne  Dame  ,  elle  fe  plaignoit  de 
ne  fentir  remuer  fon  Enfant  que  du  côté 
droit,  &  elle ajoutoit  que  ,  pendant tou- 
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te  la  grolTeiTe ,  il  n’avoit  fait.de  mquve- 
mens  que  de  ce  feul côté;  cet  aveu  nfen- 
cragea  d’abord  à  examiner  la  conforma- 
non  de  Ion  ventre ,  que  je  trouvai  beau¬ 
coup  moins  gros  du  côté  gauche  ,  que 
du  côté  droit.  Je  la  touchai  enfuite,  mais 
l’orifice  de  la  Matrice  étoit  encore  placé 
fi  haut  &  fi  poftérieurement ,  que  quoi¬ 
que  je  lentille,  à  la  partie  fupérieure  & 
antérieure  du  vagin  ,  une  bonne  portion 
d’un  très-gros  globe  ;  il  ne  me  fut  pas 
po filiale  de  l’atteindre;  j’attendis  ,  pour 
en  venir  à  un  nouvel  examen  ,  que  le 
travail  fût  plus  avancé. 

Sur  le  midi  ,  je  remarquai  que  l’ori-  : 
face  de  la  Matrice  étoit  defcendu  vers  le 
milieu  du  vagin  ,  mais  un  peu  plus  du 
côté  gauche  que  du  cote  droit  ;  cet  ori¬ 
fice  étoit  dilaté  du  diamètre  d’un  pouce 
ou  environ  ;  depuis  la  nuit  julqu  a  ce 
moment,  la  Malade  avoit  fait  deux.fel- 
les  fort  amples ,  ce  qui  lui  fit  refufer  de 
prendre  un  lavement  pour  lequel  des 
Hémorroïdes  externes  fort  tuméfiées  lui 
donnoient  déjà  beaucoup  de  répugnan¬ 
ce  ;  la  laignée  fut  aulü  retardée  ,  parce -, 
qu’il  n’y  avoit  que  peu  de  jours  que  la 
feptiéme  avoit  été  faite.  Cependant  fur 
le* loir  le  travail  s’interrompant,  je  la  fis 
'  Cligner;  les  douleurs  devinrent  alors 
plus  fortes ,  les  eaux  fe  formèrent,  &  je 
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reconnus  que  l'orifice  de  la  Matrice  étoic 
dilaté  en  ovale  ,  à  peu -près  de  trois  pou¬ 
ces  de  droit  à  gauche  du  badin  ,  &  de 
deux  pouces  ou  environ  de  derrière  en- 
devant.  Peu  de  te  ms  après  les  membra¬ 
nes  s’ouvrirent ,  &  la  tête  de  l’Enfant  fè 
préfenta  au  couronnement  ;  enfin  les 
douleurs  devinrent  fi.  fortes,  elles  étaient 
fi  rapprochées  &  fi  bonnes  ,  que  l’on  fe 
flatta  que  dans  peu  l’Accouchement  al- 
loitfe  terminer  :  Je  me  déterminai  donc, 
à  attendre  tout  de  la  Nature,  malgré  l’o¬ 
bliquité  de  la  Matrice,  qui  doit  être  tou¬ 
jours  fufpe&e  en  pareil  cas. 

Mais  ces  flatteufcs  efpérances  ne  fu¬ 
rent  pas  de  longue  durée  ,  car  fur  les  dix 
heures  du  loir  ,  les  douleurs  parurent 
entre-coupées ,  &  cédèrent  d’être  expul- 
fives:  je  touchai  de  nouveau  la  Dame 
pour  tâcher  d’en  découvrir  la  caufe. 
J’obfervai  que  la  tête  de  l’Enfant  étoit 
defeendue  au  moins  aux  trois  quarts  du 
vagin  ,  mais  un  peu  obliquement  ,  &  je 
fends  une  petite  tumeur  lur  la  partie  de 
la  tete  qui  fe  préfentoit  :  cependant  ne 
voyant  pas  encore  d’impoffibilité  abfo- 
lue  pour  l’Accouchement  naturel  ,  je 
temporifai  avec  d’autant  plus  de  con¬ 
fiance,  que  l’orifice  ,  quoiqu’irréguiié- 
rement  dilaté  &  émincé  ,  étoittrès- mol¬ 
let’  mais  à  minuit ,  je  reconnus  claire- 

Nij 
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ment  que  I’incerruption  du  progrès  du 
travail  dépendoit  eflentiellement  de  ce 
que  les  deux  poings  de  l’Enfant  s’étoient 
engagés  dans  le  palfage  en  même-tems 
que  là  tête.  Ce  fut  envain  que  je  fis  des 
tentatives  avec  mes  doigts  pour  les  re¬ 
pouffer  dans  la  Matrice  ;  ils  s’enga- 
geoient  &  avançoient  de  plus  en  plus  à 
chaque  douleur,  fans  que  latête  fitaucun 
chemin  en  avant  ;  enforte  que  vers  les 
trois  du  matin ,  je  défef pérai  de  parvenir 
à  l’Accouchement  fans  le  fecours  de 
l’Art  ,  tant  parce  que  les  forces  de  la 
Malade  s’épuifoient  ,  quoiqu’elle  n’eut 
point  eu  de  perte  ,  &  qu’on  lui  donnât 
de  tems  en  tems  des  alimens  liquides, 
que  parce  que  les  bras  de  l’Enfant ,  &  fur- 
tout  le  bras  droit,  tendoient  à  descendre 
tout-à-fait  dans  le  vagin. 

Je  me  déterminai  donc  à  employer  le 
Forceps  courbe,  afin  de  fauver  l’Enfant, 
que  j’avois  déjà  ondoyé ,  de  crainte  qu’il 
ne  perdît  la  vie  avant  de  voir  le  jour  ,  & 
afin  d’éviter  la  mortification  des  parties 
de  là  Mere  ,  qui  arrive  très-fouvent  en 
pareil  cas  ,  pour  avoir  trop  temporifé. 
On  fit  d’abord  quelques  difficultés  de  fe 
rendre  à  ma  propofition  ;  mais  j’en  fis 
fentir  la  néceffité  par  des  raifons  con¬ 
vainquantes  :  j’envoyai  donc  chercher 
chez  moi  cet  Infirmaient,  &  je  m’en  fer- 
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vis  fi  utilement,  qu’à  quatre  heures  du 
matin  l'Accouchement  fut  terminé,  ôc 
la  Mere  délivrée  au  contentement  de 
tous  les  Affiftans.  Je  tirai  une  fille  bien, 
conformée,  du  volume  ordinaire  d’un 
Enfant  à  terme  :  elle  avoit  les  tempes  dé¬ 
primées  par  l’impreflion  de  fes  poings , 
bien  plus  que  par  la  preffîon  de  l’I»  Ani¬ 
ment;  car  ayant,  avec  celui-ci,  repouffé 
les  poings  de  l’Enfant  ,  &  les  ayant  re¬ 
tenus  ,  par  ce  moyen  ,  éloignés  de  la 
tête  ,  celle-ci  ne  tarda  pas  à  fuivre  le 
mouvement  que  je  lui  donnai  en  la  ti¬ 
rant  avec  ménagement  pour  la  faire  for- 
tir.  Ce  feroit  envain  qu’on  m’objeéfe- 
roit  que  les  impreffions  qui  fe  trouvè¬ 
rent  fur  la  tête  dépendoient  plutôt  du 
Forceps  ,  que  des  poings  de  l’Enfant  , 
parce  que  la  figure  de  l’Inftrument  eff  fi. 
différente  de  celle  des  poings  ,  qu’il  n’eût 
pas  été  poffible  de  fe  méprendre  à  la  for¬ 
me  des  impreffions  dépendantes  de  ces 
deux  eau  fes. 

L’Enfant  étant  forti  fans  qu’il  fe  fût 
écoulé  une  feule  goutte  de  fan  g ,  je  m’at- 
tendois  bien  à  trouver  le  Placenta  adhé¬ 
rent,  fur-tout  ayant  eu ,  a  cet  égard,  les 
éclairciffemens  néceffaires  dont  j’ai  par¬ 
lé  plus  haut  ;&  je  ne  m’étois  point  trom^ 
pé-  Car  quoique  je  n’eu  fie  pas  perdu  de 
îems  pour  l’extraire ,  comme  il  faut  tou- 
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jours  faire  en  pareil  cas ,  &  que  j’y  euffc- 
procédé  de  la  maniéré  qui  convient  en 
îemblables  circonftances ,  &  que  i'ai  in- 
ailleurs  ,  je  fe  obligé  de  porter 
ïà  £*jain  dans  la  Matrice  pour  en  faciliter 
^  }  ''-achement,  parce  qu’il  commençoit 
a  s  enkijier.  je  vins  cependant  à  bout  & 
allez  ailément  de  le  tirer  entier  ,  &  fans 
qu  il  fût  aucunement  mutilé  :  il  étoit 
fort  fain  &  très-gros  ,  fa  mafle  étoit  ir- 
teguheie  dans  fa  circonférence,  car  elle 
a v^oi envers  fa  partie  fupérieure  ,  un  lo- 
îC  Uîuanc ,  dont  la  grandeur  étoit  envi¬ 
ron  d’un  écu  de  fix  livres.  Le  cordon 
omoiiical  étoit  implanté  à  un  bon  pouce 
de  circonférence  de  îamaffedu  Placenta 
&  en  fa  partie  déclive,  enfin  les  membra¬ 
nes  ,  qui  étoient  très  épaiffes  ,  avoient 

leur  ouverture  vis-à-vis  de  l’attache  du 
cordon  (a). 

j  eus  ,  pour  m  aider  dans  ce  travail  , 
quatre  personnes  ,  fçavoir  ,  la  Mere  de 
la  Malade,  &  une  Femme-de-Chambre 

cjui  et  oie  ne  placées  près  de  fes  épaules 
pour  l’empêcher  de  reculer  ;  une  autre 
i.  enune-  de-Chambre  cc  la  Garde  te— 
noient  chacune  une  jambe  &  un  pied 
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(a  )  Cc  fait  a  été  a  la  connoiiTance  Je 
jeois  ii  de  Combalufier  ,  &  de  M.  Dupou 
(encore  exiirant  )  ,  Médecin  &  Chirurgie 
i  Accoucnée  ,  cjui  ont  examiné  le  Placenti 


eu  MM.-Bour- 
mon  confrère 
ordinaires  de 
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dans  la  fituation  convenable ,  &  tell~ 
que  je  l’ai  expolée  ailleurs  (a  ).  le  pm 
ajouter  qu’il  n’eft  rien  arrive  a  la  e  è 
a  l’Enfant  que  de  très-ordinaire  ,  &  que 
l’un  &  l’autre  continuent  de  fe  bien  por- 


r» 

y- 


■r 


ter. 


On  peut  conclure  de  cette  oûfeiva 
tion  &  des  deux  qui  la  precedent  qu<_  * 
lorfqu’on  s’eft  fervi  du  Forceps  pour  ti¬ 
rer  un  Enfant  par  la  tête,  s’il  vient  mort, 
ce  n’eft  pas  l’Inftrument  qui  l’a  tué,  mais 
qu’il  avoit  fûrement  perdu  la  vie  avant 
l’opération.  Il  y  a  plus  ,  dans  ce  deim>-t 
cas  ,  on  procure  au  moins  ,  par  ce 
moyen ,  ladélivrance  cle  la  Mere ,  &  fou- 
vent  même  on  lui  fauve  des  jouis  qui  ne 
font  alors  que  trop  en  danger.  Les  Ob- 
fer  variions  fui  vantes  en  fourniront  des 
preuves  bien  convainquantes. 

Je  fus  appelle  h  dix  heures  du  matin 
le  24  Août  1749  ,  rue  des  Bons-Enians , 
pour  accoucher  une  Dame  qui  et  oit  gi  el¬ 
fe  &  à  terme  de  Ion  troisième  Enfant  . 
cette  Dame  étoit  âgée  de  35  ans  ,  eue  cil 
d’une  petite  ftature  ,  mais  bien  faite  & 
d’un  bon  tempérament.  Elle  n  avoft  pas- 
éprouvé  la  moindre  incommodité  pen¬ 
dant  tout  le  terns  de  fa  groffefTe,  excep¬ 
té  que ,  dans  les  derniers  mois ,  ehe  eut 

(  a  )  Voyez  dans  cet  Ouvrage ,  pages  i~  i  &  i  ji. 

N  üij 
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les  extrémités  inférieures  enflées  &  fur- 
tout  la  droite  ,  &  qu’elle  étoit  fujette  , 
par  intervalles  ,à  quelques  crampes  dans 
ces  parties  ,  quoiqu’elle  eût  été  faignée 
quatre  fois  en  differens  terns.  Suivant 
fon  compte  ,  elle  étoit  vers  la  fin  de  fon 
dixiéme  mois,  il  y  avoit  alors  huit  jours 
confécutifs  qu’elle  perdoit  de  moment 
à  autre  fes  eaux  :  Elle  m’apprit  qu’elle 
avoît  été  36  heures  en  travail  defon  pre- 
mier Enfant,  quoiqu’il  fe préfentât  bien, 
mais  parce  qu’il  étoit  d’un  volume  con- 
fid érable  ;  qu’on  avoit  été  obligé  de  re¬ 
tourner  le  fécond  qui  étoit  auffi  très- 
gros  ,  ôc  qu’elle  avoir  refté  ,  toutes  les 
deux  fois  ,  très-long-tems  après  être  ac¬ 
couchée  fans  uriner. 

Je  touchai  cette  l  ame  qui  avoir  des 
douleurs  depuis  le  point  du  jour  ;  je  len- 
tis,  au  fond  du  vagin  ,  une  petite  por¬ 
tion  d’un  fort  gros  globe,  mais  je  ne  pus 
atteindre  l’orifice  ,  parce  qu’il  étoit  en¬ 
core  trop  haut  &  fitué  très  poftérieure- 
ment,  a  rai  fon  de  ce  que  le  fond  de  la 
Matrice  le  porto it  confidérablement  en 
devant.  Je  fus  obligé  de  quitter  la  Ma¬ 
lade  pour  vacquer  à  quelques  affaires 
&  lorlque  j’y  retournai  à  trois  heures 
après  midi  ,  les  douleurs  n’avoient  pas 
difcontinué.  Je  la  touchai  de  nouveau  , 
&  ,e  trouvai  que  la  portion  du  globe  qu# 
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j’avois  fende  la  première  fois  au  fond  du 
vagin  ,  étoit  defcendue  plus  bas,  &  qu’elle 
étoit  devenue  plus  grofle  ;  mais  je  ne  pus 
encore  parvenir  à  toucher  l’orifice'  de  la 
Matrice.  Ce  ne  fut  qu’à  fix  heures  que  je 
commençai  à  en  fentir  le  bord  antérieur», 
en  forme  de  croiffant  qui  me  préfentoic 
fa  convexité  :  il  étoit  mollet  &  de  l’é- 
paiffe.ur  d’un  écu  de  fix  livres  au  plus ,  il 
s’éminça  &  fe  dilata  confidérablement 
dans  l’intervalle  du  tems  qui  fe  pafla  juf- 
qu’à  neuf  heures  du  foir  ;  il  fortoit  à  la 
fin  de  chaque  douleur  un  peu  d’eau  , 
mais  il  ne  parut  point  de  fang. 

Je  touchai  plufieurs  fois  la  Malade 
pendant  ces  trois  heures  ,  &  je  reconnus 
toujours  que  c’étoit  la  tête  de  l’Enfant 
qui  fe  prefentoit  feule  ,  &  le  J/'crtex  le 
premier.  Sur  les  dix  heures  ,  l’orifice  de 
la  Matrice  s’effaça  tout-à-fait  ,  &  la  tête 
rempliffoit  alors  prefque  tout  le  vagin  : 
la  tumeur  ,  qui  s’étoit formée  peu-à-peu 
lur  cette  tête ,  égaloit  à  peu-près  le  volu¬ 
me  d  une  balle  de  jeu  de  Paulme  ,  dont 
on  auroit  retranché  un  quart  ou  environ  • 
elle  touchoità  la  racine  des  grandes  lè¬ 
vres.  Jufques-là  tout  promettoit  une 
heureufe  &  prompte  terminaifon;  mais 
depuis  dix  heures  jufqu’à  deux  heures 
après  minuit,  la  tête  n’avança  plus ,  quoi¬ 
que  les  douleurs  fe  foutinfîènt  affez  for» 
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tes&  très-près  les  unes  des  autres ,  mais 
entrecoupées.  Pendant  tout  ce  te  ms  ,  il 
ne  forcit  plus  rien  de  la  Matrice  à  la  fin 
de  chaque  douleur  comme  auparavant  : 
la  comprefîion  qu’occafionnoit  la  tête 
de  cet  Enfant ,  augmenta  confidérable- 
men't  le  gonflement  des  extrémités  infé¬ 
rieures  de  la  Mere  ,  &  furtout  celui  des 
grandes  lèvres  qui  étaient  du  volume 
du  poing,  tendues,  lifTes  &  tranfparen- 
tes  comme  des  veffies  pleines  d’eau. 

Sur  les  deux  heures  après  minuit  ,  la 
Malade  fe  plaignit  de  fencir  quelques 
trefî’aillemens  douloureux  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  ce  qui  me  détermina  a  ondoyer 
l’Enfant,  j’appliquai  en  fuite  légèrement 
mes  mains  fur  le  ventre  de  la  Mere  qui 
étoic  très-tendu  ,  dur  Ôc  extrêmement 
douloureux  ,  &  je  diftinguai,  à  plufieurs 
reprifes  ,  de  petits  coups  fecs  &  fubits  en 
diverfes  parties  de  la  Matrice  tout  a  la 
fois;  ce  qui  me  fit  juger  que  l’Enfant  le 
mouroit  ,  &  que  fes  trefî’aillemens 
étoient  des  efpeces  de  mouvemens  con- 
vulfifsde  toutes  fes  parties  enfemble.  En- 
effet  ,  dès  ce  moment ,  la  tumeur  qu’il 
avoir  fur  la  tête,  loin  de  continuer  d’aug¬ 
menter  ,  commença  h  fe  flétrir  ,  ce  qui 
me  fitpropofer  à  la' Malade  de  permettre 
que  jeterminaffe  fon  Accouchement  par 
Art  :  elle  balança  d’abord  h  fe  rendre  , 

à 


Forceps  courbe.  202 
mais  un  événement  auquel  je  ne  m’at- 
tendois  pas,  &  auquel  je  crois  naturelle¬ 
ment  que  perfonne  ne  i'e  feroit  attendu , 
quelques  étendues  qu’eûilèntéié  fescon- 
noiifances  ,  me  détermina  à  in  fi  fier  da¬ 
vantage,  fans  cependant  découvrir  clai¬ 
rement  à  la  Malade  ce  que  j’en  penfois , 
dans  la  crainte  de  trop  hallarmer. 

Cet  événement  fut ,  qu'à  la  fin  de  cha¬ 
que  douleur  ,  le  ventre  prenoit  de  plus 
en  plus  du  volume  ,  furtout  dans  la  ré¬ 
gion  épigaftrique  ;  j’y  portai  les  mains, 
&  je  la  trouvai  très-dure  ,  ce  qui  me  fit 
ioupçonner  qu’il  i'e  faifoit  une  hémor¬ 
ragie  intérieure  par  le  décollement  de 
quelques  portions  du  Placenta  ,  de  non 
par  la  rupture  de  la  Matrice ,  car  alors  le 
ventre  devientmollec  :  je  n’avoisà  la  vé¬ 
rité  que  des  foupçons,  car  ,  comme  je 
l’ai  déjà  dit  plus  haut,  la  tête  de  l’Enfant 
fermoir  fi  exactement  le  palfage ,  qu’elle 
ne  laiiToit  abfolument  rien  fortir  de  la 
Matrice.  Enfin  la  Malade  &  fon  pouls 
s’aitoibliiTant  ,  je  décidai  affirmative¬ 
ment  qu’il  fui  loir,  fans  aucun  délai ,  l’ac¬ 
coucher  pour  lui  fauverla  vie,  car,  com¬ 
me  on  l  a  déjà  vû  ,  je  ne  comptons  plus 
iur  celle  de  ion  Enfant  :  malgré  cela  je 
3 ris  pour  lui  toutes  les  précautions  que 
’on  doit  prendre  en  pareil  cas,  lorfqu’on 
le  croit  vivant.  La  Malade  fende  la  force 
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de  mes  raifons  &  s,y  rendit  t  Je  lui  ex—- 
P o fai  alors  qu’il  falloir  que  je  fuffe  aide 
par  quelqu’un  d’intelligent ,  mais  ce  fut 
envain ,  fa  délicatefte  ne  put  être  vaincue 
fur  ce  point  ;  on  me  donna  feulement 
pour  aides  quatre  Femmes  dont  j’eus 
lieu  d’être  content ,  ainfi  que  de  la  Ma¬ 
lade  qui  fe  prêta  avec  fermeté  à  tout  ce 
qui  fut  néceflaire. 

Auffi-tôt  qu’elle  me  parut  détermi¬ 
née  ,  je  courus  vîtement  à  ma  maifon, 
qui  heureufement  n’étoit  pas  éloignée,, 
pour  prendre  mon  Forceps  courbe  :  il 
étoit  alors  quatre  heures  du  matin.  Je 
fintroduifis ,  fuivant  ma  méthode  :  pen¬ 
dant  fon  introduction ,  il  fortit  une  gran¬ 
de  quantité  de  Méconium  délayé  dans 
quelque  peu  d’eau  &  de  fang.  Je  parvins, 
non  fans  peine ,  à  déclaver  &  à  faire  for- 
tir  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  préfentoit 
un  peu  obliquement  ;  dès  qu’elle  eut 
palfé  ,  environ  la  moitié  ,  des  grandes 
levres,  je  retirai  mon  Infirmaient  feul  , 
&  je  la  failis  avec  les  deux  mains  :  fon 
volume  qui  étoit  prodigieux,  &  facon- 
fiftance  très-folide  ,  me  firent  d’abord 
croire  qu’ils  avoient  été  le  feul  obffacle  à 
fa  fortie  ;  mais  l’ayant  tirée  à  deux  ou 
trois  reprifes,  je  m’apperçus  que  cet  En¬ 
fant  avoit  autour  du  col  plufieurs  tours 
de  fon  cordon  qui  l’avoit  étranglé  ;  en 
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effet  la  tête  étoit  toute  violette  ,  pendant 
que  le  corps,  qui  répondoit  au  volume 
de  cette  tête  ,  étoit  blanc  comme  à  l’or¬ 
dinaire.  (a) 

Dès  que  l’Enfant  fut  paffé  ,  il  fortit 
tout-à-coup  un  flot  de  fang  &  plufieurs 
caillots,  ce  qui  juftifia  le  jugement  que 
j’avois  porté  ,  qu’il  fe  faifoit  une  hé¬ 
morragie  intérieure  :  je  comptois  con- 
féquemment  que  le  Placenta  s’étoit  dé¬ 
collé  ;  mais  ma  furprife  fut  des  plus 
grandes,  quand  je  reconnus  que  c’étoit 
le  cordon  ombilical  qui  s’étoit  déchiré. 
En  effet  à  peine  l’eus-je  faifi pour  extrai¬ 
re  le  délivre ,  qu’il  me  refta  dans  la  main, 
je  la  portai  tout  de  fuite  dans  la  Matrice, 
à  deflein  d’en  féparer  le  Placenta  ,  mais  il 
ne  me  fut  pas  aifédele  diftinguer  ,  tant 
il  y  avoit  de  caillots  dans  cet  organe  ; 
j’en  vins  cependant  à  bout,  quoi  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté.  Lorfque  j’eus  dé¬ 
livré  la  Malade, je  reportai  la  main  dans 
la  Matrice ,  tant  pour  la  vuider  des  cail¬ 
lots  qui  pouvoient  y  refier  ,  que  pour 

(a)  Cet  Enfant  péfoit  près  de  1 5  livres  poids  de  Mé¬ 
decine  ,  il  avoir  les  cheveux  plus  longs  ,  &  les  ongles  tanc 
des  pieds  que  des  mains  beaucoup  plus  grands  que  les  En- 
fans  ne  les  ont  ordinairement  au  terme  de  neuf  mois  5  ce 
qui  feroit  croire  5  fi  on  pouvoit  fe  fier  à  ces  lignes  ,  que  cec 
Enfant  avoit  paffé  le  terme  ordinaire  ,  comme  faffuroit  fa 
Mere.  Il  y  avoit  2,5  livres  dans  la  première  Edition  ,  cette 

erreur  Typographique  a  échappé  lors  de  la  révifion  de  la 
feuille. 
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reconnoitrc  f o n  ct3t ,  &  jcdccouvrisquc 
fou  fond  s’étoit  renverfé  en  partie  vers 
fon  orifice-  Je  le  réduifis  en  fa  place  ; 
mais  pendant  que  je  faiiois  cette  réduc¬ 
tion  ,  je  fends  le  corps  de  cet  organe  fe 
Contt ader  iur  ma  main  ,  &  fon  orifice 
me  ferrer  le  poignet  :  aufli-tôt  je  la  reti¬ 
rai,  &  avec  quelques  caillots  qui  s’y  trou¬ 
vèrent  encore ,  &  en  même-tems  j’en¬ 
traînai  tous  ceux  qui  étoient  reftés  dans 
le  vagin. 

Xj  Operation  faite  ,  la  Malade  reprit 
fes  forces,  fon  pouls  fe  ranima,  &  tout 
fe  p alfa  parfaitement  bien  jufqu’au  foir 
que  le  ventre  devint  dur,  tendu  &  pref- 
qu  auffi  gros  qu’avant  l’Accouciiement: 
l’Examen  du  ventre  me  fit  décider  que 
ion  volume  dépendoit  de  l’urineretenue 
dans  la  veffie  ,  d’autant  plus  que  la  Ma¬ 
lade  n  en  avoir  pas  rendue  depuis  la 
veille,  je  lui  tirai  en  effet  par  la  fonde  près 
de  quarte  pintes  d  urine  ( ni  r  le  ventre 
s  affaifla  aai  cet; c  évacuation  .  <Sc  la  nuit 
fut  très-bonne ,  mais  il  fallut  de  nou- 

(  a  ^  Cette  quantité  d’urine  retenue  tout  à  la  fois  dans 
la  veffie ,  .paraîtra  peut-êrre  exagérée,  &  je  n’en  fus  pas 
peu  furpris  moi-meme  j  mais  ii  eil  bon  de  faire  remar¬ 
quer  que  la  Malade  s’appercevant  de  ma  furprife,m’affiu- 
ra  que  fa  veffie  devoir  en  e  rrès-grarlde ,  puifqu’elle  et  oit 
de  tout  tems  dans  I  habitude  d’uriner  peu  de  fois  dans  24 
heures ,  mais  beaucoup  chaque  fois ,  &  cela  fans  en  être 
jamais  incommodée.  -, 
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veau  la  fonder  le  lendemain  ;  car  le  ref- 
fort  de  la  veille  ,  ainli  que  celui  de  tou¬ 
tes  les  parties  voifines ,  avoient  été  fi.  af- 
foibiis  parla  comprefïion  qu’y  avoir  fait 
la  tête  de  l’Enfant ,  que  la  Malade  fut  dix 
jours  fans  pouvoir  uriner,  ni  aller  à  la 
felle  que  par  le  fecours  de  la  fonde  &  des 
iaveniens.  Tout  changea  de  face  le  on¬ 
zième  jour,  car  elle  fut  alors  naturelle¬ 
ment  a  la  felle  ;  mais  une  chofe  qui  m’al- 
îarma  d’abord, fut  qu’elle  perdit  fes  uri¬ 
nes  involontairement  pendant  24  heu¬ 
res.  Cependant  leur  cours  naturel  fe  ré¬ 
tablit  les  jours  fuivans ,  je  veux  dire  que 
la  Malade  urinoit  a  volonté ,  à  la  vérité 
en  fe  foliicitant  un  peu  dans  les  com- 
mencemens ,  mais  par  la  fuite  cette  fonc¬ 
tion  s’exécuta  comme  à  l’ordinaire.  (  a  ) 
On reconnoît  évidemment,  dans  cette 
Obfervation  ,  que  la  Malade  étoit  dans 
un  danger  éminent  de  perdre  la  vie  ,  fi 
je  ne  me  fuffe  décidé  à  la  fecourir 
promptement.  On  m’objeêlera  peut- 
être  qu’on  pouvoir  y  parvenir  avec  le 
Crochet  auffi-bien  qu’avec  le  Forceps 
courbe  ,  &  malheureufement  nous  n’a¬ 
vons  peut-être  encore  que  trop  de  par- 
tifans  de  ce  fentiment  erroné.  Mais  quelle 
comparaifon  d’opération  !  En  effet  , 

(a)  Ce  fait  efb  à  la  coiiaoiflaace  de  Meflieurs  Menjoa 
&  Jallet  mes  Confrères. 


Trente 
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avons-nous  des  lignes  bien  décififs  ou 
abfolument  inconteftables  de  la  perce  de 
l'a  vie  d’un  Enfant  pour  le  traiter  comme 
mort,  quand  on  peut  faire  pour  le  moins 

pour  ne  pas  dire  mieux  ,  & 
le  tirer  non-feulement  tout  entier  &  fans 
le  mutiler  aucunement ,  mais  même  opé. 
rer  promptement  &  lùrement  pour  la? 
Mere  &  pour  l’Enfant,  &  agréablement 
pour  les  Affiftans  ?  Il  ne  refferoit  plus 
enfin  qu’a  m’obje&er  ,  qu’avec  le  For¬ 
ceps  droit,  j’auroispu  réuffir également; 
mais  je  l’ai  déjà  dit ,  &  je  le  répété  ,  le 
Forceps  courbe  ayant  beaucoup  d’avan¬ 
tage  fur  le  droit  dans  toutes  les  occafions, 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales  entr’elles, 
pourquoi  ne  le  pas  préférer  ?  L’Obferva- 
tion  fuivante  fervira  de  preuve  confir¬ 
mative  de  cette  raifon  de  préférence  , 
s’il  reftoit  encore  quelque  doute  à  cet 
égard. 

M.  de  la  Malle  mon  Confrère ,  qui 
avoit  été  appeîlé  par  Madame  Martin 
Sage-Femme,  pour  fecourir  la  Gouver¬ 
nante  des  Enfans  de  Madame  de  la  Gue- 
riaiere ,  dans  la  rue  de  la  Sourdiere ,  me 
fit  prier  à  fept  heures  du  matin  le  8  Juin 
1749  ,  de  me  rendre  chez  la  Malade ,  ôc 
d’y  apporter  les  Inftrumens  nécefïaires 
pour  opérer  dans  un  Accouchement  la¬ 
borieux.  Je  conje&urai ,  par  les  répon- 

fes 
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fes  que  différentes  perfonnes  firent  a  mes 
quefhons  ,  que  cette  femme  qui  fen- 
toit  du  mal  depuis  deux  jours  &  dont 
les  eaux  étoient  écoulées  dès  la  veille  , 
avoir  un  travail  pénible  &  dangereux  , 
parce  que  le  Placenta  n’étoit  pas  attaché 
au  fond  de  la  Matrice.  En  effet ,  le  tou¬ 
cher  me  confirma  bien-côt  dans  le  foup- 
çon  que  j’avois  eu  ;  car  je  trouvai  la  tête 
de  1  Enfant  enclavee  obliquement  entre 
les  os  du  baffin  ,  en  forte  que  je  pou  vois 
paffer  la  main  du  côcé  gauche  du  vagin, 
mais  nullement  du  coté  droit  ;  j’évaluai 
1  enclavement  de  la  tête  à  un  tiers  ou  en¬ 
viron  de  fa  longueur ,  ce  qui  fe  trouva 
conforme  à  ce  que  M.  de  la  Malle  &  la 
Sage-Femme  avoient  obfervé. 

.Lia  Malade  avoir  eu  dans  la  nuit  plu- 
fleurs  attaques  de  convulfions  ,  qui  fe 
répétèrent  a  trois  differentes  reptiles  en 
notre  préfence.  Comme  je  vis  que  le 
travail  étoit  fufpendu  par  la  ceffation 
des  vraies  douleurs  ,  que  je  n’apperce- 
vois  point  de  tumeur  fur  la  tête  de  l’En¬ 
fant  ,  &  que  d’ailleurs  les  forces  de  la 
Malade  s’épuifoient  ,  je  prévis  tout  le 
danger  de  fon  état;  &  quoique  M.  de  la 
Malle  ne  put  refter  ,  je  me  décidai  à  la 
fecourir  promptement.  Faurois  beau¬ 
coup  fouhaité  qu’elle  eût  pu  fe  tenir  fur 
fes  genoux  &  fur  fes  coudes  ;  huais  la 
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chofe  n’étant  pas  praticable  par  rapport 
a  l’état  dans  lequel  l’avoient  réduite  les 
convuîbons ,  j’introduifis  ma  main  droi¬ 
te  dans  le  vagin  ,  immédiatement  après 
que  les  mou ve mens  convullifs  les  plus 
violons  furent  rallentis  ,  a  de  de  in  de  re¬ 
pouffer  la  tête  ,  s’il  étoit  .pofïibie  ,  &  de 
retourner  l’Enfant  ;  mais  comme  la  Ma¬ 
trice  étoit  a  fcc,  je  ne  pus  executer  mon 
projet.  Je  pris  donc  le  parti  depaffer  peu- 
à  -  peu ,  entre  la  tête  &  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  ,  mes  doigts  avec  lefquels  je  par¬ 
vins  ,  quoique  très-difficilement ,  à  faire 
changer  aux  épaules  un  peu  de  leur  mau- 
vaife  iituation. 

Si,  lorfque  j’eus  fait  ce  coup  de  main, 
la  Malade  avoir  eu  de  bonnes  douleurs, 
ail  lieu  des  fpafmes  que  les  faignées&  la 
poudre  de  Gutretc  n’avoient  pu  calmer, 
je  ne  doute  pas  que  l’Enfant  ne  fut  forti 
fans  les  fecours  de  l’Art.  Mais  les  convul¬ 
sons  qui  avoient  fait  mourir  l’Enfant  , 
menaçant  la  Mere  du  même  fort ,  je  me 
déterminai  à  faire  ufage  du  Forceps 
courbe  (après  avoir  pris  la  précaution 
d’ondoyer  l’Enfant  fous  condition  de 
vie,  afin  de  fatisfaire  les  Affiftans.  )  Je 
craignois  cependant  de  ne  pouvoir  réuf— 
fir  avec  cet  Inftrument,  parce  que  la  tête 
de  l’Enfant  ne  me  paroiffoit  pas  affez 
avancée  pour  fon  application  ,  mais  le 
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péril  étoit  fi  urgent,  que  je  crus  ne  de¬ 
voir  pas  différer  d’en  faire  au  moins  l’ef- 
fai.  Cette  tentative  fut  fi  heureufe  que  , 
quoique  la  face  de  l’Enfant  fe  trouvât 
alors  en-deffous,  &  que  je  n’euffe  pu  fai- 
lir  la  tête  que  jufqu’auprès  des  orbites, 
je  parvins  néanmoins  à  tirer  l’Enfant , 
fans  qu’il  fût  mutilé  :  il  avoir  été  tué  par 
les  convulfions  comme  je  l’avois  annon¬ 
cé  ;  en  effet .  il  étoit  violet  depuis  la  tête 
jufqu’aux  pieds.  Je  délivrai  la  Mere  fans 
délai  &  fuivant  ma  méthode  ,  car  je  ne 
doutois  pas  que  le  Placenta  ne  fût  adhé¬ 
rent  &  fïtué  latéralement ,  comme  je  le 
reconnus  bientôt  :  fon  cordon  étoitim- 
pîanté  à  un  pouce  ou  environ  de  fon 
bord  le  plus  inférieur.  La  Mere  n’eut 
plus  de  convulfions  &  elle  s’eff  parfaite¬ 
ment  rétablie  :  cette  Femme  ,  qui  étoit 
greffe  de  fon  premier  Enfant  ,  avoit 
trente  ans  ;  elle  eîf  grande  ,  bien  con¬ 
formée  ,  forte  &  robuffe. 

Cette  Obfervation  démontre  i°.  que 
les  convulfions  de  la  Mere  font  ordinai¬ 
rement  mourir  l’Enfant.  C’eft  un  fait 
connu  de  toutes  les  perfonnes  qui  pra¬ 
tiquent  les  Accouchemens  :  on  fçait  mê¬ 
me  qu’il  n’efl  que  trop  commun  que  la 
Mere  en  meure  aufli ,  fi  elle  n’efl:  fecou- 
rue  très  promptement.  Or  comme  il 
n'eff  pas  poflible  de  trouver  un  moyen 
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plus  expéditif  que  le  Forceps  courbe ,  il 
eft  donc  préférable  à  tout  autre  Inftru- 
rnent. 

2°.  Cette  même  Obfervation  prouve 
encore  que  le  Forceps  courbe  eft  aufîi 
utile  pour  tirer  un  Enfant  lorlqu’il  a  la 
face  tournée  en-defïous ,  que  s’il  l’avoit 
en-deffus. 

30.  Que ,  lorfque  la  tête  fe  préfente  de 
côté  ou  obliquement,  il  eff  avantageux, 
avant  que  de  faire  ufage  de  cet  Infini¬ 
ment  ,  d’avoir  fait  changer  la  mauvaife 
fituation  des  épaules  de  l’Enfant  ,  «St  de 
lui  en  avoir  fait  prendre  une  naturelle  , 

ou  au  moins  celle  qui  en  approche  le 

% 

plus. 

4°.  Que  ,  quoique  l’Enfant  ait  moins 
de  la  moitié  de  fa  tête  avancée  dans  le 
détroit  des  os  du  bafïin  ,  il  eff  quelque¬ 
fois  pofîible  de  réuffir  à  la  déclaver  avec 
le  Forceps  courbe,  puifque  la  tête  de  cet 
Enfant  ,  pour  l’extraction  de  laquelle  je 
fus  obligé  d’employer  beaucoup  de  for¬ 
ce  ,  fe  dégagea  néanmoins  Ôc  fortit  , 
quoique  l’extrémité  des  branches  ge- 
m elles  deflnflrument  ne  l’eût  fàifie  que 
j  u  f  qu’au  près  des  orbites  ;  tandis  qu’ordi- 
nairement ,  &  avec  le  Forceps  droit ,  il 
eft  néceffaire  de  l’embraffer  jufqu’aux 
angles  delà  mâchoire  inférieure  ,  ou  au 
moins  ju (qu’au  Zigoma. 
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5°.  Que  ,  lorfqu’un  Accoucheur  fera 
muni  d’un  Forceps  courbe  ,  le  droit  lui 
deviendra  inutile,  ou  fuperflu. 

G°.  On  voit  enfin  par  les  fept  Obfer- 
vations  où  j’ai  réulli  à  déclaver  la  tête 
des  Enfans  ,  &  fur-tout  par  trois  d’en- 
tr’elles  où  les  Enfans  ont  été  tirés  vi- 
vans ,  combien  le  Forceps  e ft  préférable, 
dans  ce  cas , aux  moyens  qu’employ oient 
Mauriceau  ,  Peu,  la  Motte  (a)  &c  quan¬ 
tité  d’autres  ;  puifque,par  leur  procédé, 
il  fai! oit  très-fouvent  ,  &  de  toute  né— 
ceffité,  faire  périr  l’Enfant  pour  fauver 
la  Mere  mourante  ,  au  Heu  que, par  no¬ 
tre  méthode,  ni  Pun  ni  l’autre  ne  cou¬ 
rent  aucuns  rifques  ,  dans  quelques  cir- 
conffances  qu’ils  fe  trouvent. 

Je  terminerai  cet  article  par  îafolution 
d’une  objection  qui  m’a  été  faite  par  un 
Accoucheur  du  premier  ordre.  Ce  grand 
Praticien  m’a  oppoié  ,  que  tous  les 
moyens  dont  on  pouvoir  fe  fervir pour 

(a)  Mauriceau  avoir  inventé  un  Tire-tête  qu’il  falloit 
introduire  dans  cette  partie.  Peu  fe  fervoit ,  comme  bien 
d’autres  ,  de  différens  crochets  ,  &  la  Motte  ouvrait  la  tête 
avec  fes  cifeaux,  vuidoit  le  cerveau  ,  &c.  On  lit,  avec 
horreur  ,  dans  tous  ces  Auteurs  qu’ils  ont  tiré  des  Enfans 
qui ,  quoiqu’ils  fufïent  très-mutilés  ,  ont  encore  vécu  quel¬ 
ques  heures.  Il  eft  vrai  que  ces  trois  Praticiens  ne  font 
pas  les  ieuis  à  qui  cette  médiode  écoit  familière  5  mais  le 
mal  n’en  étant  que  plus  grand  ,  il  demandoit  un  prompt 
&  falutaire  remède  :  le  Forceps  ,  fur-tout  le  courbe  s  cil: 
le  fecours  dont  on  avoit  befoin. 


/ 
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accélérer  le  déclavement  de  la  tête  d’un 
Enfant  à  terme  fans  le  mutiler  ,  étoient 
lu  jets  à  occafionner  des  déchiremens  aux 
parties  externes  delà  Mere,  parce  qu’ils 
font  faire  en  un  moment  ce  que  la  nature 
n’auroit  exécuté  qu’en  beaucoup  plus  de 
tems  ;  &  que  par  conféquent ,  les  parties 
n’ayant  pas  eu  un  tems  fuffifant  pour 
prêter  &  le  dilater  peu-à-peu  ,  il  arrive 
qu’elles  le  déchirent  :  c’étoit  même  ,  fé¬ 
lon  lui,  le  plus  grand  défaut  qu’il  recon¬ 
nut  aux  Forceps. 

J'avoue  que  cette  Objection  eft  des. 
plus  fortes  ,  que  les  railons  qui  l’ap- 
puyent  font  frappantes,  &  que  les  con- 
féquences  qu’on  en  tire  font  très-planfi- 
bles.  Mais,  outre  que  ce  grand  Praticien 
n  avoir  en  vue  que  le  Forceps  droit  ,  il 
ne  connoiffoitpas  parfaitement,  fi  j’ofe 
le  dire  ,  ma  méthode  d’opérer  :  6c  par 
conféquent  fon  argument  ne  pouvoir 
porter  coup  fur  le  Forceps  courbe  ,  ni 
fur  la  maniéré  de  s’en  fervir.  Au  refte 
quant  à  l’Inflrument  ,  j’ai  a  répondre 
que  c’eft  en  partie  h  caufe  de  cet  incon¬ 
vénient  que  je  lui  ai  donné  la  nouvelle 
courbure  ;  &  quant  à  la  méthode  ,  j’ai , 
pour  la  jufHfier  ,  que  dans  les  fept  Ac- 
couchemens  que  j’ai  terminés  avec  mon 
Forceps  courbe  ,  pas  une  des  femmes 
que  j’ai  f .courues, n’a  eu  la  moindre  in- 
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commodité  dans  ces  parties  ;  quoiqu’il 
y  en  eût  trois  d’entr’elles  qui  n  etoient 
qu’à  leur  première  groflefle ,  &  qu  e  l’En¬ 
fant  de  l’une  des  quatre  autres  péfât  près 
de  quinze  livres.  Peut- on  demander  des 
preuves  plus  convaincantes  ? 

J  e  n’ai  cependant  pas  eu  deffein  de  me 
plaindre  ici  de  cette  objection,  ni  de  la 
perfonne  qui  me  l  a  faite;  je  la  conftdere 
au  contraire  comme  un  furcroit  ci  obli¬ 
gation  que  je  lui  ai  :  le  Public  doit  me¬ 
me  lui  en  fçavoir  un  gré  infini  ,  puif- 
qu’elle  me  donne  occafion  de  prouver  in- 
conteftablement  que  le  Forceps  courbe 
eft,  pour  ce  cas  ,  le  meilleur  de  tous  les 
Inftrumens  ,  &  que  ma  méthode  eft  pré¬ 
férable  à  toute  autre.  Je  dois  même  ajou¬ 
ter  à  cette  occafion  que  ,  lorique  je  fais 
ufage  du  Forceps ,  loin  de  rien  précipiter 
dans  l’opération  ,  aufti-tot  que  la  tete  de 
l’Enfant  eft  entièrement  defeendue  dans 
le  vagin  ,  j’empêche  qu’elle  ne  forte  tout 
de  i uite  ,&  je  ne  la  laifte  pafler  quepen- 
à-peu  ;  par  cette  précaution ,  j  ai  ia  lacis— 
faftion  de  n’avoir  rien  à  craindre  pour  les 
parties  de  la  Mere  :  mais  venons  a  façon- 
clufion  de  cet  Article. 

J’avois  prouvé  à  l’Auteur  de  la  Criti¬ 
que,  par  l’Extrait  des  Régi  lires  de  i  Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie  ,  que  lorf- 
que  i’ai  fait  imprimer  l'Ouvrage  ,  dans 

O  iiij 
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lequel  je  n’ai  fait,  pour  ainfi-dire, qu’an¬ 
noncer  cet  Inftrumenr,  il  étoit  exiftnnt. 
Je  viens  de  lui  prouver,  par  des  Obfer- 

vanons  multipliées,  l’utilité  decemême 

nlirument  :  il  ne  manqueroit  plus  ici 
pour  couronner  l’œuvre,  fi  la  bienféan- 
le  pei metioit  ,  que  de  donner  dans 
cette  nouvelle  édition  la  lifte  de  fes  fuc- 
ces  ,  depuis  la  première,  on  y  verroit  en 
etret ,  combien  il  y  a  eu  de  Meres  &  d’En- 
fansfauvés  par  l’ufage  de  mon  Forceps 
couroe  ,  non-feulement  par  nous  &  de 
uos  CoHégues  &c ,  maisauftî  par  desPro- 
îeiieurs  aujourd'hui  célébrés  dans  ï’Eu- 
r°pe  ,  qui  ,  la  pîûpart  ont  d’abord  été 
témoins  oculaires  de  ces  fuccès  pendant 
qu’ils  apprenoient  fous  mes  ailes  ,  l’arc 
Accouchemens,  &  qui  depuis  en  ont 
fait  autant  que  moi  pour  d’autres  Elèves, 
avec  l’applaudiftement  général  de  leurs’ 
concitoyens  ;  mais  une  lifte  femblable , 
quoique  ne  contenant  que  des  vérités 
utiles,  ne  convient  point  à  notre  Eicon 
oc  pcnicr,  &  il  îeroit  ennuyeux  pour  des 
.Lecucuis,  de  lire  toutes  les  obier vat ions 
qu’il  y  auroit  a  leur  donner  fur  ce  fujec , 
depuis  près  de  vingt  ans  que  les  premiè¬ 
res  ont  vu  le  jour,  (a)  Je  crois  donc  qu’il 
me  refte  plus  qu’à  confeiller  l’ufage  de 

(a)  On  en  trouve  placeurs  dans  le  Journal  de  Méde- 

une  <ie  Seprernore  1767  ,  Juillet  i76u  £  Avril  1770,  au 
5üot>ie  aient. 
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mon  Forceps  courbe  à  l’Anonyme  ,  qui 
comptoit  n’en  avoir  fait  l’éloge  qu’aux 
dépens  del’Inventeur. 

Dans  ma  réponfe  au  point  de  fa  Criti¬ 
que  ,  où  il  efi  queftion  du  prétendu  fe- 
cret  de  Roger  Roonhuifen  ,  j’ai  avancé 
que,  fi  lorfque  je  fis  imprimer  mes  pre¬ 
mières  Obfervations  fur  les  Accouche- 
mens  laborieux  ,  j’avois  eu  connoifTance 
de  cette  production,  j’en aurois dit  libre¬ 
ment  mon  fentiment.  Je  faifis  ici  i”oc- 
cafion  qui  fe  préfente  d’efleécuer  ma  pro- 
melTe. 

Article  VII. 

.Addition  à  VHiJîoire  des  Forceps. 

Cette  addition  contiendra  io.  l’Hiftoi- 
re  de  différens  Forceps  de  Meilleurs  Ra¬ 
tifiai  &  R  oger  Roonhuifen  ,  c’eft-h- 
dire  du  prétendu  iccret  de  ce  dernier 
pour  terminer  les  Ac.couchemens,  îorf- 
que  îa  tête  de  l’Enfant  fe  préfente  la  pre¬ 
mière  &  qu’elle  a  de  la  peine  à  palier. 

20.  Mon  fentiment  fur  le  Levier  de 
Roonhuifen  ,  dont  la  publication  n’a 
paru  que  depuis  que  j’ai  fait  imprimer 
ma  réponfe  ,  à  mon  Critique  anonyme. 

3 o-  Ce  que  j’ai  penfé,  &  ce  que  je  pen- 
fedu  Forceps  duDoct.  Smellie  Anglois. 

40.  Ce  que  j’ai  répondu  à  une  differtation 
latine  du  Doéteur  Boehmerf Allemand. 


21 S  Des  Forceps 

Section  I. 

Hijloire  de  différais  Forceps  de  Mefjieurs 
Rathlaw  &  Roger  Roonhuifen  , 

Hollandois. 

La  DifTertation  qui  fait  le  fujet  de 
cette  Sedion  ,  a  pour  titre  ;  Lefameux 
fecret  dy  accoucher  du  Sieur  Roger  Roon- 
huifen  ,  découvert  <&  publié  par  un  Ordre 
j’ouverain y  {a)  à  Amjlerdam  en  1 747  , 
par  Jean-Pierre  Rathlaw  ,  Accoucheur 
en  ladite  Ville, ....  Cet  Ouvrage  eft  im¬ 
primé  en  Hollandois. 

Je  ne  prétends  pas  donner  ici  une  tra¬ 
duction  littérale  de  cet  Ouvrage  ,  parce 
que  le  but  que  s’étoit  propofé  l’Auteur 
ne  s’accorde  pas  avec  le  mien.  En  effet, 
l’intention  de  M.  Rathlaw  étoit  de  faire 
Ion  Apologie,  h  raifon  de  quelques  dif- 
graces  qu’il  avoit  efî’uyées  dans  fa  Pa¬ 
trie  ;  mon  deffein  eft  au  contraire  d’ex¬ 
po  fer  mon  fentiment  fur  les  moyens  qui 
y  font  propofés,dans  la  vue  feule  de  fa- 
tisfaire  mon  Critique  fur  ce  point.  Je 
mécontenterai  donc  de  donner  un  fim- 
ple  Excrait  de  la  tradudion  de  cet  Ecrit, 
fans  cependant  altérer  en  rien  le  texte 

(a)  A  partir  de  cette  expreffion  ,  qui  ne  croiroit  que 
ce  qu’on  annonce  ne  peut  manquer  d’être  vrai ,  nous  ver¬ 
rons  néanmoins  par  la  fuite  que  la  choie  eft  très- équi¬ 
voque. 
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de  l’Auteur  ■,  j’y  joindrai  des  copies  fi" 
déles  de  pîulieurs  figures  relatives  au 
fujet  ,  tirées  d’après  les  Gravures  ori¬ 
ginales. 

"  M.  Rathlaw  commence  par  expo  1er 
que  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  né- 
toient  pas  en  état  de  remplir  1  attente  du 
Public,  fe  donnoient  en  Hollande  pour 
Accoucheurs  ;  que  depuis  peu  cet  abus 
étoit  devenu  (i  grand  ,  que  1  Etat  avoir 
cru  devoir  y  remédier  ,  &  qu  en  confe- 
quence  il  avoit  été  ordon ne  le  Janvier 
i  yqy  ,  »  que  perfonne  n  eut  a  le  donnei 
il  pour  Accoucheur  ,  ou  ne  pût  exercer 
33  cet  Art ,  a  moins  qu’il  n’eût  ete  fpe- 
33  cialement  autorifé  a  la  fonétion  d  Ac- 
33  coucheur,  après  un  examen  préalable, 
33  fait  en  préfence  des  gens  prepofespour 
33  cet  effet. 

En  conféquence  de  ce  réglement ,  M. 
Rathlaw  ,  qui  le  propofoit  d  exercer  les 
Accouchemens  ,  loutmt  l'Examen  pres¬ 
crit  par  l’Ordonnance  ,  &  quoiqu’il  y 
eût  répondu  de  façon  à  latisraire  tous  les 
Alîiftans,  il  ne  fût  point  admis  :  cepen¬ 
dant  ce  Chirurgien  étoit  vraifemblaole— 
ment  très-capable  ,  puisqu’il  avoir  eu 
pour  Maîtres  à  Paris  ,  tant  pour  l’Ana¬ 
tomie  que  pour  la  Pratique  des  Accou¬ 
chemens  ,  MM.  B  oudou  ,  Duvernay  & 
Grégoire;  &.  à  Londres  MM.  Chefelden, 

O  * 


2 20  Des  Forceps 
Amyand  ,  Haatkens>  Sandes  ,  ôc  autres. 
D  ailleurs  fes  Examinateurs  conve- 
noient  eux-mêmes  de  fa  capacité  ,  puif— 
que  dans  leur  rapport  ils  di/ent  formel¬ 
lement  :  v  Qu’ils  reconnoiffent  en  lui  une; 
»  connoiffance  fuffifante  des  principes 
»  des  Accouchemens  ,  fuivant  lefquels; 
J?  on  exerce  cette  Prof'effion  en  différen- 
?3  tes  occafions,  même  avec  fuccès ,  tant; 
33  dans  ce  pays  (  Holîandois)  que  dans;; 
33  d  autres,  »  H  eft  donc  attefté  que  M.. 
Rathlaw  étoit  un  homme  capable  ;  néan— | 
moins ,  malgré  le  témoignage  autenti— \ 
que  que  ces  Examinateurs  pôrtoient  du 
mérité  de  ce  Chirurgien  ,  il  n’obtint  point 
la  licence  de  pratiquer  les  Accouche¬ 
mens,  parce  qu  il  ne  connoifîoit  pas  le 
célébré  moyen  par  lequel  les  femmes  en 
travail  étoient  délivrées  par  d’autres  per- 
ionnes  promptement  &  hcureufement . 
dans  la  plus  fâcheufe  circonlfance  de 
1  Accouchement ,  &c.  i_je  célébré  moyen 
étoit  le  prétendu  fameux  Secret  de  Roger 
Roonhuifen  ,  tranfmis  à  fes  SuccefTeurs 
qui  en  jouiifoient  alors  ,  >3  pour  tirer , 
33  dit-on,  en  très-peu  de  temsun  Enfant 
33  dont  la  tête  fer  oit  embarraffée  dans  le 
33  col  de  la  Matrice ,  <S’  cela  fans  blejfer 
33  cet  Organe , 

Il  parut  ridicule  à  M.  Rathîaw  qu’on 
eut  refufé  de  le  recevoir  fur  un  prétexte 


' 
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de  cette  nature  ;  ce  qui  lui  fit  faire  les  ré¬ 
flexions  fuivantes  ,  que  j’ai  cru  devoir 
^rapporter  tout  au  long,  parce  qu’elles  me 
paroiffent  affez  juftes  à  certains  égards. 

yy  On  badine  aufli  peu  en  Angleterre  & 
yy  en  Franceavec  la  vie  des  femmes  (  dit 
»  ce  Chirurgien  )  que  l’on  fait  en  Hol- 
(*>  lande;  &  on  tire  également  bien  en  ces 
yy  pays-laies  Enfans  qui  ont  la  tête  em- 
■jjbarraffee  dans  le  palfage.  Tout  Ac- 
yy  coucheur  Expert  ne  peut  pas  ajouter 
yy  beaucoup  d’expériences  à  de  bonsprin- 
yy  cipes  ,  (pourfuit-il)  fans  inventer  de 
y  y  lui-même  des  Inftrumens  pour  fe  tirer 
>yy  d’affaire  dans  les  cas  les  plus  difficiles; 
yy  &  celui-là  fera  le  plus  heureux  qui  ob- 
yy  fervera  foigneufement ,  &  avec  l’exac- 
yy  titude  la  plus  fcrupuleufe  ,  jufqu’aux 
t  yy  moindres  circon fiances  d’un  Accou- 
yy  chement  laborieux  ,  &  qui  aura  affez 
yy  de  préfence  d’efprit  pour  exécuter 
yy  promptement  &  précifément  ce  qu’il 
yy  convient  de  faire.  C’eff  un  champ 
yy  d’une  étendue  fort  vafte  (  continue- 
yj  t-il  encore  )  ,  car  lesfituations  del’En- 
yy  fant ,  <k  les  difpofitions  de  la  Matrice 
yy  font  tout-à-fait  infinies  ,  &  donnent 
yy  tous  les  jours  ,  à  un  Accoucheur  at- 
yy  tentif,  occafion  d’aiguiler  fon  génie  ; 
yy  de  forte  qu’il  me  parut  impofîible 
yy  ( conclut  fenfément  M.  Rathlaw )  de- 
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jj  cabîirun  înftrument  dont  l’ufage  fût  fi. 
jj  certain,  fi  général  &  fi  néceffaire ,  que 
jj  perfonne  ne  pût  être  Accoucheur  (ans 
jj  en  avoir  la  connoiffance  ,  &c. 

J’ajouterai  encore  ici  un  paffage  de  no¬ 
tre  Hollandois  qui  lui  fait  honneur  ;  car 
il  prouve  que  fa  pratique  eft  des  plus  fai¬ 
nes,  &  que  fa  fugacité  l’a  affermi  dans  les 
bons  principes  que  lui  ont  inculqués  les 
grands  Maîtres  qu’il  a  fuivis  tant  à  Paris 
qu’à  Londres.  Ce  paffage  eft  contre  l’u¬ 
fage  trop  fréquent  &  fouvent  mal  placé 
des  Crochets.  Voici  comme  il  s’ex¬ 
prime  : 

jj  Perfonne  n’ignore  qu’en  France  & 
jj  en  Angleterre  ,  on  n  employé  plus  de 
jj  Crochets  ou  de  Tire-têtes  meurtriers 
jj  dans  les  Accouchemens  ,  fi  ce  n’eft 
jj  dans  les  hydrocéphales  exceffifs  ,  ou 
jj  quand  la  groffeur  de  la  tête  embarraffée 
jj  eft  fi  monftrueufe,  qu’il  eft  impoiiible 
jj  de  la  tirer  toute  entière ,  &  fur-tout  fi 
jj  l’Enfant  eft  déjà  mort ,  &c.  De  mon 
rems,  ajoute  cet  Auteur  ,  jj  chacun  des 
jj  principaux  Accoucheurs  avoit  inven- 
jj  té  différens  moyens  pour  fe  tirer  d’em- 
jj  barras  en  pareil  occafion  ;  &  la  répu- 
jj  tation  de  chacun  de  ces  Inftrumens 
jj  croiffoit  à  proportion  de  la  réuftite. 
jj  Cependant ,  jufqu’k  prélent ,  je  ne  fça- 
jj  che  pas  qu'a  Paris  ou  à  Londres  on  foie 
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allé  fi  loin  que  de  prendre  ,  en  cette 
Profefiion  ,  un  feul  Infiniment,  pour 
ainfi-dire ,  fous  fa  protedion,  &  d’en 
exclure  tout  autre. 

»  J’avois  fait  faire  à  Paris  il  y  a  neuf 
ans  (  continue  M.  Rathlaw  )  un  Forceps 
prefque  de  ma  feule  invention  ,  pour 
tirer  les  Enfans  par  la  tête,  &  je  m’en 
fuis  fouvent  très-bien  trouvé  :  il  étoit 
à  peu-près  femblable ,  par  fa  forme,  à 
celui  que  A.  Butter  décrit  dans  les 
A&es  d’Edimbourg.  T.  3.  Art.  XX. 
(a);  mais  le  mien  (pourfuit-iî )  me 
paroît  avoir  une  meilleure  proportion, 
&  il  eft  certainement  d’un  ulage  plus 
facile  que  ceux  qui  ont  paru  jufqu’a 
préfent ,  quand  les  douleurs  de  laMere 
n’ont  aucun  pouvoir  fur  l’Enfant ,  & 
que  la  tête  refte  embarraflée  dans  le  col 
de  la  Matrice.  »  Je  conduis  (ajoute 
notre  Auteur  )  la  première  des  lamel¬ 
les  à  l’un  des  côtés  de  Y utérus  ,  &  la  fé¬ 
condé  de  l’autre  côté;  mais  en  même- 
te  ms  ,  s’il  efi  befoin  d’une  dilatation , 
je  prends  une  des  lamelles  en  chaque 
main, &  je  fais,  fuivant  l’exigence  du 


(a)  C’eft  le  Tire -tête  Je  Palfîii ,  ou  pour  mieux  dire 
Je  Gilles  le  Doux  ,  fi  on  en  excepte  la  figure  de  Tes  parties 
inférieures  ,  le  vuide  de  fes  fupérieures'  8c  les  échancrures 
fé  mi  limai  res  des  Serres  ,  que  M.  DufTé  ,  Chirurgien  de 
Paris,  avoir  fait  pratiquer.  Voyez  ce  que  nous  en  avo|).s  dit 
dans  noue  premier  Lrv.  d’Qbf*  Pag. 
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”  cas ,  la  dilatation  auffi  grande  qu’il  ëft 
nécelfaire  :  la  tête  étant  enfuite  prife 
dans  les  deux  lamelles  jointes  enfem- 
»  bîe  ,  j’accouche  la  femme  fans  beau- 

«  coup  de  peine.  Voyez  notre  Planche  2. 
**  Fig.  3. 

Avant  que  de  paffer  à  ce  que  dit  cet 
Auteur  d’un  autre  Inftrument  que  le 
Doéfeur  Sandes  de  Londres  lui  a  co m— 


yy 


yy 


munique,  faifons  quelques  réflexions, 
tant  fur  l’Inftrument  qu’il  a  imaginé  , 

que  fur  ce  qu’il  avance  par  rapport  à  fon 
ufage. 

i°.  M.  Rathlaw  a  raifon  de  dire,  que 
fon  Inftrument ,  tel  qu’il  nous  le  repré¬ 
fente,  efl  préférable  à  celui  qu’il  attribue 
a  A.  Butter  ;  puifque  fes  Serres  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  du  Forceps 
ciroit  déjà  corrigé  en  Angleterre  depuis 
long-tems.  (  a  ) 

20.  H  fou  tient  enfuite  que  l’ufage  de 
fon  Inftrument  eft  plus  facile  que  celui 
des  moyens  qui  ont  paru  jufqu’k  préfent , 
quand  les  douleurs  de  la  Mere  n’ont  au¬ 
cun  pouvoir  fur  la  tête  de  l’Enfant  & 
qu’elle  refie  embarraflée  dans  le  col  de  la 
Matrice.  Mais  cet  Accoucheur  ne  re¬ 
monte  pas  a  la  caule  de  la  ceflation  des 
douleurs  dcl  Enrantement.  Or,  comme 


(#)  Voyez  les  pages  89  Sc  90  de  mon  premier  Livre 
cPQbf»  fur  les  Accouchemens  laborieux,  &c. 
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)c  i  ai  démontre  dans  le  Mémoire  que  j’ai 

envoyé  a  la  Société  Royale  de  Londres  5 

elles  eeffent  prefque  toujours,  parce  que 
la  tête  ne  fait  plus  d’efforts  fur  l’orifice 
de  la  Matrice  ;  ce  qui  dépend  ordinaire¬ 
ment  de  ce  que  la  face  le  trouve  fituée  la¬ 
téralement  ai n fi  que  le  corps  de  l’En¬ 
fant  :  il  faut  donc,  auparavant  de  fe  fer- 
vir  d’aucun  Infiniment ,  faire  fon  pofii- 
ble  pour  dégager  les  épaules  ,  comme  il 
a  été  dit  ailleurs  ,  fans  quoi  l’Infirumenc 
deviendroit  fouvent  infructueux. 

3°.  Il  refie  à  IVl.  Rathlaw  à  nous  ex¬ 
pliquer  ce  qu’il  entend  par  le  col  de  la  è 

Matrice .  Nous  voyons  que  les  Anciens 
donnoient  ce  nom  au  Vagin;  mais  la  plu¬ 
part  des  Modernes  diftinguent ,  avec  rai- 
fon,  l’un  de  l’autre,  c’eft-à-dire  ,  le  col 
propre  de  la  Matrice  d’avec  le  Vagin, 

On  ne  conçoit  pas  plus  clairement  ce 
qu’entend  l’Auteur  par  un  Enfant  em- 
barraffe  dans  le  col  de  la  MLatrice  :  en  ef¬ 
fet,  foit  qu  il  ait  en  vue  le  col  propre  de 
Y  utérus,  ou  Amplement  le  Vagin ,  l’En- 
fant  peut  y  êtreembarraffé  de  différentes 
façons.  Si  ,  pour  interpréter  fon  texte, 
on  fuppofe  qu’il  a  voulu  dire  que  la  tête 
de  l’Enfant  efi  enclavée  entre  les  os  du 
bafiin  ,  &  conféquemment  au  couron¬ 
nement,  (  dans  le  vrai  fens  que  le  mot  de 
'  couronnement  renferme:)  en  ce  cas, 

P 
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comme  cet  embarras  dépendra  plutôt 
d’un  défaut  de  conformation  des  os  du 
baffin  de  la  Mere  que  de  tout  autre  obs¬ 
tacle,  je  répondrai  qu’on  ne  dilate  point 
les  os  du  badin  ,  comme  on  pourroit di¬ 
later  des  parties  molles  &  extenlibles.  Si 
l’Auteur  entend  au  contraire  que  cet 
embarras  fe  trouve  alors  dans  le  Vagin  , 
je  me  contenterai  de  dire  qu’il  n’y  a  pas 
de  bon  Praticien  qui  ne  fçache  que,  lorf- 
qu’en  pareilles  circonftances  l’Enfant  & 
la  Matrice  font  l’un  &  l’autre  bien  (itués 
&  bien  conformés  ,  ainfi  que  les  parties 
environnantes  ,  la  nature  fe  fuffit  à  elle- 
même,  &  que  par  conféquent  les  Inftru- 
mens  deviennent  ab foin  ment  inutiles. 
Au  refte  ,  jufqu’à  ce  que  M.  Rathlaw  fe 
foit  expliqué  plus  intelligiblement,  il  eft 
prudent,  dans  cette  incertitude,  de  ne 
rien  décider ,  furtout  par  rapport  à  la  fa¬ 
cilité  qu’il  trouve  a  terminer  ,  avec  fon 
Infiniment  ,  des  Accouchemens  diffici¬ 
les  ,  dont  il  ne  nous  détaille  pas  à  la  vérité- 
un  feul  exemple. 

J’en  ai  dit  affez  furce  premier  moyen , 
je  pâlie  h  celui  que  le  Doéieur  Sandes  a 
communiqué  h  M.  Rathlaw  .  qui  a  re¬ 
connu  beaucoup  d’avantages  dans  cet 
Infiniment  qu’il  avoue  lui  avoir  fouvent 


été  d’une  grande  utilité  :  voici  comme  il 
le  décrit ,  avec  la  façon  de  s’en  fervir. 
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n  Cet  Inftrument  (a)  confifte  ( die- il ) 
r>  en  une  plaque  ou  lamelle  d’acier ,  mon- 
^  tée  fur  un  manche  de  couteau,  &  gar- 
r>  nie  de  deux  larges  courroyes  de  cuir  , 
v  qui  /ont  arrêtées  au  bas  delà  poignée. 

Quand  le  vilage  de  l’Enfant  vient  à  fe 
3?  préfenter  avec  le  menton  ou  le  front 
>3  contre  le  Pubis  (ajoute  M.  Rathlaw  ) 
33  j’efFaye  ,  avec  ma  main  gauche  ,  de  fai- 
33  re  remonter  l’Enfant  a /fez  haut  pour 
53  que  la  tête  fe  préfente  diredement 
33  dans  le  véritable  paf]  âge ,  &  en  ce  cas  la 

33  nature  la  dégage  ordinairement  en  fort 

33  peu  de  tems.  Mais  fi  je  ne  puis  y  réuf- 
33  fir ,  j’introduis  alors  la  lamelle  fufdite 
33  du  côté  droitou  gauche,  je  la  conduis 
33  autour  de  la  tête ,  je  fais  pa/Ter  de  l’au- 
33  tre  côté  les  deux  courroyes  (b)  dans 
33  le/quelles  la  tête  fe  trouve  prife  ;  je  la 
53  dirige  enfuite  vers  le  bas  dans  le paf- 
iïfage  ordinaire ,  Ôt  je  tire  au  lit- tôt  l’En- 
33  fant.  (c).  » 

s  Je  ne  fçais  fi  les  Ledeurs  feront  fatis- 
faits  de  la  defeription  de  cet  Inffrument, 
du  cas  où  il  convient  &  du  manuel  de 
fon  application  ;  pour  moi  j’avoue  de 

(a)  J’ai  fait  graver  cet  Inftruinent ,  Planche  i.  Fig.  4» 

(b)  Planche  i.  Fig.  4. 

(  c)  Il  n’y  a  pas ,  dans  ce  cas  ,  de  meilleur  moyen  que 
de  faijc  mettre  la  Femme  fur  fes  genoux  &  fur  fes  coudes  „ 
car  alors  ,  avec  une  main  appliquée  furie  Pubis  5  le  front 
defeend  aifement  dans  le  vagin* 


Trente- 
le  prié  me 
Obferva- 
tion. 
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bonne  foi  qu’elle  me  paroîc  fort  difficile 
h  concevoir  ,  quelqu’attention  que  l’on 
y  apporte  ,  &  queîqu’exade  que  foit  la 
comparaifon  de  la  Figure  avec  l’expli¬ 
cation  qu’on  en  donne.  D’ailleurs  qu’en- 
tend-t-on  par  le  véritable  pajjagc ?  Dans 
le  cas  fuppoféy  en  a-t-il  d’extraordinai¬ 
re  ?  Il  faut  une  explication  de  M.  Rathlaw 
pour  juffifier  ce  terme  :  au  refie  comme 
il  y  auroit  de  la  témérité  d’avancer  fon 
fentiment  fur  ce  qu’on  ne  comprend 
pas,  je  11’y  infifterai  pas  davantage  pour 
le  préfent.  Je  mécontenterai  d’ajouter 
ici  le  détail  d’un  Accoùchement  dont 
M.  Rathlaw  nous  fait  part. 

»  Ayantétéappeilé  il  y  a  environ  trois 
»  ans,  chez  une  Juive  Allemande,  fem- 
}}  me  de  Moïfe  Lévi ,  demeurant  en  cette 
v  Ville  (  Amflerdam  ,  )  je  trouvai  (  dit 
y>  ce  Chirurgien)  le  moment  important 
«  pour  l’ufage  de  cet  Infirmaient  ,  & 
»  j’eus  le  bonheur,  en  préfence de  l’Ac- 
j>  coucheufe  Hindel  &  des  parens ,  d’ac- 
v  coucher  ,  dans  l’efpace  de  quelques 
sy  minutes,  cette  femme,  qui  avoit  déjà 
yy  été  quatre  jours  en  travail  ,  d’un  En- 
yy  fa n t  mâle  en  vie  :  la  Mere  &  l’Enfant 
yy  vi voient  encore  il  y  a  quelques  jours. 

Il  feroit  à  louhaiter  que  cette  Obfer- 
vation  fut  mieux  circonflauciée  ,  âinfi 
que  les  moyens  dont  on  s’efl  fervi  pour 
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terminer  1  Accouchement  qui  en  fait  le 

■  fuiec>  car  031  apperçoit,  à  travers  l’obf— 
curité  qni  régne  dans  tout  ce  récit,  qu’il 
peut  y  avoir  des  chofes  utiles  ,  &  qui 
mériteroient  d’être  mifes  en  évidence. 

Outre  les  deux  Inftrumens  dont  nous 
venons  de  parler  ,  »  je  me  fers  auffi  , 
«  (ajoute  M.  Rathlaw ,)  d’un  Médica- 
”  ment ,  dont  la  fécondé  prifen’a  jamais 
53  manque  dans  le  cours  de  mes  expé¬ 
riences  ,  de  fufdter  de  véritables  dou- 
»  leurs  ou  de  changer  les  fauffes  en  véri- 
«  tables  ,  de  forte  que  les  efforts  de  la 
*  Mere  agiflant  mieux  fur  l’Enfant  , 

33  l’orifice  de  la  Matrice  s’en  dilate  da- 
M  vantage.  En  différentes  occafions 
33  (pourfuit-il  encore)  où  il  ne  man- 
>3  qupit  que  de  bonnes  douleurs ,  j’ai  con- 
53  duit  a  une  heureufe  fin  ,  par  ce  moyen 
53  &  fans  i  aide d  aucun  Jnfirument,  des 
33  Accouchemens  des  plus  difficiles. 

Un  Praticien  zélé  doit-il  céler  aucun 
des  moyens  qu’il  xonnoît  d’être  utile  à 
1  humanité  ?  J  en  appelle  a  mon  Orm- 
que  ,  qui  m  a  paru  fi  curieux  de  fçavoir 
mon  fentiment  fur  cet  Ouvrage.  D’ail- 
leuis  ,  1  allégation  de  M.  Rathlaw  fur 
l’efficacité  prétendue  de  fon  Médicament 
pour  réveiller  les  vraies  douleurs  ,  ou 
pour  changer  les  fauffes  en  véritables  , 
efi-eîle  plus  recevable  que  celle  qu’il  a 

P  iij 
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faite  précédemment  au  fujet  de  fon  pre¬ 
mier  Infiniment  ?  En  luppcfant  même 
fon  Médicament  connu ,  feroit-il  indif¬ 
féremment  app'iquable  dans  tous  les 
cas  ?  J’ai  déjà  avancé ,  &  je  le  répété  en- 
core,  que  la  ceffation  des  douleurs  a  elle- 
même  une  caufe  ,  &  que  c’eff  à  la  con- 
noiffance  de  cette  caufe  qu’il  faut  remon¬ 
ter  pour  fe  déterminer  à  recourir  a  tel 
ou  tel  moyen.  Or  ,  fila  ce  dation  des 
vrayes  ou  bonnes  douleurs  de  l’Accou¬ 
chement  dépend  d’une mauvai le  confor¬ 
mation  de  la  Mere  ou  de  l’Enfant  ,  ou 
même  d’une  fituation  vicieufe  du  dernier 
dans  le  ventrede  la  Mere,  quel  Médica¬ 
ment  pourra  y  remédier  ?  Ce  détail  n’cft 
donc  pas  exaét,  &  mérite  du  moins  des 
cclairciffemens  ;  il  feroit  même  a  propos 
qu’on  s’expliquât  fur  ce  qu’on  entend 
par  fuuffes  douleurs ,  car  en  les  fuppo- 
fant  réellement  fauffes ,  il  s’agit  encore  de 
fçavoir  s’il  fera  toujours  avantageux  d’en 
déterminer  de  vraies. 

Quittons  les  productions  de  M.  Rath- 
law  ,  pour  examiner  celles  de  Roger 
Roonhuyfen  a  qui  nous  font  tranfmifes 
parle  même  Auteur.  Ce  dernier  dit  que, 
pendant  l’incertitude  de  fon  état,  écri¬ 
vant  un  jour  à  M.  Velfen  ,  Médecin  à  la 
Haye  ,  fur  un  autre  fujet ,  il  lui  fit  part 
en  meme-tems  des  défagréables  circonf- 
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tances  dans  lelquelles  il  fe  trouvoit  ,  ôc 
qu’ayant  remarqué  par  la  réponfe  de  ce 
Docteur,  que  le  lecret  de  Roonhuilen 
lui  étoit  connu ,  &  qu’il  étoit  même  dil- 
pofée  à  le  lui  communiquer  aulli-tôt 
qu’il  le  voudroit ,  il  accepta  l’offre  qui 
lui  étoit  faite.  En  voici  l’hiftoire. 

jj  M.  Velfen  avoit  obtenu  ce  fecret 
sj  (dit  M.  Rathlaw)  d’une  perlonne 
jj  qui  demeuroit  il  y  a  environ  50  ans 
jj  chez  R.oonhuifen  ,  &  qui ,  en  qualité 
sj  de  Ion  plus  ancien  diiciple  (a)  ,  étoit 
jj  fi.  avant  dans  l'es  bonnes  grâces ,  qu’il 
i>  lui  avoit  toujours  promis  de  lui  en- 
sj  feigner  la  fcience  d’accoucher  ;  mais  il 
sj  n’en  effectua  rien.  Il  entendoit  cepen- 
ss  dant  parler  beaucoup  de  l’Inftrument 
sj  de  Roonhuilen  ,  mais  il  remarqua 
sj  qu’on  le  cachoit  toujours  avec  foin  , 
sj  &  que  Roonhuilen  fecouroit  même 
ss  les  femmes  en  travail  fous  la  couver- 
sj  turc  ,  afin  de  mieux  cacher  le  moyen 
sj  dont  il  fefervoit;  il  délira  donc  inuti- 
sj  lement  avec  ardeur  pendant  plufieurs 
sj  années ,  de  voir  cet  Infiniment.  Enfin 
jj  un  jour  Roonhuifen  revenoit  d’ac- 
jj  coucher  une  Femme  ,  lorfqu'unBour- 
jj  guemeftre  d’Amfterdam  vint  pour  lui 

(  a  )  v  Valider  Suam.  M.  Bockeîraann  a  aufil  eu  le  me- 
»  me  fecret  de  Roger  Roonhuifen 5  maisii  le  tient  delai- 

même  5  dit-on. 
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»  parler  :  dans  rembarras  où  il  fe  trou- 
v  voit,  il  cacha  Ton  Infiniment  en  quel. 
y)  qu’endroit  d’un  autre  appartement  , 
v  mais  notre  Curieux  ,  qui  le  cherchoit 
v  avec  empreffement  ,  le  trouva  &  le 
yy  deffina.  Cet  inftrument  étoit  dans  un 
yy  étui  avec  deux  longs  Crochets  d’a- 
yy  cier ,  &  une  tige  de  Baleine  faite  en 
yy  forme  de  la  branche  d’une  pipe  à  fn- 
»  mer ,  mais  plus  courte-,  &  a  l’un  des 
yy  bouts  de  laquelle  étoit  un  morceau 
yy  d’acier  de  la  figure  d’un  gland  ,  qui  lui 
yy  fervoit  de  fonde  :  il  n’y  avoit  pas  d’au- 
yy  très  ïnftrumens  dans  cet  étui.  » 

S’il  en  faut  croire  M.  Velfen,  il  fem- 
ble  d  une  part  que  Roonhuifen  faifoit 
confifter  toute  la  fcience  des  Accouche¬ 
nt  ens  ;  dans  la  connoiffance  &  i’uiage  de 
fon  Inftrument,  puifqu’il  eft  dit  que  ce 
chirurgien  a  voit  toujours  promis  à  Jbn 
JJifciple  de  lui  enj'cigner  la  Jcicnce  des 
Accouckemens y  maïs  qu’il  n’en  fit  rien. 
En  effet ,  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  ca¬ 
ché  à  Vander  Suam  autre  ch o fe  que  le 
myftérieux  Inftrument  avec  lequel  ,fous 
la  Couverture ,  Roonhuifen  efeamotoit, 
pour  ainfi-dire  ,  du  paffage  un  Enfant. 
D’autre  part,  on  pourroit  juger  que  ce 
moyen  fi  merveilleux  n’étoit  fuffifant  à 
fon  Inventeur  que  dans  les  cas  où  il  au- 
roit  fort  bien  pu  s’en  palier  ,  puifque  le 
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même  Roonhuifen  fe  fervoit  des  Cro¬ 
chets,  fans  doute  lorlque  ce  moyen  de- 
venoit  infuffifant,  ou  pour  des  occalions 
fort  différentes  ;  c’eft  du  moins  ce  qui 
cil  à  préfumer.  A  l’égard  de  la  fonde  de 
Baleine,  on  ne  nous  dit  pas  non  plus,  à 
quoi  Roonhuifen  s’en  fervoit  particu¬ 
liérement. 

Quoi  qu’il  en  foit  ,  puifque  c’eft  le 
premier  de  ces  Inftrumens  qui  nous  eft 
annoncé  pour  le  fameux  Jecrct  d'accou¬ 
cher  de  Roonhuifen ,  &  que  M.  Rathlaw, 
qui  l’adopte,  nous  en  donne  une  deferip- 
tion  avec  Figure,  fuivons  cet  Auteur  (a). 

jj  Dans  la  Planche  ci- jointe.  Figure 
>j  (55.)  on  voit ,  dit-il  ,  l’Inftrument  de 
jj  Roonhuifen  ,  gravé  auffi  exactement 
jj  qu’il  a  été  pollible  ;  il  eft  vû  un  peu 
jj  obliquement,  ôc  vers  le  bas  fe  trou- 
jj  vent  le  clou  &  la  charnière  de  l'ini- 
jj  trument ,  c’eft  la  feptieme  proportion 
jj  de  la  grandeur  réelle  de  l’Inftrument. 
jj  Deux  branches  élaftiques  d’acier  ,  lar- 
>j  ges chacune  d’un  peu  moins  d’un  pou- 
jj  ce  ,  font  po fées  juftement  l’une  con  * 
jj  tre  l’autre,  depuis  a.  b.  jufqu’à  c.  c. 
jj.  Ici  elles  reculent  jufques  à  g.  g.  mais 
jj  leurs  extrémités  font  étendues  delà 
jj  largeur  d’un  pouce  en  h.  h.  &  leurs 
jj  bouts  font  un  peu  recourbés  en  de- 


(a)  Voyez  notre  Pl&iche  fécondé  >  î jg,  5  ÿ  6  &  7., 
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5j  hors,  ce  qui  en  rend  l’application  plus 
??  facile.  Ces  deux  branches  doivent 
»  être  garnies  de  Chamois  ,  dont  la 
}>  couture  foit  en  dedans  ,  &  ce  fou r- 
33  ieau  doit  etre  attaché  dans  deux  pe- 
3?  tits  trous  au  bas  de  la  branche,  afin 
33  qu’il  ne  puifte  pas  remonter  en  reti- 
33  rant  1  Infiniment.  Pour  ce  qui  regar- 
>3  de  1  ufage  ,  on  peut  voir,  dans  la  Fi- 
33  gure  6.  une  Matrice  avec  un  Enfant 
33  oien  difpofë  ,  mais  embarrafte  :  les 
33  branches  a.  d’un  côté  &  b.  de  l’autre 
33  étant  introduites  par  une  main  hahi- 
33  le,  on  fait  voir  l’Inftrument  appli- 
33  que  hors  de  fa  charnière,  &  les 
33  mains  c.  d  dans  une  fituation  conve- 
33  nable  pour  produire  un  élargi  fie  ment 
33  luffifant  &  même  étonnant. 

33  Je  fuppofe  (  continue  M.  Rath- 
33  law  )  cjue  l’éiargiflêment  de  V  Os  utcri 
33  eft  déjà  fait,  &  je  démontre  fimpîe- 
33  ment  que  les  mains  peuvent  être  pla- 
33  cees  comme  c.  d.  pour  aider,  avec 
33  fruit ,  la  fortie  de  l’Enfant.  11  faut 
33  aufii  remarquer  qu’une  feule  des  bran- 
33  ches  de  cet  Inftrument  peut  être  queî- 
33  quefois  d’une  extrême  utilité  ,  quand 
33  la  face  de  l’Enfant  eft  avancée  trop 
33  vers  le  haut  ou  vers  le  bas,  ou  vers 
33  l’un  des  deux  côtes  :  la  branche  étant 
33  introduite  à  l’un  de  ces  côtés,  eft  d’a- 
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»  bord  en  état  de  ramener  îa  tete  dans 

• 

)>  la  btuation  naturelle.  Mais ,  mon  in- 
55  tendon  n'ejl  pas  de  rapporter  toutes 
55  les  utilités  particulières  de  cet  Jnfcru- 
55  ment  :  il  mérite  fûrement  d’étre  em- 
55  ployé  ,  en  différentes  occafions ,  par 
55  d’habiles  Accoucheurs,  quand  VOsute- 

55  ri  eft  allez  plat  &  allez  mince  &  qu  on 
55  peut  le  n  tir  dift  incrément  la  tete,  c  elt 

5?  alors  un  des  principaux  momens  pour 

55  travailler  avec  cet  Inftrumenf. 

55  II  y  en  a  qui  doutent  (  pourfuit 
55  notre  Auteur)  h  cet  Inftrument  neft 
55  pas  le  moyen  par  lequel  les  tiois  hie- 
55  res  Chamberlain  ont  acquis ,  en  Irlan- 
55  de  &  autres  Pays,  la  réputation  d’ê- 
55  tre  les  premiers  Accoucheurs  du  mon- 
55  de  :  dans  les  circonftance  où  les  au- 
55  très  employent  les  Crochets,  ils  pou- 
,5  voient/par  leur  opération  manuelle* 
55  (a)  hâter  l’Accouchement  avec  moins 
55  de  travail  pour  les  femmes,  en  moins 
55  de  tems  &  fans  le  moindre  danger 
55  pour  la  Mere  ou  pour  I  Ënranc  C ')• 


(a)  Voyez.  A.  Chamberlain  ,  dans  fa  Préfacé  qui  pré¬ 
céda  la  T raduéfion  Angloife  de  Mauriceau.  _  , 

(b)  Il  parole  d’abord  étonnant  que  Deventer  ait  gai  de 
je  (ilence  fur  la  réputation  des  trois  freres  Chamberlain  , 
fi  elle  a  été  aulïi  brillante  que  M.  Ratmav  le  dit  ce  me¬ 
me  que  fut  celle  de  Roger  Roonhuifen  ,  car  ils  croient 
prefoue  tous  Compatriotes ,  &  vraifemblablement  Con¬ 
temporains  ;  mais  quand  on  lit  avec  beaucoup  d  attention 
Je  Traité  de  Déventer ,  on  en  découvre  aifcment  la  raüon . 
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”  La  Figure  n  repréfente,  dit  en- 
m  core  1  Auteur,  l’Inttrument  (a)  dont 
”  ie  font  fervis  en  Flandre  Meilleurs 
”  Chamberlain  ,  de  qui  M.  Roonhuifen 
33  a  aPPris  ce  fecret  (fuivant  M.  Rath- 
33  )  niais  par  la  fuite  des  tems  , 

33  ce  dernier  a  changé  (continue-t-il  ) 


en  effet,  on  y  voit  qu’outre  qu’il  Te  déclare  contre  tous 
les  Inihumens  propres  à  fecourir  quelquefois  les  femmes 
dans  des  Accouchemens  extrêmement  laborieux  ,  il  ne 
fronde  que  les  Accoucheurs  François  ,  &  qu’il  ne  cite  dans 
aucun  endroit  les  bonnes  chofes  qu'il  a  tirées  des  mêmes 

Accoucheurs;  au  relie  il  en  fait  autant  de  tous  les  fecours 

“  Peiu  avoir  tires  de  ia  république  des  Lettres  $  c*eft  là 

jpnc  rf  asua  ✓m*  -TH  !  T j  T  «1  « 
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ans  doute  au  (h  la  raifon  pour  laquelle  il  n’a  rien  dit  des 
gens  accrédités  qui  l’avoifinoient.  Or  je  demande  à  mon 
Critique ,  fi  Ion  Patron  ne  mérite  pas  plus  de  reproches 
que  moi ,  qui  n’avois  omis,  dans  mon  Hiftoire  du  For~ 
ceps,  ceux  dontii  eft  queftion  dans  cet  Article,  que  parce 
que  je  n  en  avois  pas  encore  eu  de  connoiifance  ;  la  date 
de  cet  Ouvrage  étant  de  1 747  ,  comme  le  mien  ,  il  auroit 
fallu  que  je  l'eufle  deviné. 

Que  l’Anonyme  n’aille  pas  m’imputer  d’avoir  tacite¬ 
ment  infinué  que  Déventer  ne  nous  a  rien  donné  de  nou¬ 
veau  de  lui,  cai  je  lui  rends  la  jullicede  dire,  qu’il  a  mis 
l’obliquité  accidentelle  de  la  Matrice  dans  un  plus  beau 
jour ,  qu’aucun  des  Auteurs  qui  l’avoient  précédés  quoi- 
que  je  puùfe  avancer  qu'il  a  un  peu  outré  nom  feulement 
ces  (îtuations  ,  mais  auffiles  difficultés  qu’elles produifent; 
au  relie  on  a  dû  voir  que  j’ai  combattu  quelques  erreurs 
qui  lui  font  propres  ;  ainfi  je  dois  être  à  l’abri  de  ce  re¬ 
proche.  Mon  Critique  en  peut-il  dire  autant  des  myftérieu- 
les  pilules  de^  fon  Patron  &  de  l’Affiche  qui  l’annonce  * 
comme  un  réparateur  (ans  pareil  des  gibbolîtés  &  des 
claudications  de  toutes  efpéces  &c.  Ces  traits,  en  effet,  né 
femblent-ils  pas  annoncer  que  le  feul  motif  qui  a  dé’rer- 
miné  Déventer  à  écrire  a  été  pour  fe  faite  connoître  •  j’en 
fais  juges  les  gens  de  bons  fens.  ’ 

{a)  Voyez,  notre  Planche  z.  Fig.  8, 
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5)  les  parties  fupérieures  de  l’Inftrument, 
M  comme  il  eft  repréfenté  Figure  5  , 
»  pour  en  rendre  l’application  plus  fa- 
cile. 


Ce  célébré  moyen,  fa  defcription  & 
la  maniéré  d’en  faire  ufage  ,  méritent 
quelques  réflexions,  ainfi  que  le  com¬ 
mentaire  de  M.  Rathlaw. 

i°.  Les  parties  inférieures  ,  tant  du 
premier  que  du  fécond  Inftrument  de 
Roonhuifen  ,  font  en  tout  femblables 
à  celles  de  l’Inftrument  de  M,  Rathlaw, 
comme  li  elles  étoient  copiées  les  unes 
d’après  les  autres  :  en  effet  ,  il  n’y  a 
pas  jufqu’h  leurs  jonctions  qui  ne  dif¬ 
férent  en  rien,  ce  qui  paroît  d’autant 
plus  fingulier ,  que  M.  Rathlaw  avoit 
imaginé  fon  Inftrument ,  Sc  en  avoir 
même  fait  ufage  ,  avant  que  d’avoir 
aucune  connoiffance  de  celui  de 
Roonhuifen.  Il  eft  vrai  que  le  ha- 
zard  peut  avoir  quelque  part  h  cette 
reffemblance ,  mais  quoi  qu’il  en  foit , 
la  conformation  de  la  partie  infé¬ 
rieure  de  ces  Inftrumens  démontre  , 
par  Ion  peu  de  prife  ,  qu’on  n’eft  pas 
obligé  fans  doute  de  faire  un  grand 
:  effort  pour  les  mettre  en  aétion  *  autre¬ 
ment  ils  auroient  très-peu  de  puiffan- 
ce  ,  ce  qui  fe m'oie  prouver  que ,  lorfl, 
que  leurs  Auteurs  s’en  fervoient ,  la  na- 
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turc  fe  feroit  bien  paffee  de  ce  fecours 
2o  Je  préférerons  la  forme  des  parties 
fupérieuresde  l’Inftrument  de  M.  Rath- 
law  a  celle  des  deux  Infiruments  dits  de 
Roonhuifen  ,  non-feulement  parce  qu’é¬ 
tant  plus  moderne,  elle  eft  cenfée  une 
correction  fuggerée  par  la  pratique* 
mais  encore  parce  que  ,  pour  peu  qu’on 
ait  une  teinture  des  mécaniques  &  des  lu¬ 
mières  que  fournit  l’Anatomie,  on  ne: 
aeut  fe  refuferà  cette  préférence ,  malgré 
enthoufiafme  où  étoitRoonhuifen  de 
ion  fameux fccret,  &  malgré  la  prévention 
de  l’Auteur  qui  nous  le  tranfmer. 

3°.  A  l’égard  du  Chamois  dont  on 
veut  que  les  branches  fupérieures  foient 
garnies,  c’eft  une  précaution  qui  me  fen> 
ble  plus  propre  a  rendre  l’introduétion 
de  rinftrument  difficile  qu’à  la  faciliter, 
40.  Quant  a  l’ufage  de  rinftrument 
de  Roonhuifen  pour  dilater  l’orifice  de 
la  Matrice ,  je  ne  fçai  fi  M.  Rathlaw  en 
a  bien  compris  le  manuel;  mais  je  ne 
puis  me  difpenfer  d’avouer  qu’il  ne  me 
tombe  pas  fous  les  fens.  En  effet  ,  je 
ne  vois  pas  plus  la  néceftité  que  la  poff 
fibi!  ité  d’aller  faifir  la  tête  d’un  Enfant 
bien  fituée  dans  la  Matrice  ,  &  qui  y 
eft  encore  entièrement  renfermée ,  fi  on 
s’en  rapporte  du  moins  à  la  Fig.  G  de 
la  Tab.  2.  d’ailleurs  dans  le  cas  qu’elle 
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préfente,  &  qui  eft  fuivant  les  loix: 
naturelles  ,  tout  fe  doit  pafTer  aullî  natu¬ 
rellement;  &  à  proprement  parler,  l’Art, 
inutile  alors,  doit  1  aider  agir  la  nature, 
loin  de  lui  faire  aucune  violence. 

50.  De  plus ,  Télargiflement  donnant 
qu’on  fuppole  poffible  en  ce  cas ,  ne  l’eft 
pas  toujours  à  beaucoup  près,  fans  faire 
du  moins  une  très-grande  violence  au 


mufeau  de  la  matrice  ,  &  il  ne  peut 


le  faire,  à  toute  rigueur,  que  fuivant 
une  ligne  droite  &  tranfverfale  &  non 
circulaire.  En  effet,  li  la  tête  eft  encore 
renfermée  dans  la  Matrice,  comme  la 


Fi  gure  le  défigne  ici ,  la  dilatation  de 
l’orifice  repréfentera  une  grande  fente, 
dont  les  rebords  bandés  feront  peu  pro- 
Ipres  à  laifter  pafTer  un  corps  fpheri- 
que  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier 
dans  la  defcription  de  cette  méthode , 
c’eft  qu'on  ne  dit  nulle  part ,  fi  on  doit 
lopérer  avant  que  les  membranes  foient 
“déchirées  ou  feulement  après  leur  rup— 
Iture. 

Go.  Il  eft  vrai  que  la  Fig.  7  de  la  Ta- 
|  ble  2 ,  repréfente  la  tête  d’un  enfant  au 
couronnement  lai  fie  avec  l’Inftrument: 
i!  eft  néanmoins  probable  ,  par  l’infpec- 
Ition  de  la  Figure  précédente,  que  l’Inf- 
itrument  ne  l’a  pas  laifie  dans  le  cou¬ 
ronnement,  mais  avant  qu’elle  y  fût 
parvenue.  Si  M.  Rathlaw  l’entend,  au- 
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trement ,  je  doute  que  les  vrais  Maî¬ 
tres  ,  en  cette  partie  de  la  Chirurgie  x 
loient  de  fon  fentirnent  :  c’eft  donc  à 
cet  Auteur  à  s’expliquer  lur  ce  point, 
fans  quoi  il  ne  doit  pas  s’attendre  b 
avoir  beaucoup  de  partifans  ,  fur-touc 
de  ceux  qui  font  en  état  de  juger  fai- 
nement. 

70  Quant  a  ce  qu’on  avance  que  l’une 
des  branches  de  cet  Infiniment  peut! 
etre  quelquefois  d’une  grande  utilité  f 
lorfque  la  face  de  l’enfant  fe  préfente 
en  deifus  ou  trop  en  defTous ,  j’accorde 
cette  propofition  h  certains  égards  : 
mais  il  n’en  eff  pas  de  même  fi  le  vifa- 
ge  fe  trouve  fitué  latéralement  •,  car, 
en  ce  cas  fur-tout ,  il  faut  commencer 
par  faire  changer  la  mauvaife  fkuationi 
des  épaulés,  (a)  autrement  on  ri f que- 
roi  t  beaucoup  de  mutiler  l’Enfant,  fans; 
efpoir  de  fuccès. 

8°.  Que  peut-  on  d’ailleurs  juger  de  la; 
déclaration  inattendue  que  fait  M.Rath- 
law,  lorfqu’il  dit  que  fon  intention  n'efk 
pas  de  rapporter  toutes  les  utilités  parti¬ 
culières  de  l’ Infiniment  de  Roonhuifen? 
Pourquoi  en  effet  celer  ce  qui  peut 
être  de  quelque  utilité  au  Public  ,  & 
aux  progrès  de  l’Art?  M’auroit-il  pas 

O)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  ,  dans  notre  Mé¬ 
moire  envoyé  à  la  Société  Royale  de  Londres, 

été 


5 


! 
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ete  PlUS  convenable  d’en  détailler  tous 
l  es  avantages :  ,  que  de  conclure  que  cet 
Injt  ruinent  mérite  sûrement  d'être  employé 
en  differentes  occafions  par  d'habiles 
f  Cet  éloge  ne  paroîtra-t-ii  pas 
lulpect  de  prévention,  puifqù’il  eft  dou¬ 
teux  que  cet  Accoucheur  s’en  fut  fervi 
lorfqu’il  le  rendit  public?  U  a  à  la  vérité 
ajouté  une  circonftance  des  plus  effen- 
tielles  qui  efi,  quand,  l’Os  uteri  e/l  af- 

fiî  p}antè%ajrcl tnïnce  >  &  qu’on  peutfen- 
ur  difiindemcnt  la  tête  de  l’Enfant;  car 

cet  alors  en  effet  un.  des  principaux 
niomens  pour  employer  en  général  les 
t  or  cep  s ,  lorfque  leur  ufage  eff  indi¬ 
qué;  encore  vaut-il  mieux  que  l’orifice 
de  la  matrice  l'oit  entièrement  effacé, c’efi 
a-dn e  totalement  dnate  ,  fins  quoi  la 
tête  ne  peut  pas  être  regardé  comme 
véritablement  enclavée  (a). 

9°.  Quant  à  ce  que  M.  Rathlaw  dit, 
,qu  il  y  en  a  qui  doutent  jfi  le  moyen 
de  Roonhuifen  n’étoit  pas  celui  par 
lequel  les  trois  freres  Chamberlain  ont 
acquis  la  réputation  d  etre  les  premiers 
Accoucheurs  du  monde,  dans  les  cir— 
confiances  où  les  autres  employent  les 
Crochets,  je  ne  fuis  pas  étonné  qu’il  y 

(  a  )  VoYez  ^ur  cc  fujet  la  note  ,  que  nous  avons  faite 

page  Hi.  de  la  troifiéœe  Partie  de  notre  premier  Ou¬ 
vrage, 

Q 
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ait  des  perfonrtes  qui  doutent  de  cette 
époque  :  je  luis  même  perluadé  que  par 
la  fuite  il  pourra  s’en  trouver  qui  dou¬ 
teront  au  fit,  fur  l’infpeétion  des  pièces, 
ii  M.  Rathlaw  ne  tenoit  pas  fon  Inf¬ 
irmaient  de  la  même  fource  ;  j’en  lame 
juges  les  connoiffeurs  défi  n  té  relies. 

Il  femble  même  que  M.  Rathlaw 
nous  fafie  déjà  preffentir  qu’on  lui  dif- 
pute  l’autenticité  de  fa  découverte.  »  Le 
33  différent ,  nous  dit-il,  étant  un  fecret , 
3?  ceux  qui  en  font  les  pofîefTeurs  connus, 
33  n’ont  qu’à  affirmerqu’on  s’eft  totale- 
33  ment  trompé,  parce  que  Roonhui— 
33  fen  avoit  lai  lié  à  les  amis  un  autre 
35  Forceps  beaucoup  meilleur  que  ceîui- 
33  ci,  &  par  le  moyen  duquel ,  quand 
k.  bien  même  la  tête  feroit  plus  embar- 
53  raflée  ou  plus  ferrée  dans  le  col  de 
33  la  Matrice  ,  qu’un  clou  n’eft  dans  une 
90  muraille,  on  peut  la  tirer,  pour  ain- 
53  fi  dire  ,  dans  un  moment  fans  blef- 
»  fer  la  Mere  ni  l’Enfant ,  &c, 

Enfin  l’Auteur  ajoute  qu’il  trouve 
plus  probable  que  cet  Inftrument  ait 
été  perfeéfionné  par  l’expérience  con¬ 
tinuelle  de  plufieurs  Accoucheurs  qui 
l’ont  fucceflivement  mis  en  ufage ,  puif- 
qu’il  prétend  y  avoir  fait  aufïi  lui-mê¬ 
me  quelques  changemens  pour  s’en  fer- 
vir  avec  plus  de  facilité  ;  mais  il  a  foin 
de  taire  ces  changemens.  J’ofe  donc  m© 


/ 
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perfuader  que  mon  Critique  ne  trou¬ 
vera  pas  mauvais  qu’ils  ne  fe  trouvent 
point  inlérés  dans  ce  Supplément  à  Vhij- * 
toire  du  Forceps  ,  &c. 

Section  I  I. 

Sentiment  de  V Auteur  fur  le  Levier  de 

Roonhuifen  ,  &  fur  la  maniéré  de  fe 

fervir  de  cet  Infrumem. 

Le  fujet  de  cette  feétion  eft  tiré  d’un 
Imprimé  qui  a  pour  titre,  Découverte 
1  de  Vïnfrument.  de  Roonhuifen ,  pour  les 
Accouchemens .  (#)  Le  fecret  de  cet  Ins¬ 
trument  a  été  révélé  par  Meilleurs  Jac¬ 
ques  de  Vifcher  &  Hugo,  Van-de- 
Poll ,  Médecins  de  la  ville  d’Amfter- 
dam  qui  en  favoient  le  fecret  {b). 

On  a  fait  graver  cet  Infiniment,  & 
on  le  trouve  à  la  fin  de  ce  volume;  fa 
defcription  &  la  maniéré  d’en  faire 
u Sage  font  traduits  du  Holîandois  ,  & 
cette  traduétion  eft  un  extrait  de  l’O¬ 
riginal  (c)  parce  que  le  Traducteur  a 
penfé  ce  qu’il  fuffiloit  de  parler  de  la 
»  chofe  en  elle-même  &  de  11e  rappor- 

{ a  )  Il  eft  à  la  fuite  du  Traité  de  la  Théorie  &  Pratique 
des  Accouchemens  ,  traduit  de  TAngiois  de  M#  Smellie  * 
D.  M.  par  M.  de  Preville  » 

[b)  Ibid,  Pag,  I, 

(c)  Ibid* 
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ter  que  ce  qui  intéreffe  véritable-' 
"»  ment  le  Public.  >1 

Avant  de  dire  notre  fentiment  nous 
donnerons  la  defcription  de  cet  infini¬ 
ment,  &  celle  de  fon  manuel  :  en  com¬ 
parant  cette  defcription ,  avec  la  gra¬ 
vure  nous  avons  trouvé  plufieurs  er¬ 
reurs  de  mefure  que  nous  ferons  con- 
noitre  par  des  notes  afin  que  le  lec¬ 
teur  puifî’e  les  voir  aifement,  fans  in¬ 
terrompre  la  defcription. 

.Defcription  du  Levier  de  Roonhuifen  (n). 

L’Inftrument  de  Roonhuifen  eft 
n  un  morceau  long  &  quarré  de  fer 
y>  bien  forgé  de  io  pouces  f  de  long  (b)  . 
v  &  large  d’un  pouce  (c)  fon  épaifTeur 
5i  fans  être  garni ,  eft  de  -  de  pouce  (d) 
si  &  étant  garni  de  -  de  pouce,  (e)  Ce 
5i  fer  eft  droit  au  milieu  de  la  Ion- 
5i  gueur  de  4  pouces  &  fe  cour- 

(  a  )  Ibid.  Page  z. 

(h)  De  dix  pouces, 

'  (  c  )  De  dix  lignes. 

,(d)  Une  ligne  &:  demie  d’épaifleur  nous  paroît  bien 
confidérable  ,  notre  Forceps  n*a  qu’une  ligne  à  l’extrémité 
de  la  partie  de  Tes  branches  ,  &  il  en  a  allez  quoique  Ta 
-longueur  totale  Toit  du  double  du  Levier  de  Roonhuifen* 

(  e  )  Quatre  lignes  &  demi  nous  paroît  encore  une 
épaifTeur  bien  confidérable.  En  effet  eetce  épai fleur  égale 
prefque  celle  d’un  doigt  ordinaire,  ce  qui  eft  très-dé fa- 
vantageux  pour  l’introdudion  du  Levier  ,  furtout  dans  le 
cas  pour  lequel  il  eft  propofé. 

(  /)  De  trois  pouces  au  plus ,  ce  qui  eft  u*ie  erreur  bien 
confidérable. 
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D  be  infenfiblement  vers  les  extrémi- 
»  tés.  Ces  courbures  font  à  peu  près* 
»  lemblables  ,  &  étant  mefurées  dans 
»  leurs  concavités  elles  ont  gpoueesRa): 
w  de  courbure,  &  environ  £  de  pouce 
«  de  fond,  (b)  Ce  levier  de  fer  doit 
»  être  foigneufemeut  arrondi  de  tous 
»  côtés  &  principalement  aux  quatre 
»  coins,  afin  qu’il  ne  puifie  pas  faire- 
»  au  mal  lorfqu’on  l’appuye,  C’eft  pour 
»  quoi  les  extrémités  des  courbures  • 
w  quoique  bien  arrondies  ,  doivent' 
être  garnie  d’un  emplâtre  de  dia~ 
w  palme  étendu  fur  du  gros  linge  de 
>y  la  longueur  d’un  pouce  en  dedans;  (  c) 

»  le  morceau  droit  du  milieu  fitué  en- 
33  tre  les  deux  courbures,.  &  par  le*» 

»  quel  fe  fait  la  plus  forte  prefiion  con- 
»  tre  les  Os  pubis  doit  être  tout  a  fait 
>y  garni  de  cet  emplâtre  &  un  peu  plus 
»  fort  au  milieu.  (, d )  U  faut  fur-tout 
«  avoir  l’attention  que  ces  emplâtres 
«  foient  appliquées  fort  également  fut 

(a)  Trois  ponces  &  demi» 

(b)  Trois  lignes  d’une  parc  &  cinq  de  l'autre' 3  ce  quf 
fait  deux  erreurs  d’autant  plus  confdérables,  qu’un  liuitic  - 
nie  de  pouce  ne  fait  qu’une  ligne  «Se  demie  de  profondeur 
pour  Tune  &  i  autre  courbure. 

(' c  )  Précaution  outrée  qui  rend  Textrémité  dix.  Levier 
d’une  é paille u F  trop  confidér-abie. 

(  cl)  Surtout  à  la  face  qui  répond  à  la  convexité  des* 
den  x  extrémités ,  ce  qu’il  étoit  néceffaire  d’ajouter,  co-nime. 
on  le  .verra  parla  fuite» 
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33  le  ter  fans  le  moindre  pli.  Après 
33  avoir  garni  le  fer  de  ces  emplâtres  , 
»  on  le  garnit  tout  entier  de  peau  de 
w  chien  mince  &  fort  douce ,  &  il 
33  faut  oblerver  que  cette  peau  doit  être 
33  appliquée  fort  unie,  &  que  les coutu- 
33  res  de  la  peau  foient  au  dehors ,  c’eft- 
33  à-dire  du  côté  convexe  de  l’fnftru- 
33  ment. 

On  ne  peut  que  louer  cette  précau¬ 
tion  qui  a  fans  doute  été  prife  pour 
ménager  la  tête  de  l'Enfant  ;  mais  elle 
deviendroit  indubitablement  nqifible  à 
la  Mere  dans  le  moment  de  la  forte 
prejfon  contre  les  Os  pubis ,  fi  nous 
ne  trouvions  que  par  la  fuite  on  penfe 
tout  le  contraire,  puifque  l’on  dit  (  p. 
iG  )  que  mieux  la  couture  ferre  contre 
la  tête  ,  plus  le  fuccès  eft  prompt  &  in¬ 
faillible.  Voila  une  contradiction  des 
plus  frappantes,  car  la  couture  ne  peut 
être  en  même-tems  en  de  hors  &  en 
dedans. 

Pafïbns  fur  cette  inattention  pour 
en  relever  une  autre  plus  conlidérable. 
Voici  comme  on  s’exprime  (a)  »  Nous 
»  avons  trouvé  une  petite  corde  entor- 
»  tilîée  autour  d’un  des  bouts  de  l’Inf- 
*>  trument,  dans  l’endroit  où  la  cour- 

(a)  Page  7  ,  note  (*)  qui  naturellement  auroit  dm 
frouver  ici  fa  place. 
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«bure  eft  plus  grande,  comme  on  le 
n  voie  même  dans  la  Figure  {a)  ce  que 
»  nous  croyons  ne  fervir  à  autre  cho- 
»  le,  fi  non  pour  marquer  qu’on  doit 
N  fe  fervir  de  ce  côté  plutôt  que  de 
90  l’autre  ,  ou  pour  mefurer  l’approche 
90  de  l’Inftrument. 

Nous  penfons  que  cette  petite  corde 
n’a  pas  été  mife  pour  marquer  qu’on 
doit  fe  fervir  de  ce  côté  plûtôtquc  de  l’au¬ 
tre  ,  ny  pour  mefurer  l’approche  de  rinf¬ 
trument  ,  mais  feulement  pour  fervir  de 
modérateur  à  la  prejjîon  dont  il  a  été 
parlé  en  tenant  ferme  cette  cordelette 
d’une  main,  comme  par  exemple,  de 
la  main  gauche  pendant  que  la  droite 
agit  au  contraire  en  ligne  dire&e  &  en 
s’écartant  l’une  de  l’autre.  <  ;  . 

Nous  pourions  nous  étendre  ici  da¬ 
vantage  fur  l’ufage  de  cette  cordelette, 
mais  nous  croyons  qu’il  eft  convena¬ 
ble  de  palfer  auparavant  à  une  autre 
note  relative  à  l’objet  que  nous  traitons 
actuellement  &  qui  termine  l’explica¬ 
tion  de  la  planche  ,  page,  22. 

«  Nous  le  nommons  le  véritable  infi* 
«miment  (de  Roonhuifen)  non  pas 
«  tant  que  nous  craignions  d’être  con- 
«  crédit  par  aucun  des  PoifelTeurs  du  fe- 
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(  a  )  Elle  y  eft  en  effet  repré  Tentée. 
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”  c] 1^ais  principalement  parce  qu7f 

w  ~T  de  *a  même  forme  que  celui  que 
5?  prum  (a)  avoir  reçu  de  Roonhuifen , 
u  <x  dont  il  s’eft  fervi.  Nous  ajoutons 
y)  ceci  pour  faire  finir  toutes  calora- 
»..nies  :  car  nous  n’ignorons  pas  qu’on 
”  1  a  changé  depuis  en  forme  d’S.  Mars 
33  ^on  acfion  CiL  la  même,  comme  on 
?>  peut  le  juger  par  la  defcription.  Nous 

33  f^ppofons  ce  changement,  parce  qu’on 

n  opéré  maintenant  plus  en  tirant  qu’en 
u  levant ,  nous  en  laiffons  la  décifxon 

v  aux  Accoucheurs. 

Nous  avons  commence  à  répondre 
à  cette,  invitation  en  nous  expliquant 
fur  l’ufage  que  peijit  avoir  cette  corde¬ 
lette  que  i  on  regarae  prefque  comme 
mutile,  en  effet  luivant  notre  expo  fié , 
•que  nous  foumettons  aux  lumières  des 
connoifïturs ,  la  main  gauche  tirerort 
le  fardeau  à  mouvoir  ,  pendant  que  la 
main  droite  le  feroit  defcendre  &  il 
ne  ferait  pas  nécëffaire  pour  cela  de  fup- 
pofti  que  i  on  a  donne  ia  figure  d’une  S 
à  cet  Infiniment,  car  ce  feroit  con¬ 
vertir  ce  levier  en  un  crochet  dont  l’une 
des  deux  griffes  ferviroit  de  manche  à 
l’autre  :  je  doute  que  cette  idée  puiffe 
faire  foi  tune  .  nous  pourrions  en  dire 

(a)  Un  des  PolTeffeurs  du  fecret  dont  il  eft  queftioa 
dans  cet  Ouvrage.  .  1 
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tout  autant  iur  le  mot  Calomnie  que 

I  on  a  employé  dans  cette  note .  pour  blâ¬ 
mer  un  changement  que  l’on  juppofe 
avoir  été  fait  à  un  Inlfrument. 

Cette  fuppofirion  ,  eff  fon  dée  fur  ce 
que  1  on  dit  que  Von  opère  maintenant 
plus  en  tirant  qu’en  levant y  on  accorde 
donc,  au  moins  en  partie,  que  l’on 
opéré  en  tirant,  on  fait  plus  ,  on  le  con¬ 
firme  en  deux  endroits  (  page  17.  ) 

Or  ,  on  fçait  que  le  plus  ou  le  moins 
n  exclut  pas  l’efTence  des  choies,  n’en 
marquant  que  des  dégrés  ,  &  que  fi 
1  on  avoir  appliqué  juffe  nient  l’ufage 
de  la  cordelette  que  l’on  a  trouvé  à  ce 
levier,  parle  lieu  ou  une  de  les  extré¬ 
mités  étoit  fixée ,  on  n’auroit  pas  pu 
le  difpenfer  de  reconnoître  pour  quoi 
(page  17)  on  a  articulé  deux  fois  le 
mot  de  tirer,  fans  quoi  il  auroit  fallu 
neceliairement  y  fubftituer  le  mot  pouf¬ 
fer  i  fi  donc  on  avoir  penfé  j  11  fie  fur 
ce  point,  on  fe  feroit  difpenfé  de  fup- 
pofer  gratuitement  que  l’on  a  donné  la 

~Pf — y  •  -A 

figure  d'une  S  au  Levier  de  Roonhui-. 
ien  ,afin  de  prouver  que  l’on  operemain- 
tenant  plus  en  tirant  qu’en  levant. 

Nous  11e  nierons  pas  que  quelqu’un  a  pu 
fai  re  faire  un  Infirument  en  S  pour  le 
même  but  que  notre  Auteur  a  inventé 
fon  Levier;  mais  dans  ce  cas  on  ne 
peut  pas  fe  refufer  de  peu  fer  que  ceux 
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qui  ont  fait  eu  changement  n’a  voient 
pas  l’idée  de  l’ufageaie  la  Cordelette  “ 
cependant  pour  peu  que  l’on  ait  du 
principes  de  méehanique  on  en  eût  bien¬ 
tôt  fait  une  jufte  application. 

Après  cet  éclaircilTement  nous  ofons 
nous  flatter  que  l’on  ne  nous  accufera 
pas  d’avoir  eu  ledeffein  de  dépriferla  dé¬ 
couverte  de  Roonhuifen  «5c  que  confé- 
quemment  l’on  ne  nous  confondra  pas 
dans  la  f ortie  qu’a  fait  le  Tradudeur 
(page  4)  fur-tout  contre  les  Accou¬ 
cheurs  que  l’on  a  voulu  injlruirc  de  ce 
qu’il  paroît  que  l’on  ne  fçait  foi-mê¬ 
me  que  très-imparfaitement,  comme 
nous  croyons  l’avoir  prouvé  en  par¬ 
tie. 

Afin  de  faire  connoître  la  fincerité 
de  notre  fentiment  nous  avouerons 
qu’a  l’infpeétion  de  cet  Infiniment  nous 
avons  reconnu  que  fon  Auteur  avoit 
eu  le  deffein  de  le  mouler  aux  parties 
ofieufes  tant  du  balïïn  de  la  Mere  qu’a 
celles  de  la  tête  de  l’Enfant  ;  cette  idée 
eff  très-louable ,  mais  nous  croyons 
qu’il  fçavoit  s’en  fervir  avec  plus  de 
fuccès  &  de  dextérité  que  fes  fuccef- 
feurs ,  à  en  juger  du  moins  par  l’ex¬ 
trait  que  nous  avons  fous  les  yeux. 

Quant  à.  la  garniture  de  cetinffru- 
raent  ,  garniture  qui  doit  fans  doute 
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être  changée  chaque  fois  ,  nous  l’avons 
trouvée  non-feulement  très-incommo¬ 
de  ,  quoiqu’en  la  fai  faut  très-exaéte- 
ment  fuivant  ce  qui  eft  prefcrit  ;  mais 
elle  diminue  conlidérablement  la  puif- 
fance  du  Levier  en  vacillant  continuel¬ 
lement  fur  lui ,  par  la  raifon  qu’elle  s’é¬ 
tend  toujours  plus  ou  moins  en  opé¬ 
rant  ,  &  c’eft  en  effet  ce  que  nous  avons 
éprouvé  plufieurs  fois  dans  les  différen¬ 
tes  tentatives  que  nous  avons  fait ,  pour 
nous  affurer  de  la  valeur  du  Levier  de 
Roonhuifen. 

Defcription  du  Manuel  du  Levier 

de  Roonhuifen. 

On  devroit  naturellement  s’attendre , 
après  la  defcription  de  lTnftrumenr,  à 
celle  des  cas  où  il  convient  de  le  met¬ 
tre  en  pratique ,  avant  de  palier  a  la 
méthode  d’en  faire  ufage  :  mais  on  ne 
peut  pas  foupçonner  les  raifons  qui 
ont  engagé  le  Traducteur  d’annoncer 
feulement  (  page  2  )  qu’avec  cet  ïnflru- 
ment  on  déclare  très-facilement  la  tête. 
deV Enfant  engagée  au  paffage ,  fans  s  ex¬ 
pliquer  en  cet  endroit  quelle  eft  la  partie 
de  la  tête  qui  fe  préfente  la  première. 

A  la  vérité  on  pénétré  par  la  defcrip¬ 
tion  du  manuel ,  que  l’on  entend  que 
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c  eit  lorfque  l’occipital  fe  préfente  ic- 
premier  du  côté  de  l’arcade  des  os  Pubis, 
de  que  l’on  borne  (page  13,  )  tout  le 
mérite  de  cet  infiniment  à  ce  feul  cas  & 
non  dans  tout  autre  :  il  falloir  donc  faire 
un  tableau  bien  exad  &  bien  détaillé  de 
ce  cas.  avant  de  parler  du  manuel  pour 
injîruire  les  Accoucheurs  ,  (v.  p.  4)  & 
les  mettre  par-là  à  portée  de  faire  pro¬ 
fiter  le  Public  de  cette  découverte. 

Si  nous  fuivions  la  même  conduite 
que  bon  a  tenu  fi  diffufément,  nous  fe¬ 
rions  ,  à  ce  qu’il  nous  paroît ,  auffi  em- 
barraffé  de  nous  faire  entendre  qu’on 
doit  l’être  pour  comprendre  ce  que  l’on 
a  voulu  dire ,  on  verra  que  nous  avons 
embraffé  un  autre  plan  que  nous  avons 
cru  meilleur. 

Le  detail  du  manuel  de  l’inftrument 
doit  actuellement  nous  occuper,  &  con¬ 
jointement  celui  des  cas  pour  lefqueis 
on  prétend  (page  17,)  qu’il  ejl  impojji- 
ble  à  tous  les  autres  de  réufjîr. 

Nous  pafferons  fous  filence  tout  le 
detail  minutieux,  lur  la  maniéré  de  pla¬ 
cer  la  femme,  les  perfonnes  qui  doivent 
aider  &  celui  qui  doit  opérer,  nous  ren¬ 
voyons  les  Elèves  ,  pour  qui  ce  détail, 
n  eft  pas  indifférent,  à  l’Ouvrage  même. 

Après  tous  les  préparatifs  (  dont  il  eft 
parle  page  5  ,)  l’Auteur  continue  p.  Cl 
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t>  L’Accoucheur  porte  l’Index  de  la 
v  main  gauche  bien  enduit  depomrnade 
v  d^ns  le  vagin  du  côté  qui  eft  contre 
»  X Anus  ,  jufqu’au  Sinciput  nud  de 
»  l’Enfant  qui  a  dans  le  cas  en  queftion. 

I»  le  vifage  tourné  vers  Y  anus,  (a)  Il 
»  prend  en  fuite  avec  la  main  droite 
»  l’inftrument  enduit  aulli  de  pomma- 
v  de  furtout  en  dedans  (£)  &  le  glifte 
»  le  long  de  l’index  de  la  main  gauche, 

I«  qui  montre  pour  ainft-dire  le  chemin 
.»  dans  le  même  endroit  contre  le  Sin~ 
»  ciput  nud  de  l’Enfant  (c)  jufquesdans 
v  l’orifice  de  la  Matrice ,  au  cas  qu’il  foie 
»  encore  fi  bas,  (  d )  ce  qui  n’étant  pref- 
»  que  pas  poffible ,  arrive  fort  rarement 
n  parce  qu’il  s’eft  ordinairement  déjà 
retiré  derrière  la  tête,  (e)  Quand  l’inf- 
i)  trument  eft  ainfi  couché  avec  fa  partie 
v  concave  contre  1  eSinciput  de  l’Enfant, 
»  il  faut  alors  que  l’Accoucheur  prenne 
»  bien  garde  qu’il  ne  fe  trouve  rien  en- 

(  a  )  La  tête  alors  doit  occuper  tout  le  vuide  du  petit 
badin  ,  fans  quoi  cela  ne  pourroit  être  que  l’Enfant  ne 
préfentât  la  face  la  première. 

(b)  Sans  doute  à  caufe  des  grofles  coutures  de  la  gar¬ 
niture  de  l’inftrument. 

(  c  )  Preuve  que  la  tête  occupe  alors  tout  le  petit  badin. 
(d)  Autre  preuve  des  plus  inconteflables ,  &  l’on  verra 
par  la  fuite  de  quelle  conséquence  eft  cette  remarque. 

(e)  Cela  eft  vrai  ,  mais  cela  n’arrive  jamais  que  la  tête 
ne  Soit  toute  entière  dans  le  petit  badin ,  en  forte  que  tout 
confirme  ici  ce  que  nous  aurons  ocçgfioa  de  mettre  âÜJgmi 
dans  la  plus  grande  évidence* 
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yy  tre  la  tête  de  l’Enfant  &fon  inftrumen 
yy  foit  la  Matrice,  ( a )  ce  qui  comm* 
yy  nous  venons  de  dire  eft  prefqu’im 
yy  pollibîe  (Æ),  foit  une  partie  du  cor- 
yy  don  ombilical ,  (c)  foit  quelqu’une 
yy  des  membranes  dans  lefquelles  l’En 
yy  fant  a  été  enveloppé,  (d)  afin  qu’i 
yy  n’en  arrive  point  de  mal  pour  la  Mer« 
yy  &  l’Enfant  ,  ou  du  moins  que  rieti 
yy  n’embarrafîe  l’opération.  Après  avoii 
yy  obfervé  cette  précaution  ,  l’Accou- 
yy  cheur  tourne  Ion  infirmaient  tantôt 
yy  gauche  ,  tantôt  à  droite  ,  vers  le  côte 
yy  de  la  tête  de  l’Enfant,  en  cherchant  de 
yy  quel  côté  il  y  a  le  plus  de  jour  pou: 
yy  fon  infirmaient  qui  doit  toucher  avec 
yy  fa  concavité  aufii  l’Occiput  &  entou- 
yy  rer,  pour  ainfi-dire,  la  calotte,  (e)  On 
yy  trouve  ce  jour  tantôt  plutôt  ,  tantô  t 
yy  plus  tard;  mais  pour  avancer  cette  dé¬ 
jà  couverte,  il  faut  que  l’Accoucheur  îé- 
yy  ve  un  peu  le  dehors  de  l’infirument: 
yy  Par-là  l’autre  bout  de  l’Inftrument  qu 
yy  eft  déjà  un  peu  avancé  contre  le  S  in- 
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(a)  Gette  remarque  eft  très-bonne. 

(b)  Oui  fi  la  tête  eft  toute  entière  dans  le  petit  baffin 
&  non  s’il  y  en  a  encore  dans  le  grand 

(c)  Dans  ce  cas  la  vie  de  l’Enfant  eft  en  très-gran« 
danger  ,  s’il  ne  la  pas  encore  perdue,  par  la  compreffioiî 
du  cordon  ombilical,  entre  la  tête  Si  les  os  du  baffin* 

(d)  Futilité. 

(  e  )  Ce  qui  peut  redreffier  une  tête  qui  fe  préfenteroE 
obliquement  au  bas  du  petit  baffin. 
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5*?  ciput  (a)  ou  les  côtés  de  la  tête  de 
33  l’Enfant  ( b )  eft  déprimé  vers  le  bas, 

33  (c)  en  redonnant  par-là  un  peu  plus  de 
3?  jour,  de  même  quel’on  opère  avec  un 
33  coin  quand  on  veut  l’avancer  dans  une 
I  33  fente  étroite  ,  (  d )  mais  on  comprend 
|  33  aifément  qu’il  faut  opérer  avec  dou- 
I  >3  ceur  &  légèreté,  (g)  Par  ce  moyen 
i  33  l’inftrument  avance  ,  &  il  eft  aidé  par 
33  la  pommade  (f)  &  le  glilfant  des 
33  voyes  par  où  il  pafîe  (g)  :  la  plûpart 
,  33  du  tems  il  efl:  conduit  affez  prompte- 
33  ment  d’un  côté  ou  de  l’autre  jufqu’à 
33  l’occiput  de  l’Enfant.  Il  faut  de  même 
33  prendre  garde  ici  ,  qu’il  nefe  trouve 
23  rien  entre  l’occiput  Sc  le  côté  concave 
33  de  l’inftrument  ,  ni  entre  fon  côté 
33  convexe  de  dehors  &  les  os  Pubis  \  ce 
I  23  qui  cauferoit  immanquablement  de 

(  a  )  Peut  faire  reculer  le  Coccix. 

(  b  )  Que  ré  fuite  r  a- 1- U  alors  de  lever  le  dehors  de  l’inf¬ 
trument  ,  tandis  qu’il  le  trouve  placé  latéralement  Sc  de 
champ }  Quelle  bévue? 

(  c  )  Cela  eft  inintelligible  pour  nous. 

(d)  A  la  bonne  heure  Sc  c’eft  à  quoi  la  petite  corde 
pourroic  très-bien  fervir  ;  car  alors  les  deux  puiffances 
conjointes  produiroient  l’effet  du  coin,  en  agiffant  latérale¬ 
ment  lorfque  le  Levier  feroit  pofé  dans  les  parties  latéra¬ 
les  &  non  pas  en  bas  ,  comme  on  le  dit  çi-deflus  mal- à- 
,  propos. 

(  e)  Ce  confeiî  eft  bon  ,  mais  on  verra  par  la  fuite 
00m me  il  fera  fuivi. 

(/)  La  meilleure  pommade  eft  çelle  que  la  nature 
fournit. 

(g)  Voilà  h  bppne  pomajjd^ 
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w  l’obftacle  ,  &  peut-être  du  mal  daiîs 
«  l’opération.  Quand  à  force  de  tâton- 
v  ner  on  a  avancé  l’inftrumenc  en  de- 

dans  ,  jufqu’au  point  qu'il  ait  atteint 
V  1  Occiput ,  alors  en  levant  doucement 
î>  le  bout  du  dehors ,  on  le  porte  fi  avant 
>?  quel’ Occiput  foit  couché  dans  la  con- 
w  cavité  ae  l’inftrutnent.  Plus  cette  con- 
v  cavité  eft  couchée  fermement  contre 
»  la  tête,  ôc  plus  elle  s’y  ajufte  précifé- 
m  ment ,  plus  la  délivrance  eft  prompte 
)>  &  meilleure  ;  h  laquelle  on  continue 
»  de  travailler  comme  il  s’enfuit  (a). 

»  Quand  Flnftrument  eft  ferré  contre 
5?  Y  Occiput,  comme  il  eft  dit ,  qu’il  s’y 
n  ajufte  parfaitement  bien,&  que  la  tête 

(a)  On  a  expofe  que  le  vif  âge  de  l'Enfant ,  dans  le  cas 
dont  il  s  agit ,  ejl  tourné  vers  l  Anus  fi  cela  éroit ,  il  ne  fe- 
iroit  pas  polIîDle  que  I  occipital  (oit  en  même-tems  Tous 
ou  derrière  1  arcade  du  Pubis  :  on  ne  fait  pas  attention 
que  la  future  fagittale  d’un  Enfant  à  terme  ,  a  plus  de  lon¬ 
gueur  qu  il  n  y  a  de  diffance  do  Y  Anus  de  la  plus  grande 
femme  à  l’arcade  du  Rubis  :  il  y  a  donc  erreur  dans  cet  ex- 
pofé  ,  mais  elle  tombe  plutôt  fur  le  lieu  quon  a  aflïgné 
dans  ce  cas  à  la  face  de  l’Enfant  ,  que  fur  celui  de  l’occipi¬ 
tal  ;  ce  lieu  devant  être  ,  pour  la  face ,  dans  le  haut  de  l’os 
Sacrum ,  8c  non  pas  dans  le  bas;  car  outre  que  c’eft  fur 
l’occipital  que  l’on  fait  uniquement  agir  ici  avec  un  des 
bouts  du  Levier,  on  fçaic  que  toutes  les  fois  que  l’occipi¬ 
tal  d’un  Enfant  à  terme  fc  préfente  le  premier,  le  travail 
eft  toujours  long  &  pénible  ,  ôc  que  pour  lors  on  nous  pro- 
pofe  le  Levier  de  Roonhuifen  ,  pour  faciliter  l’Accouche¬ 
ment  .  on  connoitra  par  la  fuite  1  importance  de  la  remat* 
que  que  nous  venons  de  faire, 

(  car- 
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i  yy  efl  airecee  immobile  dans  le  bafhn  (a), 
|  (car  autrement  1  Infirmaient  s’échap— 
n  Pe  glifiant  de  la  tête  quand  elle  bran- 
33  le  ,  &  il  n’eft  alors  d’aucun  ufage  étant 
w  plutôt  capable  de  faire  du  mal  •  )  alors 
«  l’Accoucheur  lève  le  dehors  de  l’Inf- 
yy  trument  lentement  &  uniformément , 
n  fans  choc  ni  bond  (b),  &  en  même- 
yy  tems  en  tuant  (c)  ou  en  prefîant  un. 
yy  peu,  ( d)  par  ce  mouvement  il  faut 
J?  que  le  bout  concave  qui  entoure  la 
yy  tete  de  1  Enfant ,  foit  néceflairement 
”  preffé  vers  le  bas  du  badin  (  e)  qui  fe 
yy  dilate  un  peu  ,  principalement  dans 
»  les  Accouchemens  difficiles  ;  (f)  car 
yy  la  tête  en  perçant  vers  en  bas  ,  &  en 
yy  fe  rappetifîant  (g)  par  le  mouvement 
yy  latéral  de  fes  os,  fait  fortir  en  dehors 
3>le  Coccyx  (h).  Les  os  des  hanches 
y>  fembîent  meme  en  quelque  façon  fe 
??  dilater  dans  les  Accouchemens' diffi- 
yy  elles  ,  félon  le  fentiment  de  quelques- 

(  a)  Il  faudrait  quelle  foit  bien  girofle ,  ou  le  baflin  bien 
petit  ,  ce  qui  peut  être. 

(  b  )  Précautions  très-fages. 

(c)  Au  moyen  de  la  petite  corde, 
jj.  (/O  En  fai  Tant  l’un  &  l’autre  conjointement  ou  alter¬ 
nativement,  fuivant  que  lescirconflances  peuvent  l’exige’* 
(e)  Vers  la  Vulve.  '  & 

(/  )  De  cette  efpécc  ,  fur-tout  quand  les  femmes  font 
jeunes. 

(g)  C’eft-à  dire  en  s’allongeant, 

(A)  £da  cft  vrai. 
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jj  uns,  &  principalement  du  Profefleur 
>j  Ruifch.  (  a )  En  continuant  ainfi  à  le- 
jj  ver  le  bout  de  dehors  de  l’Inftrument , 
jj  &  à  p  relier  vers  en  bas  fon  côté  con- 
jj  cave  d’en-dedans  (b),  alors  la  tête 
jj  defcend  dans  l’orifice  fort  dilaté  du 
v  vagin.  . . .  En  continuant  ainfi  à  lever 
jj  en  dehors  ,  &  à  déprimer  en-dedans 
jj  l’Inftrument  (c)  dont  le  côté  conca- 
j>  ve,  ou  plutôt  une  partie  du  morceau 
jj  droit  fitué  au  milieu  entra  les  deux 
»  courbures  ,  prefte  contre  la  marge  & 
5}  le  dedans  de  l’union  des  os  Pubis  , 
jj  comme  fon  point  d’appui ,  (  d)  fon 
jj  côté  concave  qui  comprend  la  tête  , 
jj  la  prede  enfin  fi  bien  en  bas  ,  qu’elle 
jj  pâlie  tout-à-fait  le  badin. ...  Ce  qui 
jj  fe  fait  la  plûpart  du  tems  prompte- 
jj  ment  &  dans  deux  ou  trois  minu- 
j»  tes.  (e)  Quelquefois  pour  y  parve- 
jj  nir  ,  il  faut  faire  monter  l’Inftrument 
jj  fi  haut  que  le  bout  qui  eft  dehors  , 

(a)  Je  fuis  du  même  fentiment,  mais  pour  des  cas  au-* 
très  que  celui-ci  ,  &  dont  j’aurai  occafion  de  parler  dans 
la  fuite. 

(  b  )  Au  moyen  de  la  petite  corde,  devoit-on  ajouter» 

(c)  On  vouioit  dire  furcment  la  tête,  car  il  n’efi:  pas 
pofliblc  que  celle-ci  comprime  celui-là. 

(d)  Que  la  petite  corde  doit  ménager  ,  fi  on  fçait  s’en 
fervir. 

(  e  )  Et  peut-être  ttop-fouvent  précipitamment  en  dé¬ 
chirant  les  parties,  lurtout  au  premier  Enfant. 
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yy  approche  tour  contre  le  ventre  de  la 
yy  femme  (a). . .  . 

»  Voici  ce  que  l’on  prefcrit  pour  évi¬ 
ter  le  déchirement  du  Périnée,  »  dans  le 
»  momentque  la  tête  palfe  ,  il  faut  avoir 
»  attention  dans  cet  Accouchement,  & 
»  généralement  dans  tous  les  autres  , 
»  de  ferrer  le  plat  de  la  main  gauche  fer- 
yy  mement  contre  Y  Anus  &  le  Périnée , 
yy  jufqu’au  vagin  ,  (b)  en  preffant  vers 
yy  en  haut,  &  d’avancer  doucement  la 
yy  machine  en  fuivant  la  tête,  comme  fi 
yy  on  le  laifîoit  en  repos  :  alors  tout  fe 
yy  dilate  par  la  tête  de  l’Enfant,  comme 
yy  naturellement  &  en  jufte  proportion , 
yy  &  la  tête  de  l’Enfant  pafîe  alors  aifé- 
yy  ment  fur  la  main.  Cette  preffion  don- 
yy  ne  quelque  fermeté  au  vagin  (c)  qui 
yy  eft  alors  mince  ôc  tendu  comme  une 

( a  )  Ceîa  ne  paroît  pas  clair  ,  car  on  ne  fçait  fi  les 
snots  fi  haut  fe  rapportent  au  dedans  ou  au  dehors  des 
parties  ,  furtout  à  caufe  de  cette  autre  expreflion  ,  le 
bout  y  qui  femblc  défigner  quelque  cliofe  de  beaucoup  plus 
court  que  ce  dont  il  fait  partie  ,  &  enfin  du  mot  dehors 
qui  eft  ajouté  &  qui  donne  l’idée  que  ce  qui  eft  au-dedans 
cft  très-confidérable.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  on  doit  alors 
comprimer  violement  le  Clitoris  (  qui  eft  comme  1  on 
fç ait  d’une  fenfibilité  extrême  ,  )  furtout  fi  on  ne  fait  pas 
ufage  de  la  Cordelette  en  queftion  ,  8c  on  a  dû  voir  com¬ 
bien  on  étoit  éloigné  de  confeiller  l’ ufage  que  nous  lui 
avons  afTigné. 

(b)  On  veut  dire  le  bas  de  la  vulve  fans  doute. 

( c )  C'eft-à-dirc  à  l’entrée  de  la  vulve,  l’Auteur  ou  fon 
Traducteur  ont  des  idées  bien  confufcs  du  méchanifmc 
de  l’Accouchement  9  ou  favent  bien  mal  les  rendre  ,  ce 
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33  corde  autour  de  la  tête  ,  de  même  que 
v  le  Périnée  ,  qui  ne  mérite  alors  pref- 
33  que  pas  de  nom  (a)  ,  qui  parce  que 
v  la  peau  y  eft  mince  ,  eft  beaucoup  ga~ 
33  rantie  par  cette  preffion  contre  le  dé- 
33  chirement  *  non-feulement  dans  ce 
33  cas }  mais  même  dans  les  accouche- 
33  mens  naturels  (  £)  ;  ce  que  cependant 
33  on  ne  fauroit  prévenir  ,  fi  l’on  vou- 
33  loir  alors  continuer  à  preffer  toujours 
33  la  te  te  vers  en  bas  (c)  :  c’efl  pour- 
33  quoi  il  eft  fort  néceftaire  qu’on  ait  un 
33  peu  de  patience  ,  &  qu’on  fe  repofe 
n  un  peu  (d)  auffi  pour  faire  appro- 

qui  feroit  foupçonner  volontiers  que  cette  defeription  eft 
purement  fpéculative. 

(a)  On  n’en  voit  pas  la  raifon,  caril  n’a  .point  chan¬ 
gé  de  %ure  ni  de  place,  il  n’a  fait  feulement  qu'augmen¬ 
ter  fes  dimenfions  en  longueur  &  en  largeur ,  aux  dépens 
de  fon  epaiffeur  ,  qu’en  Géométrie  on  nomme  profon¬ 
deur.  Cette  partie  doit  donc  conferver  fon  nom  ;  puif- 
quelîe  n’en  ell  pas  moins  la  marge  commune  à  Y  Anus  &à 
la  vulve  du  côté  de  fa  portion  la^plus  balte. 

(h)  Surtout  en  Hollande  oii  on  fe  fert  de  la  Chaife  de 
Dcventer  qui  laide, à  vuide  ces  parties 

(c)  On  ne  peut  pas  absolument  biâmer  jufqn’ici  toutes 
ces  précautions,  lorfqu’on  fe  fert  delà  Chaife  de  Üeventer, 
mais  en  faifant  ufage  du  petit  lit  comme  l’on  fau  en  ce 
pays  ,  aîots  le  Coccix  étant  médiocrement  foutenu  par  le 
plan  ,  il  recule  allez  ,  fans  reculer  trop  ,  ce  qui  contribue 
au  déchirement  du  Périnée  dans  le  dernier  cas  ,  &  en 
preferve  en  partie  dans  îe  premier.  D’ailleurs  dans  ce 
cas  la  cordelette  en  queftion  peut  être  d’une  très-grande 
utilité. 

(d)  Cette  précaution  eft  rrès-fage  ,  &  on  ne  doit  ja¬ 
mais  y  manquer  en  pareilles  circonftances. 
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d  cher  un  peu  plus  les  parties  ,  &  pour 
d  diminuer  la  tenfîon  ,  on  fait  ferrer  les 
d  genoux  à  la  femme,  fi  bien  qu’on  peut 
»  à  peine  faire  ufage  de  fa  main  ,(a)  on 
»  continue  pendant  ce  tems  a  preffer 
d  avec  le  'plat  de  la  main  gauche  X  Anus 

Vers  en  haut  ,  jufqu’aux  lèvres,  &  par 
w  ce  moyen  l’Enfant  paffe  doucement 
>}  fur  la  main  fans  eau  fer  aucune  bief— 
d  fure.  Quand  une  fois  la  tête’eft  fortie, 
v  ce  qui ,  comme  il  a  été  dit ,  arrive  tan- 
d  tôt  promptement ,  tantôt  lentement , 
»  alors  on  n’a  plus  befoin  de  l’inftru-» 
«  ment  ». 

Voilà  la  defeription  de  la  maniéré  de 
fe  fervir  du  Levier  de  Roonhuifen  & 
celle  du  cas  où  l’on  prétend  qu’il  efi  d’u¬ 
ne  très-grande  utilité  à  l’exclujion  de  tout 
autre  Instrument  ;  c’eff  ce  que  nous  nous 
propofons  d’examiner  ferupu’eufement, 
afin  de  rendre  juftice  à  la  vérité  fi  nécef- 
fàire  en  tout  point  au  bien  de  l’huma¬ 
nité. 

Pour  arriver  à  notre  but  avec  quelque 
forte  de  facilité,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  qu’en  parlant  du  moyen  de  notre 
Auteur,  l’on  a  dit  (page  2)  jj  que  cet 
»  Infirument  n’eff  pas  comme  les  diffé- 
»  rens  Forceps  de  la  nature  des  pinces  ou 

(a  )  Pure  fpéculation  ,  dont  la  pratique  détrompe, celui 
qui  veut  fc  donner  la  peine  d’y  faire  attention® 
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»  tenettes  ;  que  c’eft  une  machine  bien 
»  plus  fimple ,  uneefpéce  de  Levier  avec 
»  lequel  on  déclave  très-facilement  la 
»  tête  de  l’Enfant  engagée  au  palfage. 

Cette  phrafe  nous  a  paru  mériter 
beaucoup  d’attention  ,  car  il  femble 
qu’en  mettant  l’Inftrument  de  Roon- 
huifen  en  comparaifon  avec  les  Forceps, 
on  ait  eu  le  deffein  de  dépriler  ceux-ci 
à  l’avantage  de  celui-là  ;  ce  qui  nous 
confirme  dans  ce  foupçon,  c’eft  que  l’on 
trouve  dans  cet  ouvrage  (page  17,) 
qu’il  eft  impoftible  dans  le  cas  dont  il 
s’agir,  a  tout  autre  Infiniment  d’y  réuflîr. 
Nous  n’en  dirons  pas  a&uellement  da¬ 
vantage  fur  ce  fujet ,  nous  aurons  occa- 
fion  par  la  fuite  dedifcuter  ce  point  am¬ 
plement. 

Le  Levier  de  Roonhuifen  eft  à  la  vé¬ 
rité  très-fimple  dans  fa  conftruction  ; 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  pour  fon 
manuel  ,  il  y  a  prefque  toujours  deux 
puiffances  différentes  en  aêtion  &  deux 
diiférens  poirits  d’appui  continuelle¬ 
ment  en  mouvement  ,  quoi  qu’il  n’y  ait 
qu’un  fardeau  à  mouvoir. 

Les  deux  puiffances  font  une  qui 
pouffe  ,  6c  l’autre  qui  tire  toutes  les  deux 
en  en  bas  ;  les  deux  points  d’appui  con¬ 
fident  en  ce  que  l’un  eft  appliqué  à  une 
des  extrémités  de  l’inftrument  même  Ôc 
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l’autre  à  l’extrémité  vague  de  la  petite 

corde  ,  dont  l’autre  bout  eft  fixé  au 

*  % 

corps  du  Levier  :  les  deux  puiffances 
font  mues  direétement  en  fcns  contrai¬ 
re,  &  les  deux  points  d’appui  font  con¬ 
tinuellement  ambulans ,  eu  égard  aux 
parties  de  la  mere  ,  mais  de  façon  que 
l’un  l’eft  fimplement&  que  l’autre  ne  l’eft 
pas  de  même. 

Le  fimpîe  fuit  tous  les  points  de  con¬ 
ta  61  du  Pubis  ,  à  rnefure  que  les  puif- 
fances  agiffent;&  l’autre  eft  fixé  (quant 
à  la  petite  corde  qui  l’eftfur  le  Levier,  ) 
mais  cependant  mobile  a  raifon  des  dif- 
férens  dégrés  que  la  longueur  du  Levier 
parcourt,  fuivant  qu’il  eft  diverfement 
placé ,  &  plus  ou  moins  enfoncé  pen¬ 
dant  que  l’on  opère. 

Si  les  Forceps  font  moins  fimpîes 
dans  leur  conftruêtion  que  le  Levier  , 
ils  le  font  bien  davantage  dans  le  ma¬ 
nuel  de  l’opération  ,  îurtout  pour  le  cas 
dont  il  s’agit. 

En  effet  les  Forceps  font  compofés 
de  deux  Leviers  ,  dont  le  point  d’appui 
eft  entre  la  puiffance  qui  les  meut  &  le 
fardeau  à  mouvoir;  la  puiffance  eft  feule 
&  unique  dans  le  cas  pour  lequel  onpro- 
pofe  le  Levier  de  Roonhuifen  ;  Se  point 
d’appui  au  lieu  d’être  furies  parties  de 
la  mere,  fe  fait  refpeêlivement  d’un  Le» 

R  iiij 
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Vier  fur  l’autre ,  &  le  fardeau  à  mouvoir 
le  meut  dans  la  direction  que  la  puifl'an- 
ex  vin  imprime  ;  en  force  que  fi  le  For- 

cePs  L  p^cis  compofé  que  le  Levier  de 
notre  Auteur,  le  manuel  de  ce  Levier 

dtauffi  compliqué  que  celui  du  Forceps 
eit  iimple.  r 

D  ailleurs  le  Forceps ,  fans  blefler  le 
Lurons  ,  ni  aucune  autre  partie  delà 
ivlere  &  de  1  Enfant ,  comprime  la  tête 
dans  le  même  fens  que  le  fait  dans  les  cas 
les  plus  ordinaires ,  les  os  du  baffin  ,  fur- 
tout  dans  la  partie  inférieure  ;  au  lieu 
que  le  Levier  de  Roonhuifen  la  dépri¬ 
me  de  façon  à  tendre  h  l’élargir  dis  le 
lens  contraire  à  la  for  de  de  la  tête  ,  en 
lui  van  t  au  moins  ftriâement  le  manuel 

d!rcrlt  »  pmfque  fuivant  ce  manuel ,  l’on 
eit  oblige  de  faire  la  plus  forte  com- 

premon  fur  l’occipital  de  contre  l’arcade 
du  rubis. 

On  ne  nous  propofe  le  Levier  de 
Roonhuifen  que  pour  un  feul  &  unique 
cas  ,  tandis  que  notre  Forceps  courbe 
s’employe  dans  tous  les  cas  différens  qui 
peuvent  fe  prefenrer  dans  le  cours  de  la 
pratique,  fans  en  exclure  aucuns  de  ceux 
auxquels  le  Forceps  cfl  applicable ,  dont 
ïe  nombre  eft  très- grand  Ç  a  \ 


(a)  Voyez  notre  Livre  ayant  pour  titre  l’Art  des  Ac¬ 
coucherons,  démontré  par  des  principes  de  Phyfejue  &  de 
Mcc.umtjuc ,  &c.  Page  ll$  <S >{uiv.  Troifiémc  Edition. 
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On  aflùre  qu’avec  ce  Levier  on  dé- 
clave  très-facilement  la  tête  de  l’Enfant, 
ce  que  l’on  a  dit  à  ce  fu jet  nous  parok 
ainli  qu’au  Tradudeur  très-diffus  (  page 
2  ,  )  &  pour  éclaircir  ce  point,  nous  fe¬ 
rons  obligé  d’en  differter.  Nous  en  fe- 
rons  autant  pour  éviter  toute  équivo- 
que  fur  le  pajfage  dans  le  quel  la  tête  peut 
s’engager  &  s’enclaver. 

Pour  éclaircir  ces  points  il  faut  choi¬ 
sir  le  cas  propofé  pour  le  Levier  de 
Roonhuifen  ;  c’eft  comme  on  a  du  le 
voir  lorfque  la  tête  de  l’Enfant  eft  arrê¬ 
tée  dans  le  baffin  de  la  Mere,  l’occipital 

fepréfentant  le  premier  du  côté  du  Pu¬ 
bis. 


Mais  avant  d’en  venirla ,  nous  croyons 
devoir  décrire  génériquement  ce  que 
c’eft  que  l’enclavement  de  la  tête  de 
1  Enfant ,  &  ce  que  l’on  doit  entendre 
par  le  pajfage  où  la  tête  s’enclave  ,  palier 
eniuite  au  cas  particulier  fous  entendu, 
après  néanmoins  avoir  fait  le  tableau 
d’ùii  travail  naturel  à  tous  égards  ,  afin 
de  mettre  nos  Lecteurs  à  portée  de  juger 
de  notre  fentiment  fur  tous  ces  objets. 

Ï1  faut  d  onc  bien  diftinguer  le  cas  où 
une  tête  d’Enfan*  eft  engagée  au  paiTage 
!  avec  retardement  feulement  ,  d'avec  ce¬ 
lui  ou  elle  eft  enclavée  réellement  ,  il  y 
i  a  Couvent  en  effet  une  très-grande 
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rence  dans  ces  deux  degrés  du  même  cas: 
car  la  tête  ne  s’enclave  pas  toujours  quoi¬ 
que  menacée  de  s’enclaver,  mais  elle  ne: 
s’enclave  jamais  réellement  qu’après  en 
avoir  été  menacée. 

Pour  que  la  tête  Toit  réellement  en¬ 
clavée  dans  le  badin  de  la  Mere  ,  il  faut 
de  toute  néceffité  que  cette  tête  s’y  foit 
plus  ou  moins  engagée  fans  pouvoir 
avancer  par  le  feul  bénéfice  de  la  nature  , 
ni  reculer  en  la  repouffant ,  car  fi  l’un  ou 
l’autre  font  encore  pofiibles  ,  la  tête  n’é¬ 
tant  pas  alors  arrêtée  à  demeure  ,  elle 
n’eft  conféquemment  pas  réellement  en¬ 
clavée  (a). 

En  confondant  ces  deux  états  diffé- 
rens" ,  quoiqu’ils  ne  foient  fouvent  que 
deux  dégrés  du  même  ,  on  ne  manque- 
roit  pas  dans  celui  où  la  tête  menace  feu¬ 
lement  de  s’enclaver,  de  fe  perfuader 
qu’elle  l’eft  en  effet,  ce  qui  deviendroit 
une  erreur  de  fait  intolérable  dans  la 
pratique,  fur-tout  au  jugement  des  Con- 
noiffeurs  &  par  conféquent  des  Appré¬ 
ciateurs. 

Le  mot  pajfage  demande  aufli  à  être 


(a)  On  trouve  une  affez  bonne  defeription  de  cet 
état  dans  le  Traité  des  Accouchemens  de  la  Marte, 
Chirurgien  à  Valogne  ,  nous  l’avons  tranferite  page  76 
&;  fuivantes  ,  de  l’Opufcule  qui  donne  lieu  à  la  fuite  de 
cet  Ouvrage  ,  &:  qui  eft:  au  commencement  de  ce  vo¬ 
lume. 
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apprécié  pour  être  bien  entendu  :  ce  paf* 
fage  qui  ne  peut  être  autre  que  le  vuide 
du  petit  bafîin  tapifTé  du  vagin ,  a  trois 
parties  très-diffinéfes ;  fon entrée, fa  ca¬ 
pacité  &  fa  fortie. 

La  tête  engagée,  au  pajfage  ,  ne  peut 
pas  manquer  d’occuper  en  même- te  ni. s 
deux  de  ces  parties,  loir  l’entrée ,  foit  la 
fortie  du  petit  bafîin  &  plus  ou  moins  de 
fz  capacité  ;  ou  bien  toute  celle-ci  ,fans 
cependsnt  être  engagée  dans  l'un  ni  l'au¬ 
tre  des  détroits  ,  tant  fupérieur  qu’infé¬ 
rieur  :  ce  qui  fait  naître  autant  de  cir- 
conftances  différentes  que  ces  termes 
d'engagé  au  pajfage  n’exprïment  pas 
clairement. 

Cette  expreflion  générique  ne  donne 
pas  en  effet  une  idée  nette  &  précife  des 
divers  dégrés  de  la  defeente  de  la  tête  , 
êc  l’on  n’en  peut  pas  inférer  s’il  refie  du 
vuide  dans  le  petit  bafîin,  n’importe  où 
ôc  combien  ,  ou  s'il  n’en  relie  point ,  fi 
la  tête  peut  encore  avancer  fpontané- 
ment,  ou  fi  elle  ne  le  peut  plus ,  s’il  eft 
encore  poflîble  de  la  repouffer,  ou  fi  cela 
n’efl  plus  praticable. 

Il  ré  fui  te  de  ce  que  l’on  vient  d’expo- 
fer  ,  que  la  tête  peut  être  engagée  fort 
haut  ou  fort  bas  dans  les  trois  parties 
du  paffage,  fans  cependant  être  réelle¬ 
ment  enclavée,  ou  en  l’étant  effedive- 
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ment  jufqu’à  tel  ou  tel  dégré,  foie  que 
le  baffin  foie  très  bien  conformé,  ou  loit 
qu’il  ait  quelque  difformité,  pourvu  né¬ 
anmoins  ,  dans  ce  cas ,  que  le  vuide  ré¬ 
ponde  à  peu-près  au  plein  qui  doit  l’oc¬ 
cuper  paffagerement  &  le  traverfer  tota¬ 
lement.  On  doit  d’ailleurs  faire  attention 
que  dans  le  cas  d’une  très-mauvaife  con¬ 
formation  ,  la  tête  ne  peut  pas  s’enclaver 
en  totalité. 

Pour  ne  rien  laiffer  à  délirer  fur  tout 
ce  qui  peut  fervir  d’éciairciffement  fur 
les  démon  {hâtions  que  nous  avons  pro- 
mifes,  nous  devons  l’explication  del’ex- 
prdîion  dont  on  s’eft  fervi  de  tête  enga¬ 
gée  au  pajfage ,  afin  de  fixer  fa  lignifi¬ 
cation  la  plus  naturelle,  ôc  d’éviter  par¬ 
la  les  incertitudes. 

1  outes  les  fois  ,  par  exemple ,  qu’une 
femme  entre  en  travail ,  &  que  1  Enfant 
fc  préfentc  bien  ,  la  tête  après  s’être  pré- 
fentée  au  détroit  fupérieur  du  petit  baf¬ 
fin  ,  s’y  engage  ,  le  traverfe  fuccefTi ve¬ 
ulent  &  en  fort  naturellement  fi  rien  ne 
lui  fait  obflacle  ;  ai n fi ,  dans  le  cas  le  plus 
ordinaire,  comme  dans  celui  qui  menace 
d’enclavement,  &  celui  où  elle  s’enclave 
réellement  ,  qu’elle  réuffiffe  ou  non  a 
pader  ,  elle  a  toujours  été  engagée  au 

PaJfdg&  pendant  un  te  ms  plus  ou  moins 
long. 


! 
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Cette  expreîfion  de  tête  engagée  efi 
donc  un  terme  générique  a  tous  ies  cas 
j  qui  peuvent  fe  préfenter,  fans  pouvoir 
être  applicable  à  aucuns  d’eux  en  parti¬ 
culier  exclufivement  à  tous  autres. 

Nous  ne  nous  fommes  arrêté  à  cette 
expreîlîon  ,  que  pour  parvenir  à  nous 
;  faire  entendre  &  à  faire  dilfinguer  les 
termes  dont  l’Auteur  de  l’Extrait  que 
nous  commentons  s’eft  fervi  comme  fv- 
nonimes  ,  tels  que  tête  embarrajfee ,  en¬ 
gagée,  enclavée ,  arrêtée  a  demeure,  &c. 
qui  ne  lignifient  que  différens  degrés 
fui  vaut  les  circonllances ,  &  qui  par  con- 
féquent  pouvaient  jetter  de  la  confufion. 
dans  les  idées  des  Praticiens  les  mieux 
intentionnés ,  qui  cherchent  toujours  à 
s’inftruire  ,  &  par-là  occafionner  des 
fautes  auxquelles  on  doit  obvier  ,  fur- 
tout  dans  un  Art  au  fit  utile  à  l’humanité. 

Palî  o  ns  actuellement  a  la  dé  mon  lira- 

#  * 

tion  que  nous  avons  annoncée,.  &  dans 
laquelle  on  fuppofe  que  la  Mere&  1  En¬ 
fant  font  bien  conformés  à  tous  égards  : 
l’Enfant  à  terme  6c  en  vie,  fepréfentant 
bien;  c’eft -à-dire  ,  la  tête  feule  la  pre¬ 
mière,  la  face  en  défît) us  ou  poftérieu- 
rf  ment  ainfi  que  fon  ventre,  &  cela  dès 
le  commencement  du  travail ,  les  con- 
:  tractions  utérines  étant  franches  &  bon¬ 
nes.  Ceci  une  fois  pôle  pour  tout  ce  que 
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nousavonsàdire  fur  ce fuj et, nous divi fe¬ 
rons  le  travail  en  quatre  tems  principaux. 

Exemple  d’un  travail  ordinaire  & 

naturel  à  tous  égards. 

\ 

Lorfque  le  travail  commence,  le  col 
propre  delà  Matrice  chargé  de  la  tête  de 
l’Enfant,  s’engage  dans  le  détroit  fupé- 
rieur  du  petit  badin ,  fur-tout  du  côté  du 
pubis,  &  les  deux  enfemble  pouffent  l’o¬ 
rifice  de  la  Matrice  fuivant  la  ligne  courbe 
&  centrale  du  vagin. 

Si  pendant  ce  premier  tems  les  mem¬ 
branes  s’ouvrent,  &  que  l’on  puide  tou¬ 
cher  à  nud  la  portion  de  la  tête  qui  fe 
préfente  la  première  (  comme  nous  l’a¬ 
vons  fait  une  grande  quantité  de  fois  ) 
on  trouve  que  c’eft  la  partie  poftérieure 
de  la  future  fagitale  qui  eft  dans  la  direc¬ 
tion  du  pubis  a  l’os  facrum ,  &  on  la  re- 
connott  effectivement ,  parce  que  lors 
delà  contraction  uterine ,  les  deux  pa¬ 
riétaux,  qui  font  ceux  de  tous  les  os  de 
la  tête  qui  ont  le  plus  d’étendue  &  de 
mobilité,  venant  à  être  comprimés  l’un 
vers  l’autre  ,  le  cuir  chevelu  forme  des 
efpeces  de  petits  plis  ou  bourlets  qui  dé¬ 
crivent  enfemble  un  Y,  dont  les  deux 
bras  vont  à  droite  &  à  gauche  de  l’occi¬ 
pital  fur  la  future  lamdoïde  ,  fe  loger 
derrière  les  branches  fupérieures  des  os' 
pubis,  en  les  croifant  en  forme  d’X,  & 
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la  queue  de  cet  Y  eft  dirigée  ver  la  faillie 
de  l’os  J'acrum  ( a  ). 

Dans  le  fécond  tems,  la  dire&ion  de 
la  future  fagitale  devient  oblique  à  l’en¬ 
trée  du  petit  baiïin ,  parce  que  d’une  part 
le  front  de  l’Enfant  préfente  une  furface 
convexe,  &  que  le  lieu  où  fe  fait  la  jonc¬ 
tion  du  corps  de  la  derniere  vertebredes 
lombes  avec  celui  de  la  première  de  l’os 
facrum ,  en  forme  une  femblable ,  ce  qui 
eff  caufe  que  ces  deux  furfaces  fe  tou¬ 
chant  par  très-peu  d’étendue,  ne  peuvent 
pas  fe  maintenir  long-tems  dans  le  même 
point  de  conta#  ;  d’où  il  réfulte  que  la 
tête  qui  eff  mobile  fous  fon  pivot,  tourne 
un  peu  foit  à  droite,  foit  à  gauche,  fui- 
vant  la  petite  inclinaifon  qui  peut  fe  trou¬ 
ver  de  l’un  ou  de  l’autre  côté ,  &  va  fe 
loger  pofférieurement  vers  une  des  deux 
échancrures  iliaques,  ce  qui  fait  que  la 
future  fagitale  fuit  cette  inclinaifon  : 
l’orifice  de  la  Matrice  eft  alors  plus  dilaté 
&  defcendu  plus  bas ,  mais  fon  milieu 
fuit  toujours  la  courbe  centrale  du  va- 

(  à)  Toutes  ces  efpéces  de  plis  ou  petits  bourlets  ,  font 
d’abord  peu  fenfibks  au  ta<ft  ,  mais  ils  le  deviennent  de 
plus  en  plus  à  mefure  que  le  travail  avance  ,  de  forte  que 
fur  la  fin  du  travail  ils  font  ordinairement  très-remarqua¬ 
bles.  Il  eft  vrai  qu’afin  de  les  bien  reconnoîtrë,  il  faut 
F°  uren  faire  l’examen  ,  faifir  non-feulement  le  tems  des 
contrariions  utérines ,  mais  aufii  d’y  revenir  piufieurs  fois 
depuis  le  commencement  du  travail  jufqu’à  la  lbrrie  de  la 
tète  de  l’Enfant ,  qui  eft  l’inftanc  où  ils  s’effacent  tous. 
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gin.  Dans  ce  tems  la  tête  occupe  à-peu- 
près  &  également  de  toute  part  la  moitié 
lupérieure  de  cette  gaine. 

Dans  le  troifieme  tems  du  travail ,  la 
future  fagitaîe  a  repris  fa  première  di¬ 
rection  ,  parce  que  la  face  de  l’Enfant  eft 
entièrement  tombée  dans  la  cavité  de 
î’os  Sacrum,  pour  lors  le  milieu  de  cette 
future  eft  dans  la  partie  baffe  du  baftin 
tur  le  périnée ,  &  le  bregma  vers  le  coc- 
cix  j  la  reunion  des  trois  portions  bran— 
ch u es  de  l’Y  eft  logée  tous  l’arcade  des 
os  pubis  ;  dans  ce  tems  la  tête  eft  à  nud 
dans  le  vagin,  le  mufeau  de  la  Matrice 
eft  ordinairement  retiré  alors  fur  ou  vers 
le  col  de  l’Enfant. 

'  Dans  le  quatrième  ,  le  bregma  qui 
étoit  fi  tué  vers  le  coccix  ,  le  quitte  & 
vient  fe  pofer  fur  la  fourchette,  &  dans 
ce  moment  la  face  tend  à  palier  hors  de 
la  vulve  ;  elle  y  pâlie  en  effet  en  fe  re¬ 
levant  jufqu’au  menton  qui  fort  le  der¬ 
nier  &  le  trouve  pref qu’au  devant,  tan¬ 
dis  que  l’occipital  qui  roule  fous  l’ar¬ 
cade  du  pubis  s’eft  aufli  avancé  en  re¬ 
montant  en  partie  vers  le  mont  de 
Venus. 

Il  faut  obferver  que  pendant  tout  le 
tems  des  quatre  degrés  principaux  du 
travail ,  le  menton  de  l’Enfant  qui  étoit 
d  abora  appuyé  fur  fa  poitrine,  quitte 

peu-h -peu 


ÜE  R  O  O  N  H  U  r  s  E  F.  2 71 

Çeu-à-peu  cette  pofîrion,  &  que  fur  la 

11  l  cres-éloigné  de  cette  partie  , 
tandis  que  1  occipital  qui  était  fort  éloi¬ 
gné  des  épaules,  s’en  eft  autant  rappro¬ 
ché  que  le  menton  s’eft  éloigné  de  la 
poitrine  ;  parce  que  fî-tôc  que  toute  la 
tête  eft  defcendue  dans  le  petit  badin ,  là 
poitrine  vient  prendre  la  place  que  la 
tête  occupoit  au  bas  du  grand ,  ce  qui  fait 
que  les  épaules  qui  po l'oient  fur  les  bran¬ 
ches  Supérieures  des  os  pubis ,  glifTent 
par- derrière  l’arcade,  pour  palier  ai  Sè¬ 
ment  par-defTous ,  fi- tôt  que  la  tête  eft 
Sortie  de  la  vulve. 

J?«r  cette  description  méchanique  de 
la  fituation  mobile  de  la  tête  de  l’Enfant, 
parcourant  le  vuide  du  petit  badin  depuis 
Son  entrée  jufques&  compris  Son  entière 
Sortie  dans  un  travail  ordinaire,  oneon- 
noît  : 

i  .  Que  dans  1  ordre  le  plus  naturel , 
la  marche  de  la  direction  delà  Suture  Sa* 
gitale,  fit|  celle  du  progrès  du  travail , 
&  par  conséquent  celle  de  la  defcente 
de  la  tete  dans  le  petit  badin  ,  depuis 
qu’elle  commence  à  y  entrer  jufqu’à  ce 
qu’elle  Soit  prête  d’en  Sortir. 

2°.  Que  la  Suture  fagitale  fe  préfente 
toujours  la  première ,  &  qu’on  la  recon- 
noît  toujours  malgré  Ses  déplaCemens 

progredifs  pendant  la  durée  du  travail; 

/ 
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que  fa  partie  poftérieure  commence  d’a~ 
bord  à  paroître  ,  en  fui  te  fa  moyenne  , 
puis  fon  antérieure ,  &  enfin  fa  totalité. 

3°.  Que  fans  quitter  l’axe  du  petit  bal- 
fin  ,  elle  eft  d’abord  en  face  de  la  cavité 
de  l’os  Sacrum ,  enfuite  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  puis  comme  parallèle  avec  le  bas- 
fond  de  cette  capacité ,  en  la  traverfant 
de  devant  en  arriéré,  ou  de  derrière  en 
devant  ;  enfin  qu’elle  le  devient  avec  la 
grande  fente  de  la  vulve  :  dans  ce  der¬ 
nier  moment  les  pariétaux  touchent  aux 
tubérofités  des  os  ifchion. 

40.  Que  c’eft  dans  cet  in  liant  que  le 
Brcgma  qui  étoit  fîtué  vers  le  Coccix  ; 
îe  quitte  «Se  vient  fe  pofer  fur  la  com- 
mifïure  inférieure  des  grandes  lèvres  , 
qu’alors  la  face  tend  à  paffer  &  paffe  en 
effet  en  fe  relevant  volontiers  d’elle-mê¬ 
me  jufqu’au  menton  qui  fort  îe  dernier 
&  fe  trouve  prefqu’en  devant ,  tandis  que 
l’occipital  qui  a  roulé  pendant  ce  te  ms 
fous  l’arcade  du  Pubis, s’efl  aufïi  avancé 
en  remontant  en  partie  vers  le  mont  de 
V  enus. 

Que  l’orifice  de  la  Matrice  ne 
quitte  pas  la  ligne  courbe  &  centrale  du 
vagin  ,  depuis  le  commencement  de  fa 
dilatation  jufqu’h  fon  dernier  dégré  d’ex- 
tendon  ;  que  le  bord  de  cet  orifice  s’ap¬ 
proche  continuellement  de  celui  de  l’en- 
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aéc  du  vagin  près  de  la  vulve,  pendant 
les  deux  premiers  rems  du  travail  &  par- 
ne  du  troifiéme  ,  &  que  dans  les  mêmes 
rems  le  mufeau  de  la  Matrice  s’étend  uni¬ 
formément  entoutfens  en  s’aminciiTant 
de  plus  en  plus, 

6*.  Que  les  épaules  de  l’Enfant  fe 
rapprochent  de  l’axe  du  baffin  ,  à  rne- 
fure  que  le  menton  s’éloigne  de  la  poi¬ 
trine  ;  que  le  col  de  l’Enfant  qui  était 
d  abord  plié  en  devant  ,  fe  redreife  en 
partie  dans  le  fécond  te  ms ,  tout-à-faic 
dans  le  troifieme  ,  &  le  plie  à  contre— 
fens  dans  le  quatrième.  ' 

Dans  ces  lortes  de  travaux  qui  font 
rarement  longs,  les  femmes  nont pas 
ordinairement  de  ces  douleurs  fatiguan¬ 
tes  qu’elles  nomment  douleurs  de  reins , 
elles  font  franches  &  expulfives  :  cet  ef¬ 
fet  a  la  caufe  qu’il  eft  bon  de  connoître. 
Voici  ce  que  nous  en  penfons. 

Les  douleurs  que  les  contrariions  oté- 
rines  occafionnent  depuis  le  commen¬ 
cement  du  travail ,  jufqu’à  ce  que  l’ori- 
ficedela  Matrice foit  entièrement  dilaté, 
ont  leur  liège  dans  le  col  propre  de  la 
Matrice  ,  par  la  raifon  que  ce  n’eft  point 
dans  la  partie  agente  que  gk  la  douleur  , 
(au  moins  dans  l’ordre  naturel ,)  mais 
bien  dans  celle  qui  fou  ivre  violence. 

Or  c’eft  la  totalité  du  corps  &  du  fond 

n  *  * 
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de  la  Matrice ,  qui  par  fes  contrarions 
fpontanées  &  momentanées  font  agents 
&  le  col  propre  de  cet  organe  qui  fouf- 
fre  violence  pour  être  forcé  de  le  dila¬ 
ter,  jufqu’k  ce  que  fa  réfiftance  naturelle 
foit  totalement  vaincue  ;  donc  le  fiége 
réel  Ôc  effentiel  de  la  douleur  du  travail 
eft  au  col  de  la  Matrice ,  jufqu’à  l’entiere 
dilatation  de  fon  orifice  ,  enfuite  c’eft 
à  celui  du  vasrin  &  enfin  à  la  vulve.  On 


verra  par  la  fuite  l’importance  d’être  con¬ 
vaincu  de  ces  vérités. 

Si  quelqu’unes  des  ch o fes  qui  font  le 
fu  jet  de  notre  réfultat ,  manquent,  foit 
dans  leur  effence ,  foit  dans  leur  ordre  , 
il  en  doit  naître  de  toute  néceffité  des 
difficultés  plus  ou  moins  conlidérables  , 
fuivant  l’efpéce  d’obftacle  &  le  concours 
des  ci r confiances  qui  en  dcviendroient 
les  caufes  efTentielles  ou  déterminantes. 
Quelques  exemples  fuffiront  pour  met¬ 
tre  nos  Leéteurs  (furtout  ceux  qui  font 
leur  occupation  principale  de  l’Art  des 
Accouchemens ,  )  à  portée  d’en  faire 
des  applications  utiles  aux  cas  de  cette 
nature  qui  le  préfenteront  dans  le  cours 
de  leur  pratique  :  nous  en  choifirons 
deux  ,  le  premier  d’une  tête  arrêtée  au 
pa liage  du  grand  ou  petit  baflin  ,  mena¬ 
çant  d’abord  de  s’enclaver ,  &  s’encla¬ 
vant  par  la  fuite  réellement  :  le  fécond, 
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la  tête  étant  toute  entière  dans  ie  petit 
badin  ,  mais  arrêtée  par  un  obftacle  que 
la  nature  feule  a  ordinairement  beau¬ 
coup  de  peine  à  vaincre  ,  &  dont  l’art 
vient  communément  about  avec  facilité. 


Exemple  du  cas  le  plus  commun  ,  dans 
lequel  la  tête  de  F  Enfant  s7  enclave  or¬ 
dinairement. 


Si  d  ès  le  premier  tems  d’un  travail  , 
tendant  à  devenir  pareil  en  tout  au  pré¬ 
cédent  j  les  eaux  s’écoulent  prompte¬ 
ment  ,  foit  en  totalité,  foit  en  plus  gram 
de  partie,  &  que  le  Bregma  de  l’Enfant 
fe  trouve  vis-à-vis  le  milieu  de  la  faillie, 
que  le  corps  de  la  derniere  vertèbre  des 
lombes  &  celui  de  la  première  de  l’os 
Sacrum,  font  enfemble  dans  le  lieu  de 
leur  jonction  ;  alors  cette  partie  pourra 
fe  loger  dans  le  Bregma  en  le  déprimant 
à  chaque  contraction  utérine  ;  &  fi  elle 
s’y  loge  en  effet  comme  cela  arrive  très- 
fouvent,  la  tête  ne  tournera  pas  oblique¬ 
ment  dans  le  fécond  teins  ,  le  front  fe 
fixera  dans  cet  endroit ,  &  la  face  ne  def- 
cendrapas  ;  ce  fera  pour  lors  l’occipital 
qui  tendra  à  de  (cendre  le  premier  juf- 
qu’au  col  ,  celui-ci  fe  logera  derrière 
l’arcade  du  Pubis  ,  ce  qui  obligera  les 
épaules  de  s’appuyer  au-defîlis  des  bran¬ 
ches  Eupérieures  des  os  Pubis,  en  les  dé- 
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bordant  plus  ou  moins  antérieurement  f 
tandis  que  le  menton  appuyera  de  plus 
en  plus  iur  la  poitrine  de  l’Enfant. 

5i  le  tout  relie  îong-tems  en  cet  état  „ 
comme  cela  n’efi  maîheureufement  que 
trop  commun  ,  la  tête  s’enclavera  ,  les 
contrarions  utérines  pourront  bien  à  la 
vérité  continuer,  mais  elles  ne  pourront 
pas  devenir  entièrement  expulfives  ,  les 
douleurs  ne  fe  feront  fentir  qu’au  bas  des 
lombes ,  ou  du  moins  elles  feront  dans 
cette  partie  fi  à  charge  à  la  femme  , 

qu’elle  ne  fe  plaindra  pas  d’en  reffentir 
ailleurs. 

Enfin  on  fera  averti  que  la  tête  de 
l’Enfant  eft  enclavée  ,  non-feulement 
1  *  lignes  dont  nous  avons 

parlé  ci-devant  pour  le  travail  naturel 
à  tous  égards  ,  lorfque  ce  travail  pâlie 
du  premier  au  fécond  te  ms  &  de  celui- 
ci  au  troifiéme ,  mais  encore  parce  qu’au 
lieu  de  ces  lignes  on  trouvera  les  fui- 
vants. 

!  °.  Les  plis  ou  petits  bourîets  qui  for¬ 
ment  les  branches  de  l’Y,  Ça)  loin  de 
paroître  fe  racourcir ,  tendent  à  s’allon¬ 
ger  de  plus  en  plus ,  tandis  que  la  queue 
de  cet  Y  femble  s'être  racourci  en  pro¬ 
portion,  c’eft  ce  que  toute  perfonne  un 

(a)  Voyez  ci-deflus,  page  j  ,  170  ,  tji  &  i7z. 
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peu  verfée  dans  l’art,  pourra  facilement 
juger  par  le 

2°.  Ces  trois  plis  en  boureiets  groftif- 
fent  par  la  fuite, au  point  de  fe  confon¬ 
dre  fous  la  forme  d’une  tumeur  ronde  , 
dont  le  milieu  eft  le  plus  épais  ,  &  par 
dégradation  les  bords  les  plus  minces  ; 
c’eft-a-dire  comme  une  portion  de 
fphère  de  peu  de  diamètre ,  dont  la  fec- 
tion  poferoit  fur  le  crâne. 

30.  Si  cette  tumeur  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  d’une  folidité  médiocre  ou  com¬ 
me  œdémateufe  ,  vient  à  groftir  de  plus 
en  plus ,  fans  que  le  calque  olfeux  avan¬ 
ce  davantage  ,  la  tête  eft  alors  enclavée 
.réellement  n’importe  à  quel  dégré  foit 
le  travail. 

40.  Dès  que  la  tumeur  commence  à 
paraître  ,  le  vagin  commence  auili  a 
s’engorger  ainfi  que  la  vulve  ;  pins  cette 
tumeur  grollit ,  plus  le  vagin  &  la  vulve 
fe  gonflent  •  la  tumeur  peur  neanmoins 
cefTer  de  groilir  <,  fans  que  la  vulve  &  le 
vagin  diminuent  de  volume  ,  loin  defla 
ces  deux  parties  fe  gonflent  de  plus  en 
plus  jufqu’au  déclavement  de  la  tete  de 
l’Enfant)  foit  qu’il  arrive  fpontanément, 
foit  que  l’art  termine  l’Accouchement. 

On  doit  oh  1er  ver  que  pendant  le  fé¬ 
cond  tems  du  travail  5  la  îevre  anterieure 
du  mufeau  delà  Matrice  s’allonge  a  pro~ 

S»  *  *  • 
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portion  de  ce  que  l’occipital  defcend, 
la  lèvre  pofterieure  n’en  peut  pas  faire 
autant ,  parce  que  le  point  d’appui  qu’elle 
foultre  accidentellement  fur  la  faillie  de 
ios  Sacrum  l’en  empêche,  ainfi  que  de 

^  s’amincir  ,  au  contraire 
elle  fe  gonfle ,  de  forte  qu’elle  refte  hau- 
ti- ,  courte  ,  &  devient  c paille  à  propor¬ 
tion  de  la  puifFance  &  de  la  durée  de 

i  fl'd  fait  que  le  centre  de 
1  orifice  utérin,  au  lieu  de  fuivre  la  cour¬ 
be  centrale  du  vagin,  fe  porte  en  arrie- 
te,au  point  que  dans  le  troifiéme  teins, 
ces  deux  lignes  Gcomctriço- Mathemaù- 

9ues  ?  ^oln  de  devenir  communes  au 
point  de  n  en  former  qu’une  comme 
dc]ns  ^exemple  précédent,  font  fenfées’ 
adoffees  1  une  a  l’autre  ,  puifque  la  di- 
reêfi on  naturelle  de  l’une  eff  de  partir  de 
1  axe  du  grand  bafiin  ,  pour,  en  parcou— 

. auc  ce nti alement tout  le  vuide  du  petit, 
venir  fe  tei miner  au  milieu  de  la  vulve, 
cc  que  1  autre  ligne  en  partant  du  centre 
de  l’ouverture  fupérieure  du  petit  badin , 

V  contre  nature  aboutir  à  la  cavité  de 

l’os  Sacrum . 

Voilà  pofirivement  le  cas  pour  lequel 
on  propofe  Je  levier-  de  Roonhuifen  , 
c-ar  on  articule  (  page  2  )  que  l’on  doit 
sen  fervir.  quand  la  tête  de  l’Enfant  eft 
enclavée  au  pajfage,  la  face  en- défions 
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ou  en  arriéré }  puifqu’il  eft  die  (pag.  3  ) 
en  faifant  la  plus  forte  prejfion  contre  les 
os  pubis.  Enfin  (  page  10)  quelquefois 
pour  parvenir  à  déclaver  la  tête  de  V En¬ 
fant  du  pajjage  (fupérieur  fans  doute  ) 
il  faut  faire  monter  Finfirument  fi  haut 
que  le  bout  qui  refie  dehors  approche  tout 
contre  le  ventre  de  la  femme. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  ici  à  rele¬ 
ver  l’exprefîion  outrée  dont  on  s’eff  fervi 
d’employer  une  fi  prodigieufe  longueur 
du  levier  de  R,  pour  atteindre  a  la  nuque 
de  l’Enfant  qui  dans  le  cas  pofé  n’eft 
éloigné  de  la  vulve  que  de  deux  ou  trois 
pouces  au  plus  de  longueur  ou  de  pro¬ 
fondeur  ,  tandis  que  ce  levier  en  a  dix 
au  moins  5  nous  nous  bornerons  feule¬ 
ment  à  faire  remarquer  que  nous  n’avons 
fait  ici  fufage  de  ces  citations  que  pour 
prouver  inconteftablement  que  l’exem¬ 
ple  que  nous  venons  de  donner  eft  en 
tout  point  celui  pour  lequel  on  propofe 
le  3  evier  de  R.  Nous  allons  palier  à  cc 
qu’il  en  doit  réfulter  de  toute  néceflité. 

Si  Y  on  compare  pré  fente  ment  notre 
expofé  du  travail  naturel  à  tous  égards 
avec  celui-ci  qui  en  différé  effentielle- 
ment  par  les  deux  circonftances  parti- 
i  çulieres  qui  l’ont  fait  dégénérer  de  fou 
effence,  on  verra  i°.  Que  dans  le  premier 
te  ms  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces  deux 
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exemples,,  la  tête  étoit  d’abord  en  parité 
parfaite  de  polirions. 

,  2®.  Que  la  difparité  n’a  commencé 
que  lors  du  fécond  tems,  puifque  la  face 
au  lieu  de  tourner  obliquement ,  a  refté 
poftérieurement  fans  defcendre ,  &  que 
c’eft  l'occipital  qui  a  defcendu  le  pre¬ 
mier. 

3e’.  Que  dans  le  troifieme  tems ,  la  face 
au  lieu  de  venir  occuper  la  cavité  de  l’os 
Sacrum.,  a  refié  conftamment  au-deffus 
de  la  faillie  fupérieure  de  cet  os,  où  elle 
tendoit  à  fe  fixer,  &  cela  par  les  raifons 
que  nous  avons  données. 

40.  Que  l’occipital  loin  d’aller  fe  loger 
derrière  l’arcade  du  Pubis,  a  defcendu 
feul  &  de  plus  en  plus  dans  la  partie  baffe 
&  antérieure  du  badin  &  du  vagin ,  d’où 
il  réfuîte  que  c’eft  le  col  de  l’Enfant  qui 
a  occupé  la  place  où  l’occipital  auroit  dû 
être  alors. 

<f°.  Que  pendant  le  fécond  &  le  troi¬ 
fieme  tems  du  travail ,  la  ligne  du  centre 
de  l’orifice  de  la  Matrice,  au  lieu  de  refter 
conjointe  à  la  courbe  centrale  du  vagin, 
s’eft  portée  en  arriéré  &  en  fens  contraire, 
en  forte  que  ces  deux  lignes  font  cenfées 
adoffées  Tune  à  l’autre. 

6°.  Que  le  menton  de  l’Enfant  qui  s’é- 
toit  d’abord  approché  de  fa  poitrine , 
tandis  qu’il  auroit  dû  s’en  éloigner,  s’y 
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ell  au  contraire  appuyé  ,  &  que  plus  il 
y  a  de  tems  que  le  travail  eft  commencé, 
plus  il  s’y  trouve  appuyé,  que  pendant 
ce  tems  le  col  de  l'Enfant  a  defcendut 
derrière  l’arcade  du  Pubis  ,  &  que  les 
épaules  ont  non-feulement  potées  fur  les 
branches  tupérieures  de  ces  os  ,  mais 
encore  les  ont  outre-paffés  antérieure¬ 
ment. 


7°.  Que  la  caufe  déterminante  de  tou¬ 
tes  les  différences  accidentelles  de  ce  cas, 
avec  le  naturel  auquel  nous  le  compa¬ 
rons,  ne  provient  que  de  ce  que  le  men¬ 
ton  de  1  Enfant  n’a  pas  pu  (  par  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  )  quitter  fa  poitrine 
pour  tomber  dans  la  cavité  de  l’os  Sa¬ 
crum  ,  afin  de  permettre  à  la  tête  de  for- 
tir  librement  du  b  a  fini ,  &  conféquem- 
ment  de  la  vulve ,  &  cela  par  le  teui  bé¬ 
néfice  des  contractions  utérines. 

8°.  Que  dans  le  premier  exemple ,  tou¬ 
tes  les  douleurs  font  franches  oc  expul- 
fives  ,  parce  que  c’eft  la  partie  la  plus 
baffe  du  col  propre  de  la  Matrice  (  nom¬ 
mée  communément  le  mufeau  de  cet  or¬ 
gane )  qui  fouffre  la  plus  grande  violence 
pour  fe  biffer  dilater  peu-à-peu ,  &  en- 
fuite  complettement  ;  auffi  par  ces  rai- 
fons,  ces  fortes  de  travaux  font  ordinai¬ 
rement  très-courts”  au  lieu  que  dans  le 
fécond  exemple ,  le  fiege  principal  de  la 
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douleur  du  travail  de  l’enfantement  eft 
à  la  faillie  fuperieure  ôc  anterieure  de  l’os 
Sacrum  ,  parce  que  dans  ce  cas  la  por¬ 
tion  poftérieure  du  col  propre  de  la  Ma¬ 
trice  y  eft  ferrée  par  la  tête  de  l’Enfant, 
fur- tout  à  chaque  contra&ion  uterine  , 
comme  fi  elle  y  étoit  comprife  entre  les 
deux  mâchoires  d’un  étau  (  que  l’on  me 
paffe  l’expreflion  à  caufe  defon  énergie) 
ce  font  ces  douleurs  fi  a  charge  aux  fouf- 
franres  ,  que  le  vulgaire  eft  dans  l’ufage 
de  nommer  Douleurs  de  Reins ,  douleurs 
qui  font  beaucoup  fouffrir  &  n’avancent 
ncn  y  ou  au  moins  bien  peu  de  choie® 
On  fent  combien  cette  expreffion,  quoi¬ 
que  vulgaire,  eft  fondée,  quand  on  en 
connoit  la  vraie  caufe  j  aufîi  les  travaux 
accompagnés  de  ces  douleurs  de  Reins 
font  ordinairement  auftï  longs, que  les 
aimes,  fans  ces  couleurs,  font  courts. 

Oi ,  dans  le  cas  ou  la  tete  de  l’Enfant 
Lit  muiacce  de  s  enclaver  dans  le  détroit 
Supérieur  du  petit  baffin,  il  y  a  toujours 
de  ces  douleurs  de  Reins ,  qui  ne  ceflent 
que  quand  la  nature  ou  l’art  ont  vaincu 
l’obftacie  qui  les  occafionnoit. 

Nous  pourrions  terminer  ici  ce  pa¬ 
rallèle,  ayant  aftez  fait  preftentir  ce  que 
nous  penfons  du  mérite  du  levier  de  R 
oc  fur  la  maniéré  de  fe  fervir  de  cet  ins¬ 
trument ,  pour  dégager  une  têted’Enfant 
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êmbarraffée  dans  le  pajfage  jufqu’au 
point  d’être  enclavée  $  mais  nous  croyons 
devoir  encore  faire  part  de  pîufieurs 
réflexions  qui  nous  ont  paru  en  quelque 
façon  très-néceflaires  à  cet  objet. 

i°.  Toutes  les  fois  que  la  tête  d’un 
Enfant  en  vie  menace  de  s’enclaver  ,  il 
fe  forme  dans  la  partie  qui  fe  préfente  la 
première,  une  tumeur  qui  va  toujours 
en  augmentant  de  volume  &  de  folidité 
jufqu’à  fon  déclavement  ou  à  la  mort  de 
l’Enfant;  dans  ce  dernier  cas ,  non-feu¬ 
lement  la  tumeur. n’augmente  plus,  mais 
elle  s’amollit. 

20.  La  tumeur  de  la  tête,  le  gonfle¬ 
ment  du  vagin  &  celui  de  la  vulve  ont 
une  même  caufe  ;  la  tumeur  vient  de  la 
compreflion  violente  de  la  tête ,  par  la 
circonférence  du  détroit  fupérieur  du 
badin  &  par  réaction  ;  la  tête  gêne  la  cir¬ 
culation  du  fang  des  parties  qui  font  au- 
deflous  d’elles  ,  ce  qui  les  oblige  de  fe 
gonfler.  Il  arrive  a  la  vérité  quelquefois 
que  les  grandes  lèvres  font  tuméfiées  fans 
qu’il  y  ait  d’enclavement ,  &  même  de 
travail  ;  mais  fi,  dans  le  cas  pofé  ,  elles 
ne  le  font  pas  avant  ce  tems  ,  &  qu’elles 
fe  gonflent  pendant  le  travail,  le  ligne 
alors  n’eif  pas  équivoque. 

3ff.  Lorfque  l’Enfant  eft  en  vie  ,  il  y 
a  une  différence  effentielle  à  faire  entre 
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îa  tête  retardée  feulement  qui  menace 
d’enclavement,  avec  celle  qui  eft  réelle¬ 
ment  enclavée.  Dans  la  première  cir- 
conftance ,  la  tumeur  peut  augmenter 
par  le  retardement  du  progrès  du  travail, 
quoique  la  tête  defcende  encore  ;  au  lieu 
que  dans  la  fécondé,  la  tumeur  devient 
quelquefois  très-groffe,  quoique  le  caf- 
que  olTeux  n’avance  plus. 

4°<  En  fuppofant  que  la  tête  d’un  En¬ 
fant  puifle  s’enclaver  après  la  mort ,  il 
ne  peut  jamais  y  avoir  de  tumeur  deftus; 
&  dans  le  cas  de  vie,  lorfqu’ii  y  a  tumeur, 
fi  elle  ceffe  d’augmenter  avant  le  décla- 
vement,  cette  ceftation  eft  un  ligne  cer¬ 
tain  de  la  mort  de  l’Enfant,  &  que  fa 

mort  n’eft  arrivée  qu’après  l’enclave¬ 
ment. 

5°.  Toutes  les  fois  que  3a  tête  s’enclave 
en  partant  du  grand  baftin  dans  le  petit  ; 
il  y  a  toujours  des  douleurs  de  reins ,  foie 
que  1  Enfant  doit  vivant  ou  mort  ;  mais 
comme  ces  douleurs  exiftent  dans  le 
tems  que  îa  tete  menace  de  s’enclaver, 
fans  l’être  encore  tout-à-fait ,  cette  ef- 
pece  de  douleur  ne  peut  pas  toujours 
1er vir  de  figue  d’enclavement  réel  /mais 
au  moins  de  retardement  effeètif. 

En  voilà  je  penfe  artez ,  pour  ne  pas 
fe  méprendre  aifément  fur  la  diftinéfion 
qu’il  eft  très-nécefiaire  de  faire  entre  la 
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tête ,  qui  par  fa  lenteur  à  defcendre  me¬ 
nace  de  s’enclaver,  avec  celle  qui  l’eft 
effectivement. 

Quant  à  l’exemple  que  nous  avons 
donné  de  têce  enclavée  ,  il  n’eft  pas  le 
feul  que  nous  aurions  pu  décrire  d’après 
nature  ;  mais  nous  avons  choifi  celui-ci 
de  préférence  à  tout  autre,  comme  étant 
le  plus  convenable  au  fujet  que  nous 
traitons. 

Nous  devons  donc  actuellement  con¬ 
clure  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  , 
que  ce  ne  peut  être  en  fe  fervant  du  le¬ 
vier  de  R.  que  l’on  viendra  à  bout  de 
faire,  i°.  Que  le  premier  tems  du  tra¬ 
vail  avec  tout  ce  qui  doit  le  caraCtérifer 
pour  le  rendre  naturel  à  tous  égards  , 
devienne  le  fécond ,  puifque  plus  on  ap- 
puyeroit  fur  l’occipital  avec  l’extrémité 
du  levier,  fur-tout  enlevant  versl  e  Pubis 
l’autre  extrémité  de  cet  Inftrument,  plus 
on  feroit  appuyer  le  menton  de  l’Enfant 
fur  fa  poitrineau  lieu  de  l’en  dégager  pour 
lui  donner  la  liberté  détourner  vers  l’une 
ou  l’autre  échancrure  iliaque,  afin  de 
pouvoir  tomber  au  troifieme  tems  fous 
la  faillie  de  l’os  facrurn  où  il  fe  trouve 
toujours  au  commencement  du  qua¬ 
trième  tems  dans  les  cas  les  plus  natu¬ 
rels  à  tous  é nards. 

O  * 

2°.  Ce  ne  fera  pas  au  moyen  de  ce 

*  ** 
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levier,  &  du  manuel  que  l’on  décrit 
dans  le  cas  pour  lequel  on  le  propole  , 
que  l’on  faciliteroit  à  l’oCcipital  d’aller 
fe  loger  derrière  l’arcade  des  os  Pubis , 
afin  de  permettre  à  la  tête  de  venir  rem¬ 
plir  la  capacité  du  petit  baffin,  &  à  la 
face,  de  rouler  dans  la  cavité  de  l’os  fa- 
crum,  pour  p  a  fier  enfuite  fur  le  périnée 
&  for  tir  de  la  vulve;  car  plus  on  ap- 
puyeroit  fur  l’occipital ,  pl  us  on  éloigne- 
roit  cet  os  de  l’arcade  du  Pubis ,  &  plus 
on  feroit  appuyer  le  menton  de  l’Enfant 
fur  fa  poitrine,  ce  qui  augmenteroit  la 
difficulté  que  la  face  a  dans  ce  cas  de 
quitter  la  faillie  de  l’os  facrum ,  pour 
venir  fe  loger  dans  la  cavité  de  cet  os. 

30.  La  maniéré  prefcrite  de  fe  fervir 
de  cet  infirument,  ne  facilitera  pas  aux 
épaules  de  l’Enfant  de  perdre  le  point 
d’appui  défavantageux  qu’elles  ont  ac¬ 
quis  contre  nature  ;  point  d’appui  qui 
les  empêche  de  fe  rapprocher  de  l’axe 
du  baffin  pour  s’y  plonger  auffi-tôt  que 
la  tête  franchit  la  vulve;  loinde-là,  puif- 
que  plus  on  fera  d’efforts  fur  l’occipital, 
plus  on  fera  defcendre  le  col  de  1  enfant 
fous  l’arcade  du  Pubis ,  &  plus  on  obli¬ 
gera  les  épaules  à  paffer  en  dehors  de  ces 
os,  parce  que  la  tête  fera  alors  en  travers 
du  baffin  ,  les  oreilles  vis-di-vis  les  épines 
desosifchions. 

a°.  En 
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4  •  ti  uivanc  ce  manuel  on  ne  pourra 
pas  ménager  les  jours  de  l’Enfant  •  car 
outre  que  la  puilï'ance  agit  alors  directe¬ 
ment  fur  1  occipital  fous  lequel  eft  con¬ 
tenu  le  cervelet  &  la  moelle  allongée 
1  extrémité  du  levier  ne  pourroit^que 
trop  aifement  s’enfoncer  par  la  nuque 
cntie  la  vertebre  nommée  Aidas  & 
celle  qui  porte  l'apophyfe  odontoïde, 
&  faire  promptement  périr  l'Enfant  par 
la  compreLion  de  la  meduîe  cervicale  ; 
en  efret,  on  lit  (  pag.  17  )  en  parlant  de 
a  orce  que  l’on  peut  employer  dans  le 
cas  poie,  que  »  la  preiïion  de  l’iftru- 

}y  î}leilt  exercs  p!us  grande  force  fur 
3?  1  occiput  de  l’Enfant  où  commence  le 
3 Jjcrvix  :  or  dans  cet  endroit,  comme 
33  dans  tout  l’occiput  ,  l’os  eft  le  plus 
33  dur.  G'  h  fer  v  ix  peut  foutenir  une  force  • 

33  incroyable  fans  fe  cafftr  ni  Moquer 
33  dans  les  En  fans  vivans  &  nouvellement 
33  nions  ,  comme  nous  l’avons  appris 
33  parplufieurs  expériences:  «  fans  nous 
dire  ce  que  lignifient  ces  mots  nouvelle¬ 
ment  morts y  ni  quelles  expériences  ;  nous 
ifoîons  pas  l’interpréter,  &  nous  avons 
lieu  de  craindre  que  cet  expofé  au  lieu 
de  donner  une  hardi  elle  bien  entendue  , 
rie  fa  fie  des  téméraires, 

5  •  ne  peut  pas  etre  par  ce  moyen 
h  vanté,  &  la  maniéré  inconcevable  de 
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s’en  fervir,  que  Ton  pourra  ménageries 
parties  de  la  mere ,  puifque  le  point  d’ap¬ 
pui  doit  fe  faire  fur  toutes  celles  qui  ta- 
piffent  inférieurement  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l’arcade  du  pubis  ;  d’ailleurs 
on  y  pincera  indubitablement  la  lèvre 
antérieure  du  mufeau  de  la  Matrice  qui 
ne  peut  manquer  de  fe  trouver  dans  cet 
endroit ,  puifque  le  col  de  l’Enfant  fur 
lequel  elle  s’eft  retirée  y  eft  alors  iituée, 
on  la  confondra  donc,  puifqu’on  ap- 
puyera  très-fort  fur  le  fèrvix  ,  &  cela 
arrivera  de  toute  néceffité  ,  malgré  tou¬ 
tes  les  futiles  précautions  que  l’on  re¬ 
commande  de  prendre  pour  l’éviter. 

Il  n’en  fera  pas  de  même  fi  ,  dans  le 
cas  dont  il  eft  queftion  ,  on  prend  le 
parti  des  Forceps  j  car  avec  ces  inftru- 
mens  ,  fuppofés  bien  faits  &  bien  ma¬ 
niés  ,  on  pourra  très-fouvent  ,  pour  ne 
pas  dire  toujours,  fecourir  utilement  la 
Mere  &  l’Enfant ,  fans  bleffer  ni  l’un  ni 
l’autre  ,  fur-tout  fi  on  en  fait  ufage  à 
proposée  comme  il  faut,  puifqu’avec 
ces  inftrumens  on  fai  fit  la  tête  par  fes 
côtés,  fans  comprimer  ni  V occiput  ni  le 
fervix ,  on  la  tire  fuivant  la  direétion  de 
la  courbe  centrale  du  petit  baflin,  en  fa¬ 
cilitant  le  menton  à  quitter  la  poitrine  , 
&  la  face  à  fe  développer  ,  parce  que 
la  tête  qui  eft  prefque  ronde,  roule  iuf* 
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fifammcnt  encre  les  branches  de  l’inftru- 
ment,  pour  que  ces  deux  cliofes  s’opè¬ 
rent  conjointement,  ce  qui  en  déclavant 
la  tête,  remet  le  miliue  de  la  future  la- 
gitale  vis-à-vis  le  milieu  de  celui  de  la 
vulve  *  &  alors  en  relevant  les  mains  qui 
tiennent  les  parties  inférieures  de  l’in f— 
trument ,  on  fait  fortir  la  tête  de  la  ma¬ 
niéré  qu’elle  fort  dans  l’accouchement 
naturel  à  tous  égards  &  le  plus  ordinaire 
de  tous.  Voilà  du  réel  &  fans  ambi¬ 
guité. 

Il  réfuîte  de  toute  cette  théorie-pra¬ 
tique,  que  le  levier  de  R.  ne  peut  être 
d’aucune  utilité  pour  dégager  du  pajfage 
une  tête  réellement  enclavée ,  dans  le  cas 
pour  lequel  on  propofe  cet  inftrument, 
cas  auquel  on  le  borne  absolument ,  & 
que  bien  loin  que  cet  inftrument ,  tout 
limple  &  tout  ingénieux  qu’il  eft,puifTe 
être  utile  pour  ce  cas ,  il  ne  peut  man¬ 
quer  au  contraire  d’être  nuifible  a  la 
Mere&'a  l’Enfant ,  furtout  en  fuivant  le 
manuel  décrit ,  &  même  quoique  1  on 
falfe  ufage  de  la  cordelette  de  la  manié¬ 
ré  que  nous  avons  penfe  que  Roon- 
huifen  s’en  fervoit  ,  tandis  que  les  For¬ 
ceps  y  font  d’une  très— grande  utilité  : 
mais  afin  que  l’on  ne  puiile  pas  nous 
foupçonner  de  partialité  ,  n’importe  par 
quels  motifs  ,  nous  allons  expofer  un  cas 
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pour  lequel  le  Levier  de  Roonhuifen 

peut  fans  danger  être  de  queîqu’utilké. 

(* 

Exemple,  d’une  tete  entièrement  f ortie  du 
grand  badin  ,  mais  engagée  G’  arrêtée 
dans  1e  petit  ans  y  être  réellement  en¬ 
clavée. 


Pour  bien  entendre  ce  que  nous  avons 
à  dire  fur  ce  fui  et,  furtout  pour  la  ma¬ 
niéré  d’aider  la  nature  qui  fe  trouve  alors 
gênée  dans  fa  fonction  méchanique  ,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  que  nous 
avons  expolé  tin  méchanifme  naturel  de 
FAccouchement  le  plus  ordinaire  &  le 
.plus  facile  a  tous  égards  ,  car  fi  on  né- 
qligeoit  de  bien  fuivre  cette  efpéce  de 
bou  fiole  dans  la  matière  que  nous  trai¬ 
tons,  on  feroit  bien-tôt  déiorienté  ,  & 
ie  Praticien  ne  manqueroit  pas  de  faire 
naufrage ,  même  a  la  vue  du  Port. 

On  a  dû  remarquer  dans  les  deux 
exemples  précédons  ,  que  ie  premier 
terris  du  travail  de  l’enfantement  étoit 
en  tout  pareil ,  &  qu’il  n’eft  fur  venu  de 
changement  qu’en  paffant  de  ce  tems 
au  fécond  ,  dans  le  cas  que  nous  expo- 
ions  actuellement  ,  ce  ne  fera  qu’au  troi- 
ïieme  tems  que  l’ordre  naturel  fe  perver¬ 
tie  à  raifon  de  ce  que  par  hazard  le  corps 
de  l’Enfant  ,  au  lieu  d’avoir  le  ventre 
tourné  bien  exactement  du  cote  de  la  co- 
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fente  obliquement  quoique  vertical 
ment. 

Cette  obliquité  loin  de  difpofer  îa 
tête  de  l’Enfant  a  s’arrêter  dès  le  premier 
te  ms  du  travail  fur  la  faillie  de  l’os  Sa¬ 
crum ,  favorife  au  contraire  la  face  a  le 
porter  vers  l’une  ou  1  autre  echarici  ure 
fupérieure  oc  intérieure  des  os  ces  lies , 
&  par  conféquent  k  lui  donner  de  la  fa¬ 
cilité  à  tomber  dans  le  bas  de  la  cavité 
du  petit  baffin. 

Si  les  eaux  font  alors  écoulées  ,  com¬ 
me  cela  arrive  fouvent  dans  ce  tenus  ?  u. 
Matrice  fe  fera  indubitablement  con— 
traétée  allez  exactement  fur  le  corps  de 
l’Enfant  ,  pour  le  failir  &  le  fixer  dans 
fon  attitude  oblique  ,  6c  fi  1  utérus  s  eu 
une  fois  concentre  julqu  a  ce  point ,  u 
en  réfultera  nécellairement  des  change— 
mens  confide  râbles  dans  la  mai  en  e  inc** 
chaniqnc  du  travail  j  enangemens  qui  ar¬ 
riveront  dans  le  pailage  du  fecomi  au 
trpifiéme  teins  ,  &  qui  feront  détci mi¬ 
nés  par  une  eau fe  concourante  ,  eat  u 
lors  d’une  contradion  momentanée  de 
la  Matrice  ,  la  future  fagicaie  vient  à 
rencontrer  l’épine  de  I  un  ou  oe  i  abim. 
des  os  Ifchions  ,  elle  pourra  s’y  enfoncer 
(comme  nous  avons  dit  dans  1  CA^mpiu 
précédent  que  fallait  la  .faillie  de  î  o» 

T  ni 
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Sacrum  dans  le  Bregma  ,  )  &  fi  elle  s V 
enfonce,  ce  qui  eft  prcfqu’immanqua- 
ble,  la  tête  de  i’Enfànt  fe  fixera  pour  lors 
obliquement  dans  le  petit  baflîn  qu’elle 
remplira  entièrement ,  parce  que  le  men¬ 
ton  a  quitté  la  poitrine  de  l’Enfant  ,  & 
qu’en  conféquence  l’occipital  eft  allé  fe 
loger  antérieurement  dans  l’échancrure 
i  Iliaque  oppofée  à  celle  où  le  menton 
s’efl;  placé,  le  col  pofe  fur  lemufcle  ilia¬ 
que  &  le  tendon  du  Pfoas  ,  une  épaule 
contre  la  partie  latérale  du  corps  de  la 
oerniere  vertèbre  des  lombes,  &  l’autre 
fur  la  branche  fupérieure  de  l’os  Pubis 
du  côté  oppofé. 

Dans  cet  état  c’eft  un  des  deux  parié¬ 
taux  qui  fe  préfente  le  premier  vis-à-vis 
de  la  vulve  ,  &  fur  lequel  il  fe  forme 
quelquefois  une  tumeur  plus  ou  moins 
confidérable  ,  qui  naît  peu-à-peu  par 
l’epaiffifiement  du  cuir  chevelu  ,  fans 
avoir  eu  aucun  des  plis  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  deux  exemples  précédens, 
parce  qu’il  n’y  a  point  de  future  fur  l’un 
ni  fur  l’autre  pariétal ,  c’eff-à-dire  vers 
le  centre  de  ces  os. 

Les  plis  en  queftion  ont  cependant 
pu  exiffer  dans  les  deux  premiers  teins 
du  travail,  mais  toujours  femblables  en 
pofition ,  foie  dans  le  premier  tems, foin 
dans  le  fécond  ,  en  raifon  de  la  fit  nation 
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oblique  du  corps  &  de  la  tête  de  l’En— 
faut  ,  eu  égard  à  fon  ventre  &  à  fa  lace 
avec  la  direction  de  l’épine  vertébrale  de¬ 
là  Mere. 

Il  n’y  a  plus  de  plis  dans  le  troifiéme 
tems  ,  parce  que  l’épine  de  l’Ifchion  en: 
s’introduilant  dans  la  future  fagicale  y, 
tend  plutôt  k  écarter  les  deux  bords  des 
pariétaux  l’un  de  l’autre  ,  que  de  les  obli¬ 
ger  k  fe  rapprocher  pour  former  îesef- 
peces  de  bourîets  dont  nous  avons  parle» 

La  tête  de  l’Enfant  peut  être  arrêtée 
dans  la  fituation  que  nous  venons  d  ex¬ 
po  fer ,  fans  qu’il  fe  forme  de  tumeur 
fur  le  pariétal  ,  &  cela  par  deux  caufes 
très— différentes  ,  quoique  produiiant 
prefque  le  même  effet  !  la  premier©  c  eft 
lorfque  l’Enfant  etoit  mort  avant  le 
commencement  du  travail,  &  la  fécon¬ 
dé  quand  les  parois  de  l’orifice  de  la; 
Matrice  fe  font  retirés  de  bonne  heuro 
fur  le  col  de  l’Enfant  vivant,  mais  alors 
toute  la  tête  fe  tuméfie  en  general  ,  ce 
qui  la  fait  groffir  confiderablement  de  la 
rend  violette  ,  tandis  que  par  compaiai- 

fon  le  corps  refte  blanc-  _  .  . 

Dans  le  cas  que.  nous  traitons  ilî  De¬ 
dans  tous  fes  tems  ,  le  col  pi opie  de  la 
Matrice  s’incline  du  cote  ou  le  venex  tit 
pouffé,  il  s’allonge  &  s’amincit  moins 
tie  ce  côté  que  dans  (on  oppofe  ,  ce  qui 

T  i  i'fi 
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fait  que  la  ligne  centrale  de  l’orifice  de 
la  Matrice  ne  fuir  point  celle  du  vagin 
e'ie  s  en  détourne  latéralement ,  allant 
du  cote  où  l’obftacle  arrête  la  tête  ;  ceci 
fu  b  fi  f  te  jufiqu’a  ce  que  la  nature  ou  l’art 
i oient  venus  à  bout  de  franchir  cet  obfi- 
tacle. 


Des  que  cet  obftacle  commence  à  pa¬ 
raître  ,  le  vagin  efl:  plus  angufti  de  ce 
côté  que  de  l’autre  ;  celui-ci  tend  par  la 
iuite  à  le  remplir,  ce  qui  fiembleroit  au 
premier  abord  être  favorable ,  parce  que 
ce  progrès  peut  en  impofer,  en  fiuggé- 
rant  l’idée  que  la  tête  deficend  de  plus  en 
puis  cette  circoniiance  prouve  réelle¬ 
ment  le  contraire,  eu  égard  à  fia  fiortie, 
car  alors  la  tête  a  de  la  tendance  à  fie 


mettre  en  travers  dans  le  fond  du  bafiin, 
&  elle  s’y  met  en  effet  très-fou  vent,  ce 
qui  oblige  l’occipital  à  fe  préfcnter  la¬ 
téralement  à  la  vulve  ,  le  col  de  l’Enfant 
à  fe  loger  dans  l’échancrure  i  Iliaque,  & 
les  épaules  à  le  préienter  trop-tôt  au  dé¬ 
troit  fupérieur  du  petit  badin. 

C’eft  pour  lors  qu’une  tumeur  com¬ 
mence  ordinairement  à  fe  former  fur  la 
tête  de  l’Enfant  ,  ou  bien  que  toute  fa 
tête  fe  tuméfie;  c’eft aufii.  dans  ce  même 
tems  que  la  vulve  fe  gonfle  ,  fi  elle  ne 
fétoit  pas  avant  le  travail ,  &  fi  elle  l’é- 
toit  que  le  gonflement  augmente  de  plus 

L/  & 
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tn  plus  jufqu’à  ce  quei’obftacie  foitlevé. 
Dans  ce  cas  le  vagin  11’eft  point  engorgé 
fupérieurement  comme  clans  le  précé¬ 
dent  ,  parce  que  l’obftacle  eft  dans  le  bas 
fond  du  baffin  ,  &  que  l’on  içait  que  les 
engorgemens  le  forment  toujours  en 
pareilles  circonftâncesau-defl'ous  du  lieu 
où  font  les  obffacïes. 

Dans  ce  cas  il  n’y  a  pas  de  douleurs 
dotes  de  reins  ,  parce  que  la  faillie  fupé- 
rieure  de  l’os  Sacrum  n  oppofe  pas  allez 
de  réliflançe  à  la  defeente  de  la  tête  de 
l’Enfant  dans  les  deux  premiers  tems  du 
travail ,  pour  que  la  portion  postérieure 
du  col  de  la  Matrice  puiife  y  loufFrir  une 
preflion  douloureufe,  mais  des  douleurs 
coupées  furviennent  dans  le  troifiéme 
tems  ,  c’eft-k-dire  des  douleurs  qui  font 
arrêtées  dans  leur  progrès,  &  qui  dimi¬ 
nuent  de  plus  en  plus  d’intenfité  ju (qu’au 
point  de  ce  fier  quelquefois  tout-à-faie 
quoique  les  contrariions  utérines  ne  le 
foienc  pas  entièrement  ,  &  cela  par  la 
raifon  que  le  liège  de  la  douleur  devant 
être  fuivant  l’ordre  naturel  comme  nous 
l’avons  dit,  dans  le  col  propre  de  la  Ma¬ 
trice,  parce  que  le  dilatant  le  cercle  de 
l’orifice  fe  laiffe  totalement  vaincre.  Il 
n’eff  pas  étonnant  que  la  douleur  celle, 
lorfque  la  tête  de  l’Enfant  eft  arrêtée 
par  l’une  ou  l’autre  épine  des  oslfchions; 
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parce  qu’elle  ne  fait  plus  de  violence  au 

reflort  du  cercle  de  l’orifice  utérin. 

Tout  ceci  bien  reconnu  dans  fon  prin¬ 
cipe,  bien  comparé  dans  les  circonfian- 
ces ,  bien  combiné  dans  fes  rapports  & 
dans  fes  oppofitions,avec  les  deux  exem¬ 
ples  précédens ,  nous  conduit  naturelle¬ 
ment  à  chercher  le  parti  qu’il  y  a  a  pren¬ 
dre  pour  aider  la  nature  dans  ce  cas, en 
fai  Tant  choix  des  moyens  pour  lever 
avec  connoifiance  de  eau  fe  les  obftacles 
qu’elle  a  rencontrés  dans  les  îoix  me- 
chaniques. 

Mais  afin  de  parvenir  plus  àifemenc 
au  but  que  l’on  doit  fe  propoler  eu  iem- 
blables  circonftances  ,  nous  croyons  de¬ 
voir  préliminairement  récapituler  tou¬ 
tes  celles  qui  peuvent  fervir  de  lignes 
fulfifans  pour  nous  déterminer  a  pren¬ 
dre  a  tout  événement  ,  un  parti  irré¬ 
prochable  à  tous  égards. 

i°.  Dès  le  commencement  du  travail 
&  avant  que  les  membranes  foient  ou¬ 
vertes  ,  le  mufeau  de  la  Matrice  s  incline 
de  l’un  ou  de  l’autre  cote  du  petit  balîin  , 
mais  obliquement  de  devant  en  arriéré  , 
quoique  la  Matrice  foit  bien  placée  oans 
le  ventre  delà  femme,  &  cette  îneiinai- 
fon  eft  confiante  jufqu’à  la  fin  du  troi- 
fiéme  tems  ,  ne  pouvant  changer  ou  a. 
l’entrée  du  quatrième» 


I 
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2°.  La  partie  antérieure  du  mufeau  de 
la  Matrice  pôle  obliquement  dans  le  bai- 
fin,  s’allonge  &  s’émince  beaucoup  plus 
que  la  postérieure  &  refte  très-long- 
tems  fourni fe  au  taft. 

30.  Le  côté  du  vagin  où  l’orifice  uté¬ 
rin  eft  obligé  de  fe  porter ,  a  moins  de 
vuide  que  l'on  oppofé  ,  &  cela  depuis 
le  premier  te  ms  du  travail  jufqu’à  la  fin 
du  troifiéme, 

40.  Dans  les  deux  premiers  teins  il  y 
a  quelquefois  des  bourlets  fenfibles  lur 
la  tête  de  l’Enfant ,  dont  les  membranes 
font  ouvertes,  mais  dès  le  commence¬ 
ment  dutroifiéme  on  n’y  en  trouve  plus, 
le  cuir  chevelu  paroit  également  tendu 
dans  toute  la  circonférence  du  calque 
offeux  qui  fe  trouve  fournis  au  taét ,  & 
il  ne  peut  y  en  avoir  ailleurs. 

<5°.  Si  le  cuir  chevelu  fe  tuméfie  quel¬ 
que  part ,  la  tumeur  fe  forme  fur  l'un  ou 
l’autre  des  pariétaux,  &  cette  tumeur  eft 
vis-à-vis  l’entrée  du  vagin. 

6°,  Les  contrarions  utérines  font 
j  bonnes  dans  les  deux  premiers  tems  du 
travail,  c’eft-à-dire  qu’elles  ne  produi— 
fent  point  de  douleurs  de  reins ,  mais  au 
troifiéme  tems  ce  font  des  douleurs  in- 
complettes  ou  entrecoupées  qui  durent 
juiqu’à  ce  que  l’obfiacle  qui  retarde  la 
fortie  de  la  tête  foit  levé. 
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v  En  fuivanc  de  près  cette  marche  ,  ou 
ne  pourra  pas  méconnoitre  la  caufe  ef- 
fentielîede  la  perverfion  de  l’ordre  natu¬ 
rel,  elle  dépend  de  plaideurs  ci  rco  ni  tan¬ 
ces  concurrément  réunies  ,  dont  la  pre¬ 
mière  vient  de  l’obliquité  du  corps  de 
l’Enfant  ,  relativement  à  la  direction  de. 
l’épine  de  la  Mere  ,  ce  qui  fait  que  le  ven¬ 
tre  de  l’Enfant  regarde  alors  la  partie  la¬ 
térale  &  poftérieure  d’un  des  hypocon- 
dres  de  la  Mere  ,  la  fécondé  confite  en 
ce  que  les  eaux  du  bain  de  l’Enfant  fe. 
font  écoulées  avant  le  troiféme  te  ms  , 
ce  qui  a  fait  que  la  tête  a  été  arrêtée  dans 
fa  première  pofition  qui  étoit  oblique, 
la  troiféme  enfin  c’eft  que  l’épine  de  l’os 
Ifehion  a  fixé  totalement  la  tête  «  en  em- 

y 

pêchant  également  le  vert  ex  de  defeen— 
dre  &  la  face  de  tourner  vers  la  cavité  de. 
l’os  Sacrum  pour  s’y  loger. 

D’après  cesconnoiifances  on  doit  fen- 
tir  que  pour  terminer  ai fément l’Accou¬ 
chement  ,  il  s’agit  efTentiellement  ici  de 
lever  le  plus  grand  obflacle  exi fiant 
qui  s’oppofe  à  la  fortie  de  la  tête  de  l’En¬ 
fant. 

Or  ,  fi  on  a  été  à  portée  de  pouvoir 
reeonnoître  de  bonne  heure  ce  cas ,  com¬ 
me  paflant  du  fécond  au  troiféme  tems 
&  les  membranes  étant  ouvertes,  il  n’eff 
pas  toujours  impoffble  d’empêcher  que 


de  Roonhuisen.  301 
l’épine  de  Ylfchion  11e  s’engage  dans  la 
future  fagitale  ;  en  effet  pour  réuffir  il 
ne  s’agit  fouvent  que  de  p  aller  le  doigt 
indicateur  entre  cette  épine  &  la  tête  de 
l’Enfant,  il  faut  pour  cela  prendre  l’in- 
tervale  de  deux  douleurs  ,  &  attendre 
une  contraction  utérine,  afin  de  rcd  rel¬ 
ier  la  tête  en  la  pouffant  du  coté  oppofé 
&  auffi-tôt  que  l’on  y  fera  parvenu  tout 
rentrera  dans  l’ordre  naturel ,  parce  que 
la  tête  en  tournant  fous  fon  pivot ,  Sa  fa¬ 
ce  tournera  néceffairement  dans  la  cavité 
de  l’os  Sacrum  ,  &  s’y  logera  en  bonne 
direction. 

Si  l’oneft  arrivé  trop  tard  pour  faire 
ce  coup  de  main  ,  le  doigt  ne  pouvant 
plus  atteindre  h  l’obftacle,  ou  le  vaincre 
quoique  l’on  puiffe  encore  y  atteindre, 
on  peutlui  fubftituer  le  Levier  deRoon- 
huifen  ,  il  réuflira  très-bien  ,  j’en  fuis 
convaincu  par  expérience. 

Avant  que  j’eufle  la  connomancc  de  ..  et 
Inftrument ,  j’étois  dans  l’ufage  de  me 
fervir  d’une  branche  de  Forceps ,  avec  la¬ 
quelle  j’ai  également  réufïi  toutes  les  fois 
eue  les  occabons  fe  font  prefentées  ,  je 
cirai  même  plus,  car  je  continue  défaire 
de  même  quand  mes  doigts  feuls  ne  font 
pas  fuffifants  ,  parce  que  dans  tous  ces 
cas ,  qui  font  très-communs  &  cependant 
fort  mal  connus,  011  ne  manque  pas  de 
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me  dire  que  la  tête  eft  enclavée,  ce  qui 
m’engage  a  me  munir  de  mon  Forceps , 
&  cet  Infiniment  pouvant  é  oralement  me 
lervira  declaver  une  tête  réellement  en¬ 
clavée  dans  le  pafiàge  du  grand  au  petit 
baffin  ,  (  n?i niporte  quelle  partie  s*gü 
préfente  la  première  ,  )  je  me  fers 
d’une  feule  branche  pour  les  redreffer , 
ce  qui  me  rend  le  Levier  deRoonhuifen 
fuperflu. 

Nous  venons  de  faire  connoître  djins 
quel  cas  on  peut  néantmoins  fe  fervir 
utilement  du  levier  de  Roonhuifen  ; 
nous  ne  nions  pas  non  plus  qu’il  ne 
puiffe  encore  fervir  a  accélérer  la  fortie 
d’une  greffe  tête  qui  fe  préfenteroit 
bien  dans  un  beau  baffin  ,  &  qui  auroit 
de  la  peine  à  palier  entre  les  tubéro- 
lités  des  Os  Ischions  ,  comme  cela 
arrive  fréquemment  au  premier  Accou¬ 
chement  ,  où  il  femble  que  la  tête  ejl 
arretée  immobile  dans  le  baffin.  (  Vid. 
pag.  c)  ,  ligne  ii  &  1 2  de  l’imprimé 
que  nous  commentons.  )  Mais  l’une  des 
branches  du  Forceps  peut  également  être 
utile  dans  ces  cas. 

Enfin  fi  le  baffin  eft  un  peu  rétréci 
par  en-bas  ,  on  peut  encore  fe  fervir 
de  ce  levier  ,  en  le  faifant  affir  circulai- 
rement ,  comme  i  on  eft  dans  l’ufage  de 
faire,  avec  un  doigt  autour  de  la  cime 
de  la  tête  de  l’enfant,  quand  cette  par- 
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tic  a  quelque  forte  de  peine  à  enfiler 
le  dernier  paffage  :  c’eft  fans  doute 
dans  des  cas  femblables  que  Roonhui- 
fen  &  fes  parti  fans  ont  tant  fecouru  de 
femmes  ,  cas  que  l’on  a  voulu  faire 
pafler  pour  de  vrais  enclavemens  ,  & 
pour  lefquels  on  décrit  fi.  finguliere- 
ment  le  manuel  du  levier. 

En  effet  on  lit,  (pages  7  &  8  ,  )  après 
des  détails  minutieux  de  toutes  les  pré¬ 
cautions  néceffaires  pour  venir  à  l’in- 
troduélion  du  levier ,  qu’il  faut  que 
35  T  Accoucheur  tourne  fon  Infirmaient, 
33  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  ,  vers 
33  le  côté  de  la  tête  de  l’enfant ,  en 
33  cherchant  de  quel  côté  il  y  a  plus  de 
33  jour  pour  Vînjlrument  qui  doit  tou- 
33  cher  avec  fa  concavité  aufii  Y  Occi- 
33  put ,  entourer  ,  pour  ainfi  dire  ,  la 
33  Calotte.  On  trouve  ce  jour  tantôt 
33  plutôt  ,  tantôt  plus  tard,  à  force  de 

33  tâtonner ,  &c  «. 

On  voit  donc  avec  la  plus  grande 
évidence  que  tous  les  Tatonnemens  que 
l’on  recommande  de  faire  avec  ce  le¬ 
vier  ,  peuvent  très-bien  faciliter  la  tête 
de  l’enfant  à  defeendre  tout-à-fait  dans 
le  bas  fond  du  betit  baflîn  ,  foit  en  la 
redreffant  feulement ,  loit  en  la  faifant 
gliffer  plus  aifément  entre  les  tubérofi- 
tés  des  os  Ifchions ,  &  conféquemment. 
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en  aider  îa  fortie ,  dans  les  derniers  cas 

que  nous  venons  d'indiquer. 

Mais  ce  f  croit  s’abufer  que  de  croire 
qu'avec  cet  Inftrumenc  on  parvienne  ja¬ 
mais  à  déclaver  ,  fur-tout  fans  danger, 
îa  tête  arrêtée  à  demeure  ,  comme  dans 
l’exemple  que  nous  avons  donné  d’a¬ 
près  nature,  &  que  nous  avons  choifî 
de  préférence  (a),  en  forte  qu’en  ap¬ 
préciant  la  valeur  réelle  de  cet  Inftru¬ 
ment  dans  îa  pratique  ,  nous  lui  accor¬ 
dons  beaucoup  plus  que  fes  partifans  , 
qui ,  pour  avoir  voulu  trop  le  louer  fans 
une  fuffifante  connoiftance  de  caufe , 
l’ont  réduit  prefqu’à  rien. 

Nous  dirons  encore  qu’avec  le  Le¬ 
vier  de  Roonhuifen  &  les  Forceps  quel, 
conques  ,  on  pourrait  très-fouvent  ac¬ 
célérer  Sa  defcente  &  la  fortie  de  la  tête 
de  l’Enfant ,  &  par  conséquent ,  termi¬ 
ner  fort  promptement  l’Accouchement 
dans  les  cas  ordinaires  ,  pour  peu  qu’il 
y  ait  de  retardement,  en  fuppofanc 
néantmoins  que  l’on  veuille  fe  prêter 
trop  facilement  aux  defirs  des  femmes, 
fur-tout  de  celles  qui  ont  déjà  éprouvé 
le  fecours  du  Forceps ,  dans  des  cas  où 
l’on  n’a  pu  raifonnablement  s’en  dif- 
p  en  fer  ;  cela  eft  fi  vrai ,  que  nombre  de 

•  à'1  * 

(a)  Vid.  pag,  277  &  fuiv* 

fois 
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ois  elles  m  ont  follicité  d’en  faire  ufa- 
j  de  fi,  s  qui  leur  croient  lup'P'crés 
par  les  douleurs  plus  ou  moins'" vives 
qu’elles  reiTentoient  pour  accoucher.  Il 
n’eft  pas  étonnant  que  M.  de  Bruin 
Accoucheur ,  en  fe  (ervant  du  Levier 
de  Roonhuifen  ,  ait  pu  recevoir  huit 
cent  enfants  vivants  (a),  qui  avoient 
tous  été  arrêtes  dans  le  pa j] âge ,  &  que 
cela  ait  été  vérifié  (i>)  par  le  Journal 
de  cet  Accoucheur. 

Nous  ne  nierons  pas  que  le  Journal 
de  M.  de  Bruin  ne  contienne  ce  nom¬ 
bre  d’Âccouchemens  faits  en  fe  fervant 
du  Levier  de  Roonhuifen  ;  mais,  apu¬ 
rer  non-feulement  que  dans  tous  ces 
cas ,  la  tête  des  Enfants  étoit  réellement 
enclavée  >  &  qu 'aucun  Injirument  ne  put 
réufjîr  à  les  déclaver  y  c’efi  avancer 
plus  que  l’on  ne  peut  prouver  :  nous 
en  fomnies  fi  convaincus  par  notre  pro¬ 
pre  expérience  ,  que  ce  fentiment  ou¬ 
tré  pourroit  nous  autorifer  à  p  en  fer 
que  l’on  s’eff  fervi  très  -  fou  vent  du 
myfférieux  moyen  en  queffion  ,  dans 
des  cas  où  la  nature  s’en  feroic  trè-s- 
bien  paflee. 

(a)  Page  îo ,  fans  compter  les  eiifans  morts , (  ibid. 
pag.  17.  ) 

(  h )  Pag.  11. 
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Conclafion  générale. 

Pour  dire  notre  fentiment  avec  clarté 
&  fans  partialité  fur  le  Levier  de  Roon- 
huifen,  nous  avons  cru  qu’il  étoit  né- 
cefl'aire  d’expofer. 

i°.  Que  les  termes  vagues  de  tête 
engagée  au  pajfage  ,  avoient  befoin  d’ê¬ 
tre  éclaircis  ,  avant  de  pouvoir  les 
adopter  ,  &  nous  en  fervir  dans  leur 
vraie  &  légitime  lignification. 

2°.  Que  l’on  a  employé  le  mot  d’e/z- 
clavement  ,  fans  bien  {çavoir  ce  que 
c’eft  qu’une  tête  enclavée  ,  puifque  l’on 
a  confondu  l’enclavement  réel  de  la  tête 
de  l’Enfant  ,  avec  le  retardement  pur 
&  fimple  de  fa  defeente  complette  & 
de  fa  fortie  dans  quantité  de  cas ,  qu’il 
femble  que  les  Auteurs  de  Cette  méprife 
n’ont  pas  même  preffenti. 

30.  Que  la  defeription  du  Levier 
de  Roonhuifen  &  le  manuel  de  cet 
jnftrument  font  écrits  avec  beaucoup 
d’ambiguité  ,  &  que  l’on  pourroit  mê¬ 
me  alTurer  que  ceux  qui  ont  tranfmis 
cette  découverte  ,  la  connoifloient  très- 
imparfaitement  ,  n’ayant  pas  même 
fçu  l’ufage  de  la  cordelette  qui  eft  atta¬ 
chée  à  ce  Levier. 

4°.  Qu’il  étoit  nécçfiaire  d’expliquer 
bien  clairement  notre  fentiment  fur  le 
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méchanifme  naturel  derAccouchemenc 
le  plus  ordinaire  ,  eu  égard  à  ce  qui  le 
aafle  pendant  fa  durée  ,  de  la  part  de 
a  tête  de  l’Enfant  ,  parcourant  toute 
l’étendue  du  vuide  du  petit  batfm,  juf- 
ques  à  la  fortie  de  la  vulve. 

Que  fans  cet  exemple  ,  il  n’au- 
roit  pas  été  pollible  de  juger  fainemenc 
de  celui  que  nous  lui  avons  comparé 
pour  démontrer  avec  netteté  ,  ce  que 
c’eft  qu’une  tête  enclavée  ,  l’occipital  fe 
préfentant  le  premier  ,  6c  tourné  du 
côté  du  Pubis  de  la  Mere  ,  qui  •  eft  le 
ieul  6c  unique  cas  pour  lequel  on  pro- 
pofe  ce  Levier  ,  6c  dans  lequel  il  ne 
peut  être  utile  à  aucuns  égards  ;  mais 
au  contraire  ,  très-dangereux,  tant  pour 
la  Mere  que  pour  l’Enfant. 

6°.  Que  ces  motifs  nous  ont  enga¬ 
gé  à  ajouter  un  troilieme  exemple  ,  afin 

*  y  «  m  JL 

de  faire  connoître  non  -  feulement  la 
différence  qui  peut  fouvent  être  entre 
une  tête  réellement  enclavée  entre  les 


os  du  badin  ,  &  entre  celle  qui  feule¬ 
ment  eft  retardée  à  fa  fortie  ,  par  un 
obftacle  effentiel  ,  6c  auquel  ce  Levier 
peut  être  aufîi  utile  qu’une  branche  du 
Forceps.  Par  appréciation  6c  par  équité, 
nous  avons  même  fait  preü'entir  fon 
utilité  ,  de  même  que  d’une  des  bran¬ 
ches  de  Forceps  ,  dans  d’autres  cas  rela¬ 
tifs  à  ce  dernier  exemple.  V  ij 
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70.  Que  pour  ne  rien  laifTer  h  defi- 
rer,  fur-tout  aux  commençans ,  dans 
des  delcriprions  fommaires  auxquelles 
nous  nous  Tommes  borné  volontaire¬ 
ment  ,  pour  éviter  d’être  prolixes, 
nous  avons  fait  des  réfumés  de  chaque 
exemple. 

8°.  Que  nous  avons  rendu  raifon  des 
motifs  qui  nous  ont  fait  préférer  a  tous 
égards  le  Forceps  de  notre  correction 
au  Levier  de  Roonhuifen  ,  tant  pour 
déclaver  la  tête  des  En  fans  ,  que  pour 
en  faciliter  la  fortie  dans  le  retarde¬ 
ment  pur  &  fimple  ,  avec  une  feule 
branche  ,  lorfqu’il  peut  y  avoir  des 
inconvéniens  confidérables  ,  fi  on  ne 
prend  promptement  le  parti  de  fe  fer- 
vir  de  ce  moyen. 

90.  Que  nous  croyons  avoir  prouvé 
fans  réplique  ,  au  moins  bien  fondée , 
qu’en  tâtonnant  avec  le  Levier  ,  on  a 
pu  très-fouvent ,  &  fans  le  fçavoir,  re- 
dreffer  des  têtes  arrêtées  fur  l’épine  des 
os  Ifchions;  mais  qu’il  n’a  jamais  été 
poflible  d’en  déclaver  réellement  avec 
ce  moyen  ,  fur-tout  lorfque  la  têce  a 
été  dans  la  fituation  que  l’on  a  voulu 
décrire  fans  la  bien  concevoir. 

io°.  Que  nous  avons  échoué  avec  ce 
Levier  ,  dans  tous  les  cas  où  la  tête  étoit 
réellement  enclavée  entre  les  os  dubaf* 
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fin  ,  &  que  nous  n’avons  réufïï  que 
dans  ceux  où  la  tête  étoit  fimplement 
retardée  à  fôrtir. 

1 1°.  Que  nous  avons  fait  nu  contrai¬ 
re,  avec  notre  Forceps  courbe,  ce  qu’il 
nous  avoit  été  impoffible  avec  le  Levier. 

i2°.  Enfin  ,  que  dans  la  pratique  des 
Accouchemens  ,  nous  devons  être  cir- 
conlpeâs  fur  les  follicitations  des  fou  fi 

JL 

frances,  tendantes  à  nous  déterminer  à  fe 
lervir  d’Infiruments  ,  lorfque  la  nature 
peut  tout  faire  à  elle  feule  de  fans  incon¬ 
vénient  ,  en  y  mettant  le  temps  nécefi 
faire  ;  &  que  quand  on  ne  peut  pas  fe 
difpe  nfer  abfolument  de  ces  fecours  , 
on  ne  doit  les  employer  qu’avec  con- 
noiffance  de  caufe  &  appréciation  dans 
le  choix  des  moyens,  afin  que  fi  mal- 
heureufement  ,  n’importe  h  quel  égard, 
1  le  fuccès  ne  répond  point  aux  efpé- 
rances ,  on  ne  fe  mette  pas  dans  le  cas 
d’être  blâmé,  avec  apparence  de  l’avoir 
j  mérite. 

Je  ne  fçais  fi  mon  critique  ou  fes 
parti  fans  feront  fatisfaits  de  ma  ré- 
ponfe  ,  en  tout  cas  ,  je  me  fuis  ac¬ 
quitté  fans  humeur  &  fans  partialité 
I  de  ma  promefle  envers  1  anonime  ,  en 
ne  perdant  pas  de  vue  les  progrès  de 
l’art  ,  &  le  bien  de  l’humanité,  qui  ont 
!  toujours  été  mon  principal  objet. 

V  nj 
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Section  III. 

Du  Forceps  de  M  Smellie  Anglois . 

Le  Forceps  dont  je  vais  faire  la  des¬ 
cription  ,  eft  du  Dodeur  Smellie  ,  An¬ 
ciens  :  il  eft  des  plus  ingénieux  ,  comme 
les  gens  de  l’Art  pourront  en  juger  par 

la  Fig.  9  ,  que  j’en  ai  fait  graver  Plan¬ 
che  2. 

Ce  Forceps ,  dont  les  manches  font  de 
bois  &  les  branches  d’acier,  eft  compo¬ 
sé  ,  ainfi  que  tous  ceux  que  nous  con- 
noiffons,  de  deux  pièces  ;  &  chacune  de 
ces  pièces  de  trois  parties  principales  , 
fçavoir ,  de  fupérieures  ou  ferres  ,  de 
moyennes  où  fe  fait  la  jondion ,  &  d’in¬ 
férieures  qui  fervent  de  manches. 

Cet  Inftrument  diffère  beaucoup  , 
dans  toutes  fes  parties  ,  du  Tire-Tête , 
dit  de  Palfin  corrigé ,  &  dont  on  fe  fert 
communément  en  France,  quoique  fon 
afped  démontre  que  ce  n’eftqu’une  (im¬ 
pie  corredion  ,  plutôt  qu’une  invention 
due  à  M.  Smellie.  En  effet,  il  n’y  a  que 
quatre  choies  qui  différencient  eflentiel- 
lementce  Forceps  de  tous  ceux  qui  font 
parvenus  à  ma  connoiffance. 

r°.  Son  volume  qui  eft  moindre  que 
celui  de  tous  les  autres. 

2°.  L’extrémité  fupérieure  de  fes  fer- 
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res  qui  doit  pincer  néceflairement  les 
corps  les  plus  minces  ,  ce  que  ne  font 
pas  les  ferres  des  nôtres. 

30.  L’ouverture  de  l’angle  curviligne 
que  forment  intérieurement  les  bran- 
ch  es  fupérieures  près  le  lieu  qui  eii  defti- 
né  à  les  joindre. 

40.  Enfin  la  jon&ion  des  deux  pièces 
de  rir.ftrument  ,  qui  le  fait  par  enco - 
chure. 


Je  ferai  d’ailleurs  remarquer  que  , 
quoique  les  manches  foient  très-difierens 
de  ceux  des  Forceps  ordinaires ,  ils  ne 
font  pas  nouveaux,  car  ils  refiemblenc 
beaucoup  à  ceux  du  Tire-tête  de  Gilles 
le  Doux  (a)  ’  la  maniéré  de  les  a  (Tu  jet- 
tir  enfemble  avec  un  lien  ,  n’eft  pas  pius 
nouvelle  ,  puifque  le  même  Auteur  fe 
fervoit  auffi  de  ce  moyen.  Il  eft  vrai  que 
ce  Forceps  eft  recouvert  de  peau  dans 
toutes  fes  parties,  &  que  ceux  dont  nous 
nous  fervons  en  France  ne  font  point 
garnis  j  mais  on  fc  reffou viendra  que  les 
Forceps  de  Roonhuifen  &  de  M.  Rath- 
law  .  font  auffi  revêtus  de  cuir  ou  de  peau 
de  Chamois.  Ainfi  ce  qu’il  y  a  de  nou¬ 
veau  ,  &  tous  les  avantages  qui  fe  rencon¬ 
trent  dans'e  Je  or  ce ps  du  JJocteur  S  mcii  1e, 
doivent  fe  trouver  renfermes  dans  les 


(a)  Voyez  page  88  ,  de  notre  premier  Liv.  d'Ob.  &c. 


V  un 

»  i  U  J 
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points  qui  le  différencient  des  Forceps 
François,  ou  ,  fi  l’on  veut,  francifés  , 
puifque  ces  changemens  ne  font  cenfés 
fa:ts  que  pour  corriger  les  défauts  que 
la  pratique  lui  a  fans  doute  fait  recon¬ 
naître  dans  ces  derniers  Inftrumens  : 
c’eft  ce  que  nous  allons  examiner  fans 
partialité. 

i°.  Il  eft  vrai  que  le  Forceps  de  M. 
Smeîîie  ,  étant  d’un  moindre  volume 
que  les  nôtres ,  eft  plus  portatif;  mais  on 
conviendra  aufii  que  fes  ferres  étant  plus 
étroites  en  tous  fens  ,  ou  pour  mieux 
dire  dans  toutes  leurs  parties  ,  elles  ont 
moins  de  prife  ,  &  conféquemmcnt 
moins  de  puiffance,  furtout  parce  qu'au, 
lieu  d  être  intérieurementap.platies ,  elles 
font  en  tout  cylindroides.  Cependant  ce 
n’eft  pas  là  le  plus  grand  défaut  que  j’y 
trouve  ;  celui  de  pouvoir  pincer ,  par 
leurs  extrémités  fupérieures  ,  les  corps 
les  plus  minces,  meparoît  plus effentiel: 
car  s’il  arrive  par  hazard  que,  dans  l’o¬ 
pération  ,  elles  viennent  à  manquer  ou 
à  lailîer  échapper  fubitement  leur  prife  , 
comme  ce^a  n’arrive  que  trop  fouvent 
avec  les  Forceps  droits  tel  qu’eff  celui-ci , 
on  court  le  rifque  de  pincer  quelques- 
unes  des  parties  de  la  Mere.  Mais  je  trou¬ 
ve  un  très-grand  avantage  dans  l’ouver¬ 
ture  de  l’angle  curviligne  de  la  partie  in- 
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férieure  de  ces  mêmes  ferres  ,  &  je  la 
crois  préférable  a  celle  de  tous  nos  For¬ 
ceps  :  je  n’en  excepte  pas  même  les 
miens  pour  lacorreétiondefquels  je  pro¬ 
fiterai  avec  plaifir  de  cette  derniere  per¬ 
fection  (a). 

Quant  à  la  longueur  de  ces  mêmes 
I  ferres  ,  quoiqu’au  premier  coup  d'œil 
|  elles  paroiffent  beaucoup  plus  courtes 
1  que  celles  de  nos  Forceps  droits ,  néan- 
1  moins  ,  par  le  moyen  de  l’ouverture  de 
!  l’angle  dont  nous  venons  de  parler  , 

1  elles  fe  trouvent  fuffifamment  longues; 
le  vuide  que  leur  éloignement  laide 
entr’ elles  eft  même  a  fiez  fpacieux  pour 
tous  les  cas  où  la  tête  eft  totalement  defc» 
cendue  dans  le  vagin  ,  &  où  la  face  ne 
fe  trouve  pas  entièrement  tournée  de 
coté  j  par  les  raifons  que  nous  avons 
rapportées  plus  haut ,  ou  loriqu’elîe  eft 
en  deffous  ;  car  ,  lorfqu’elle  eft  en  def- 
fus ,  il  n’y  a  que  mon  Forceps  courue 
qui  puifle  la  faifir,  lur-tout  ft  la  baie 
du  crâne  de  l’Enfant  eft  encore  au— deL 
fus  du  détroit  fupérieur  des  os  du  baf- 
fin.  Ainfi ,  foit  qu’on  veuille  profiter 
de  la  courbure  de  mon  Forceps  pour 
corriger  celui  de  M.  bmelîie  ,  ou  qu  on 

(  a  )  On  voit  par-îà  que  je  parle  des  produirons  d’au¬ 
trui  comme  des  miennes  propres  ,  c’cfl-à-dire  fans  aucune 
partialité. 
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ajoute  au  mien  l'ouverture  de  l’angle 
curviligne  de  celui-là,  on  fera  vraifem- 
blablement  un  Inflrument  plus  parfait 
que  tous  les  autres  ,  &  généralement 
utile  dans  tous  les  différens  cas  (a). 

2°.  J’avouerai  d’ailleurs  que  la  façon 
ingenieufe  de  joindre  les  deux  branches 
du  Forceps  par  la  feule  prefîion  de  leurs 
parties  moyennes  ,  taillées  en  coches 
profondes  qui  fe  reçoivent  mutuelle¬ 
ment  ,  devient  infiniment  plus  com¬ 
mode  que  la  jonétion  par  l’entablement 
à  mi-fer  :  mais  aufîî  d’un  autre  côté,  il 
eft  confiant  qu’elle  n’efl  pas  fi  fiable, 
non-feulement  par  le  défaut  d’oppofi- 
tion  exaéie  des  parties  fupérieures  de 
cet  Infirmaient  ,  mais  encore  par  le 
vacillement  de  ces  mêmes  parties  qui 
efl  dépendant  de  cette  forme  parti¬ 
culière  dejonélion,  malgré  le  lien  qui 
joint  ou  qui  tient  les  manches  de  ce 
Forceps  rapprochées. 

On  ne  peut  néanmoins  refufer  d'adop¬ 
ter, a  certains  égards, cette  efpece  de  jonc¬ 
tion  ,  mais  en  travaillant  à  la  rendre  plus 
exaéle  fans  la  compliquer  ni  la  dégrader  : 
au  refie  la  pratique  feule  peut  diéter  au 
génie  les  moyens  d’arriver  à  cette  per- 

(a)  Il  paroît  que  M.  Smellie  a  profité  de  cene  idée  , 
c  r  il  nous  a  donné  des  planches  où  l’on  voit  qu’il  a  imité 
notre  courbure  pour  le  même  but* 
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feffion  ;  j’avouerai  même  que  j’y  ai  déjà 
travaillé  en  fuivant  ce  guide  fidele  ;  mais 
comme  je  ne  fuis  pas  encore  pleine¬ 
ment  fatisfait  de  mes  effais  ,  je  différé, 
pour  une  autre  occafion  ,  h  mettre  au 
jour  mes  idées  fur  ce  point  (a). 

Je  puis  cependant  dire  en  paffant ,  Trente- 
que  j’ai  tenté  de  déclaver ,  avec  cet  huitième 
Inftrument,  une  tête  d’Enfant  dont  la 
face  étoit  en  deffous ,  mais  qui  11e  tou- 
choit  pas  encore  aux  tubérofités  des  os 
Ifchium  ,  quoiqu’elle  fût  arrêtée  ,  de¬ 
puis  24  heures  ou  environ  (que  les  eaux 
étoïent  en  partie  écoulées ,  )  au  paffage 
fupérieur  du  baflin  ,  fans  pouvoir  avan¬ 
cer  malgré  les  douleurs  qui  étoient  des 
plus  fortes  :  il  ne  m’avoit  pas  même 
été  poflible  de  repouffer  cette  tête  avec 
la  main,  dans  l’idée  que  j’avois  d’aller 
chercher  les  pieds  de  l’Enfant  pour  ter¬ 
miner  l’Accouchement  par  ce  moyen. 

Mais  n’ayant  pu  réufiir  k  donner  une 
bonne  prilek  cet  Inftrument,  j’effayai  de 
repoufler  la  tête  avec  ce  même  Inftru¬ 
ment,  en  lui  donnant  de  petits  mouve* 
mens  ên  haut ,  en  bas ,  &  latéralement  : 
j’en  vins  k  bout  avec  plus  de  facilite  que 

(a)  Voilà  où  j’en  érois  lors  de  la  première  Edition  de 
cct  Ouvrage  ,  rosis  apres  avoir  depuis  Fait  des  tentatives 
la  pratique  m’a  de  fabule  de  la  bonne  opinion  que  j  avoi$ 
conçu  de  cette  jonftion. 


r 
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je  ne  l'avois  d’abord  efpéré  ,  ce  qui  me 
procura  le  moyen  d’accoucher  la  Mala¬ 
de  ,  comme  je  me  l’étois  propofe. 

Je  ne  voulus  pas  me  fervir,  dans  ce 
cas  ,  de  mon  Forceps  courbe,  parce  que 
je  ne  trouvai  pas  que  la  tête  fût  allez 
avancée  pour  la  faifir  avec  cet  Infini¬ 
ment  ,  quoiqu’il  foit  beaucoup  plus 
long  que  celui  de  M.  Smellie  •  &  parce 
que  cette  même  longueur  m’auroit  été 
plus  nuifible  qu’utile  pour  faire  cette 
opération.  D’ailleurs  ,  l’angle  du  For¬ 
ceps  de  ce  Doéfeur  étant  beaucoup  plus 
ouvert  à  fa  jonétion  que  l’angle  du  mien, 
il  embraffe  mieux  la  partie  de  la  tête  qui 
fe  préfente  la  première  :  cette  tentative 
m’a  du  moins  fait  reconnoître  que  fi  , 
dans  ce  cas ,  le  petit  Forceps  ne  peut  pas 
amener  la  tête  en  dehors  ,  il  peut  fervir 
a  la  repouffer  en  dedans  &  fans  dan¬ 
ger,  puifque  je  tirai  l’Enfant  vivant.  Ces 
remarques  prouvent  que  ,  fur  tout  dans 
l’Art  des  Accouchements ,  on  ne  fcau~ 

•  A  •  7  * 

roit  etre  trop  riche  en  difFérens  moyens  ; 
le  Public  doit  donc  toujours  feavoir 
beaucoup  de  gré  à  ceux  qui  exercent  cet 
Art ,  lorfqu’ils  communiquent  volon¬ 
tiers  leurs  produdions ,  afin  que  tout 
le  monde  puifle  en  profiter. 

30.  Quant  à  la  peau  qui  recouvre  ce 
Forceps ,  on  fent  bien  que  l’Auteur  a 
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eu  en  vûe  ,  par  cette  garniture  ,  d’ôter 
à  l’inftrument  le  cliquetis  &  le  coup 
d’œil  des  ferremens ,  &  conféquemment 
de  moins  effrayer  les  femmes  en  travail  : 
il  peut  auffi  avoir  eu  deffein  d’endiftraire 
le  Sentiment  de  froid  que  les  Métaux  ex¬ 
citent  naturellement ,  s’ils  n’ont  pas  été 
échauffés  auparavant  de  s’en  fervir;  en¬ 
fin  il  a  peut-être  encore  voulu  le  préfer- 
ver  de  la  rouille  aufquels  ils  font  fujets , 
fi  011  n’a  pas  foin  de  les  nétoyer.  Mais 
malgré  tous  ces  avantages  apparens  ,  je 
prévois  que  cette  précaution  eft  fufcep- 
tible  d’un  très-grand  nombre  d’incon- 
véniens.  Par  exemple  ,  lorfque  cette 
garniture  vient  à  être  mouillée  par  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit ,  il  n’eft  pas  pof- 
fible  qu’elle  refte  auffi  bien  appliquée 
fur  l’Inftrument  que  lorfqu’elle  eff  fe- 
che  ,  elle  doit  donc  vaciller  fur  le  fer, 
&  empêcher  que  l’inftrument  foit  auffi- 
bien  tenu  par  l’Opérateur  ,  &  qu’il  foit 
affujetti  auffi  fermement  fur  la  tête  de 
l’Enfant, que  lorfqu’il n’eft  pas  garni. 

D’ailleurs  cette  peau  doit  etre  un 
obftacle  àl’intromiffion  facile  des  bran¬ 
ches  de  l’inftrument  :  on  m’oppofera 
fans  doute  ,  qu’avant  de  s  en  fervir  , 
on  les  frotte  d’huile  ;  mais  malgré  cette 
onélion  ,  elles  n’entreront  jamais  fi  ai- 
fément  que  les  Forceps  nuds.  Il  y  a  un 
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h  titre  inconvénient  cjui  nie  psiroît  plus 
frappant,  &  qu’il  eft  moins  facile  de 
prévenir  :  cette  peau  empreinte  du  fang 
&  des  humidités  du  vagin  ,  doit  con¬ 
tracter  de  la  mauvaile  odeur  j  ne  pour- 
roit— on  pas  meme  craindre  le  danger  de 
la  communication  dans  le  cas  de  conta¬ 
gion  ,  à  moins  qu’on  ne  prît  la  précau¬ 
tion  d’en  changer  chaque  fois  ,  ce  qui 
feroit fort  embarraflant  ?  Au  refte  j’igno¬ 
re  les  raifons  qui  ont  déterminé  l’Au¬ 
teur  à  ajufter  cette  peau  en  fpirale  fur 
les  branches  ,  au  lieu  de  l’appliquer  de 
la  même  façon  qu’elle  eft  fur  tout  le 
refte  de  l’Inftrument  :  car  il  eft  fûr  que 
tous  les  rebords  laillans  de  la  peau  con¬ 
tournée  en  fpirale  font  autant  d’obfta- 
cles  à  fon  introduction ,  qui  ne  doitna- 
tuiellement  etre  facile  ,  que  dans  le  cas 
°h  l’on  pourroit  fort  bien  s’en  pafler. 
On  içait  au  contraire  que  dans  ceux  où 
l’on  eft  obligé  d’y  avoir  recours  ,  l’Inf¬ 
trument  le  plus  poli  &  le  plus  lifletrouve 
quelquefois  des  difficultés  fi  grandes  h 
fon  incromiffion  ,  qu’il  n’y  a  fou  vent 
qu’une  main  confommée  dans  l’uiage 
de  cet  Infiniment ,  qui  puiffe  lever  ces 
obftacles  fans  inconvénient  (a). 

Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  peut 

L  Auteur  a  depuis  fait  ufage  de  cette  remarque  , 
car  ii  a  laie  garnir  fon  Forceps  3  fans  aucune  ligne  fpirale. 
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contribuer  h  rendre  l’Hiftoire  des  For¬ 
ceps  la  plus  complette  qu’il  eft  podible , 
je  terminerai  cette  Se&ion  par  l’extrait 
d’une  Didertation  qu’on  trouve  fur  ce 
fujet  dans  le  troifieme  volume  des  Edais 
&  Obfervations  de  Médecine  de  la  So¬ 
ciété  d’Edimbourg,  traduit  de  l’Anglois 
en  François,  pag.  491.  Ï1  eft  dit ,  10.  que 
M.  Gijfard ,  Accoucheur  ,  fe  fervoit 
(  pour  déclaver  la  tête  des  Enfans  arrê¬ 
tée  dans  le  badin  )  d’un  Forceps  dont  les 
branches  étoient  formées  chacune  d’un 
anneau  ovale  courbe. 

Quoique  cette  defcription  foit  des 
plus  fuccintes  ,  elle  laide  cependant  en¬ 
trevoir  que  cet  Inftrument  pouvoit 
être  le  Forceps  féneftré  dont  on  fe  fert 
depuis  long-temps.  On  ajoute  que  ?>  le 
sa  Dofteur  Hody  ,  qui  eft  l’Editeur  du 

Livre  de  M.  Gijfard ,  parle  audi  d’une 
?»  nouvelle  forme  donnée  à  cet  Inftru- 
»?  ment  par  M.  Freke  ,  Chirurgien  de 
>?  l’Hôpital  de  Saint  Barthelemi.  Elle 
>?  confifte  (  dit-on)  en  ce  que  l’une  des 
yy  branches  a  une  jointure  dans  le  mi- 
»?  lieu  ,  que  l’extrémité  en  eft  courbee 
!  »?  en  forme  de  Crochet ,  6c  que  cette 
»?  extrémité  eft  cachée  lorfqu’on  ng  1  em- 
»?  ploie  pas  comme  Crochet  «  ,  ce  qui 
ne  peut  vraifemblablement  avoir  d  au¬ 
tre  avantage  que  celui  d’éviter  la  mul¬ 
tiplicité  des  Inftrumens. 


Forceps  Anglois. 

•  4°*  On  fait  obferver  (pag.4.95 ,  )  que 
v  N.  Chapman ,  dans  fon  ElTai  fur  l’Art 
i>  des  Accouchemens  ,  pag  12,  blâme  la 
*>  forme  des  Tire-têtes  qu’il  a  vu  em- 
»  ployer  par  les  autres  Chirurgiens  ; 
yy  mais  on  ajoute  qu’il  ne  décrit  pas  ce- 
»  lui  dont  il  s’eft  fervi  (ni  fans  doute  la 
»  méthode  d’en  faire  ufage,  car  l’un  dé- 
»  pend  abfolument  de  l’autre  )  &  que 
y>  d’ailleurs  cet  Auteur  ne  dit  pas  non 
y>  plus  comment  il  s’y  prenoitpour  glif- 
j>  1er  un  ruban  par-deifus  la  tête  de  l’£n- 
j)  fant  «. 

1 

M.  Chapman  pouvoit  avoir  rai  ion  de 
blâmer  la  forme  des  Tire-têtes  qu’il  a 
vu  employer  par  d’autres  Accoucheurs  ; 
je  ne  contefterai  pas  fon  opinion  à  cet 
égard.  Mais  il  auroitdû  ,  en  décriant  cet 
Inftrument,  nous  donner  la  deferip- 
tion  de  celui  dont  il  le  fervoit  dans  fa 
Pratique  pour  le  même  ufage  :  cette 
o million  ,  qui  annonce  au  moins  des 
vues  peu  favorables  aux  progrès  de 
l’Art  &  à  Futilité  publique  ,  paroît  fuf- 
ceptibîe  de  répréhenlion  dans  un  Prati¬ 
cien  zélé.  D’ailleurs  elle  pourroit  rendre 
fufpeétes  toutes  les  raifons  de  préférence 
que  peut  alléguer  cet  Auteur  en  faveur 
de  l’înltrument  qu’il  a  inventé  ou  adop¬ 
té  ;  on  pourroit  penfer  de  même  des 
avantages  de  la  méthode  d’employer 

cet 


Allemands  et  Anglais,  yzi 
cet  Inftrument  mis  en  parallèle  avec 
ceux  des  autres  Praticiens. 

Section  IV. 

Réponfe  à  une  Dijfertation  latine  du 
Docteur  Boehmer  Allemand. 

Le  fujetde  cette  Section  eft  tiré  d’une 
Diflertation  latine  qui  a  pour  titre  (a), 
=»  Supplément  (  fait  par  Philippe  Adoî- 
})  phe  Boehmer  ,  Profeffeur  public  de 
55  Médecine  &  d’Anatomie  dans  le  Col- 
lege  Royal  de  Frédéric  &  de  la  So- 
55  ciété  des  Curieux  de  la  nature  ,  à  une 
55  Differtation  (£  ),  dansîaquelle,  à  Poc- 
55  cafion  d’une  Obfervation  intéreffante 
»  fur  un  Sarcome  fort  confidérable  de 
55  Matrice  ,  il  confirme  l’excellence  du 
55  Forceps  de  Chamberlain  pour  décla- 
*>  ver  la  tête  d’un  Enfant  dans  l’Accou- 
55  chement ,  &  il  indique  ce  qu’il  faut 
55  penfer  des  nouveaux  Inffrumens  de 

(  a)  )>  J9.  Phïlippi  Arfolphi  Boehmeri ,  Med .  &  An  a* 

3>  tom.  Prof,  in  Régla  Fridericiand  Publ.  Ord.  Societ.Nat 
33  Curios .  Sodalis  Ad  dît  ameuta- ad  dijquifitionem  alteram  , 
as  quibus  occafone  rations  cujufdam  obfervationis  de  Sar¬ 
is  comate  uterï  notabilis  molis  ,  prœflantia  Forcipis  Cfiam- 
3»  berlainianœ  in  P aragomphofi  capitis  fœtus  in  partu  con - 
vfrmatur ,  &  quidde  recentijfimîs  Levretti  ferramentis  at - 
jj  que  Forcipe  Bingianâ  fentiendum  indicatur. 

(  b  )  Le  Titre^de  cette  première  Differtation  fe  trouve 
dans  mon  premier  Ouvrage  ,  pag. 
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'>  M.  Levrec  }  Ôc  du  Forceps  de  Biii- 
»  gius  (a). 

Le  Titre  de  cette  Differtation  annon¬ 
ce  ,  comme  on  le  voit ,  l’Obfervation 
d’un  Accouchement  laborieux  terminé 
par  art  ,  &  l’Auteur  y  promet  de  dire 
Ion  fentiment  fur  les  Inftrumens  que 
j  ai  imaginés  &  donnés  au  Public  pour 
cette  même  intention. 

Quant  au  premier  point ,  je  renvoie 
le  Leâeur  à  l’Ouvrage  même  de  M. 
Boehmer  ,  pour  y  lire  l’Obfervation 
complette  ,  parce  qu’elle  ne  concerne 
qu’indireêlement  le  iujet  que  je  viens  de 
traiter.  J’en  extrairai  feulement  quelques 
endroits  qui  m’intéreffent  particuliére- 
ment  ;  j’examinerai  enfuite  ,  très-fcru- 
puleufement ,  ôc  fans  aucune  partialité , 
le  fentiment  de  ce  Sçavant  Profefleur 
fur  mes  nouveaux  Inftrumens ,  &  je  fe¬ 
rai  mes  efforts  pour  répondre  convena¬ 
blement  a  fes  objections  ;  pour  le  con¬ 
vaincre  même  ,  s’il  eft  poftibîe ,  avec  la 
derniere  évidence. 

Extrait  de  ^e  célébré  Praticien  dit  qu’il  fut  ap- 
robferva-pellé  pour  fecourir  une  femme  qui 
don  de  m.  é t o i t  en  travail  d’un  Enfant  à  terme  ^ 
totmiwr.  £jont  trouva  ]a  £ê-te  enclavée  oblique- 

(a)  Voyez  le  Supplément  du  neuvième  Volume  de  1*  A- 
cndémie  des  Curieux  de  la  Nature,  où  l’Auteur  allure  que 
fera  inférée  fa  Diflertatiou. 
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ment  entre  les  os  du  baffin  ,  l’os  parie¬ 
rai  droit,  appliqué  fur  l’ouverture  qu’ils 
forment  par  leur  réunion.  Cette  fitua- 
tion  vicieufe  dépendoit ,  fuivant  l’Au¬ 
teur  ,  de  la  préfence  d’un  Sarcome  ou 
Polype  utérin  du  poids  de  huit  livres  , 
qui  étoit  attaché  à  l’intérieur  de  la  Ma¬ 
trice  près  de  fon  orifice  (a)  ,  &  qui  de- 
voit  fon  origine  au  décollement  fo  rcé 
de  Placenta  à  la  fuite  d’un  Accouche¬ 
ment  arrivé  plufieurs  années  auparavant. 

Il  ajoute  que  ,  îorfqu'il  délivra  la  Ma¬ 
lade  dans  ce  dernier  travail  ,  il  fut  obli¬ 
gé  d  e  décoller  le  Placenta  qui  étoit 
adhérent  contre  nature  à  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  Matrice  (  Z>). 

Nous  avons  démontré  plus  d’une  Semimen 
fois,  comme  011  a  dû  le  voir  précé-  de  l’Autuit 

demment ,  qu’il  fuffit  fouvent  c]ue  le  obffrva- 
P  la  cent  a  foit  attaché  à  l’une  des  parois  non. 
de  la  Matrice  ,  au  lieu  de  l’être  dans  fon 
fond,  pour  que  la  tête  de  l’Enfant  fe 
préfente  mal  au  pafiage  :  ainfi  on  ne  peut 
pas  dire  affirmativement  que  la  préfen- 

(a)  Cet  exemple  n’eft  pas  unique,  car  outre  plufieurs 
qu’on  a  com mimiques  en  différens  teins  à  1  Académie 
Royale  de  Chirurgie,  on  en  trouve  un  à  la  page  130  , 
du  Mercure  de  France  du  mois  d’Août  1 7  3  y  >  &  un  autre 
à  la  page  141  ,  du  Traité  de  l’Opération  Céfarienne  pair 
M.  J.  Rideau,  Maître  en  Chirurgie  à  Xaintes. 

( b  )  L’Enfant  étoit  mort ,  &  la  Mere  mourut  le  neuviè¬ 
me  jour  de  fon  Accouchement. 


'  «  24  -Forceps  F  r  a  n  ç  aïs, 
ce  d'une  tumeur  pareille  fou  abfolu» 
ment  la  caufe  de  cette  (ituation  vicieufe 
de  la  tête  au  pafTage  ;  quoiqu’on  ne 
puiHc  pas  non  plus  le  nier  formelle¬ 
ment  ;  du  moins  pour  le  cas  dont  parle 
l’Auteur.  Mais  foit  que  la  tumeur,  foit 
que  l’attache  fortuite  &  extraordinaire 
du  Placenta  fuffent ,  féparément  ou  con¬ 
jointement  ,  la  caufe  de  la  mauvaife 
fituatioti  dans  laquelle  la  tête  de  l’En¬ 
fant  fe  préfenta  au  pafîage  des  os  du 
ballin  ,  l’Auteur  a  terminé  cet  Accou¬ 
chement  «avec  le  Forceps  ,  comme  je 
l’aurois  fait  avec  les  plus  habiles  Prati¬ 
ciens  en  femblables  circonftances  ,  du 
moins  s’il  n’eut  plus  été  tems,  ou  qu’il 
-n’eut  plus  été  poffible  de  retourner  l’En¬ 
fant  ,  car  alors  je  préférerai  toujours 
cette  derniere  méthode.  Cependant  j’a¬ 
voue  que  le  gros  volume  de  la  tumeur 
utérine  demandoit  en  pareil  cas  des 
•égards  :  ainfi  nos  fentimens  fe  réunif¬ 
ient  parfaitement  fur  ce  point.  Ils  coin¬ 
cident  auiîi  fur  la  pollibilitê  de  l’atta¬ 
che  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  ce  qui  confirme  de  nouveau  & 
puiflamment  cette  vérité  ,  ôc  combat 
viétorieufement  le  fentiment  erronné 
de  Dé  venter  ,  adopté  par  l’Anonyme  , 
dont  on  a  vu  ailleurs  (a)  la  Critique. 

{  a  )  Voyez  la  Préface  «de  cet  Ouvrage. 
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En  effet  ,  voici  comme  M.  Boehmer 
s’exprime  à  cet  égard  dansles  réflexions 
qui  fuivent  ion  obfervation.. 

55  Je  prévis  l’adhérence  contre  nature  Sentiment 
55  du  Placenta  &  fa  fituation  hors  de  M- 
}}  la  fphere  d’affivité  de  la  Matrice;  fbn-  rurVatta- 
55  dé  principalement  en  raifons  appuyées  ched  aPia* 
55  fur  des  principes  méchaniques.  Ena7lM' 

55  effet  ,  j’ai  appris  par  expérience  , 

55  qu’en  conféquence  de  l’attache  du 
55  Placenta  à  la  partie  antérieure  de  la- 
5)  Matrice,  il  arrive  que  la  tête  ,  s’a- 
5>  vançant  obliquement  par  une  feule 
55  douleur  entre  les  os  du  paffage  ,  & 

le  cordon  fe  trouvant  quelquefois  ’ 

»  contourné  autour  du  col  de  1  Enfant 
55  par  la  partie  antérieure  ,  et  compri- 
55  mé  postérieurement  dans  ce  lieu  fort 
55  étroit  ,  l’Enfant  meurt  prompte- 
55  ment  (  a  ),  Je  rappellerai  h  cette  oc-- 
55  cafion  ,  (dit  ce  Profeffeur ,  )  les  rai- 
55  fons  fur  lefquelles-  le  célébré  M.  Le- 
55  vret  fe  fonde ,  (  pag.  i  r'd.  )  (  b  )  pour 
55  déduire  avec  juftice  la  pofition  de  la- 

Voyez  notre  fentiment  fur  ce  MectiânifiriG  d  si  os  ce 
même  Ouvrage  à  l'Article  L  §.  III.  pag£  l9*  Vette  note 
ell  de  M.  Boehmer. 

{b)  55  Obfervatians  furies  sauf  es  &  les  aeddens  déplu ~ 

»  fleurs  Accouchemens  laborieux  ,  avec  des  Rem  ar  que  s  fur 
5?  ce  quia  été  propofé  ou  mis  en  ufage  pour  les  terminer  >  & 
yi  de  nouveaux  moyens  pour  y  parvenir  plus  aifemerJ.  i  &ds? 

7i  1747  ? 

X°  •  * 
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»  Matrice  &  de  l’Enfant  de  l’attache  du 
})  Placenta  dans  cet  organe.  Voici  en 
yy  effet  les  propres  termes  de  cet  Au- 
Sennmcnt  teur  (ajoute  M.  Boehmer. )  Lorfique 

sAcyl 'par  ”  ^  P^centa  ejl  fitué  près  de  P  orifice ,  la 
m.  Boeh  -  yy  Matrice  je  dilate  plus  du  côté  oppofié \ 
mcr-  yy  que  de  celui-là  5  ce  qui  oblige  l’Enf  ant 
>y  à  fie  placer  obliquement  à  la  rectitude  du 
yy  corps  de  la  Mere.  xQ .  Le  côté  où  efilat- 
yy  taché  le  Placenta  s’étant  moins  dilaté , 
»  il  efi  moins  Juficeptible  de  contraction , 
yy  ce  qui  fait  que  la  Matrice  ne  fie  con- 
yy  tra cle pas  uniformément ,  mais  oblique- 
yy  ment ,  fiuivant  la  figure  contre  nature 
yy  qu’elle  a  acquife  ,  ce  qui  détermine  la 
yy  tête  de  l’Enfant  à  J  or  tir  obliquement , 
y  y  lorfique  c’ejl  cette  partie  qui  fie  préferîte 
v  la  première.  30.  Lorfique  la  téteejl  fior- 
yy  lie  en  partie  ,  elle  va  pofier  contre  la  tu- 
yy  bérofitc  de  P  Ifchion  qui  fie  trouve  dans 
yy  fii  direction  j  alors  les  douleurs  devien- 
yy  naît  entrecoupées ,  6’  le  travail  languit , 
yy  parce  que  la  tête  de  l’Enfiant  fie  trouve 
yy  fontaine  fur  cette  partie ,  qui  ne  permet 
yy  pas  une  plus  grande  deficente  <*. 

Voilà  en  effet  comme  j’ai  cru  de¬ 
voir  expliquer  ce  phénomène  dans  le 
.  cas  où  la  Matrice  n’eft  point  occupée 
par  un  corps  étranger  d’un  volume  il 
confidérable  ,  &  attaché  à  la  propre 
fubftance  de  cet  organe  prés  de  fon  ori- 
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fice  ,  &  voici  comme  M.  Boehmer  con¬ 
çoit  que  la  chofe  s’eft  paffée  dans  le  cas 
de  fon  Observation. 

Mais  d’où  vient  en  ce  cas,  (dit  cet  An-  suite  du 

teur  ,  »  le  défaut  des  douleurs  néccf-  (ennnie!U 
.  de  M. 

33  faires  pour  procurer  la  Sortie  del’En-  Boehmer. 
33  Sant  &  du  délivre  ?  Et  quel  parti 
33  prendre  dans  un  état  fi  douteux  6c  fi. 

33  dangereux  ?  Il  paffe  pour  confiant 
33  chez  tous  les  Praticiens  ,  que  ,  dans 
33  l’Accouchement  naturel  ,  les  efforts 
33  &  les  douleurs  qui  Sont  déterminées 
33  vers  les  aînés  ,  6c  les  cuiffes ,  partent 
33  des  lombes  ,  qu’elles  reviennent  par 
33  intervalles  en  conféquence  des  con- 
33  traitions  &  relâchemens  alternatifs  de 
33  l’ utérus  j  6c  qu’elles  augmentent  luc- 
33  ceflivement  à  meSure  que  l’Fnfant 
33  tend  lui-même  à  Sa  lortie  ,  6c  qu’il 
33  excite ,  à  proportion  qu  i!  avance,  Vu- 
33  tcrus  à  Se  contracter.  Mais  dans  le  cas 
33  préSent  ,  la  dilatation  de  la  Matrice 
33  Se  fit  par  un  Seul  6c  unique  mouve- 
33  ment,  (ceci  n’efi  pas  prouve) ,  6c  la 
33  tête  de  l’Enfant  fut  pouilée  entre  les 
33  os  du  paffage  ,  mais  elle  n  avança 
33  pas  plus  avant.  L  obliquité  de  la  tète 
33  enclavée  entre  les  os  ,  empêcna  la 
33  Sortie  de  l’Enfant  ,  6c  la  trop  grande 
>3  diftenfion  de  la  Matrice  qui  étoit  rem- 
33  plie  de  différents  corps  ,  s’oppofa  au 

X  mj 
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yy  reiferrement  par  lequel  elle  exerce 
»  Ion  adion  fur  l’Enfant.  EJî-il  donc 

fur prenant ,  que  l’inj'ujffance.  des  for- 
yy  ces  naturelles  ait  rendu  inutile  le  fecours 
yy  des  mains  &  que  les  meilleurs  remé- 
yy  des  corroborans  ,  &  les  utérins  fpé- 
yy  cifi  ques  ayent  relié  fans  effet  a  ?..... 

Crouve  Cette  explication  de  la  cef- 
clianifme.  ^ation  des  douleurs  ,  dans  le  cas  dont  il 
s  agit ,  auffi  bien  décrite  qu’ingénieufe- 
ment  imaginée;  mais  comme  ,  dans  la 
circonftance  où  l’Enfant  elilîtué  latéra¬ 
lement  dans  le  ventre  de  la  mere ,  il  ar¬ 
rive  louvent  que  les  douleurs  de  l’en¬ 
fantement  celîént  entièrement  ,  quoi¬ 
que  la  Matrice  ne  foit  point  démefuré- 
ment  étendue ,  &  qu’au  contraire  elle 
foit  beaucoup  diminuée  de  volume  par 
l’écoulement  des  eaux ,  il  faut  nécelfai- 
rement  alors  chercher,  pour  l’explica¬ 
tion  de  ce  Phénomène  ,  une  autre  caufe 
qui  dérive  d’un  Méchanifme  particu¬ 
lier  O). 

Quant  à  ce  que  M.  Boehmer  dit  qu’i/ 
n’ejipas  furprenant  que  V 'injiijffance  des 
forces  naturelles  ait  rendu  inutile  le  fe¬ 
cours  des  mains  ,  ce  palfage  prouve  que 
cet  Auteur  a  oublié  que  ,  lorfqu’il  s’agit 

(a)  On  peut  voir  là-deflus  mon  fentiment  à  l’Article 
premier ,  §.  2..  de  cet  Ouvrage,  pages  10  ,  1 1  &  u. 
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d’opérer  de  la  main  dans  le  cas  qu’il  ex* 
pôle,  il  eft  à  fou  h  ai  ter  que  la  Femme 
nvait  aucune  efpece  de  douleur  :  car  il 
ne  peut  ignorer  qu’elles  font  alors  plus 
préjudiciables  qu’utiles ,  foit  qu’on  veuil* 
le  tenter  de  repouffer  la  tête  de  l’Enfant, 
pour  aller  chercher  fes  pieds ,  foit  qu’on 
prenne  le  parti  de  terminer  l’Accouche¬ 
ment  avec  quelques  Forceps ,  puifque  la 
tête  fe  préfente  de  façon  à  ne  pouvoir 
fortir  fans  le  fecours  de  l’art  ;  aulli  les 
Praticiens  recommandent-ils  de  pren¬ 
dre  l’intervalle  des  douleurs  ,  lorfqu’ii 
y  en  a  ,  pour  fe  mettre  à  opérer.  Or , 
quand  il  n’y  a  pas  de  douleurs  ,  lorfqu’ii 
faut  déclaver  une  tête  ,  loin  de  dire  que 
le  défaut  des  forces  naturelles  rend  inu¬ 
tile  le  fecours  des  mains  ,  on  peut  affu- 
rer  que  cette  circonftance  diminue  la 
gravité  du  cas  ,  au  lieu  de  l’augmenter» 

Donc  ,  &c. 

A  l’égard  de  l’adhérence  du  Placenta 
que  M.  Boehmer  englobe  dans  la  même 
caufe,  on  a  dû  voir  mon  fenciment  fur 
ce  fujet  dans  l’Art.  II.  de  cet  Ouvrage, 
fur-tout  aux  pages  141  ,  142  &  fuiv. 

M.  Boehmer  continue  ainfi  :  Appli- Aquois>eft 
j?  cation  faite  de  ce  qui  a  été  dit  au  cas  déterminé 
»  préfent  (celui  de  fon  Obfervation,  )^;r®oeh' 
jj  je  reconnus  l’impoffibilité  dei’Accou- 
»  chement  naturel ,  &  la  difficulté  fu-  - 
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y>  nefte  à  la  Mere  &  k  l’Enfant  ,  &  je 
»  cherchai ,  dans  les  Inlfrumens ,  les 
»  feuls  &  uniques  fecours  indiqués  dans 
v  un  cas  fi  difficile.  Je  choifis  donc, en- 
»  tre  ces  Inftrumens  ,  le  Forceps  ufité 
yy  jufqu’ici  ,  dont  je  me  fuis  fouvent 
»  fervi  avec  fuccès  dans  ma  pratique  «. 

Ce  qu’au-  Je  me  ferois  décidé  auffi  prompte- 
ment  que  M.  Boehmer  à  me  fervir  du 
Jborceps  ,  pour  terminer  cet  Accouche¬ 
ment  ;  mais  comme  j’ai  reconnu,  dans 
quelques  cas  ,  l’infuffifance  du  Forceps 
ordinaire,  j’aurois  préféré  mon  Forceps 
courbe  feneftré  qui  m’a  toujours  réuffi 
dans  toutes  les  occalions  où  je  l’ai  em¬ 
ployé,  comme  on  a  dû  le  voir  ci-de¬ 
vant,  Article  VI. 

Réflexions.  A  la  vérité,  ces  raifons  de  préférence 
ne  portent  coup  en  rien  fur  le  procédé 
de  M.  Boehmer  ;  car  outre  qu’elles  font 
peut-être  arbitraires  ,  il  n’y  a  pas  plus 
de  quatre  ou  cinq  ans  que  mon  Forceps 
courbe  eft  connu  (en  17^1.  )  (a);  Mais 
fi  je  ne  trouve  pas  étonnant  que  M.  Boeh¬ 
mer  ,  ayant  réuffi  avec  le  Forceps  dont 
il  s’effc  fervi,  faififfe  cette  occafion  de 
vanter  l’excellence  du  Forceps  Ang’ais 
pour  le  déclavement  de  cette  tête  -,  on 
ne  doit  pas  en  conclure  que  ce  Forceps 

(a)  Il  avoit  déjà  fait  Tes  preuves  en  1747* 
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foie  l’unique  qui  eût  pû  produire  cet  ef¬ 
fet  ,  &  même  plus  aifément  ,  fur-tout 
len  des  mains  aufîi  adroites  que  celles 
:  de  cet  Accoucheur,  qui  termine  en  di- 
1  fant  :  x>  que  les  Praticiens  qui  ,  dépouil¬ 
lé  lés  de  tous  préjugés  ,  [gavait  em~ 
r>  ployer  cet  Infiniment  dans  leur  prati- 
11  que  ,  conviennent  avec  lui  de  la  fureté 

de  fort  application. 

Je  pourrois  lui  répondre  que  tous  les 
Accoucheurs  du  premier  ordre  font  con¬ 
vaincus  que  ,  lorfque  l’Enfant  préfente 
3a  face  en  deffus ,  ou  en  devant ,  c’eft-à- 
dire,  du  côté  du  Pubis ,  l’occipital  ten¬ 
dant  à  fortir  le  premier  de  là  vulve,  & 
que  dans  cette  poficion la  tête  s’enclave, 
le  Forceps  droit  ou  ufité  n’eft  &  ne  peut 
iêtre  d’aucune  utilité  (a)  :  je  n’en  exclus 
pas  même  le  Forceps  que  j’ai  fait  conf- 
truire  à  axe  ambulant.  Le  défaut  de  ces 
Inftrumens  dans  ce  cas  particulier,  prou¬ 
ve  ce  femble  allez  d’une  parc ,  que  le 
Forceps  Anglais  n’eft  pas  fi  univerfelle1- 
ment  bon  ,  que  M.  Boehmer  paroîc  le 
croire;  &  d’autre  part,  je  crois  qu’il  fera 
(convaincu  que  je  ne  fuis  pas fufceptitnc 
de  préjugés ,  put  fque  l’on  ne  me  voit  pas 
attaché  plus  ferviîement  à  mes  propres 
productions  qu’à  celle  des  autres. 

(  a)  On  peut  voir  iss  -râlions  que  j’en  donne  a  la  page- 
,  I7J  &  176. 
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fo  Mon-  F’Auteur  ,  après  avoir  porté  un  juge- 
four  Boch-  ment  fi  favorable  fur  le  Forceps  Anglais, 

Infttrumen  e^e.c  e/^  ^on  à  quelques  égards  , 

de  m.  Le- c?ntlnue  ainfi.  »  II  y  a  cependant  eu  de 
vrct‘  ”  grands  hommes  qui  fe  font  perfuadés 
”  de  l’avoir  perfe&ionné  par  de  nouvel- 
w  les  additions  ôc  corrections.  Nous 
”  avons  entr’autres  (pourfuit  ce  célébré 
»  ProfefTeur)  M.  Levrettrès-expérimen- 
))  te  Chirurgien  de  Paris  j  qui  a  non-feu- 
v  lemenc  fait  l’Ouvrage  fç avant  (a), 
v  que  j’ai  cité  plus  haut,  mais  a  encore 
»  fait  graver  un  nouveau  Forceps  (c’eft 


(  ^  Bochmer  fait  ici  une  Note  ,  dans  laquelle  ,  après 
a /on  tapporté  la  divifion  de  mon  Ouvrage  en  trois  par-® 
ties  ,  il  ajoute  : 

53  M.  Levret  préféré  ,  dans  tous  ces  cas,  fufage  d’un, 
15  Infiniment  ou  il  y  a  beaucoup  d’Art,  à  toutes  les  ma® 
33  n  œuvres  $c  à  toutes  les  efpéces  de  Forceps  employés 
3?  jufqu  ici  5  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire ,  il  ne 
53  cite  quune  leu  le  opération  faite  par  cette  méthode,  ré- 
5>  fervant  peut-être  en  lui-même  les  autres  Cas  ou  il  s  en  e/l 
5>  fer vi.  (  *  )  Toutes  fois  il  a  ralfemblé  quelques  Obfer- 
35  \atious  de  Mauticeau  ,  &  il  a  fournis  à  fa  c en fur e  la 
oo  Motte  fou  Commentateur.  (  **  ) 


(  *  )  Je  me  flatte  que  ,  lorfque  je  ferai  mieux  connu  de 
M.  Boehmer  il  me  rendra  la  juftice  de  croire  que  ,  lorf- 
que  je  donne  quelque  choie  Public  ,  je  n'ai  jamais  le 
deflein  prémédité  de  rien  omettre  de  ce  qui  peut  lui  être  de 
quelqu’utilitéj  &  fl  j’ofe  le  dire,  l’aveu  que  j’ai  fait  à  îa  No¬ 
te  (  a  )  de  la  p,  i  o 6  ,  de  îa  iere.  Edit.  Sc  1 1 $  de  la  dern.  de 
mon  premier  Ouvrage  >  eil  un  fûr  garant  de  ma  façon  de, 
p en  fer. 

(  **  )  Pour  ce  qu’il  m’impute  d’avoir  fournis  la  Motte 
à  ma  cenfure  ,  je  n’ai  fait  en  cela  que  ce  que  font  journel¬ 
lement  tous  les  Auteurs:  Mais  je  ne  crois  pas  avoir  dit  mon 
fentiment  fur  les  Œuvres  de  ce  grand  Praticien  ,  en  des 
termes  qui  fen cillent  l’aigreur  d’une  Critique  aprêtée.. 
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w  de  mon  Tire-tête  à  trois  branches , 
yy  que  M.  Boehmer  veut  parler)  dont 
'  »  il  prétend  faire  voir  l’excellence  &  les 
»  prérogatives  ,  à  raifon  de  fon  Mécha- 
w  nifrne.  J’admire  (dit-il)  l’invention 
»  de  l’Auteur  qui  eft  allez  ingénieufe  ; 
3?  car  il  eft  compofé  d’un  manche  &  de 
33  trois  branches  d’acier  très-minces  & 
33  bien  polies,  appliquées  les  unes  furies 
33  autres,  &  mobiles,  par  l’une  de  leurs 
3?  extrémités  ,  autour  d’un  clou  par  le 
33  moyen  duquel  elles  fe  joignent  en- 
33  tr’elles  ,  de  maniéré  que  ces  branches 
33  écartées  les  unes  des  autres ,  l’une  d’en- 
33  tr’elles  reliant  fixe  &  immobile  ,  peu - 
33  ventembra  ffer  fermement  la  tête  de  V  En- 
33  faut  :  (a)  je  fouhaiterois  feulement 
33  (ajoute-t-il)  que  cet  Infiniment  fur- 
33  pafsât  en  vertu  les  autres  Forceps 
33  Français  corrigés  &  les  Anglais.  Il  a 
«  33  rempli  le  relie  de  la  Planche  du  deflein 

!  33  d’un  autre  Forceps  qui  ne  diftére  de 

(a)  Cette  defeription  eft  tronquée  ,  car  deux  des  bran- 
i  ches  de  cet  Inftrument  font  non-feulement  mobiles  par 
i  Tune  de  leurs  extrémités  au  moyen  d’un  petit  axe ,  dont  les 
k  deux  extrémités  font  arrondies  8c  applaties  en  goutte  de 
fuif  &  non  en  clou  ;  mais  ces  mêmes  branches  font  aufli 
1  toutes  les  deux  mobiles  par  leur  autre  extrémité  ,  avec  les 
viroles  fur  lefquelles  elles  font  attachées.  Cette  omifîion  , 
dans  la  defeription  d’un  Inftrument  fur  lufage  duquel  011 
veut  tirer  des  conféquences  ,  n’eft  pas  indifférente  5  elle 
prouve  au  moins  qu’on  ne  comnoit  qu  imparfaitement  ce 
qu  on  veut  cenfurer . 
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»  celui  de  Chamberlain  ,  que  par  des 
»  avantages  plus  ou  moins  défavanta- 
o)  geux  ,  &  dont  la  bafe  fondamentale  eft 
»  le  Forceps  Français  corrigé  déjà  de- 
»  puis  long-terris  par  le  célébré  M.  Gré- 
w  goire.  r> 


Quels  font  donc  les  avantages  plus  ou 
moins  déf avantageux  que  M.Boehmerfe 
croit  en  droit  d  attribuer  à  mon  Forceps 
a  axeambulant?. J’avouerai  de  bonne  foi, 
&  fans  aucune  prévention  pour  cet  Inf¬ 
iniment,  que  je  ne  conçois  pas  en  quoi 
peuvent  confifter  ces  défavantages.  Se- 
3  0 n— ce  parce  que  j  ai  fait  un  peu  évider 
en  goutiere  îafurface  interne  des  jumel¬ 
les  de  chaque  branche  de  ce  Forceps  , 
afin  qu’elles  s'appliquaient  plus  exacte¬ 
ment  fur  la  tête  de  l’Enfant ,  &  qu’elles 
y  tinfient  mieux  lors  de  l’eXtraCtion  ?  Ou 
bien  eff-çe  parce  qu’au  moyen  de  l’axe 
ambulant ,  on  peut  racourcir  ou  allon¬ 
ger  la  jonction  des  branches  decetlnf- 
trument  ,fuivant  les  diverfes  circonftan- 
ces  qui  fe  préfentent  a  fiez  fouvent  au 
moment  même  de  fon  introduction  .ou 
après  qu’il  eft  introduit  ?  Ou  enfin  eft- 
ce  d’avoir  fait  faire  cet  axepiramidal  des 
deux  côtés  ,  &  frai fé  dans  fon  milieu 
pour  facilrar  la  jonCtion  des  branches 
après  leur  intromiffion  ?  Je  doute  que  ce 
foient  là  les  défauts  qu’il  foupçonne  à 
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cet  Infiniment,  quoique  ce  (oient  les 
principaux  points  par  lefquels  mon  For - 
ceps  à  axe  ambulant ,  diffère  effentielle- 
ment  des  Forceps  Anglais  &  Français. 
Au  refte  je  ne  me  fers  plus  préfentement 
de  ce  Forceps  :  ce  n’eft  pas  que  je  ne  le 
regarde  encore  ,  tel  qu'il  eft  ,  comme 
plus  utile  que  les  Forceps ufités;  mais  c’eft 
qu’en  profitant  des  corredions  que  j’a- 
vois  d’abord  faites  à  cet  Infiniment ,  j’y 
ai  ajouté  une  courbure,  indépendante  de 
celles  qu’ont  latéralement  les  ferres  du 
précédent  (a),  j’en  ai  à  la  vérité  fup- 
primé  l’axe  ambulant ,  la  longueur  de 

(a)  On  trouve  la  forme,  îa  fituation  8c  le  trait  de  la 
nouvelle  courbure  de  ce  Forceps  dans  la  Figure  i  ,  de  la 
fécondé  Planche  de  cet  Ouvrage  3  les  proportions  de  cette 
Figure  &  de  celle  qui  la  ptécéde  ,  font  exa&ement  réduites 
I  à  la  moitié  en  tous  fens.  On  obfervera  feulement ,  que  la 
courbure  dont  il  eft  ici  qucftion  ,  étant  en  quelque  forte  du 
genre  des  lignes  paraboliques,  8c  par  conféquent  dépen¬ 
dante  d  une  fe&ion  conique  ,  c  eft-à-dire  ,  des  circulaires 
dégradantes  &c.  fe  développe  &  fe  refterre  à  proportion 
de  la  longueur  que  Ton  donne  aux  Figures  dont  elle  fait 
partie  3  en  forte  que  la  Figure  i  ,  étant  feulement  de 
la  moitié  de  la  longueur  de  celle  qu'elle  repréfente  naturel¬ 
lement,  fon  inflexion  paroît,  dans  la  Planche  ,  plus  confi- 
dérable  qu’elle  ne  Peft  fur  rinftrument  même  ,  puifquc  ce¬ 
lui-ci  eft  double  de  celle-là  :  cette  remarque  eft  efientieîîe 
pour  pouvoir  fe  repréfenter  plus  jufte  la  nouvelle  courbure 
que  j’ai  donnée  à  mon  Forceps  féneftré# 

Je  parle  ici  au  fingulier  de  cette  nouvelle  courbure  , 
quoique  chaque  branche  de  rinftrument  en  ait  deux  de 
fommes  différentes  pour  îa  fupputation  de  la  quadrature  de 
la  parabole  dont  elles  dépendent ,  8c  que  celle  qui  eft  à  la 
partie  antérieure  de  l’înftrument  fe  termine  en  ce  lieu  par 
une  ligne  concave  ,  tandis  que  celle  qui  eft  à  fa  partie  op- 


Première 
réflexion 
de  M. 
Boehmer, 


33 6  Forceps  Français, 
l’entablement  &  la  multiplicité  des  lieux 
de  jon&ion,  parce  que  la  nouvelle  cour¬ 
bure  lupplée  aux  avantages  que  ces 
points  de  conftruétion  donnoient  au 
premier  de  ces  Inftrumens  :  mais  j’ai 
tres-foigneufement  confervé  à  l’axe  im¬ 
mobile  du  dernier ,  fa  figure  piramidale 
ainfi  que  la  fraife  qui  eft  à  fa  bafe,  pour 
les  raifons  que  j’ai  expofées  ci-deffus  , 
j’ai  même  fait  plus ,  car  j’ai  depuis  aug¬ 
menté  d’abord  le  diamètre  de  la  bafe  de 
cetaxe&  diminué  celle  de  fa  cime,  afin  de 
faciliter  davantage  la  jon&ion  des  deux 
branches  de  l’Inftrument,  &  enfuite  j’ai 
ajouté  a  cette  cîme5  une  pièce  de  pouce 
en  forme  de  cœur  ,  pour  les  mêmes  rai¬ 
fons  ;  état  où  cet  axe  eft  aduellement  fi¬ 
xé  depuis  long-tems. 

v  Examinons  préfentement  (  conti- 
»  nue  ce  célébré  Profefteur)  les  préro- 
»  gatives  de  Flnftrument  de  M.  Levret 
»  (  a)  en  confidérant  d’abord  les  défauts 


pofée  eft  convexe.  J’ai  parlé  ,  dis-je,  au  flngulier  de  ces 
nouvelles  courbures  ,  parce  que  cette  façon  de  m’exprimer 
m’a  paru  plus  aifée  que  toute  autre  ,  &  qu’elle  ne  change 
rien  à  l’eflence  de  la  chofe  que  j’avois  à  expofer. 

(  a  )  L’Auteur  (  dit  M,  B.  )  paroît  lui  donner  trop  d’élo¬ 
ges  ,  car  il  dit  page  9  8.  »  La  chofe  eft  fi pofiible ,  que  tous 
v  ceux  qui  ont  vu  mon  Infiniment  en  Jont  unanimement  con- 
3>  venus  (*)  :  aucun  Forceps  ne  peut  en  faire  autant. 

(  *  )  J’avoue  de  bonne  foi  que  lapplaudiflement  général 

»  qu’il 


A  llemands  et  an  gl aïs.  337 

55  qu’il  attribue  aux  Forceps  François  &c 

Anglais ,  quoiqu’il  avoue  lui-même 
«  qu’ils  avoient  déjà  acquis  un  grand  dé- 
>3  gré  de  perfeélion 

}  e  conviens  de  cet  aveu  ,  mais  on  au- 
roit  dû  faire  obferver  que  j’ajoute  tout 
de  fuite  en  parlant  de  m  on  Forceps  cor¬ 
rigé  , fans  avoir  encore  acquis  celle  qu’on 
lui  fouhaiteroit  3  ce  qui  prouve  parfaite¬ 
ment  que  je  n’étois  pas  encore  alors  tout- 
à-fait  content  de  mes  propres  correc¬ 
tions. 

M.  Boehmer  pourfuit  ainfi  :  »  Entre 

qu’a  reçu  mon  Tire-tête  à  trois  branches  dont  il  eft  ici 
-queftion  ,  (quoique  cet  ïnftrument  n’eîit  pas  fait  de  preu¬ 
ves  de  fon  utüite  pour  tirer  une  tête  d’Enfant  reliée  feule 
dans  la  Matrice)  m’a  fait  avancer  ,  avec  tous  les  fçavans 
Accoucheurs  qui  Favoient  vu,  que  dans  ce  cas  ,  il *Jl pré¬ 
férable  aux  Forceps  ufitès  ,  &  nous  verrons  ailleurs  que  M. 
Boehmer  ne  s’éloigne  pas  de  ce  jugement.  J’ai  dit  de  plus 
à  la  page  qu’il  cite  ,  qu  'avec  mon  Tire-tête  ,  il  me  paroi  [fait 
pojffible  d'aider  puijfamment  à  faire  jorlir  la  tête  d'un  Enfant 
rejlée  dans  la  Matrice  ,  le  corps  en  étant  tout-à-fait  forti  , 
mais  refté  encore  en  partie  dans  le  Va  fin  ;  &  j’ai  ajouté  , 
que  je  doutois ,  quavec  le  Forceps ,  on  en  pût  faire  autant . 
Eft-ce  donner  encore  ici  trop  d’éloges  à  mon  Infiniment  , 
puifque  je  ne  décide  rien  affirmativement  fur  fon  ufage  ? 
Je  dis  enfin  que  cet  Infiniment  a  de  commun  avec  le  Forceps , 
quil  peut  fervir  à  tirer  une  tête  d' Enfant  enclavée  au  paf 

F-ge- , 

Ou  font  donc,  dans  ces  citations ,  les  éloges  outrés  que 
je  donne  à  mon  ïnftrument  ?  Je  le  propofe  Amplement 
pour  le  premier  cas ,  j’ea  préfume  bien  pour  le  fécond  ,  5c 
je  le  mets  en  parité  avec  le  Forceps  pour  le  troifïéme  : 
voilà  néanmoins  tout  ce  que  j’avance  dans  cette  même 
page  p8  ,  (  des  Editions  précédentes  ,  &  104  &  105  de 
celle-ci  )  qu’on  cite  pour  me  taxer  d’avoir  donné  trop  d  é- 
loges  d  cet  ïnftrument. 


Réponfe  à 
la  première 
réflexion 
de  Mon¬ 
iteur  Boeh* 
rner. 


deuxième 

réflexion* 


33  8  F  o  rc  e  v  s  Français, 
r>  les  défavanages  qu'il  impute  aux  For - 
sj  ceps  Anglais,  ( a )  il  dit  ,  que  leur  ap- 

(a)  n  îl  croit  avoir  perfectionné  le  Forceps  Anglais 
■»  par  un  (impie  Méchaniime  ,  mais  il  eft  tqès-clair  que  les 
5)  additions  &  les  corrections  qu’il  y  a  faites  ,  ne  peuvent 
contribuer  en  rien  (  *  )  à  lui  donner  le  degré  de  perfec» 
ï>  tion  qu’il  défireroit  lui-même  s  mais  qu’il  n’a  pas  encore 
3)  démontré,  non-feulement  dans  celui  qu'il  a  corrigé  3  ce 
que  je  lui  accorde  volontiers  (dit  M.  Boehmer  en  fe 


33  contredifant  comme  on  le  voit,  )  mais  même  indiffé- 
s)  remment  dans  tous  les  Forceps  Anglais  &  Français  :  car 
35  nous  lifons  entre  autres  chofes  p.  94  ,  iere  Edit,  cet  Infï . 
s?  efl  aÜuellement  en  apparence  au  dernier  degré  de  perfec » 
35  tion  oh  il  peut  parvenir  ,  fans  avoir  encore  celle  qu  on  lui 
s?  fioûhaiteroit ,  car  les  Praticiens  Us  plus  verfés  dans  fort 
3)  ufage  conviennent  qu  il  efl  1 0 .  fort  difficile  de  l'introduire 
s?  dans  certains  cas  ;  10.  quon  a  fouvent  beaucoup  de  peine 
5>  à  le  croifer;  &  30.  enfin,  quil  contribue  au  déchirement 
s?  de  la  fourchette  :  la  correction  que  fy  ai  faite  par  le  moyen 
55  de  V axe  ambulant  ,  a  rendu  la  difficulté  de  croifer  les 
îï  branches  de  cet  înfirument  moins  grande.  (  **  ) 

(*  )  Je  nie  formellement  cette  proportion  ,  &  je  ren¬ 
voyé  ,  pour  prouver  la  juftice  de  ma  négation  ,  à  ce  que  je 
dis  aux  pag.  303  &  304.  En  effet.,  n’y  voit-on  pas  que  j’ai 
augmenté  Futilité  des  Forceps  ufi tés  avant  celui-ci  ,  par  les 
avantages  que  j’ai  ajoutés  au  mien  3  j’ai  donc  ,  par  ce 
moyen  5  contribué  en  quelque  chofe  à  perfectionner  ces 
Inftrumens. 

Quant  à  l'aveu  que  je  fais  tout  de  fuite  ,  qu’il  n’étoit  pas 
encore  au  point  oii  je  le  fouhaitoisj  c’eif  1 A  une  preuve 
que  je  fuis  véritablement  exempt  de  tout  préjugé  ;  2.0.  que 
je  réduifois  véritablement  les  uns  &  les  autres  de  ces  Inf¬ 
trumens  à  leur  jufle  valeur  3  8c  3  A  enfin  ,  que  je  craignois 
de  ne  pouvoir  ,  par  les  fuites  ,  trouver  mieux  que  ce  que 
favois  fait  jufqu’alors.  Mais  fi  M.  Boehmer  eut  encore 
îranferit  quelques  ligues  de  celles  qui  fuivent  le  p  a  liage 
qu’il  m’oppofe  ,  il  m’a  ;roit  épargné  lapeine  de  lui  répon¬ 
dre  fur  cet  article  ,  &  aux  Ledeurs  celle  d’y  avoir  recours, 
pour  être  en  état  de  décider  qui  de  nous  deux  eft  le  mieux 
fondé  en  rai  Tons.  * 

)  Il  eft  bon  de  remarquer  que  M.  Boehmer  avance 
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”  Pllcatl0Jl  eft  très-difficile  en  certains 
”  cf s  ’>  UJurtout  V union  de  leurs  bran- 
»  dits ,  qu’il  faut  croifer  l’une  fur  l’autre, 

”  i,  retenir  Par  lc  ^yen  d’un  clou  (  ou 
S>  d  u.ne  Vls  d!une  goupille, d’un  axe  :  ) 

.V  enjuite  il  ajoute  (c’eft  toujours  M. 

”  Boehmer  qui  me  cite  )  qu’t/  arrive  fou- 

”  vfnt  de  leur  ufage  le  déchirement  du  Pé- 
»  rinée. 

C  eft  la  pratique  qui  m’a  convaincu  Deuxième 
de  cette  veiite,  ainfi  ians  doute  que  no-  tépoufe. 

tre  Auteur,  qui  l’a  lui-même  dit  formel¬ 
lement,  page  163  ,  de  fa  première  Bif¬ 
fer  ta  ti  on  ,  puifque  j’en  ai  copié  Iepafta- 
ge,  page  103,  de  mon  premier  Ouvrage. 

A  1  égard  de  la  difficulté  que  j’ai  trou-  Troifiéms 
ve  de  croifer  les  branches  du  P'orceps  or-  ^flexion, 
cinaire  ,  voici  ce  qu’en  penfe  ce  fçavant 
Profeffieur  ;  «  mais  (  dit-il  )  pour  lui  ré- 
»  pondreà  railon  de  la  fabrique  &  del’u- 
d  fage  du  Forceps  de  Chamberlain  ,  je 
3>  conviens  que  l’application  de  fes  bran- 
w  ches ,  &  leur  réunion  eft  plus  ou  moins 
5>  difficile  ,  eu  égard  au  volume  de  la  tê- 

1  p  que  j’ai  dit  que  l  application  des  Forceps  Anglais  ejl 
très-difficile  en  certains  cas  ;  au  lieu  que  dans  mon  pafTage 
qu’il  cite  ,  on  voit  que  c  eft  l’introdudion  de  ces  Inftru- 
mens  dont  je  parle,  8c  non  de  leur  application ,  ce  qui  eft 
tres-différent.  D’ailleurs  je  n’ai  point  caradérifé  ces  For¬ 
ceps  du  nom  d’Anglais  :  z°.  on  me  fait  dire  qu’i/  arrive 
fouvent  de  leur  ufage  le  déchirement  du  Périnée ,  tandis  que 
j  ai  dit  feulement  que  les  Forceps  ufitès  contribuaient  au 
déchirefnent  de  la  fourchette  ,  &  rien  de  plus. 

Y  ii 
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»  te  ,  à  fa  fituation  ,  &  à  la  figure  du 
ry  baffin  ,  mais  une  main  habile  &  quifeait 
n  s’en  fervir ,  comme  il  convient ,  vaincra 
5?  facilement  ces  difficultés  f ans  faire  au - 
jj  eu  ne  violence  nuifiblc ,  tant  à  la  Matn- 
îj -ce  qu’au  Fœtus. 

T  roi  fié  me  J’accorde  à  M.  Boehmer  ces  confé- 
réponfe.  quences  (a),&  furtout  lorfque  les  Forceps 

feront  employés  par  d’auffi  grands  Pra¬ 
ticiens  que  lui  ;  mais  il  ne  peut  me  nier 
qu’il  ne  foit  utile  de  faciliter  le  croile- 
ment  des  branches  de  cet  Inftrument  , 
il  importe  peu  pour  quel  cas  ce  foit,  & 
à;plus  forte  raifon  pour  ceux  qui  pré¬ 
sentent  le  plus  de  difficultés  ,  fur-tout 
dans  de  certaines  mains.  Or  il  ne  peut 
:être  qu’avantageux  de  procurer  ,  dans 
toutes  ces  eirconftanccs ,  une  plus  grande 
facilité  de  joindre  &  d’affembler  leFor- 
ceps ,  &  c’eft  ce  que  j’ai  fait  par  le  moyen 
de  l’axe  piramidal  &  fraifé  dans  (a  bafe, 
Scc.  parce  que  ,  par  cette  conftruction, 
l’ouverture  de  l’œil  de  la  branche  femelle 
ayant  beaucoup  plusded  iametre  que  la  ci¬ 
me  de  la  piramide  de  la  branche  mâle, 
cette  piramide  entre  avec  une  bien  plus 
grande  facilité  dans  l’œil  de  l’autre  bran- 

O 

(a)  J’avouerai  cependant  que  je  ne  conçois  pasen  vé¬ 
rité  pour  qui  M.  Boehmer  a  tire  ces  confequenccs  «,  puifque 
j’ai  eu  la  précaution  à  la  page  95,  delà  ïcre  Edition  101  , 
roi  Sc  1 03  de  celle-ci,  d’indiquer  en  faveur  des  iileves  ,  ce 
que  doit  faire  une  main,  habile  dans  ces  circonftaaces. 
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chede  cet  Inftrum.  que  lorfqueî’axe  eft 
exactement  cilindrique  dans  toute  Ta  lon¬ 
gueur  ,  de  même  que  le  vuide  où  il  doit 
être  reçu.  Il  en  réfui  te  que  cette  der¬ 
nière  conftruCtion  ,  qui  eft  A.ngl  aile  , 
ne  vaut  pas  a  beaucoup  près  celle  que 
j’ai  imaginée,,  &  conféquemment ,  que 
la  mienne  eft  plus  parfaite.. 

J’ai  donc  ajouté  au  moins  pour  ce 
point  y  quelque  chofe  d’utile  a  la  jonc¬ 
tion  des  Forceps  ufités ,  puifqu’outre  que 
j’en  rends  l’ufage  plus  facile  pour  ceux 
qui  fçavent  s’en  fervir  ,  je  donne  aufii 
des  facilités  a  ceux  pour  qui  l’ufage  n’en 
eft  pas  familier  ,  &  j’évite  que  ceux  qui 
voudront  fe  fervir  de  cet  Infirmaient , 
ne  fe  rebutent  dès  leurs  premières  tenta- 
tatives.  Cette  correction  n’eft  donc  pas 
fi.  indifférente  que  M..  Boehmer  le  j 
&  je  me  flatte  qu’aprè  un  nouvel  examen 
&  quelques  tentatives  de  fa  part ,  ce  Pra¬ 
ticien  fe  rapprochera  de  mon  fentiment  : 
je  me  crois  même  d’autant  plus  autorité 
à  le  p en  fer ,  que  je  fuis  perfuadé  que  nous 
avons  l’un  &  l’autre  les  mêmes  vûes 
pour  la  perfection  de  l’Art  &  pour  l’u¬ 
tilité  publique  ;  puifque  dans  les  précep¬ 
tes  eftèntiels  de  la  Théorie-pratique  des 
Accouchemens- ,  j’ai  l’avantage  de  me 
trouver  fouvent  du  même  avis  que  lui, 
témoin  l’Article  fuivant ,  où  en  parlant 
de  moi ,  il  dit:  Y  iij 
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„„  r  J’av;ertirai  feulemenc  ce  que  Mon- 

un  de  mes  ”  “eur  ^evrec  a  bien  remarqué  lui-mê- 

mté-  ”  ™ne  f “  )  >  Sucf  Implication  du  Forceps 

eit  dangereufe  ,  a  moins  que  la  tête  ne 
”  joie  déjà  defeendue  a  fiez  bas  dans  le 
^  badin  j  pour  que  Forifice  de  la  Matrice 
”  s’efface  &  ne  faffe  plus  qu’une  feule  & 
M  même  cavité  avec  le  vagin.  Ceconfeil 
33  eil  effentie!  pour  deux  raifons  :  i°.  De 
«  crainte  de  bleffer  l’orifice  delaMatri- 


33  ce  ,  ce  qui  pourroit  facilement  arriver 
33  fans  cette  précaution.  2°.  Araifonde 
33  1  Infiniment  même  ,  dont  les  bran— 
33  ches  ne  pourroient  embraffer  qu’en 
^  Partie  ?  niais  non  en  totalité  ^  le  voîu— 
rue  de  la  tete  qui  feroit  encore  trop 
33  élevée ,  &  par  conféquent  ,  ne  fçau- 
33  roient.  ni  la  comprimer  également* 
33  ni  la  tirer.  C’efl  parla  même  rai  fo  n  , 
33  (  pourfuit-il ,  )  que  je  m’écarte  du 
33  fentiment  du  célébré  Janckius  ( b ) 

(æ  )  P.  104  ou  1  II  à  la  Note,  n  II  y  a  ici  une  remarque 
«  très-importante  a  faire  lorfqu’on  veut  fe  fervir  du  Forceps  j 
«  il  faut  abfolument  que  l’orifice  propre  de  la  Matrice  foie 
33  totalement  effacé  c'eft-à-dire  ,  que  le  Vagin  &  ce  vifeere 

53  ne  Ja.Uent  pLusqu  une  feule  &  même  cavité  par  une  efpéce 
33  de  continuité  non  interrompue  ,  parce  que  ,  fans  cela 

“  T  ^  Zdarn*er  defmflr  Orifice  de  la  Matrice  entre 
33  la  tete  de  1  Enfant  &  [Infiniment  J  ce  qui  ferait  extrême - 
J>  ment  fâcheux . 

(  ^  )  33  Dans  fa  DifTertation  du  Forceps  &  des  Tena-il~ 
37  les,  Inftrumens  inventés  par  Bingius  ,  Chirurgien  d- 
33  Copenhague  ,  &  de  leur  ulage  dans  les  Accouchement 

difficiles,  A  Leipfic ,  175  0  ,  page  21 
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»  qui ,  auffi-tôt  que  les  eaux  font  écou- 
jj  lées  ,  &  qu’il  apperçoit  que  la  tête  ne 
jj  palTe  pas  ,  a  fur  le  champ  recours  aux 
jj  Inftrumens  (a).  Car  outre  l’application 
jj  incertaine  du  Forceps ,  en  ce  cas ,  quel- 
>j  que  correâûion  même  qu’on  y  ait  faite, 
»  (ajoute  M.  Boehmer ,  )  il  faut  obier- 
jj  ver  que  quelquefois  ,  foie  par  quelque 
jj  manœuvre  particulière  ,  ioit  par  ie. 
jj  fecours  d’une  feulp  branche  du  For- 
jj  ceps  (b)  ,  foie  par  l’application  d’un 
jj  lacq  autour  de  la  tête  ,  ou  même  en 


(a)  rappliquerais  ici  volontiers  ce  que  j’ai  déjà  die 
à  l'Article  VII  de  ce  fécond  Ouvrage  ,  car  il  n’eft 
pas  fage  de  fe  fervir  des  Inftruraens  iorfqu’on  peut  s’ea 
paffer  ;  cette  pratique  ne  donne  pas  aux  Juges  con- 
noiffeurs  des  idées  avantageâtes  de  LAccoucnciu  y  quon 
peut  foupconner  alors  ,  avec  une  forte  de  raifon  ,  de 
vouloir  faire  le  merveilleux  vis- à  vis  du  vulgaire. 

/  b  )  jj  Janckius  „  page  16  de  la  même  Differtation ,  dit  ^ 
mais  comme  l’ufage  du  Forceps  entier  eft  très-certain. 
s,  pour  débarrader  la  tête  enclavée  ,  on  peut  de  même  auda 
33  quelquefois  fe  fervir  utilement  d  une  feule  de  fesbran- 
5,  cbes  ,  fur-tout  fi  la  tête,  placée  obliquement,  eft  appli- 
«  qtiée  aux, os  Pubis  par  le  front ,  par  les  tempes  ,  ou  par 

"  ^conviens  avec  Janckius  &  M.  Boehmer  qu’une  feule 
branche  du  Forceps  peut  être  de  quelqu'une  dans  les  cas, 
qu’il  expofe  ,  c’eft-à-d.re  ,  dans  le  premier  &  dans  le  der¬ 
nier  cas  ,  &  non  dans  le  fécond  :  (on  en  voit  la  îailon 
dans  l’Article  premier  de  cet  Ouvrage  )  car  la  pratique 
me  l’a  confirmé  ;  l’expérience  m  a  appris  de  plus  ,  que  ce 
n’eft  pas  du  coté  de  1  obftacle  qu'il  faut  introduire  la  bran¬ 
che  pour  ébranler  ou  pour  redreiTer  la  tete  de  J  Enfant  mais-, 
par  la  partie  diamétralement  oppofee  au  meme  obftacle  , 
parce  que  cet  endroit  eft  toujours  le  moins  embanaffe  ,■ 

Y  im 


I 
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»  allant  chercher  les  pieds  de  l’Enfant, 
»  on  change  la  fituation  de  la  tête  ,  & 
55  l’on  peut  tirer  l’Enfant  vivant  (a). 
»  Par  conféquent  il  faut  donc  donner 
quelque  temps  à  i’aétion  de  la  na- 
??  cure,  puifque ,  quand  on  a  d’ailleurs 
»  changé  la  fituation  de  la  tête ,  fur-tout 
v  da  ns  les  femmes  qui  ont  déjà  eu  quel- 
M  qcies  en  fa  ns  ,  on  réufîit  fouvent  mieux 
»  en  temporifant,  qu’en  fe  fervant  trop- 
5?  tôt  des  Inftrumens. 

w  De  crainte  donc  que  l’abus  des  For- 
ceps  n  aboliffe  î’ufage  jufte  qu’il  con- 
vient  d  en  faire  ,  nous  les  recomman- 
dons  ,  avec  l’Auteur  que  nous  avons 
u  loué  ci-deffus  ,  comme  le  meilleur 
->  moyen  ,  &  qu'il  faut  employer  au 
il  plutôt  dans  le  remps  requis,  c’ejl-à-di- 
ii  re  ^  lorf qu’on  apperçoit  que  la  tête  tfi 
il  d'efeendue  entre  les  os  du  bajjîn  ,  &  qu  ’el- 
le  ne  fort  pas . 

5^  Le  Forceps  de  M.  Levret  ,  (dit  M, 


lorfque  la  branche  eil  introduite  affez  avant,  onia  conduit 
vers  l’obftacle  ,  &  alors  ,  en  la  ramenant  à  foi  ,  on  réuffit 
quelquefois  :  fouvent  même  il  femble  qu’il  fuffife  qu’on 
faile  communiquer  l’air  ambiant  avec  celui  qui  peut  s’être 
îaLeficc  dans  la  Matrice  ,  pour  que  la  tête  le  décîave  <Sc 
defeeude. 


(a)  en  pareil  cas,  on  eft  une  fois  affez  heureux  de 
parvenir  à  palier  la  main  à  côté  delà  tête  ,  le  plus  fur  eft 
de  faifir  les  pieds  de  l’Enfant ,  &  de  terminer  tout  de  fuite 
l’Accouchement,  plutôt  que  de  s’aller  mai-à-propos  repofer 
fur  un  peut  être  ,  qui  i  peine  réuffira  une  fois  fur  cent.  Il  n’y 
r>as  d’ Accoucheur  un  peu  employé  qui  ne  foit  convaincu 

♦*  f*»  t ■>  «T  *■  d 


vente. 
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33  Rochmer  ,  qui  nomme  a i n fi  mon  Ti- 
33  re-têre  à  trois  branches  }  ne  rend  pas  le 
s?  travail  de  l’accouchement  moindre, il  le 
33  rend  au  moins  égalée  quelquefois  même 
v  plus  difficile.  En  effet,  (pourfuit-il  )  , 
33  nous  convenons  ,  qu’au  moyen  du 
33  méchanifme  de  cet  Infiniment;  &  de 
3?  la  combinaifon  ou  du  développement 
33  de  fes  branches  émincées  &  réunies  par 
33  un  axe  mobile  (  à  quelques  égards ,  ) 
5=  la  tête  bien  priie  peut  être  tenue  plus 
33  ferme  ;  néantmoins  avant  qu’on  l’ait 
33  placé  à  quelque  partie  foiide  &  capa- 
»  ble  de  rélifter  ,  telles  que  le  menton  , 
33  la  nuque  ,  &c.  félon  les  régies  pref- 
33  crites  à  raifon  des  diverfes  fituatioiis 
33  de  la  tête,  &  des  différentes  configu- 
33  rations  du  baffin  ,  ce  travail  devient 
33  laborieux  &  pénible  ,  même  très-fou- 
33  vent  inutile  ,  comme  il  en  convient 
33  lui  même  par  diverfes  obfervations(a). 
33  Eft-il  donc  étonnant  que  le  Forceps 
5=  de  Chamberlain  fe  foit  quelquefois 
33  échappé  du  lieu  où  il  avoit  été  appli— 


Sentiment 
de  Mon¬ 
iteur  Boeh- 
mer  fur  le 
Tire-tête  à 
trois  bran¬ 
ches  de 
l’Auteur. 

Premier 
Point  d’ob- 
jeêtioru 


(a)  „  Page  156  Sc  7.  Dans  ces  deux  derniers  cas  oit 
33  ï  Enfant  a  le  menton  également  appuyé  fur  fa  poitrine ,  il 
33  eft  bon  d'obferver  pue,  quoique  l  Enfant  Je  trouve,  dans 
33  l'un  le  ventre  en  de  fus  ,  &  dans  l  autre  en  dejfous  ,  il  fera, 
jy  également  difficile  de  porter  l  axe  de  l  Infrument  fous  le 
33  menton  ,  puifquil  ejl  fortement  appuyé  fut  la  poitrine  y 
33  mais  ce  qui  ne  je  fait  pas  en  une fois ,  peut  fe  faire  en  plu- 
33  fleurs  autres  On  peut  donc  porter  l  axe  fut  te  milieu  de 
>f  la  face  de  l’Enfant ,  &  cela  fans  aucun  danger  ,  embrajjer 
03  la  tête  dans  fon  petit  diamètre  ^  &  dans  cette  f  tu ation  la 
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})  qué  ?  Car  à  moins  qu’on  n  obferve 
33  une  forte  de  mobilité  ,  quand  on  veut 
33  faire  l’extraéfion  delà  tête  ,  il  faut  fur 
33  le  champ  abandonner  la  prife  &  em- 
33  brader  de  nouveau  &  plus  convena- 
33  blement  la  tête  avec  le  Forceps  ,  ôc 
«  après  avoir  fait  une  compreffion  fuf- 
33  fifante,  lui  faire  franchir  i’obffacle  & 
33  la  tirer  avec  circonipeètion  a. 

Po  ur  répondre  au  premier  point ,  je 
conviendrai  que  mon  Tire- tête  à  trois 
Réponfc  branches  ,  appliqué  au  déclavement  de 
^“.Femier  la  tête  d’un  Enfant  dont  le  corps  eff  en¬ 
fermé  dans  la  Matrice,  ne  rend  pas  le 
travail  de  l’Accouchement  moindre  (à 
quelques  égards  )  qu’avec  le  Forceps 
connu  &  uficé  depuis  long-tems  :  au  fit: 
me  fuis-je  contenté  de  dire  en  termes  * 
vagues ,  p  98  &  10^,  que  mon  Inftrum. 
a  de  commun  avec  le  Forceps  de  pou- 

3>->  redrefjer  en  partie  ;  en  fuite  fermer  V  Infiniment  comme  il  a- 
v  déjà  été  du  plufieurs  fois  ,  &  porter  l'axe  fous  le  menton 
pour  achever  l3 opération.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que , 

33  dans  le  douzième  (  *  )  cas  oh  on  ejl  obligé  de  baijfer  fuffi- 
3>  f animent  Les  mains  dans  Vintrodutiion  de  ïlnf  ruinent ,  il 
s»  faut  les  releva  vu  peu  pour  développer  les  branches ,  & 

33  enfin  les  relever  beaucoup  p' us  dans  lextraElion  1  au  con • 

33  traire ,  dans  le  treizième  cas ,  il  faudra  avoir  les  mains 
3)  hautes  dans  l'intromiffion  ,  horifontales  dans  le  dévelop - 
3?  peinent  des  branches ,  &  baffes  dans  l  extradhon  ,  fans 
3>  quoi,  au  lieu  d'avoir  une  prife  ou  point  d  appui  folide  , 

33  on  gliff croit  dans  ces  deux  cas  par- défi  us  le  vif  âge  de 

3>  l'Enfant .  ^  m  f 

(  *  j  II  y  avoir  dans  l’Edition  d’on  ce  paflage  eft  tire 
deuxieme  au  lieu  de  douzième  ,  c’étoic  une  faute  d’im- 
■v  preffîon  ,  que  j’ai  eu  foin  de  corriger  depuis. 
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voir  tirer  une  tête  d’Enfant  enclavée  au 
pafTage.  Mais  qu’on  avance  que  cet  inf- 
trument  rende  le  travail  plus  difficile , 
c’eft  ce  que  je  mets  en  queftion  ,  parce 
que  j’ai  employé  l’un  &  l’autre  ,  ce  que 
n’a  fans  doute  point  fait  M.  Boehrner  : 
cependant  je  me  garderai  bien  de  déci¬ 
der  comme  lui  cette  même  queftion  ; 
parce  que  je  fçais  que  pour  ne  rien 
donner  au  hazard  ,  il  faut  pouvoir  être 
en  état  de  comparer  une  grande  quan¬ 
tité  de  faits  les  uns  avec  les  autres  ,  & 
de  mettre  en  parallèle  toutes  leurs  cir- 
conftances.  Dans  l’impoffibilité  où  je 
fuis  de  remplir  ces  conditions ,  je  crois 
devoir  fufpendre  mon  jugement.  D’ail¬ 
leurs  dans  le  nombre  des  quatorze  cas 
que  j’ai  expofés  &  dans  lefquels  j’ai 
annoncé  que  mon  Infirmaient  pou¬ 
voir  être  utile  ,  j’en  ai  fait  remarquer 
deux  entr’autres  ,  qui  m’ont  paru  & 
me  paroilfent  encore  plus  épineux  que 
tous  les  autres  \  &  ces  mêmes  cas  font 
ceux  où  les  Forceps  ufices  trouvent 
de  grandes  difficultés  ,  qu’on  ne  peut 
lever  qu’en  fai  faut  attention  aux  remar¬ 
ques  ci-devant  décrites.  ~V oila  donc ,  de 
l’aveu  même  de  M.  Boehrner,  une  parité 
:  de  puiffiance  dans  ces  deux  Inftrumens , 

|  &  cela  me  fuffit.  Continuons  d’examiner 
le  fentiment  de  cet  Auteur. 
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Seçomi  ,5  Quant  a  l’autre  défavantage  que  cts 
jeÆon.ob'”  f9avanc  Homme  (dit-il  ) attribue  an 
”  Forceps  ,  fçavoir  la  difficulté  de  croi- 
v  fer  les  branches  qui  faififfent  la  tête, 
»  &  de  les  arrêter  ou  fixer  ferme- 


»  ment  ;  je  crois  qu’il  faut  obfierver  , 
»■  (  pourfnit  toujours  M.  Boehmer)  que 
»  l’écartement  des  lames  latérales  de 
»  l’Inftrument  de  M.  Levret ,  quoiquY- 
w  mincies ,  eft  quelquefois  plus  difficile 
y>  par  le  moyen  de  la  vis ,  que  la  réu- 
nion  ferme  des  branches  de  celui  de 
Chamberlain,  d’autant  qu’en  effet  elle 
»  n’eft  point  abfolument  nécefîaire  :  car 
v>  à  moins  qu’elles  ne  fe  reçoivent  mu- 
»  tuellement,  oc  d’elles-mêmes  fans  au- 
*>  cune  violence,  il  faut  fe  pafler  de  leur 
v  jon&ion  artificielle,  &  en  fa  place  en- 
v  treprendre  l’extraètion  de  la  tête  bien 
«  faifie  par  la  feule  compreffion  ma- 
»  nuelle  des  deux  branches.  Cette  pré- 
w  caution  de  pratique  regarde  Vextrac- 
»  don  circonjpede, que  nous  avons  ci-de- 
»  vant  recommandée,  &;que  nous  trou- 
vons  recommandée  par  diverfes  rai- 
v  fons  dans  Chapman  ,  page  19  (a).  Il 
»  rapporte  entr’autres  rai  fons ,  i°.  Que 

(a)  v  Ii  vaudroit  mieux ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
que  les  deux  branches  du  Forceps  ne  fuffent  pas  jointes 
&  affermies  enfemble  par  une  vis  ,  d’autant  que  la  main 
33  feule  fufEt,  8c  cela  pour  plufieurs  raifons ,  i  parce  que , 

>3  lorfque  les  branches  font  jointes  par  la  vis,  nonobftam 
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?>  pendant  qn’on  cherche  à  joindre  les 
>3  deux  parties  de  l’Inftrument,  leurs  ex- 
33  tré mités  ne  fe  répondent  quelquefois 
33  point  l’une  à  l’autre  diamétralement; 
3)  mais  y  par  rapport  au  changement  de 
33  direction  ,  on  conçoit  facilement 
33  comment  il  arrive  que  ,  ou  une  feule 
33  ou  les  deux  branches  fe  féparent  l’une 
33  de  l’autre  d’elles-mêmes  pendant  l’ex- 
»  traêfion.  2°.  Qu’il  eft  plus  aifé  ,  lorf- 
3.3  que  les  branches  ne  font  pas  affiijet- 
33  ties  enfemble  de  replacer  dans  fon 
33  lieu  la  branche  qui  pourra  être  échap~ 
33  pée,  que  de  recommencer  de  nouveau 
33  h  réappliquer  le  Forceps  îorfqu’on 
33  l’a  retiré  en  entier.  L’expérience  mê- 
33  même  ,  qui  eft  la  meilleure  de  toutes 
33  les  maîtrefles ,  l’a  convaincu  ,  quel’ex- 
33  traftion  réujjit  toujours  à  fouhait  par  la 


qu’il  peut  arriver  qu’elles  11e  fe  trouvent  pas  exactement 
v  lune  vis-à-vis  de  l’autre,  ces  branches,  dis-je,  change- 
3?  ront  de  maniéré  qu’elles  embrafieront  la  tête  de  1  En- 
s?  fane ,  ce  qui  donnera  aifance  à  le  tirer  tout  aufli»  tôt  ; 

1  s?  2.0.  en  cas  qu’une  de  ces  branches  vienne  à  gliiler ,  il  eCC 
1  3?  plus  aifé  de  la  remettre  dans  la  place  qu  elle  occupoit 

«  auparavant ,  fans  qu’il  Toit  necefiaire  de  les  retirer  en- 

j  tiérement}  au  lieu  que  lorfqu’elles  font  fixées ,  &  qu  elles 

<  33  viennent  à  glifTer  d’un  coté,  (  ce  que  j  ai  trouve  Couvent 

dans  la  pratique ,  malgré  tout  le  foin  pofTibleque  jepiiüe 
>3  pour  l’éviter  ) ,  il  faut- recommencer  par  fixer  la  vis  corn- 
w  me  auparavant ,  Couvent  elles  gliiîent  {  les  branches ^  Sc 
3)  lorfque  je  m’attendois  à  faire  avancer  la  tete  d$-  1  En- 
v  fane ,  je  me  fuis  trouvé  fruflré  dans  mon  attente  ,  &c  #♦*  )» 
On  trouvera  ma  réponfe  à  la  Note  fui  vante. 


Réponfe 
au  fécond 
Point. 
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77  fiiTiplc co mprcffion  rntnuclledesbrcin- 
s?  ches  ,  telle  que  nous  l’avons  décrite  , 
”  1  ans  leur  jondion  artificielle  (a).  C’eft 
5>  pourquoi  nous  avons  prefcrit  la  réglé 
»  lui  vante  dans  une  autre  difTertation. 
33  Si  les  parties  ,  comme  nous  V avons  ob- 
»  fervé  quelquefois  ,  s’oppofent  à  cette 
jon  'cuon  artificielle ,  il  faut  fe  contenter 
sj  de  croifer  les  deux  branches  Vune  fur 
33  l’autre ,  comprimer  peu  à  peu  la  tête  par 
v  leur  moyen  ,  &  après  V avoir  bien  J'ai - 
”  fie  ,  la  tirer  au  dehors  «. 

Pour  répondre  au  fécond  point,  je 
dirai  d  abord  qu’il  me  parole  afTez  diffi- 

V 

(  a  )  >5  J’ai  trouvé  contaminent  que  le  Forceps  étoic 
53  moins  ruict  à  güflcr  ,  lorfque  je  ne  joignois  plus  les 
branches  ,  ayant  eu  la  fatisfaefion  de  m'apperce  voir  que 
35  c  croit  plus  commode  pour  moi  &  pour  la  Malade  ,  & 
33  j  ai  trouve  qu  en  bien  moins  de  tems  qu’auparavant „  la 
=3  tête  de  l’Enfant  s’éroit  affiujettie  dans  lTnftrument ,  c  eft- 
33  a-dire ,  eptic  les  branches  ou  courbures,  fi  bien  que  , 
«  dans  l  efpace  de  quelques  fécondés ,  je  faififfiois  la  tête 
«  de  l’Enfant  avec  l’Inftrument ,  après  quoi  il  reftoit  peu 
s?  ou  prefque  point  de  difficulté  pour  en  faire  l’extra&ion. 

Voilà  qui  et  en  vérité  admirable  pour  le  cas  d’une  tête 
vraiment  enclavee.  Cependant  y  dans  tout  ce  merveilleux  , 
on  ne  dit  pas  un  mot  de  la  maniéré  de  faire  l'introduction 
des  branches  du  Forceps ,  eu  égard  aux  obtacles  qui  em¬ 
pêchent  en  fui  te  de  faire  la  jonction  des  deux  branches. 
On  ne  parle  pas  de  ce  que  fait  la  nature ,  pendant  que  i’G« 
peiateur  attend  que  latete  &  les  branches  fe  concilient  en- 
femble  5  &  enfin  1  Accoucheur  nous  célc  fa  manoeuvre  dans 
1  extraction  de  la  tete.  A  quoi  abouti/îent  toutes  ces  réti¬ 
cences  ?  J  en  lai /Te  Juge  M.  Boehmer  &  nos  Lecteurs. 
L)  ailleurs  on  a  déjà  vu  mon  fentiment  en  partie  fur  ce  fu- 
$et  à  la  fin  de  l’Article  VÎIL 
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cile  de  décider  fi  M.  Boehmer  veut  par¬ 
ler  de  mon  Tire-tête  à  trois  branches 
:  ou  de  mon  Forceps  à  axe  ambulant 
pour  faire  fentir  le  peu  d’utilité  de  la 
jonêtion  de  ces  Inftrumens ,  afin  d’en 
détruire  la  néceffité.  Quoi  qu’il  en  foit 
i  il  femble,  parce  qu’il  rapporte  du  cé¬ 
lébré  Chapman  ,  qu’il  veut  s’appuyer  du 
fentiment  de  cet  Auteur  pour  me  faire 
i  fentir  que  les  corrections  que  j’y  ai  fai¬ 
tes  pour  ce  fujet,  font  en  pure  perte, 
j  puif'que  l’Auteur  Anglais  dont  M  Boeh¬ 
mer  reclame  la  pratique ,  avance  que  le 
Forceps,  lui  a  toujours  réufjî  à  fouhait 
par  la  feule  comprejfon  manuelle  de  ces 
branches ,  &c.  Si  cette  allégation  eft 
vraie  ,  pourquoi  donc  y  conferver  une 
jonction  (a)}  On  me  répondra  peut- 
être  ,  que  c’eft  pour  certains  cas  parti¬ 
culiers  ;  mais  alors  il  s’agira  encore  de 
fçavoir  quels  font  ces  cas  ,  &  fi  mes 
Forceps  ne  feront  pas  convenables  pour 
les  vues  qu’ils  indiquent ,  avant  que  d’en 
proferire  ab fol u ment  l’ufage. 

Quant  aux  caufes  qui  peuvent  fouvenc 

empêcher  de  croifer  aifément  les  bran- 

.  ^ 

(a)  Nous  verrons  ailleurs  que  M.  Boehmer  a  néan¬ 
moins  cru  la  jonêtion  des  branches  du  Forceps  h  nécelfajre, 
qu’il  s'effc  donné  la  peine  de  faire  une  démonfhation  géo¬ 
métrique  pour  prouver  la  bonté  de  celle  qu’il  a  fait  très- 
foigneufememt  graver  dans  la  DiiTercation  qui  précédé 
celle-ci. 


3')2Ï,orceps  Français, 
ches  de  cec  Infiniment ,  je  les  ignorois 
fi  peu ,  qu’outre  que  j’en  avois  dit  quel¬ 
que  choie  aux  pages  9^  &  96  (  première 
Edit.  V.  101  &  102  de  celle-ci  )  de  mon 
premier  Ouvrage  ,  je  m’en  étois  expli¬ 
qué  de  nouveau  ôc  plus  au  long  dans  ce 
dernier  aux  pag.  163 , 4  &  y  ou  173,  14 
&  1  54  avant  que  d’avoir  aucune  connoif- 
fancc  delà  Differtation  de  M.  Boehmer. 

A  l’égard  de  ce  qu’on  m’objeéte  que 
les  branches  des  Forceps  fe  féparent 
quelquefois  l’une  de  l’autre  ,  &  d’elles 
même  pendant  l’extraction  ,  je  crois 
que  ,  fi  la  jonétion  a  été  bien  faite 
cela  ne  doit  abîolument  pas  arriver  :  & 
fi  on  ne  l  a  point  faite  convenablement , 
je  demande  ,  fi  au  lieu  qu’il  arrive  que 
les  branches  du  Forceps  fe  féparent 
alors  quelquefois  y  il  eft  poflible  que 
cela  n’arrive  toujours?  Il  me  femble  en¬ 
tendre  M.  Boehmer  me  répéter  ici  :  con- 
fultezle  précepte  que  j’ai  établi, &vousy 
trouverez  que  ,fi  les  parties ,  comme  nous 
l'avons  obfervé  quelquefois ,  s’oppofent  à 
cette  jonction  artificielle  ,  il  faut  fe  con¬ 
tenter  de  croifcr  les  deux  branches  Vune 
fur  Vautre  ,  comprimer  peu  à  peu  la  tête 
par  leur  moyen  ,  &  après  l’avoir  bien  fai - 
fe ,  la  tirer  au  dehors.  Mais  ne  devroit- 
on  pas  plutôt  nommer  cette  réglé  dog¬ 
matique,  une  énigme  à  débrouiller  qu’un 

précepte? 
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précepte  ?  En  effet ,  fi  on  croife  les  deux 
branches  du  Forceps  fans  les  joindre  , 
où  fera  alors  le  point  d’appui  de  ces 
deux  Leviers  pour  que  la  puiffance 
agifîc  fui  le  poids  qu  elle  a  a  mouvoir , 
&  pour  qu’on  puiffe  ,  par  leur  moyen  , 
comprimer  la  tête ,  la  bien  faifir,  &  la  tirer 
au  dehors  ? 

J’avoue  de  bonne  foi  que  j’ai  beau  me 
rappeller  tous  les  principes  de  méchani- 
que  les  mieux  établis,  &  les  plus  uni  ver- 
follement  reçus;  je  n’y  vois  rien  de  fon¬ 
dé  .,  &  j’en  appelle  à  l’Expérience  qu’on 
a  foin  de  m’oppofer  par-tout.  Je  ne  nie 
pas  cependant  qu’on  ne  puiffe  abfolu- 
ment  déclaver  une  tête  d’Enfant  parla 
compreffion  manuelle  des  deux  bran¬ 
ches  du  Forceps feneftré,  fans  les  joindre 
enfemble.  Mais,  en  admettant  la  poffi- 
bilité  de  cette  manœuvre;  qui  eft-eequi 
ne  fçait  pas  ,  qu’au  lieu  de  croifer  alors 
ces  mêmes  branches.,  il  faudra  ,  après 
les  avoir  introduites affez avant,  les  écar¬ 
ter  l’une  de  l’autre  ,  &  les  appuyer  à 
droite  ôc  à  gauche  dp  la  vulve  ,  pour 
cherchera  chacun  des  Leviers  ,  un  point 
d’appui  ,  afin  que  la  puiffance  foie  ca¬ 
pable  d’avoir  action  fur  le  fardeau  pour 
le  comprimer,  le  mouvoir  ,  &  le  tirer? 
Mais  fur  quelles  parties  les  points  d’ap¬ 
pui  feront-ils  pris  alors?  Ne  lera-cepas 

Z 


3  ^  .4  Forceps  F  rançais, 
îur  les  parties  latérales  de  la  Vulve  ,  qui 
en  loufFriront  beaucoup  ?  D’ailleurs 
comme  les  branches  des  os  îfchïiim ,  qui 
font  fous  ces  parties,  préfentent  deux 
plans  inclinés  dont  l’angle  a  Ion  ouver¬ 
ture  vers  le  bas  ,  il  en  réfulterade  toute 
nécefiité  ,  que  les  branches  du  Forceps 
gli  fieront  vers  les  tubérofités  des  os  If- 
chium  ,  &  qu’ai  ors  elles  déchireront  la 
fourchette  ou  le  Périnée  ,  confondront 
les  grandes  lèvres  ,  l’intérieur  du  Va¬ 
gin  ,  & c.  Voilà  donc  d’une  part  une  im- 
pofiibilité  phyfique  démontrée  ,  &  d’au¬ 
tre  pa  rt  de  très-grands  inconvéniens  iné¬ 
vitables. 

Ce  font  pourtant  là  les  préceptes  qu’on 
m’oppofe  tacitement ,  &  dont  l’appli¬ 
cation  regarde ,  dit-on  ,  V extraction  cir- 
conjpecle  ,  &  le  tout  dans  la  vue  feule  de 
détruire  &  de  réduire  à  rien  les  perfec¬ 
tions  que  j’ai  ajoutées  aux  Forceps  , 
ufités  depuis  long-temps  par  différen¬ 
ces  Nations, 

Enfin ,  pour  ne  rien  lai  fier ,  de  ce  qu’on 
m’objeéte  ,  (ans  réponfe ,  j’ajouterai  que 
cette  comprefiion  ;  tant  de  fois  recom¬ 
mandée  pour  allonger  la  tête  ,  augmente 
îe  diamètre  de  la  tête  oppofé  à  cette 
même  comprelfion;  &  que  pour  peu  que 
le  bafiin  fe  trouve  étroit  dans  l’un  de  fes 


diamètres  fupérieurs ,  c’eftprefque tou¬ 
jours  dans  celui  qui  va  du  P ubis  a  l’os  Sa- 
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crnm.  Or ,  les  comprenions  qui  font  lacé- 
raies  ne  font  pas  propres  à  faire  fran¬ 
chir  à  la  tête  le  détroit  des  os  du  baflim 
Il  y  a  plus,  fi  la  tête  relie  enclavée,  là 
face  fituée  latéralement ,  parce  que  le 
corps  de  l’enfant  a  une  fituation  latérale 
dans  le  ventre  de  fa  mere  (  ce  que  M. 
Boehmer  n’ignore  pas,  puisqu’il  a  ap¬ 
prouvé,  pag.  296 ,  ce  que  j’avois  dit  fur  ce 
fujetpag.  118  (a)  )  le  Forceps  réuffira-t-il 
toujours  à fouhait ,  dans  ces  deux  cas ,  par 
la  feule  comprejjîon  manuelle  dej  es  bran- 
ches  ?  N’y  aura-t-il  rien  à  faire  aupara¬ 
vant  dans  le  fécond  cas  ?  Et  dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  la  méthode  fera-t-elle  f'alu- 
taire  ? 

Quand  on  vent  taxer  un  Auteur  de 
s’être  trop  avancé,  fuivant  l’opinion  par¬ 
ticulière  qu’on  a  em  b  raflée  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  donner,  de  fou 
côté,  dans  un  écart  réel ,  le  comparant 
par  fuppofition  tacite  à  celui  qui  fait 
l’objet  aétuel  de  la  cenfure. 

yy  Enfin  (dit  M.  Boehmer)  la  troi-  Troîfîe'me 
fiéme  preuve,  par  laquelle  le Sçavant  |^‘^ndo  ' 
•  55  M.  Levret  tâche  de  confirmer  l’infuf-  '  §.  i. 

:  yy  fi  fan  ce  &  le  dégré  d’imperfeêlion  du 
yy  Forceps  de  Chamberlain  (b),  leroit 

(a)  Voyez  aufîi  dans  cet  Ouvrage  les  Articles  i}  %9 

3  &  4. 

(b)  Cette  allégation  eft  des  plus  injuftes  ,  car  dans  h 

Z  ij 
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jy  )  i  3  •  7 

b  peut-être  de  plus  grande  importai*- 
•?>  ce  ,  li  l’on  pouvoit  démontrer  que  le 
■y  y  défaut,  qui  lui  a  paru  devoir  occa- 
yy  lionner  le  déchirement  de  la  fourchet- 
yy  te,  fublille  quand  on  fe  le rt ,  comme 
yy  il  convient  ,  de  cet  Instrument.  Je  ne 
yy  nie  pas  en  effet  que  les  Inftrumens , 
yy  d’ailleurs  les  plus  parfaits  ,  ne  puiffent 
yy  être  préjudiciables  ;  mais  les  effets dan- 
yy  gereux  qu’une  main  mal  habile  pro- 
yy  duit  fouvent  en  fe  fervant  de  cess 
yy  moyens  ,  ne  tombent  pas  fur  le  défaut 
yy  de  F  Inf ru  ment ,  mais  fur  la  faute  de  la 
yy  main  qui  le  dirige  :  (a)  car  à  moins 
yy  qu’on  ne  prenne  bien  toutes  les  pré- 
yy  cautions  que  nous  avons  prefcrites  , 
yy  (  b  )  nous  avons  encore  à  craindre  plu- 
yy  fieurs  autres  accidens  &  dangers  irré- 
yy  parables  ,  fçavoir  le  déchirement  du  cou 
yy  de  la  vejjie ,  du  Périnée, &c.  Voilà  (dit 
yy  M.  Boehmer)  les  paroles  de  l’Auteur 
yy  à  'l’endroit  où  il  traite  de  l’application 
yy  de  fon  ingénieux  Infiniment  ,  dans  un 

feul  endroit  ou  je  parle  de  ce  Do&eur,  je  dis  (  p.  3/ 

quon  iui  doit  les  perfe&ions  de  la  jonction  en  couliflfe 
&  d’avoir  fait  feneftrer  les  branches  de  cet  Inftrumeut. 
ne  lui  attribue  donc  point  d’imperfedlion. 

(a)  Je  fuis  ravi  que  M.  Boehmer  fe  foit  donné  la  pein* 
-de  paraphrafer  ici  (pour  les  Elèves  fans  doute)  ce  qu< 
j’ai  dit  auifi  formellement  aux  p.  43  &  4 6y  de  mon  premie 
Ouvrage, 

(  b)  Et  moi  aufli  à  la  même  page  43  &  fuivantes  f  & 
maints  autres  endroits» 
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»  cas  très-particulier  (pour  ce  Médecin) 
yy  dont  il  rapporte  auparavant  l’hifloire  :: 
jî  n/ors ye  quittai  ma  fituation  horifonta - 
yy  le ,  je  levai  peu-à-peu  ,  &  toujours  en 
1  yy  tirant  le  manche  de  l  Injhument  (  pour 
yy  ménager  la  fourchette ,  comme  Von  doit 
yy  toujours  faire  en  pareil  cas,  ny importe- 
yy  avec  quel  Injlrument  Von  opère  ,  )  juf~- 
yy  qu’au  point  de  le  rendre  perpendiculaire 
yy  (pag.  ioj , ou  113  &  114-) 

Qu’y  a-t-il  donc  ici  qui  puifïe  fonder  Réponfc 
î’objeètion  que  me  fait  M.  Boehmer  ?  au^L 
:  Ge  paffage  où  l’on  voit  néanmoins  que 
j  je  ne  parle  pas  du  déchirement  du  col  de 
la  vejjie  ,n’équi  vaut-il  pas  a  ce  qu’il  vient 
d’expofer  lui-même,  quelques  lignes  plus 
haut,  que  les  effets  dangereux  qu’une  main 
mal  habile  produit ,  en  Je  fervant  de  ces 
moyens ,  ne  tombent  point  fur  le  défaut  de 
V injlrument ,  mais  fur  la  faute  de  la  main 
qui  le  dirige ,  &c?  Pourquoi  vouloir  en¬ 
nuyer  le  Leéieur  par  des  répétitions  inu¬ 
tiles  ?  Il  eût  été  bien  plus  court  de  citer 
tout  fimplement  les  divers  paflages  de 
mon  Ouvrage  fur  ce  quiprécede comme 
fur  ce  qui  va  fuivre. 

yy  II  prouve  aufli  fpécialement  (on  Sairc  ^ 
.  5?  parle  toujours  de  moi  )  qu  il  faut  faire  froiiîérae 
I  yy  attention  à  la  réfiftance  des  parties  ,  Polnc'l^ 
r>  fur  lefquelles  la  tête  eft  appuyée  r  de 
?>  crainte  que  ,  fi  l’effort  tend  trop  vers. 

X  '  _ _  •  •  * 


3^8  Forceps  Français, 

î>  le  bas  ,  on  ne  déchire  le  Pennée  ou  en 
sj  tout  ou  en  partie  :  voici  comme  il 
jj  s’exprime.  Le  moyen  le  plus  fûr  d’évi- 
>j  ter  le  déchirement  de  la  fourchette  ,  lorf 
îj  qu'on  a  introduit  le  Forceps  dans  la 
>5  Matrice ,  A  que  les  branches  font  croi - 
Jj  fées  &jî  xees ,  c'ejl  de  tirer  ,  en  relevant 
jj  les  mains ,  à  mefure  que  la  tête  fortira  : 
»  fi  l'on  ne  fait  attention  à  cette  remar- 
JJ  que  ,  ou  déchirera  immanquablement  la 
JJ  fourchette ,  fait  qu'on  tire  en  bas  ,foit 
jj  même  qu’on  tire  en-devant l’ Injlrument 
jj  dans  unefituation  ho  r  if  ont  ale  ;  les  rai — 
JJ  fans  en  font  décrites  ci-devant  jj  p.  43 
de  46  j  première  Partie  de  mon  premier 
Ouvrage.  ■ 

Réponfe  $i  M.  Boebmer  eût  rapporté  ces  rai- 
Ions,  il  fe  feroit  évité  la  peine  de  faire 
un  Commentaire  auffi  étendu  ,  puifque 
la  fubfta  nce  de  tout  ce  qu’il  vient  d’é¬ 
noncer  dans  ce  point,  eft  renfermée  dans 
l’endroit  qu’il  cite.  Je  prie  le  Le&eur 
d’examiner  le  paffage  depuis  ces  mots, 
fi  on  manquait  à  cette  précaution ,  &c.  juf- 
qu’à  X alinea  de  la  page  fui  van  te  ,  &  de 
le  comparer  avec  celui  qui  eft  dans  l’Au¬ 
teur  même,  p.  1 67,  &  on  jugera  fi  j’ai  eu 
tort  ou  droit  de  m’appuyer  des  propres 
paroles  de  M.  Boehmer.  Mais  voyons  cet 
Auteur  s’applaudir  avec  complaisance  de 
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ma  prétendue  défaire  6c  de  fa  viffoire.  QuatrfcW 
33  Apres  avoir  détruit  les  faibles  argu-  Po‘nt  ^  °*>" 
33  viens  avancés  par  V Auteur  ,  il  nous  1 
33  refie  a  démontrer,  par  la  compofition 
33  même  de  ITnftrument  de  M.  Le.vret , 

33  combien  l’on  peut  facilement  bi effet , 

33  en  s’en  fervant ,  la  V ejjîc  6’  le  Périnée „ 

33  Il  p  aroît  en  effet  que,  dans  l’invention 
33  de  ce  nouveau  Tire' tête ,  il  ne  s’eft  at~ 

33  taché  qu’à  le  rendre  propre  à  embraf- 
33  fer  commodément  &  fermement  la 
33  tête  ,  fans  avoir  égard  à  la  diminution 
33  du  volume  de  cette  même  tête  ,  ce  qui 
33  doit  être  le  principal  fondement  de  P  Art 
33  6’  des  Praticiens  <5'  précéder  V extraction. 

V  La  nature  exécute  elle-même  cette 
33  compreflion  pour  faire  avancer  la  tête 
33  bien  fituée  par  les  os  Pubis  ,  mais  ce 
33  travail  eff  laborieux,  fur-tout  dans  les 
33  Femmes  qui  accouchent  pour  la  pre- 
33  miere  fois  :  il  eft  même  quelquefois 
33  funefte  pour  la  Mere  &  pour  1  Enfant^ 

33  puifqu’011  voit  plufieurs  En  fan  s  nou- 
33  veaux  nés,  dont  la  tète  eft  oblongue 
33  &  pointue ,  contufe  &  meurtrie  dans 
33  fa  partie  fuperieure  ,  ôc  des  femmes 
53  accouchées ,  que  ia  fievre  infiamma— 

»  toire  de  Yuterus  faifit  aufti-tôt  apres 
53  l’Accouchement;  fièvre  qui  eftcaufée 
53  par  les  différentes  contufions  faites  a 
33  la  Matrice  ,  &  par  la  congeftion  6c  la * 

Z  iiij 


3 £°  Forceps  Français," 
a  ftagnationdes  humeurs  vers  les  parties 
»  inférieures;  ou  qui  faute  de  foins,  ou 
v  parce  qu’on  n’a  pas  empêché  la  pref- 
w  fi°n  vers  le  bas  ou  vers  le  haut,  (a) 
»  °nt  le  Périnée  déchiré  ou  la  vefïie  uri- 
yy  naire  bleflée.  Il  vaut  donc  mieux  , 
w  quand  on  y  eft  forcé  par  une  néceffité 
»  prelfante  ,  aider  à  la  foibleffe  de  la 
w  nature,  principalement  par  le  fecours 
yy  au  moyen  duquel  on  eft  certain  de 
»  pouvoir  fauver  la  Mere  &  l’Enfant, 
yy  A i n fi  (  conclut  M.  Boehmer)  lorfquc 
y>  la  tète  ejl  enclavée  ôc  que  cet  accident 
yy  a  pour  caufe  le  volume  excefîif  de  la 
»  tête  (  b  )  ou  fa  pofition  oblique  ,  ou  la 
yy  figure  du  baffin  que  Déventer  (  avec 
yy  tous  les  bons  Accoucheurs  (  nomme 
yy  ferrée  ou  applatie  ,  il  faut  d’abord 
yy  commencer  ,  au  moyen  d'une  com- 
yy  prefwn  artificielle ,  par  mouler  la  tête  ' 
yy  à  la  figure  du  baffin,  (c)  afin  qu’elle 

(  a  )  Voila  un  pafiage  qui  réprouve  invinciblement  la 
compreflîon  manuelle  du  Forceps  fur  la  tête  de  l’Enfant  , 
que  confeillent  Meilleurs  Boehmer  &  Chapman  ,  au  moins 
par  rapport  aux  défordres  qui  peuvent  arriver  à  la  vejjie  ; 
car  ce  ne  fera  pas  ,  en  donnant  plus  de  diamètre  à  la  tête 
de  derrière  en  devant  ou  de  devant  en  arriéré ,  qu’on  mé¬ 
nagera  cet  organe  ,  ni  en  payant  une  des  branches  du 
Force  fis  de  ce  côté,  car  lune  &  l’autre  méthode  font  égale¬ 
ment  dangereufes. 

(  ^  )  »  Voyez  la  Differtation  d’Aubert  *  fur  le  retard  & 
•  1  obftacle  à  l’Accouchement  caufé  par  la  tête  de  l’En- 
»  fant ,  1745. 

(  c  )  Voy.  a u fii  la  Note  (a)  de  la  page  35^  ,  elle  eft 
encore  très-applicable  à  cct  endroit. 
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puifTe  être  tirée  avec  plus  de  facilité, 

»  &  fans  une  dilatation  forcée  de  l’ori- 
«  fi  ce  de  la  Matrice  &  du  Vagin  (ceci 
y>  eff  merveilleux  en  fpécuiation.  )  Or 
5?  il  eff  prouvé  qu’on  peut  comprimer  la 
v  tête,  fans  bleffer  les  parties  nobles  re n- 
v  fermées  dans  la  bâfe  du  crâne  ,  par  • 
v  l’exemple  des  En  fans  qu’on  tire  vivans 
' )>  avec  le  Forceps  de  Chamberlain  & 

»  avec  les  autres  Forceps  Français  corri- 
v  gés  ;  &  l’on  reconnoît  en  même-  tems, 
v  par  la  ftruéture  des  os  du  crâne  qui  ne 
»  font  que  légèrement  adhérens  les  uns 
v  aux  autres  par  le  moyen  de  la  dure- 
v  Mere ,  &  par  le  défaut  des  futures  dans 
v  les  Enfans  ,  avec  quelle  fa  g  effe  Dieu 
yy  tout-puiffant  a  pourvu  ^  par  ce  fiai  pic 
yy  Méchanifme  ?  à  la  confervation  &  au 
yy  falut  du  genre  humain.  Comment 
yy  donc  }  dans  ce  cas  &  dans  d’autres 
yy  femblables  où  la  tête  eft  placée  tranl- 
yy  verfalement  contre  les  os  du  baflin  * 
v  rinftrument  de  M.  Levret  peut-il  iuf- 
yy  fifamment  comprimer  la  tête  ?  Car  la 
yy  coniprellion  qui  eft  pofiible  par  la 
v  vertu  de  l’élaff icité  &  par  1  a  réfiftance 
»  de  l’Inffrument  (a)  eft  incapable  de 
v  diminuer  le  volume  excefîif  de  la  têteq 

(a)  ..  V.  le  L.  citép.  11  &  1 1,<5  8  &  71,  (  je  prie  le  Lefteur 
30  de  111e  faire  cette  grâce.)  Je  crois  que  la  compreuion  qui 
»  arrive  par  la  vertu  élaftique  dans  l’extradtion  d  une  tête 


3  6  2  F  o  r  c  e  p  s  Français, 
yy  en  effet ,  l’Auteur  ne  lui  attribue  feule- 
yy  ment  (  &  je  ne  la  lui  refufe  pas,  ajou- 
yy  te-t-il  )  qu’une  compreffion  telle 
yy  qu’elle  peut  fe  faire  par  l’a&ion  de  la 
yy  tece  &  la  réaction  des  lames  émincées 
yy  de  l’Inftrument  jointes  à  la  réfiffance 
y>  du  baffin;  où  elle  doit  fe  réduire  à  un 
yy  tel  dégré  dans  une  forte  attraction  & 
yy  une  violente  extenfion  des  parties.  Mais 
yy  comme  la  première  efpéce  change  peu 
»  la  figure  naturelle  de  la  tête .  &  que  la 
yy  derniere  nuit  par  fa  violence,  il  faut 
yy  qu’elle  foit  telle  pour  déclaver  la  tête, 
yy  que  l’expérience  prouve  que  la  com- 
yy  prefîion  manuelle  des  branches  la  fait 
yy  ou  doit  la  faire  fuivant  la  néceffité  du 
yy  cas.  Ainfi  entre  les  fondemens  qui 
yy  m’ont  fait  abfolument  rejetter  l’ufage 
yy  du  Tire- tête  de  Mauriceau  ,  je  fai  fi  s 
yy  le  dernier  ,  &  je  penfe  la  même  chofe 
yy  de  celui  de  M.  Levret  ,  c’eft-à-dire  , 
yy  que  f  la  te  te  n’a  pas  etc  fujf.famm.ent 

»  mobile  dans  la  Matrice  ,  futHc  à  la  vérité  ,  &  qu’elle  af 
plus  de  puiffance  que  les  bandes  de  Vanhorne  &  de  Wal- 
jj  degrave ,  mais  la  plus  grande  force  dépend  alors  de  la, 

^  feule  extra élion  ,  8c  la  tête  ,  dans  fon  paifage  entre  les 
33  os,  a  coutume  d’être  fi  fort  comprimée  par  la  manœu- 
)>  vremême,  que  la  moele  s’échappe  par  le  grand  trou  de 
v  1  occipital.  IL  y  a  donc  une.  très- grande  différence  entre 
33  I application  de  l  Infiniment  pour  déclaver  la  tête  d'un 
n  Enfant  ,  &  le  cas  ou  une  tête  féparée  peut  être  mué  dans 
33  la  Matrice  d'un  lieu  à  un  autre .  »  Il  n’y  a  pas  tant  de 

différence  que  M*  B.  fe  l’imagine,  &  je  le  lui  prouverai 
bien- tôt. 
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te  comprimée ,  & Ji  fan  volume  n  ’a  pas  été 
te  diminué  avant  Ihxtraclion  ,  non- feule- 
te  ment  la  Matrice  pourra  être  b  le  (f  ée  , 
te  mais  même  le  Périnée  &  la  J^efjie  uri- 
te  naire  déchirés  ,  &  il  pourra  arriver  di¬ 
te  verfes  inflammations  &  con  tu  fions  dans 
te  les  parties  intérieures  &  extérieures  de 
te  la  génération.  En  effet,  quoiqu’on  ob- 
te  ferve  bien  toutes  les  précautions  re- 
te  commandées  par  l’Auteur  (également 
te  pour  tous  1  es  Forceps  (a)  ,  comme 
te  pour  mon  Tire-tête  à  trois  branches) 
te  néanmoins  on  ne  pourra  achever  par- 
te  faitemenc  l’ouvrage  ,  à  moins  qu’on 
te  n’ait  convenablement  comprimé  la 
te  tête  avant  l’extraétion  te  (fuivant  le 
fondaient  de  M.  Boebmer.  ) 

55  Cependant  nous  ne  nions  pas  (dit-il) 
5-  que  la  tête ,  bien  embraflee  par  cet  Inf- 
ru  ment,  ne  puiffe  être  tenue  plus ferme- 


33  tl 


55  ment ,  mais  non  feulement  on  voitcSai- 
33  rement  par  tout  ce  qui  a  précédé  , 
33  combien  eft  incertaine  &  dangereufe 
33  la  feule  extraélion  de  la  tête  d’une 
3-  grofTeur  exceffive  &  avancée  dans-  le 
33  détroit ,  fi  l’on  n’a  pas  éloigné  les  obf- 
33  racles  (b),  &  tous  ceux  qui,  libres  de 


(a)  Je  prie  le  Lefteur  de  fe  rappeller  ce  que  j’ai  dit  à 
M.  B.  (  page  310  &  fuiv.  )  fur  1  eloignement  des  obftacles 

en  pareil  cas. 

(  b  )  Voy.  ce  que  j’ai  dit  fur  ce  fujet  9  dans  la  leconde 
partie  de  mon  premier  Ouvrage, 


\ 


% 


Réponfc 
au  quatriè¬ 
me  Point, 


3^4  F  o  R  CE  PS  Français  * 

™  tout  préj-ugé ,  auront,  en  *  femblabîes 
»  cas,  fait  ufage  des  diiférens  Forceps? 
30  feront  aufti  fort  en  état  d’en  décider, 
»  Ne  peut-il  donc  pas  arriver,  par  i'ufa- 
30  ge  de  l’Inftrument  de  M.  Levret,  les 
33  mêmes  accidens  qu’il  attribue  mal-à- 
35  propos  (  cependant  avec  Monlieur 
33  B  oeli  mer  lui-meme  J  aux  F  or  cep  s 
33  Anglais  &  Français  corrigés?  La  cor- 
30  reétion  qu’il  y  a  faite ,  &  qui  eft  af- 
33  lez  ingenieufe ,  n’eft— elle  pas  incapa— 

ble  de  les  prévenir  ?  Comment  donc 
35  pourra-t-on  dire  que  l’inftrum.  de  M, 
33  Levret  eft  plus  parfait  que  les  autres,& 
33  même  qu’il  eft  très  parfais?  Avec  la  per- 
33  million  de  ce  fçavaat  Homme ,  je  dirai 
35  en  peu  de  mots  ce  qui  en  eft.  Vingé- 
33  nieux  Inftrument  de  M.,  Levretmérite  la 
M  préférence ,  &  eft  plus  parfait  que  les 
55  Forceps  cinglais  &  Français  inventés 
jufqu’ ici,  &  même  que  ceux  qui  ont  été 
33  faits fur  leur  modèle ,  quant  à  V Art  & 
13  au  Méchanifme  ;  cependant,  quant  à 
y\fon  ufage,  ce  qui  eft  le  principal ,  il  eft 

*  Plus  imparfait  <S’  moins  accompli  que 
"  ces  InJlrumens. 

Voilà,  dans  l'a  nature  ,  le  fentimenc 
d’un  fçavant  Auteur  qui  fe  donne  pour 
exempt  de  tout  préjugé  :  il  ne  relie  plus 
que  de  fçavoir  li  par  mes  foi  b  le  s  argu- 
mens ,  je  pourrai  l'engager  à  en  changer- 
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ou  à  le  modifier  du  moins  à  quelques 

égards. 

M.  Boehmer  s’engage  d’abord  à  nous  dé- 
montrer  ,  par  la  compojition  même  de  mon 
Tire-tête  à  trois  branches  ,  combien  Ton 
peut  facilement  blejfer  3  en  s’en  ferrant, 
la  V'eJJie  &  le  Périnée  ;  &  pour  commen¬ 
cer  fia  démonftration,il  fiuppofie  gratui¬ 
tement  que ,  dans  l’invention  de  ce  nou¬ 
vel  Infiniment ,  je  ne  me  fuis  attaché 
qu’à  le  rendre  propres  embraffer commo¬ 
dément  &  fermement  la  tête  ,  fans  avoir 
égard  à  la  diminution  du  volume  de  cette 
tête  ,  ce  qui  doit  être  le  principal  fonde¬ 
ment  de  l’Art  &  des  Praticiens  ;  ce  font 
les  propres  paroles  de  cet  Auteur ,  qui 
ajoute  ,  que  la  nature  elle-même  exécute 
cette  comprejfon  ,  &c.  &  qui  s’en  expli¬ 
que  même  très-fçavamment  &  très-di- 
iertement.De  Ion  raifonnement ,  il  con¬ 
clut  i».  que  l’Art  doit  tendre  à  imiter  la 
nature ,  &  20.  que  le  Forceps  de  Cham¬ 
berlain  &  les  autres  Forceps  Français  cor¬ 
rigés  &  mis  en  ulage  par  à’ habiles  gens , 
font  préférables  à  mon  Tire-tete ,  paice 
qu’il  prétend  qu’avec  cet  Infirurnent,  je 
ne  puis  faire  une  compreffion  aufïi  puif- 
fante  qu’avec  le  Forceps. 

M.  Boehmer  compare  peu  juftement 
mon  Tire-tête  à  celui  de  Mauriceau  ;  car 
celui-ci  tue  de  toute  néceffité  l’Enfant, 


'iGG  Forceps  Français, 
s’il  eft  encore  en  vie,  au  lieu  qu’il  eft  dé¬ 
montré  que  le  mien  n’a  point  ce  funefte 
inconvénient.  Il  eft  vrai  que  M.  Boeh- 
mer  n’a  pour  deffein  principal ,  par  cette 
comparai  Ton ,  que  de  prouver  que  ces 
Inftrumens  ne  font  pas  plus  puiffans  l’un 
que  l’autre  pour  allonger  la  tête  de  l’En¬ 
fant  ;  mais  il  eft  ailé  de  lui  démontrer  le 
contraire.  En  effet  ,  fi  ce  célébré  Méde¬ 
cin  veut  bien  effayer  de  mettre  fon  poing 
entre  les  trois  branches  de  mon  Tire- 
tête  développées  &  allurées  dans  leur  re¬ 
pos  •  &  qu’après  avoir  arrêté ,  à  un  point 
fixe  &  immobile  ,  le  lieu  où  ces  trois 
branches  font  réunies  par  le  moyen  de 
leur  axe  ,  il  baffe  tirer  le  manche  un  peu 
fort  par  une  autre  perfonne  ,  il  s’apper- 
cevra  fenliblement,  je  dis  plus, il  fe con¬ 
vaincra  indubitablement  que  non-feu¬ 
lement  la  tête  peut  être  tirée  ,  mais  aufti 
puiffamment  comprimée  par  cet  Inftru¬ 
mens.  On  conçoit  que  ,  dans  cette  expé¬ 
rience  ,  le  poing  imite  la  tête  embraffée, 
l’attache  immobile  ,  la  réfiftance  qu’elle 
fait  à  l’attraction  ,  &  celui  qui  tient  le 
manche  ,  la  puiüance  motrice  qui  opère. 

Si  ce  fçavant  Profeffeur  veut  encore 
quelque  chofe  de  plus  reffemblant  ,  il 
peut ,  à  l’aide  de  fon  génie  ,  faire  des  ex¬ 
périences  fur  des  Cadavres  féminins  pré¬ 
parés  pour  cet  ufage  ;  &  je  me  flatte  que 
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ces  diverfes  épreuves  ,  jointes  a  de  nou¬ 
velles  réflexions  qu’elles  feront  naître, 
lui  donneront  lieu  de  reconnaître  que 
mon  Tire-tête  a  trois  branches  ,  a  des 
vertus  toutes  femblabîes  aux  Forceps  An¬ 
glais  &  Français  depuis long-tems  ufltés 
pour  déclaver  la  tête  des  Enfans. 

Mais  on  m’ob  jettera  peut-être  ici 
que  je  n’ai  pas  Ta  if  I  le  nœud  de  la  ques¬ 
tion  ,  puifque,  dans  l’application  de  mon 
Tire-tête,  l’attradion  &  la  compreffion 
s’exécutent  dans  un  feui  &  même  tems  , 
&  qu’au  contraire  dans  l’ufage  des  For¬ 
ceps  ordinaires  ,  elles  font  graduées  & 
fucceflives.  En  vérité  ne  font-ce  pas 
la  de  vrais  jeux  de  mots?  La  nature,  qu’on 
m’a  donnée  &  que  je  prends  toujours 
pour  modèle,  exécute-t-elle  autrement 
les  opérations  pour  les  Praticiens  des 
différentes  Nations  ?  Quand  une  tête  fe 
préfente  naturellement  au  palfage  dans 
les  cas  ordinaires  ,  n’avance-t-elle  pas  a 
mefure  qu’elle  s’allonge?-  Ces  deux  effets 
n’arrivent-ils  pas  enjmême-tems  ôc  con¬ 
jointement  ?  Et  la  tête  d’un  Enfant  pré- 
{ entera-t-elle  plus  de  folione,  &  oifrira- 
t-elle  plus  de  réfiftance  à  mon  Instru¬ 
ment  à  trois  branches  qu’à  toutes  les  cf- 
péces  de  Jrorceps ,  furtout  lorfqu  n  s  a— 
o-ira  de  ménager  la  vie  de  l’Enfant  ?  Car 
on  fçait  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’écrafcr 


t 

368  Forceps  Français, 

la  tête  ,  mais  feulement  de  la  compri¬ 
mer  légèrement  &  fuffifamment  pour  lui 
taire  franchir  I’obftacle.  Or  je  foutiens  , 
qu’en  envifageant  les  choies  fous  ce 
point  de  vue  naturel ,  le  Forceps  le  mieux 
fait  feroit  plus  dangereux  dans  de  cer¬ 
taines  mains  que  mon  Tire-tête  ;  car  le 
premier  de  ces  Inftrumenslaiffelalibertc 
de  faire  une  très-violente  compreffion 
avant  de  pafler  à  l’attraéfion  ,  au  lieu 
qu  avec  le  fécond  ,  la  compreffion  eft 
proportionnée  à  la  réfiftance  de  la  tête. 
Si  donc  on  ajouteà  ces  avantages ,  com¬ 
me  M.  Boehmeren  convient ,  que  la  tête, 
bien  embrajfee  par  mon  înfrument ,  peut 
être  tenue  plus  fermement,  je  demande  au 
Lecfeur  defintéreffé  ,  fi  cet  Inftrument 
ne  mérite  la  préférence  que  quant  au 
Mechanifme ,  puifqu’z/  ejl  plus  parfait , 
félon  lui  ,  que  les  Forceps  Anglais  & 
Français  inventes  jufqu  ici ,  &  même  que 
ceux  qui  ont  ete  faits  fur  leur  modèle 
&  s  il  y  a  de  la  juftice  d’avancer  que  , 
quant  aj'011  ufage  ce  qui  ef  le  principal , 
fans  contredit  ,  il  ejl  plus  imparfait  & 
moins  accompli  que  ces  Inf  rumens. 

Je  bornerois  là  ma  réponfe  fur  cet  ar¬ 
ticle  de  conteftation  ,  fi  M.  Boehmer  , 
dans  ce  même  point  ,  après  avoir  corn- 
battu  la  conftruêHon  particulière  de 
mon  Tire-tête ,  n’attaquoit  auffi  en  quel¬ 
que 
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î|uc  loi  ce  la  méthode  que  je  prelcris 
pour  l’application  &  pour  Pufage  de  cet 
Infirmaient.  En  effet  n’a-t-il  pas  deffein 
d’infinuer  que  je  fais  le  déclavement  de 
la  tête  avec  violence  &  d’un  feul  coup  , 
&  que  ,  par  cette  même  rai fon ,  non-feu¬ 
lement  la  Matrice  pourra  étreblejfee ,  maïs 
même  le  Périnée  &  la  VeJJie  urinaire  dé¬ 
chires ,  &  qu’il  pourra  arriver  dïv  tries  in¬ 
flammations  &  contufions  dans  les  parties 
intérieures  &  extérieures  de  la  généra¬ 
tion  ?  Ôcc. 

Voila  donc  cet  Infiniment  que  j’ai 
:  cru  ,  à  quelques  égards  ,  plus  utile  que 
les  Forceps  ufités,  mis  d'une  part  au  rang 
des  Inftrumens  les  plus  dangereux  :  je 
i  ne  devrois  point  d’autre  part  être  lurpris 
;  de  voir  décrier  la  façon  de  s’en  fervir,  fi 
i  elle  étoit  telle  que  le  penfeM.  Boehmer. 
l  Mais  s’il  veut  bien  prendre  la  peine  de 
i  confulter  tous  les  endroits  où  j’en  con- 
1  feille  l’ufage  ,  il  verra  que  j'expofe  par- 
.  tout ,  6c  que  je  répété  même  foigneufe- 
«  ment  toutes  les  précautions  lages  que 
l’on  doit  prendre  pour  s’en  fervir-  Sc  que 
je  recommande,  fur-tout  pendant  Popé- 
i  ration  ,  d’y  aller  avec  tous  les  ménage- 
i  mens  poffibles  &  peu-d-peu  ,  afin  qu’on 
1  n’impute  pas  à  l’Inftrument  ce  quipour- 
i  roit  n’appartenir  qu’à  l’Opérateur  ,  &c. 
i  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft  que 

A  a 
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M.  Boehmer  m’a oppofé ,  comme  on  l’a 
vu ,  ces  mêmes  paillages  comme  tendans, 
félon  lui ,  à  prouver  que  Tillage  de  mon 
Tire-tête  ,  eft  dangereux,  tandis  que  cet 
Auteur  en  dit  autant  de  Ion  côté  poul¬ 
ies  Forceps  ,  avec  lefquels  pavois  mis 
mon  Instrument  en  parité  feulement  , 
pour  le  cas  de  l’enclavement  de  la  tête. 

.  Je  me  crois  donc  autorité  à  me  fervir 
ici  de  deux  conféquences  de  M.  Boeh¬ 
mer  ,  qui  me  parodient  très-appliqua- 
bles  au  cas  dont  il  s’agit,  i©.  Qu'une  main 
habite  ,  &  qui  fçait  fe  fervir  ,  comme  il 
convient ,  de  cet  Inflrument ,  vaincra  faci¬ 
lement  ces  différentes  difficultés  fans  au¬ 
cune  violence  nuifihle  ,  fait  à  la  Mere  , 
fait  à  P  Enfant,  &  2°.  Q  ue  les  Praticiens 
qui ,  dépouillés  de  tous  préjugés ,  employè¬ 
rent  cet  Inflrument  dans  leur  pratique  , 
conviendront  de  la  fureté  de  fon  appli¬ 
cation . 

Ballons  à  un  autre  point  d’objection  : 
c’eft  le  confeil  que  j’ai  donné  ,  dans  un 
cas  extrême,  de  fe  fervir  de  mon  Tire- 
tête  a  trois  branches  ,  pour  tenter  de  dé¬ 
bat  rafler  &  pour  aider  atirer  la  tête  d’un 
Enfant  dont  le  corps  feroit  forti  ;  cepen¬ 
dant  après  avoir  effayé  toutes  les  meil¬ 
leures  méthodes  preferites  par  de  grands 
Praticiens,  &  y  en  avoir  même  ajouté 
une  qui  m’eft  particulière.  M.  Boehmer 
fe  récrie  far  ce  fujet  avec  étonnement. 
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^  Mais  que  dirai- je  de  la  Méthode  de 
30  M,  Levret  pour  tirer  un  .Enfant  forti 
»  jufqu’à  la  tête  ,  &  comme  fufpendu 
«  par  la  tête  aux  os  Pubis  ?  Cet  obftacle 
»  funefte  pour  l’Enfant ,  provient  pour 
>5  1  ordinaire  de  ce  qu’on  a  négligé  de  le 
55  retourner  en  droite  ligne  fur  le  ventre; 
*>  ou  de  la  contorfion  de  la  tête.  Si  donc 
m  la  face  de  l’Enfant  eft  tournée  en  def- 
33  fus,  qu’elle  porte  par  le  menton  con~ 
33  tre  les  os  du  Pubis  ,  &  qu’elle  foit  re- 
33  tenue  dans  le  badin  ,  il  faut  changer  la 
m  pofition  de  la  tête  ,  diriger  la  face  fur 
33  le  côté  (a)  avec  les  doigts  ,  tirer  ainfi 
33  auflî-tot  la  tête  par  la  Méthode  qu’a  dé- 
33  crit  diftinétement  Pierre  Stuart  (*), 
33  ôc  en  outre  prendre  garde  de  la  fépa- 
53  rer  d’avec  le  tronc.  J ’ avouerai  que  juf 
33  qu’à  préfent ,  dans  ces  différais  cas ,  j’ai 
33  fou  vent  exécuté  à  fouhait  cette  opération 
33 par  la  feule  manœuvre  de  mes  mains  3 
33  &  je  ne  vois  pas  de  raifons  Jüjf fautes  de 
33  tenter  une  opération  douteufe  avec  le  rTa 
33  re-tête  ,  &  de  vouloir  aujjî-tôt ,  &  fans 
33  aucun  befoin  ,  épouvanter  par  des  Inf- 
trumens ,  une  Femme  en  travail ,  quiejl 

(a)  On  ne  dit  pas  la  raifon  de  cette  manœuvre ,  mais 
j’en  ai  donné  le  Méchaniime  à  l’Article  IV  de  ce  fécond 
Ouvrage  ,  Obfervation  z8. 

(b  )  »  Dans  fa  Differtarion  de  Pamere-faix  également 

3)  nuifîble  6c  falutaire. 
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déjà  ajfe £  affligée  d'ailleurs.  Il  faut 
»  donc  Je  donner  de  garde  de  perdre  du 
=»  tcms  ,  fs  de  mettre  les  Femmes  qui  ac~ 
3o  couchent  dans  un  péril  plus  éminent  de 
t>3  leur  vie. 

55  Si  l’Enfant  eft  hydrocéphale  ,  (  il 
v  vient  mort  pour  l’ordinaire  )  (a)  il 
$>  faut  ouvrir  les  os  du  crâne  Sc  évacuer 
55  les  eaux*,  ce  qui  étant  fait,  les  os  s’af- 
55  failfent  &  la  tête  de  l’Enfant  fort  d’elle- 
55  même  :  (qui  eft-ce  qui  ne  fçait  pas 
55  cela?  )  Il  faut  employer  la  même  mé- 
55  thode  ,  lorlque  la  tête  de  l’enfant  eft 
55  d’une  grofleur  exceffive  ,  fans  avoir 
55  recours  à  V application  difficile  &  dan - 
55  gereujc  ,  par  la  dijlenfion  violente  des 
55  parties,  de  l’Inftrumentde  M.  Levret. 
Mais  que  dirai-je  à  mon  tour  de  M, 
angdlmT  Boehmcr  qui  voudroit,  ce  me  femble  , 
4*oi  nt.  perfuader  que  j’ai  confeillé  ,  indiftinéte- 
ment  dans  toutes  les  circonftances  du 
cas  dont  il  s’agit  ici ,  de  commencer  par 
fe  fervir  de  mon  Tire-tête  à  trois  bran¬ 
ches  pour  terminer  l’Accouchement  ; 
puifqu’il  conclut  qu 'il  fautfe  donner  de 

(  a )  ™  Je  ne  me  fouviens  d’avoir  vu  ,  dans  tout  le  cours 
de  ma  Pratique,  naître  qu’un  feui  Enfant  hydrocéphale 
v  vivant,  &  qui  mourut  au  bout  d’un  an  ,  entièrement 
émacié  &:  atrophié  des  parties  inferieures. 

J’en  puis  dire  autant,  mais  celui  que  j’ai  vu  étoit  émacié 
Zc  atrophié  de  toutes  les  parues  de  îbn  corps de  ne  vécue 
que  trois  mois. 
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garde  de  perdre  du  tons  G’  de  mettre  Les 
Femmes  qui  accouchent  dans  un  péril  émi¬ 
nent  de  leur  vie?  ôcc.  N’ai-je  pas  au  con¬ 
traire  employé  ,  depuis  la  p.  45  ÔC47  de 
mon  Ouvrage  jufqu’à  la  foixante-fep- 
tiéme  ou  neuvième,  à  détailler  toutes  les, 
tentatives  que  l’on  doit  faire  avant  que 
de  le  déterminer  à  mettre  mon  ïnftru- 
mentenufage. 

Cet  Auteur  me  rend  en  vérité  bien  peu 
de  juftice.  Pourquoi ,  par  exemple  ,  ne, 
cite  t  il  pas  ces  endroits  de  mon  Ouvrage 
aulli-bien  que  celui  de  Pierre  Stuart  r 
puifque  nous  avons  prel'crit  l’un  &  l’autre 
les  mêmes  précautions  &  établi  les 
mêmes  préceptes  ?  (  qu’en  penfera  ton  ?  ), 
&  pourquoi  conclut-il  fur-tout ,  qu’en, 
fui  vaut  le  confeil  que  je  ne  donne  qua 
dans  les  cas  où  l’on  ne  pourroit  débar- 
ralfer  la  tête  fans  le  fecours  de  l’Inftru- 
ment  ,  ce  Jeroit  mettre  les  demmes  qui. 
accouchent ,  dans  un  péril  éminent  de  leur 
vie?  C’eli  vouloir  donner  ,  eaxe cas  ,, 
plus  d’horreur  de  mon  Inftrument  que, 
de  ceux  qui  piquent  &  qui  coupent 
puifque  M.  Boehmer  décidé  que  ,  dans, 
ce  même  cas  ,  il  convient  de  traiter  1  En¬ 
fant  qui  aura  la  tête  trop  grolfe  ,  comme 
s’il  étoit  hydrocéphale,  fans  même  s’ex¬ 
pliquer  fur  la  vie  ou  fur  la  mort  de.  lEn- 
faut.  C’cft  enfin  vouloir  pouffer  à  l’ex- 

A  a  ii) 


) 


Sixième 

Point 

$.11. 


374  Forceps  Français; 
trême  l’étendue  du  prétendu  dange  que 
Fou  court  en  fe  fervant  du  moyen  que 
je  propofe  ;  car  ce  n’eft ,  dit-on  ,  que 
pour  éviter  la  dijlenjion  violente  des  par¬ 
ties  y  eau  fée  par  V  application  difficile  <& 
dangereufe  de  mon  Inftrument.  • 

J’ofe  néanmoins  encore  me  flatter  que  3 
quand  ce  Sçavant  Médecin  aura  fait  des 
réflexions  un  peu  plus  étendues  ,  &  qu’ii 
aura  mis  bas  tout  préjugé  contraire  ,  il 
y  appercevra  moins  de  défauts  3  &  qu’ii 
y  reconnaîtra  même  différens  avantages 
que  la  préocupation  lui  a  fans  doute 
cachées  jufqu’ici. 

Au  refte  ,  je  n’ai  pas  eu  occafion  de 
me  fervir  de  cet  Inftrument  pour  le  der¬ 
nier  cas  où  j’en  ai  propofé  condition¬ 
nellement  l’ufage  ;  je  m’en  fuis  heureu- 
fement  tiré  ,  comme  M.  Boehmer  de 
tous  ceux  que  la  pratique  m’a  préfen- 
tés  :  il  y  a  plus  ,  je  fouhaite  ne  jamais 
me  trouver  forcé  d’y  recourir;  car  je 
luis  dans  les  mêmes  principes  que  ce 
diferet  Praticien  ,  qu’il  ne  faut  regarder 
tout  Inftrument  que  comme  un  moyen 
qui  ne  doit  être  employé  ,  quelorfqu’on 
voit  l’impoftïbilté  abfolue  de  réuffir  par 
les  voyes  ordinaires  &  les  plus  douces. 

v  On  me  demandera  actuellement 
»  (dit  M.  Boehmer  )  ce  que  pourrai’]  ni-  . 
»  trument  de  M.  Levret  dans  le  cas  où 
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5?  la  tête  arrachée  eft  reliée  dans  la 
3)  Matrice  ?  Il  faut  citer  ici  (  pour  fuit 
33  l’Auteur)  les  précautions  qu’il  recorn- 
33  mande  dans  la  première  partie  de  Ion 
33  Ouvrage  (depuis  le  lecond  alinea  Ce 
33  la  page  40  ,  jufqu  es  a  celui  de  ia  pave 
33  44.  )  Dans  ce  cas  qui  eft  fort  rare  ,  6c 
33  qui  n’arrive  pour  l’ordinaire  (  dit 
33  avec  raifon  M.  Boehmer  qu 'entre  des 
33  mains  malhabiles ,  il  faut  fuffifamment 
»  comprimer  la  tête  arrachée,  la  tirer 
33  avec  circonfpeélion  ,  &  en  droite  ligne 
33  (  pour  lui  en  faire  parcourir  une  cour- 
33  be  ,  (  la  face  regardant  l’os  Sacrum  ou 
33  les  parties  latérales  (  il  auroit  dû  dire 
33  feulement  ces  dernieres  parties  (  a  )  ; 
33  à  la  vérité. l’ouvrage  avance  un  peu  ,, 
33  fur  tout  fi  Y utérus  fe  contrade ,  puif- 
33  que  ia  tête  ,  abandonnée  à  elle-même  „ 
»  eft  libre,  &  qu’elle  peut  changer  de 
33  place  parles  plus  légers  mouvemens. 
33  Cependant  l’on  peut  (  dit-il  )  remplir 
l’un  &  l’autre  objet  avec  le  Forceps-. 
33  qui  eft  fur- tout  commode  en  ce  cas  y 
33  i°.  puifque  l’on  peut  écarter  plus  aifé- 
33  ment  les  branches  dans  un  lieu  libre 
j?  que  dans  un  lieu  comprimé  &  étroit; 
33  2°.  puifque  la  réfiftance  même  des  os 
>3  Pubis  &  celle  de  l’Inftrument,,  pen- 

(  a  )  Voyez-en  la  raifon  à  l’Article  IV ,  Obferw  iS» 
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j>  dant  i  extraction  ,  contribuent  aulîî  eiî 
v  quelque  choie  à  la  comprelîion  ,  par 
yj  l’eftort  de  laquelle  les  os  cedent  plus 
y>  facilement  vû  l’épanchement  libre  du 
J)  cerveau  ;  3°'  enfin  puifque  l’on  peut 
il  laifir  convenablement  la  tête  ,  la  tenir 
55  bien  ferme  &  la  tirer. 

auVi°nJu  Faccorde  à  M.  Boehmer  que  le  cas 

fixiéme  ^  arrachement  de  la  tête  ,  reliée  feule 

Pomt.  dans  la  Matrice,  ri  arrive  pour  T  ordinaire 
(ju  entre  des  mains  malhabiles.  Mais  je  lui 
demanderai  s’il  y  a  quelque  lieu  de  la 
Terre  habitée  où  il  ne  fe  rencontre  quel¬ 
ques-unes  de  ces  victimes  de  l’impéritie  ? 
A  i  égard  des  railons  qui  l’engagent  à 
confeider  1  ufage  du  Forceps  ordinaire 
dans  ce  cas ,  quelques  vraifembîables 
qu’elies  puilfentparoître ,  ilmepermet- 
tra  de  ne  les  pas  adopter  ,  jufqu  ace  que 
la  rcuffire  m'ait  convaincu  de  l’utilité  de 
cet  Infiniment  en  pared  cas,  parce  que 
les  tentatives  ont  déjà  été  faites  quantité 
de  fois  fan  s  aucun  fruit. 

§.  H.  M.  Boehmer  dit  enfuite  que  >5  des  dif- 
55  férentes  Méthodes  curatives  prefcrites 
}>  &  vantées  par  les  A  uteurs  en  ce  cas  par- 
55  ticulier  ,  aucune  ne  lui  plaît  tant  que 
55  ceî'e  ,  ou  après  avoir  dirigé  la  face 
5>  vers  l’os  Sacrum ,  (  ce  n’eft  plus  de  côté) 
55  introduit  le  doit  index  &  celui  du 
55  milieu  dans  la  bouche  jufqu’au  gozier. 
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33  placé  les  autres  doigts  furies  côtés  près 
yy  des  condyles  de  la  mâchoire  inférieure 
3>de  crainte  qu’elle  ne  fe  luxe ,  &  appli- 
33  quéle  pouce  à  la  Nuque  ,  ou  bien  pla- 
33  cé  la  tête  même  latéralement  devant 
jy  l’orifice  de  la  Matrice  ,  de  maniéré  que 
33  les  oreilles  regardent  l’os  Sacrum  &\e 
yy  Pubis  ,  l’on  en  tente  l’extraclion  (  a  ). 
yy  Je  me  fervis  (dit-il  de  cette  méthode 
yy  en  174^  ,  fur  une  Femme  delà  Cam- 
yy  pagne  ,  qui  dénuée  de  tout  fecours, 
yy  avoit  porté  pendant  vingt  heures  fon 
yy  Enfant  forti  jufqu’àla  tête,  ôc  comme 
yy  fufpendu  entre  fes  cuifTes  ,  jufqu’à  ce 
yy  qu’une  ignorante  Sage-Femme  du 
yy  Village  &  les  Affiftans  eufîént  fait 
yy  leurs  efforts  ,  tant  avec  leurs  mains 
3?  qu’avec  des  lacqs  appliqués  aux  pieds 
33  de  l’Enfant,  pour  en  faire  l’extrac- 
yy  tion  •  mais  avec  tant  de  violence,  que 
yy  ceux  qui  tiroient  tombèrent  par  terre 
yy  à  la  renverfe  ,  &  que  la  Sage-f  emme 
33  reçut  dans  fes  mains  l’Enfant  décollé 
33  par  la  trop  grande  extenfion  du  col  , 
33  a  tete  étant  refiée  avec  le  Délivre  dans 
33  a  cavité  de  la  Matrice.  Ayant  ete  ap- 
33  pellé  pour  la  fecourir ,  je  fis  heuieu- 
yy  fement  l’extraction  de  cette  tete  fans 

m 

(a)  M.  Boehmer  ne  dit  nulle  part  la  raifon  de  1  avanta 
se  de  cette  fituation  ;  on  la  peut  voir  dans  ce  lecond  Ou- 
vra ge  à  l’Article  IY» 
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v  aucun I nlfrument,  &  par  la  feule  corn- 
»  prelîion  des  mains ,  de  la  façon  décrite 
o  plus  haut,  en  tirant  fortement  ,  mais 
«  en  ébranlant ,  la  tête  vers  le  bas ,  &  en 
33  outre  cn  exhortant  foigneufement  la 
33  Malade  ,  pendant  i’extraétion  ,  de  s’ai— 
« ,  der  des  efforts  de  tout  fon  corps. 

Cil  Nepourrois-je  pas  ici  ,  avec  la  per- 
million  de  M.  Boehmer ,  lui  dire ,  en  lui 
rétorquant  fes  propres  paroles ,  qu’zï  ne 
cite  qu  une  feule  operation  faite  par  cette 
Méthode ,  mais  qu’il  rejerve  peut-être  en 
lui— meme  les  autres  cas  oit  il  s’ en  efl  fervi  ? 
J  aime  mieux  ajouter  a  fon  fentiment , 
qu  i!  n  y  a  pas  d  Accoucheur  employé  à 
qui  il  ne  foit  pas  arrivé  plus  d’une  fois 
de  mettre  en  ulage  cette  même  méthode 
mais  tous  ceux  qui  feront  de  bonne  foi , 
avoueront  avec  moi  ,  qu’ils  n’ont  pas 
toujours  été  auffi heureux  que  lui.  Ce  n’a 
ete  meme  qu’après  en  avoir  conféré  avec 
quantité  de  Praticiens  du  premier  Ordre , 
que  je  me  fuis  déterminé  à  chercher 
quelques  moyens  ou  quelque  Méthode 
plus  uni verfellement utile.  Au  refte,je  ne 
fuis  pas  furpris  qu’elle  effuye  le  fort  ordi¬ 
naire  de  prefque  toutes  les  meilleures  dé¬ 
couvertes.  Que  n’arriva-t-il  pas  au  grand 
Harvée  ,  après  avoir  publié  fon  admira¬ 
ble  découverte  delà  circulation  du  fan  g, 
qui  l’immortalife  aujourd’hui  ?  Qu’on 
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ne  s’imagine  pas  néanmoins,  que  je  pré'" 

tende  mettre  en  parallèle  ma  découvert^ 

avec  la  (îenne  ;  loin  de-la  ,  on  a  dû  voir 
que  j’ai  fçû  l’apprécier  &  limiter  l’éten¬ 
due  de  Tes  avantages,  puilque  c’étoit  dans 
le  même  te  ms  que  je  travaillois  a  per¬ 
fectionner  les  Forceps  Anglais  ou  Fran¬ 
çais.  Ne  feroit-il  pas  même  a  fouhaiter 
que  ce  dernier  Infirmaient  perfectionne  , 
fût  au  fil  utile  pour  tirer  une  tête  refiée 
feule  dans  la  Matrice  ,  que  mon  Forceps 
courbe  l’eft  pour  la  déclaver  ?  Alors 
peut-être  ferions-nous  tousd’accorci ,  car 
je  crois  que  mon  Forceps  courbe  feroit 
autant  au-deflus  de  mon  Tire-tête  à  trois 
brandies ,  que  je  crois  toujours  celui-ci 
au-defius  de  l’autre  pour  ce  cas  paiticu- 

lier.  ( ) 

M,  Boehmer  continue- ,  &  dit  que 
j>  pour  11e  pas  trop  s’étendre  dans  l’ex- 
v  p o fi ti on  des  différentes  maniérés  d  o- 
w  pérer  en  cette  occafion  (a)  ,  il  ne  fera 

(*)  Grâces  à  Dieu  ,  j’en  fuis  venu  là  aujourd’hui ,  en 
forte  que  je  ne  confeille  plus  actuellement  mon  ire  tète 
à  trois  branches  ,  non-feulement  pour  ce  cas  ,  cas  princi- 
pal  pour  lequel  je  l’avois  invente  ,  mais  au  1  pour  ^ous 
autres  ;  mon  Forceps  courbe  rempliflant  emmamen. :  en 

effet  fes  avantages  SC  ayant  celui  d  ette  plus  ample  &.  p  u. 

aifé  à  employer ,  fuivant  les  diverfes  méthodes  que  je  de- 
taille  fcrupuleufe me nt  depuis  long-tems  dans  tous  mes 
cours  ,  &  que  je  promets  de  rendre  public  lor  que  je  c 

J.  C.  Voigt  a  traité  au  long  des  différentes  ma- 
»  niais  d'extraire  delà  Matrice  une  tete  attachée,  dan. 
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33  mention  que  de  la  Méthode  de  fecou- 
33  rir  les  Femmes  fûrement  &  commode - 
33  ment ,  en  pareil  cas  ,  avec  le  Forceps 
33  Anglais.  Far  exemple,  fi  l’Accoucheur 
w  ne  peut  pas  réufiir  (  dit-il  )  dans  l’cx- 
33  tradion  manuelle  ,  par  rapport  au  vo- 
33  lume  exceffif  de  la  tête  arrachée ,  alors 
3)  après  avoir,  avec  la  main  gauche,  ar- 
33  rêté  la  partie  fupérieure  de  la  tête  de- 
33  vant  l’orifice  de  la  Matrice ,  il  faut  de 
33  la  main  droite,  ôc  par  le  moyen  d’un 
33  Inftrument ,  ouvrir  (a)  &  dilater  la 
33  fontanelle,  vuiderle  crâne,  compri- 
33  merles  parties  latérales  de  la  tête,  & 
33  tenter  l’extradion  de  cette  tête  ainfi 
33  comprimée  :  ou  bien  il  faut  appliquer 
33  les  branches  du  Forceps  l’une  après 
33  l’autre ,  comprimer  par  leur  moyen  la 
33  tête  ,  &  la  tirer  par  des  mouvemens 
33  vacillans  de  côté  &  d’autre.  Avant  l’ap~ 

if  uneDilfertation  particulière  imprimée  en  1747 ,  à  Gief- 
7i  fen.  J’en  ai  fait  ufagc  à  ia  Nottc  (  c)  de  la  page  10  9 
de  mon  premier  Ouvrage. 

(a)  v  On  fe  fert ,  pour  cette  intention  ,  d’un  couteau 
79  aigu  9  dont  la  pointe  eft  triangulaire ,  &  qui  fe  meut 
79  dans  une  gaine  de  letton  ;  (  Voyez,  dit  M.  Boehmer) 
79  notre  autre  Diflertation  ,Seâ:.  17  ,  page  155  ,  &  la  Dif- 
79  fertation  de  Voigt ,  fig.  19  ;  oii  on  peut  fe  fervir,  en  fa 
»  place  ,  de  la  Tariere  ,  ou  Trépan  caché  décrit  par  Ould, 
>3  pag.  167  ,  ou  bien  des  Cizailles  de  Bingius. 

La  Motte  ,  Obf.  153 ,  dit  qu’il  fe  fervoit  de  fes  cifeaux 
en  forme  de  dilatatoire  ,  il  les  paflbit  à  travers  une  gaine  * 
il  ne  dit  pas  la  forme  pofitive  de  cette  gaine  ,  ni  la  nature 
de  la  matière  dont  elleétoit  faite. 
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w  plication  du  Forceps  ,  il  faut  ,  de  la 
jj  main  gauche  ,  affujettir  fermement  la 
jj  tête,  la  face  tournée  en-deffus  ,  paffier 
jj  a  travers  les  tégumens  de  la  tête  arra- 
»  rachée  ,  par  le  moyen  d’une  aiguille 
jj  courbe,  un  fil  ciré  gros  &  long,  & 
j)  donner  entre  les  mains  d’un  Affiliant 
jj  placé  a  côté,  les  fils  pendanspour  em- 
jj  pêcher  le  changement  de  fituation  de 
jj  la  tête,  lui  ordonnant  deles  tirer  dou- 
jj  cernent  &  également  vers  le  bas.  On 
jj  applique  alors  les  branches  du  Forceps 
jj  aux  parois  de  la  tête  ,  &  après  1  avoir 
jj  faille ,  on  la  comprimeaffiez  fortement 
jj  pour  que  le  cerveau  delà  moele  allon- 
jj  gée  s’épanchent ,  tant  par  le  grand  trou 
jj  naturel  de  l’occipital  ,  que  par  Fou- 
jj  verture  qu’on  aura  faite  h  la  fontanel— 
jj  le ,  fi  on  l’a  jugé  néceffaire  ;  &  par  ce 
jj  moyen  ayant  diminué  fon  volume, 
jj  on  la  tirera  plus  facilement  par  le  de- 
jj  troit  du  baffin ,  fans  craindre  de  bleffer 

jj  les  parties. 

Ce  feroit  encore  ici  le  lieu  de  rétor¬ 
quer  à  M.  Boehmer  fes  propres  paroles  , 
&  je  pourrois  lui  répondre,  qu  en  pareil 
cas  8c  comme  lui  ,  j’ai  exécuté  afouhait 
cette  opération  par  la  feule  manœuvre  de 
mes  mains  ,  &  que  je  ne  vois  pas  de  rai- 
fons  fuffif antes  de  tenter  une  operation 
douteufe  avec  le  Forceps  (  je  ne  dis  pas 


Réponf* 
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avec  mon  Tire-tête)  &  de  vouloir  fans 
befoin  ,  épouvanter  par  des  Inf  rumens 
infuffifans  ,  une  femme  en  travail  qui  ef 
déjà  affeq  affligée  d'ailleurs  y  qu’il  faut 
v  doncfe  donner  de  garde  de  perdre  du  teins , 
&  de  mettre  les  Femmes  dans  un  péril  plus 
éminent  de  leur  vie.  Mais,  pour  toute  ré¬ 
ponse,  je  me  contenterai  de  lui  dire  que, 
ïorlqu’après  les  tentatives  faites  avec  la 
main  feule ,  on  a  reconnu  l’impoffibilité 
de  terminer  l’opération , il  faut aujf-tôt, 
en  ce  cas  ,  fe  fervir  de  mon  Tire-tête  à 
trois  branches  :  il  ne  manquera  pas  de 
m’oppofer  que  les  avis  font  partagés  fur 
ce  procédé,  mais  je  lui  répondrai  enco¬ 
re  que  ces  mêmes  avis  ne  peuvent  être 
d’aucun  poids ,  que  lorfqu’ils  partiront 
d’après  Ion  ulage.  On  va  voir  combien 
l’Auteur  s  éloigne  de  ce  principe. 

Sentiment  ?>  Je  crois  (  dit-il  )  qu’il  faut  ici  faire 

furkTire-  n  ^°&e  clLie  mérite,  dans  le  même  cas  , 
tête  à  trois  y>  lTnftrument  de  M.  Levret ,  cas  où 
»  V’iWulïre  J anckius  (a  )  le  j  uge  aujjî  très- 

Septième  v  ut^e  >(ona  néanmoins  prétendu  juf- 
Poinc.  qu’à  préfent ,  qu’il  ne  l’étoit  dans  aucun 
des  cas  précédons  )  n  &  a  loué  en  même— 
»  temsle  génie  de  l’Inventeur,  (comme 
v  avoit  fait  M.  Boehmer  )  &  a  prouvé 
î5  (  comme  le  même  Auteur  )  que  ce  For- 

(<0  »  Dans  le  Mémoire  cité  page  15  &iuiv. 
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vceps  (  ou  Tire-tête  )  pouvoit  être  re~ 
v  gardé  comme  un  Infiniment  curieux 
»  &  très  -  ingénieux  ,  mais  nullement 
33  comme  très-parfait ,  vû  (  dit-il  )  le 
w  partage  des  fentimens  des  différens 
33  Auteurs. 

On  découvre  ici  clairement  la  fource  Réponfc 
où  M.  Boehmer  a  puifélefentiment  qu’il  Pof^ctlémc 
en  a  porté  plus  haut  d’un  ton  fi.  décifif. 

Mais  écoutons  cet  Auteur  qui  adopte  le 
fentiment  de  l’illuftre  Janckius  dont  il 
nous  donne  ici  le  texte  &  le  jugement. 

33  II  dit  en  effet  d’abord  (  rapporte  M.  Huitième 
55  Boehmer)  que lTnftrument  deM.  Le-Poiut- 
55  vret  paroît  avoir  un  inconvénient  qui 
»  eft  ,  que  les  trois  arcs  ,  qui  peuvent 
33  être  appliqués  l’un  fur  l’autre  pour 
35  n’en  repréienter  qu’un  feul ,  paroif- 
33  fent ,  étant  réunis  enfemble  ,  faire  un 
33  volume  trop  confidérable pour  pouvoir 
33  être  introduit  commodément  entre  le 
33  Vagin  &  la  tête  de  V Enfant ,  quoiqu’ils 
53  foient  ,  chacun  en  particulier  ,  allez 
33  minces  &  fiexibles.  Secondement  quoi- 
33  qu’ils  puiffent  être  introduits  fans 
s?  danger,  &  comme  appliqués  fixement 
33  fur  quelque  partie  de  la  tête,  il  n’y  a 
>3  pas  peu  à  craindre  qu’ils  ne  puiffent 
33  être  écartés  &  développés  les  uns  des 
33  autres  autant  qu’il  eft  néceftaire.  Car 
33  pour  ne  pas  parler  de  la  force  qu’il 
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jj  aura  fallu  employer ,  puifqu’ils fefépa- 
jj  rent très- difficilement  les  uns  des  autres 
J>  même  hors  ^el’Uuterus  ,  ilsnepeuvent 
jj  fe  mouvoir  l’un  à  droite  ,  l’autre  à 
jj  gauche  ,  en  haut  ou  en  bas  ,  que  les 
jj  rebords  de  ces  Arcs  n econtondent  vio - 
jj  lemment  les  parties  latérales  du  Vagin  , 
jj  ou  ne  les  déchirent  entièrement ,  parce 
jj  que  les  rebords  de  ces  lames  font  très- 
jj  minces  & prefque  tranchants.  De  plus , 
jj  comme  les  extrémités  de  ces  Arcs  fe 
jj  réunifient  ôc  font  fixés  dans  un  feul 
jj  point ,  ils  ne  peuvent  non  plus  être 
jj  appliqués  que  dans  un  feul  lieu  fur 
jj  la  tête  de  l’Enfant  ;  ce  qui  rend  Cet 
jj  Inftrument  non  pas  plus  parfait ,  mais 
jj  le  rend  plutôt  f  imparfait ,  que je  doute 
jj  beaucoup  qu’il  puijfe  être  de  quelque 
jj  utilité  dans  le  cas  d’une  tête  enclavée. 
jj  En  effet,  quand  j'accorderois  qu’un 
jj  feul  endroit  de  la^tête  fuffiroit  pour 
jj  fon  application  ,  il  faudroit  néan- 
jj  moins  fûrement  qu’il  fût  tel  ,  que  la 
jj  tête  en  pût  être  tirée  tout  droit  (  a)  , 
jj  Sc  que  l’Inftrument  ne  pût,  dans  l’ex- 

( a  )  Ccrte  conféquence  eft  fi  peu  jufte  ,  que  le  manuel 
feul  de  l’application  de  mon  Inftrument ,  auquel  on  ns 
fait  ici  qu’une  attention  infuffifante  ,  la  détruit  entière¬ 
ment  }  $c  pour  le  prouver  ,  on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  ce 
que  j’en  ai  dit,  d’après  la  Pratique,  dans  la  troifiéme  Partie 
démon  premier  Ouvrage  ,  &  l’on  y  verra  que  ce  manuel 
n’eft  pas  une  pure  fpéculation  ,  comme  il  femblc  qu'oa 
voudïoit  Pinfinucr  ici. 

traélion  , 
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D  trâétion  ,  s’échapper  de  cet  endroit: 
n  deux  chofes  que  je  défirerois  dans  l’Xnf- 
53  trument  de  M.  Levret  ;  car  il  ne  peut 
53  embrajfer  toute  la  tête  mais feulement  la 
J?  moitié  ,  &  par  conféquent  il  n’efi  pas 
33  pofhble  ,  que  fi  par  exemple  ,  l'arc  a 
33  été  appliqué  fous  le  menton  de  l’En- 
:  J3  fant ,  que  toute  la  face  ait  été  embraf- 
fée  par  l’Inflrument ,  &  que  l’on  ame- 
53  ne  ,  par  ce  moyen  ,  la  tête  tout  droit , 

:  53  V occiput  ne  cede  par-devant ,  &  que 
53  le  front  conféquemment  ne  foit  ferré 
:  33  contrôles  os  Pubis.  Il  paroîtra  donc 
33  a  quiconque  fera  ces  réflexions  furie 
33  cas  d’une  tête  enclavée  ,  qu’on  ne  doit 
59  que  louer  le  génie  de  U  Inventeur ,  & 

:  >3  regarder  cet  Infirmaient  comme  un 
33  moyen  très-ingénieux,  qui ,  fi  une 
7>  tête  arrachée  ejl  refée  dans  la  Matrice  , 

>3  fera  fans  contredit  très  -  bon  &  très- 
;  33  utile. 

On  voit  dans  ce  partage,  que  l’iiluflre  R^ponfe 
1  Janckius  adopte  au  moins  mon  Infiru-  huitième 
ment  pour  le  cas  de  la  tête  arrachée  & 
reliée  dans  la  Matrice  ;  qu’il  ne  parle 
t  point  de  celui.où  le  corps  forti  tien  en- 
;  core  à  la  tête  ,  &  qu’il  nie  très-decifive— 

|  ment  fon  utilité  pour  le  déclavement  de 
:  la  tête. 

Mais  avant  que  d’aller  plus  loin  ,  je 
!  ferai  d’abord  oaferverf  ee  que  çhacun 

Bb 
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remarquera  fort  aîfément  &  fans  aucun 
effort  de  réflexion  )  qu’il  me  paroi r  que 
ces  deux  grands  Hommes  connoiffent 
fort  peu  mon  Inftrument.  Car  i°.  les 
trois  branches  réunies  enfembîe  ,  & 
appliquées  l’une  fur  l’autre  n’excédent 
pas  l’épaifleur  d’une  des  branches  du 
Forceps  ordinaire  ;  ainfi  par  -  tout  où 
celle-ci  paflera  ,  on  pourra  auffi  intro¬ 
duire  celles-là.  2°.  Elles  fe  développent 
avec  tant  de  facilité  ,  que  la  centième 
partie  de  la  force  ordinaire  aux  mains 
d’un  Enfant  de  dix  on  douze  ans,  feroit 
plus  que  fuffifante  pour  ouvrir  &  pôur 
fermer  l’Inftrument.  30.  Elles  ne  font  pas 
plus  tranchantes  que  le  dos  de  tous  les 
couteaux  qui  n’ont  qu’un  feul  tranchant , 
&  dont  les  vives  arrêtes  fontarrondies  ; 
ainfi  elles  ne  peuvent  pas  excorier  les 
parties  latérales  du  Vagin,  ni  à  plus  forte 
rai fon  les  déchirer  entièrement.  Quant 
aux  contufions  violentes  qu’on  attribue 
aufli  au  développement  des  branches 
de  cet  Inftrument  ,  les  Femmes  feront 
à  l’abri  de  ces  dangers  ,  lorfque  mon 
Tire-tête  fera  manié  (  ainfi  que  tous  les 
autres  Inftrumens  quoique  des  plus  par¬ 
faits  &  des  plus  ufités  )  par  à' habiles  Pra¬ 
ticiens  ;  fur-tout  par  ceux  qui  fe  feront 
donné  la  peine  d’examiner  impartiale- 
zifnent  toutes  les  précautions  que  j’ai 
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prefcrites  ,  &  détaillées  fortau  long  dans 
divers  endroits  de  mon  ouvrage.  40» 
Enfin  lorfque  les  trois  branches  de  mon 
Tire-tête  font  bien  développées ,  elles 
fe  trouvent ,  toutes  les  trois  latérale¬ 
ment  &  refpediveinent  ,  à  un  écarte¬ 
ment  ou  à  une  diftance  égale  les  unes  des 
autres  :  conféquemment  elles  embraffent 
au  moins  les  deux  tiers  du  Volume  de 
la  tête  de  l’Enfant ,  &non  pas  feulement 
la  moitié,  comme  on  l’allegue,  ce  qui 
fait  tomber  d’elles-mêmes  toutes  les 
conséquences  qu’on  a  tirées  de  ce  prin¬ 
cipe  peu  réfléchi. 

Ces  quatre  remarques  ,  qui  font  dans 
la  plus  exacte  juftefl’e,  m’autorifent  a 
penfer  que  ITnftrument,  auquel  l’illuf- 
tre  Janckius  impute  tous  ces  défauts  , 
eft  à  la  vérité  mon  Tire- tête  à  trois  bran¬ 
ches,  mais  contrefait ,  mal  fabriqué,  ôc 
par  conféquent  plutôt  nuifible  que  faîu- 
taire.  Te  conviendrai  même  avec  lui, 
qu’il  feroit  très-dangereux  de  fe  fervir 
d’un  pareil  Inftrument  :  car  alors  on 
auroit  h  craindre  tous  les  accidens  qu’on 
croit  dépendre  de  fa  conftruétion  mc- 
chanique  ,  &  que  je  ne  crois  pouvoir 
imputer  qu’à  l’impéritie  de  l'Ouvrier  qui 
l’a  copié ,  ou  fimplement  d’après  la  gra¬ 
vure,  quoique  correèèe,  (ce  qui  eft 
infufHfant,  fi  on  ne  profite  de  la  préci- 
'  ■  33b  ij 
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lion  ,  delà  defcripcion  )  ou  bien  d’après 
un  modèle  vicieux ,  donc  naturellement 
l’Inventeur  ne  doit  pas  être  refpo niable. 

Mais  qui  ne  fera  pas  furpris  que  des 
Sçavans  du  premier  ordre ,  comme  Fil— 
luftre  Janckius  &  le  célébré  Boehmer  , 
ne  fe  foient  pas  méfiés  delà  poffibiîité 
de  cette  confiruélion  vicieufe  >  Qui 
pourra  même  Croire  que  des  Praticiens 
ayent  fi  fort  précipité  leur  jugement  fur 
un  Infirmaient  qu’ils  connoilTent  vrai- 
femblablement  très  peu  ;  fur-tout  s’ils 
avoient  bien  voulu  réfléchir  que  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie  ,  dans  la¬ 
quelle  il  fe  trouve  d’excellens  Praticiens 
Accoucheurs,  a  reconnu,  par  une  appro¬ 
bation  authentique  ,  les  avantages  de  ce 
nouvel  Infiniment ,  dont  d’ailleurs  je 
me  fuis  fervi  ,  avec  tout  le  fuccès  polli- 
ble,  pour  extraire  une  tête  enclavée  de¬ 
puis  trois  jours  ,  fans  que  la  Mere  ait 
fubi  leplus  léger  des  inConvéniens  ;  in- 
convéniens  qu’on  préfente  avec  tant 
d’emphafe  ?  Il  convient  néanmoins 
qu’ils  y  prêtent  un  peu  d’attention  :  car 
comme  ils  accordent(du  moins  Janckius) 
que  mon  Infirmaient  fera  très  -  bon  & 
trè  s  -  utile  pour  tirer  une  tête  arrachée 
&  reftée  dans  la  Matrice  ,  ils  pourrai enc 
fort  bien  être  trompés  dans  leur  attente 
avec  leur  Infirmaient  défectueux  &  fe 
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Voir  forcés y  d’après  une  expérience  fau=- 
cive  ,  de  feretra&er  ,  &  fans  doute  mal- 
fl— pi opos }  de  l’avantage  qu’ils  lui  ont 
accordé,  ce  femble,  avec  raifon.  Mais 
pourfuivons  la  Differtation  de  M. 
B  o  eh  mer. 


}} 
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„  Il  me  refte  ,  pour  traiter  des  autres 
„  efpeces  de  Forceps  {a),  (dit  M.Boeh- 
mer  )  de  parler  en  peu  de  mots  de  celui 
que  Bingius ,  très-habile  Chirurgien 
3,  de  Copenhague,  a  corrigé  depuis  peu, 
»  &  que  Janckius ,  célébré  Praticien,  a 
„  décrit  diftin£fcement&  fait  graver.  Mais 
),  on  reconnoît ,  tant  par  fa  compoft- 
y,  tion  ,  que  par  la  méthode  de  fonap- 
„  plication,  (  b)  que  par  rapport  à  fes 
,,  Cuillères  arquées  ,  qui  alîujetties  & 
placées  en  fautoir  ,  fe  réunifient  dans 
leur  milieu  ,  cet  Inftrument  relie  m- 
ble  ,  pour  îa  plus  grande  partie  ,.à 
celui  que  le  célébré  M.  Grégoire  le 
pere  a  imaginé  le  premier  fur  le  mo- 
,,  dele  duTire-tête  de  Palfin  ;  li  l’on  en 


Sentiment 
de  Mef- 
ficur  s  B o  ch- 
mer  Si  Jan¬ 
ckius  fur  le 
Forceps  de 
de  Bingius* 
Premier 
Point, 
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(  a}  33  Je  pourrois  aufÏÏ  rapporter  ici  les  divers  F  or  cep  s- 
33  que  Ménard  ,  dans  Ton  Guide  des  Accoucheurs  ,  Préface, 
33  page  ig  &  fuiv.  a  décrit  &  fait  graver ,  mais  je  fouferis 
r»  volontiers  &  avec  fatisfaéüon  ,  au  jugement  que  M» 
*  v  Levret  en  a  porté  ,  Part.  3  ,  page  80  ,  car  il  s’agît  ici 
î3  d  Inftrumens  d’une  très-grande  utilité  dans  l'Art  des  Ac* 
T)  couchemçns  ,  &c. 

(  b)  »  Il  a  donné  une  Diflertatioa  alfez  exacte  de  œ 
»  Forceps  dans  toutes  fes  parties,  Voyez  le  Commentaire: 
5?  cité  page  XVI  &  fuiv. 

B  b  iij 


39ô  Forceps  François,’ 
j,  excepte  feulement  les  branches  qui 
s »  font  rondes  &  greffes  ,  qui  décrivent 
>>  des  deux  côtés  un  coudefiguré  en  demi 
3,  cercle  ,  s’écartent  inlenfiolement  l’une 
î,  de  l’autre  vers  les  extrémités  ,  &  aux- 
„  quelles  on  a  appliqué  un  anneau  long. 
J,  Ce  Praticien  y  a  cependant  corrigé  & 
33  ajouté  différentes  perfections  qui  lui 
3,  ont  paru  favorables  ,  pour  rendre 
3.  fon  application  plus  facile  &  plus 


3,  prompte. 

3,  A  raifon  de  fon  utilité ,  on  peut  dire 
,,  en  général  que  cet  Infirmaient  peut 
33  exécuter  tout  ce  qu’on  peut  attendre 
33  des  Forceps  de  Chamberlain  3  de  Gré- 
goire  &  autres  de  cette  efpecé  ■  c’eft- 
3,  à-dire ,  que  lorique  la  tête  eft  encla- 
vée  ,  on  peut ,  par  fon  moyen ,  fauver 
3,  la  Mere  &  l’Enfant  3  &  qu’ainfi  dans 
3,  l’application  de  ces  Inftrumens  ,  il 
3,  n'eft  pas  abfolument  néceffaire  d’exa- 
,3  miner  auparavant  fi  l’Enfant  eft  vivant 
,,  ou  déjà  mort,  puifqu’il  eft  confiant, 
„  par  plufieurs  exemples  ,  qu’on  en  a 
3,  tiré  de  vivans  avec  ces  Inftrumens  (a), 
3,  Janckius  convient  audi  que  le  For- 
ceps  de  Bingius  a  différens  avantages 


»  (  a)  Voyez  notre  autre  Diflertation  ,  Scch  16 ,  Obi» 
5)  première  ,  peg*  165  8c  6  ,  8c  Note  C.  C.  C. 

Voyez  auffi  dans  ce  fécond  Ouvrage  les  Obf.  31,  3  3  3c 
$  4  5  Article  VI* 
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>3,  qui  lui  font  communs  avec  les  Forceps 
„  François  &  Anglois  (a)  ;  cependant 
,,  eu  égard  à  quelques  propriétés  ,  il 
„  préféré  celui  de  Bingius  à  tous  ceux 
,,  qui  ontété  inventés  julqifici ,  &  entre 
,,  ces  propriétés  ,  il  rapporte  premiére- 
,,  ment  j  que  les  extrémités  des  branches 
,,  ou  lames  font  rondes  ,  <S’  non  larges  & 
5,  angulaires  ,  &  que  par  cette  raifort.,  elles 
,,  peuvent  non- feulement  être  introduites 
„  dans  le  Vagin  plus  jurement ,  &  plus 
„  aifément ,  mais  même  appliquées  plus 
,,  fermement  fur  la  tête  de  V Enfant ,  outre 
„  qu’elles  ne  la  hlejfent pas  en  laprejfant. 

Mais  quoiqu’il  faille  rejetter  (dit  M. 
,,  Boehmer  )  avec  raifon  ,  les  lames  ou 
„  branches  trop  larges  &  à  angles  aigus  , 
,,  &  que  ce  ne  (oit  pas  une  crainte  vaine 
,,  &  déplacée,  qu’il  n’arrive,  par  leur  ufa- 
,,  ge  ,  des  dilacérations  h  la  tête  de  l’En- 
3,  fantj&des  lézions  a  l’orifice  de  la  marri. 
5,  ce,  <Sc  au  Vagrn  j  il  faut  cependant fça- 
,,  voir  que  le  Forceps  de  Chamberlain  T 
,,  &  les  Forceps  François  corrigés  font  en 
,,  partie  compoiés  débranchés  ou  lames 
très -la rues  1  mais  que  leurs  rebords 
"fontenmème-tems  fort  obtus  bien 
,,  unis,  &  fans  aucun  angle,  &  qu  ils 
„  ne  peuvent  faire  aucun  mal,  à  moins 

£  a)  »  Le  Commentaire  cité  page  ix. 

B  b  iii 


392  F  °  R  c  in  François; 

>j  ^  ne  f oient  diriges  par  une  main 

„  ma/  habile , 

Réponfc  F°ur  répondre  au  premier  Point  du 
au  premier  fentiment  de  i’illuftre  Janckius  ,  rap- 
p0iut'  poïté  par  le  célébré  Boehmer ,  je  dirai 
en  peu  de  mots  que  les  deux  Forceps  de 
m a co rreciio n  n’ont  poiht  leurs  b ranches 
très-larges  ni  angulaires ,  mais  qu’elles 
font  arrondies  en  dehors  ,  applaties  en 
deda  ns ,  ôc  un  peu  creufées  en  goutie- 
res  ;  6’  que ,  par  cette  raifon  elles  peuvent 
non-feulement  être  introduites  dans  le 


Second 

Point» 


PF  gui  plus  fûrement  &  plus  aifément , 
mais  meme  appliquées  plus  fermement  fur 
la  tête  de  l’Enfant ,  (que  11  elles  étoient 
toutes  rondes  )  outre  qu’elles  ne  blejfent 
pas  en  prejfant  (  comme  fi  elles  avoient 
cette  forme  ;  )  ainfi  (comme  le  dit  M* 
Boeb  mer)  elles  ne  peuvent  faire  aucun 
mal ,  à  moins  qu’elles  ne  f oient  dirigées 
par  des  mains  mal  habiles. 

”  c  econdement  , 

Y)  comme  un  autre  avantage  (  dit  M. 
3?  Boehmer  )  la  courbure  des  branches 
yy  par  le  moyen  de  laquelle  >  comme 
yy  plus  grande  que  celle  des  Forceps  An- 
»  g!  ais  ,  il  croit  qu’il  arrive  que  la  tête 
yy  de  l’Enfant  eflfaifie  non-feulement  par 
yy  l'extrémité  des  branches ,  mais  prefqut 
yy  par  toute  leur  longueur,  &  par  confé- 
yy  quent  anbrajféc  beaucoup  plus  ferme - 


Janckius  regarde 


I 
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17  ment,  au  lieu  que  les  autres  Forceps 
17  peuvent  glijfer  &  s’échapper  facilement 
17  de  V endroit  où  ils  ont  été  placés  &  ap- 
11  pliqués  ,  &  blejjé  la  partie.  (  A  quoi 
71  répond  M.  Boehmer)  Pinduftrie  des 
17  Français  a  déjà  eu  égard  à  cet  incon- 
17  vénient ,  puifque  M.  Grégoire  a  ima- 
17  giné  un  nouveau  Forceps  ;  mais  la 
17  difficulté  qu’on  trouvoit  à  ion  appli- 
17  cation  a  engagé  M.  Grégoire  ion  fils, 
17  célébré  Chirurgien  ,  &  Maître  en  l’Art 
11  des  Accouchemens ,  &  fes  Sectateurs 
77  à  diminuer  la  capacité  ;  &  le  diamètre 
11  des  Forceps  Anglais  dans  toute  leur 
17  étendue(a).  Cependant  ils  fe  font  dès- 
17  lors  fervi  ,  dans  leur  pratique ,  de 
17  diverfes  branches  de  Forceps  plus  ou 
17  moins  courbes  félon  les  différentes  cir.  > 
17  confiances  ,  &  qui  leur  ont  auffi  bien 
11  réuffi  :  ce  il  par  cette  raifon  que  l’ii- 
17  luflre  Janckius  (ajoute  M.  Boehmer) 
h  pourfuit  ainii.  Il  conviendroit  peut- 
17  être  (  dit-ii)  d’avoir  des  Cuillères  eu 
ÿj  des  branches  de  forceps  de  diverfes 
»  courbures  à  caufe  de  la  différence  des 
„  têtes.  Or  .plus  les  arcs  font  courts, 
il  tk  plus  les  branches  ou  Cuillères  font 
17  trop  courbes  ,  plus  l'application , 
j)  fuivant  Chapman  (b)  (&  fuivantmoi) 

(a)  «  Confultez  l’autre  DilTeit.  Se£h  10  ,  page  158. 

(b) n  II  eft  bonde  remarquer  que  toutes  les  efpéccs  de 
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y>fcra  difficile  &  danger eufe.' Mais  je  ne 
w  veux  pas  répéter  ici  plus  au  long  ce 
que  j’ai  déjà  allégué  contre  l’objec- 
>y  tion  de  M.  Levret  ;  (  je  n’ai  pas  plus 
yy  d  envie  d’y  répondre  ici  ,  parce  que  je 
”  crois  l’avoir  fait  paffablernent  bien 
»  dans  le  même  endroit)  j’avertirai  au 
v  moins  (pourfuitM.  Boehmer )  que  M. 
5>  Levret  n’a  peut-être  rien  eu  tant  h 
î?  cœur  dans  la  correction  (  u)  du  For - 
r>  ceps  de  Chamberlain  ,  que  d’efTayer 
de  bien  embraffer  la  tête  fans  une 
w  trop  grande  courbure  des  branches, 
iponfe  M-  Boehmer  a  penfé  jufte  cette  fois  , 
deuxic-  je  l’avoue  ,  &  j’ajouterai  aujourd’hui 
Pcmr.  (  ce  qUC  j’aurojs  peut-être  dû  dire  alors  y 
&  qui  m’eft  échappé  )  que  mon  Tire- 

»  Forceps  ne  font  pas  toos  egalement  bien  conftruits  ,  c'eft 
pourquoi  il  faut  avoir  égard  à  leur  figure.  Il  mefouvient 
»  d'avoir  vu  chez  un  habile  Coutelier  un  Tire-tête  qui  me 
»  parut  fort  mal  conftruit.  Une  autre  fois  un  de  mes  Col- 
JJ  lègues  ,  qui  pratiquoit  les  Accouchemens  en  Province  , 
”  me  montra  un  Tire-tête,  dont  on  n’auroit  pû  faire  ufa- 
ge  en  aucune  façon  .tant  il  étoitfautif,  parce  quele  dia- 
”  métré  de  la  courbure  étoit  trop  large  ,  &  que  les  bran- 
»  ches  étoient  trop  écartées. 

Mais  qu’eft.ce  que  ceci  a  de  commun  avec  mes  Inftru- 
mens  ,  pour  me  l’oppofer  en  me  difant ,  qu’o/z  ne  veut  pas 
répéter  plus  au  long  te  qu’on  a  allégué  ailleurs  contre  moi 
&c  ?  J’avoue  de  bonne  foi  que  je  n’y  comprends  rien  du 
tout ,  furtout  à  caufe  de  la  Note  que  fait  par  la  fuite  M.  B. 
Voyez  ci  a  cote. 

(a)  «  M.  Levret  la  décrit  pages  92  &  93  ,  où  il  dit ,  je 
v  crois  faire plaifir  aux  perf ormes  de  l'Art ,  &c*  iufema 
«  mots  9  &  n'y  ajoute  aucune  afpérité , 
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tête  a  trois  branches  a  cette  perfection 
à  un  degré  éminent  ,  puifque  ,  par  fon 
élafticité  flexible  jufqu’a  un  certain 
point ,  il  peut  le  mouler,  dans  toutes  les 
circonftances,  aux différens  volumes  des 
têtes  qu’il  eft  queffion  de  déclaver  ;  an 
lieu  que  les  Forceps  connus  ne  peuvent , 
par  leur  propre  conftruction  méchani- 
que ,  fuppléerk  ce  point  de  perfection , 
que  par  leur  multiplicité  ,  afin  d’avoir 
autant  de  Cuillères  courbes  ,  que  de 
cas  particuliers.  Je  ne  mettrai  même  en 
parité  avec  mon  Tire-tête ,  que  mon 
Forceps  courbe:  mais  je  parie  de  l'un 
&  de  l’autre  de  ces  Inftrumens  faits  fur 
le  modèle  des  originaux  ,  qu’on  a  bien 
voulu  décorer  du  titre  d’ingénieufement 
imaginés  ,au  moins  le  premier  ;  car  pour 
le  dernier  ,  je  crois  qu’on  îeconnoit 
encore  moins  ,  &  peut  -  être  point  du 
tout  (a). 

(a)  J’ai  lieu  de  préfumer  que  M.  Boehmer  n’a  pas  bien 
faifî  ce  que  je  dis  de  la  nouvelle  courbure  que  j'ai  donnée 
au  Forceps  ,  car  dans  le  point  auquel  nous  venons  de  ré¬ 
pondre  ,  il  n’y  eft  queftion  que  des  courbures  latérales  de 
chaque  branche  de  rinftrumcnt  ,  confiderees  jointes  en- 
fcmble  en  fautoir  ;  au  lieu  que  ,  comme  on  a  dû  le  voir 
pages  3  24  &  J  ,  Note  (a)  de  cet  Ouvrage  ,  il  n'eft  point 
fa.it  mention  de  ces  courbures  latei  elles,  1113.1s  d  une  cour"* 
bure  antérieure  ,  Sic.  que  j  avois  delîgnee  dans  mon  pre¬ 
mier  Ouvcage  à  la  page  97  ,  en  ces  termes  :  J'en  ai  pris 

l'idée  fur  les  Tenettes  courbes  qui  font  d'ufage  dans  l  ope¬ 
ration  de  la  Lithotomie. ,  &c. 

Or  il  fuffifoit  de  coanoÿre  les  Tenettes  courbes  de  la 


35)6  Forceps  Français, 
Troificme  T  roiftémement,  Janckius  (pourfuit  M, 
011U*  Boehmer),,  fe  perfuade  que  le  Forceps 
}y  de  Bïngius  eft  préférable  aux  Anglais 
&  aux  Français  ,  en  ce  qu’il  a  des 
„  branches  plus  courtes  y  cc  qui  lui  paroit 
„  fort  avantageux  pour  embrajfer  plus 
„  fermement,  &  pour  extraire  plus  fûre- 
»  ment  la  tête  de  l’Enfant.  Cependant  il 
,,  eft  confiant ,  du  confentement  de  piur 
'»  fieurs  Praticiens  ,  que  des  lames  ft 
„  courtes  embraflent  à  la  vérité  des  têtes 
>,  d’un  petit  volume  (  M.  Boehmer  au- 
„  roit  dû  ajouter)  ,  defeendues  depuis 
,,  peu  fort  bas  (  a  )  ,  &  qu’elles  ne  peu- 
„  vent  aucunement  embrafter  toute  la 
circonférence  d’une  tête  plus  grofte  , 
„  mais  feulement  la  moitié  de  la  tête  fort 


allongée  par  la  compreftion  ,  &  fou- 
„  vent  augmentée  antérieurement  de 
„  volumepar  une  tumeur  fanguine  ,  qui 
„  quelquefois  nous  repréfente  une  tête 
„  molle.  Inconvénient  qui  rend  l’extrac- 
»  tion  douteufe  6c  périlleufe  ,  par  rap- 
„  port  à  ce  que  la  compreftion  totale  de 
„  la  tête  eft  empêchée  ;  c’eft  la  raifon  de 


taille  pour  avoir  des  notions  juftes  dufensde  la  nouvelle 
courbure  dont  j’entendois  parler,  quoique  je  n’en  eus  dit 
que  cela.  Mais  cette  attention  a  échappe  à  M,.  Boehmer 
comme  bien  d’autres  ,  ainfi  qu’on  a  du  le  voir  déjà  plus 
d’une  fois. 

(a)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  cet 
Ouvrage,  Article  YH. 
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,,  îa  djftance  des  extrémicésau  point  au- 
tour  duquel  elles  fe  meuvent ,  &  qui 
,,  eft  diftindement  repréfentèe  dans 
|  „  notre  gravure  (  a  ). 

J’adopte  volontiers  ces  raifons  ;  je  RéponCe 
dirai  de  plus  que  ce  font  ces  mêmes  rai-  au  troi.fie'- 
Ions  qui  m’ont  déterminé  k  prendre , me  I>oinr' 

[  pour  modèle  de  courbure  latérale  ,  le 
Forceps  qu’a  décrit  &  fait  graver  M» 
Boehmer  ,  quand  j’ai  fait  repréfenter  le 
mien.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfer  d’a¬ 
jouter  encore  ici  ,  que  dans  le  cas  que 

(a)  35  Confuîtez  l’autre  DiiTert,  Tab.  i  ,  Pie.  A.  Mais 
f)  des  branches  ni  trop  grandes  ni  trop  petites  fuffifent 
*3  pour  faire  une  comprefiion  allez  forte  ,  &  pour  Pex- 
>3  traéfion  convenable  de  la  tête.  Mais  la  diftance  de  leurs 
si  extrémités  ait  point  fixe  doit  être  proportionnée.  La 
Planche  1  repréfente  un  Forceps  compofé  de  deux  bran- 
s?  cites  égales  ,  étendues  fuivant  une  ligne  droite,  pofées 
5?  l’une  fur  l’autre  ,  &  croifées  comme  un  lévier  hédéro - 
33  drome  ,  dans  lequel  îa  puifTance  &  le  poids  fe  meuvent 
fuivant  des  direélions  oppofées  ,  &  qui ,  à  raifon  de  îa 
«  diftance  égale  des  points  auxquels  s'appliquent  les  poids, 

33  a  une  pmifance  égale  au  poids  qu’il  doit  foulever  ou  por- 
y>  ter.  Or  on  obferve  le  contraire  dans  ceux  dont  la  diftan- 
33  ce  des  branches  &  la  diftribution  inégale  du  poids  &  de 
la  puifîance  produifent  fouvent  une  aélion  infuffifante  , 

33  quand  il  s’y  joint  une  force  comprimante. 

v  Voyez  le  Forceps  de  Chapman  ,  Livre  cité  page  15? , 
îï  &  fa  Fig.  Tab.  première  &  deuxième  ,  ou  vous  remar- 
03  querez  le  point  mobile  placé  hors  du  centre  de  gravité. 

Cette  Démonilration  Géométrique  eft  jufle ,  en  ce  qu’elle 
concerne,  pour  Inapplication  que  l’Auteur  en  fait,  elle  don¬ 
ne  de  grandes  idées  de  fes  lumières  en  cette  Science.  Mais 
elle  démontre  futilité  d’une  jonéiion  doiit  l’on  a  voulu 
démontrer  l’inutilité,  parce  que  je  tenois  mon  coin  pour 
ce  point. 
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vient  de  nous  expo  fer  ce  Praticien  , 
mon  Tire-tête  à  trois  hanches  ,  bien 
exécuté  ,  pourra  ,  par  fa  flexibilité  & 
fon  élafticité,  être  introduit  très- facile¬ 
ment  entre  la  Matrice  &  l’Enfant  par  la 
même  raifon  ,  embraffer  plus  exactement 
&  plus  fermement  la  tête  ,  &  conféquem- 
ment  terminer  avantageufement  l’Ac¬ 
couchement. 

Quatrième  »  Quatrièmement,  Janckius  (  conti- 

goiat.,  ,,  nue  toujours  M.  Boehmer  )  a  cru  ne 
»  devoir  pas  omettre  que  les  Cuillères  du 
»  Forceps  de  Bingius  font  moins  épaiffes 
»  que  celles  des  autres  ,•  ce  qu’il  croit  con- 
»  tribuer  beaucoup  à  la  commodité  de  fon 
3»  ufage  ,  outre  que  cela  rend  P  Inflrument 
=3  plus  léger  ,  &  principalement  lorfque  les 
33  parties  honteufes  font  gonflées  ,  a  fon 
*3  introduction  facile ,  &  fans  de  grandes 
»3  douleurs  dans  le  Vagin.  Mais  je  repon- 
33  drai  ( dit  M.  Boehmer  ,)  avec  laper-, 
33  million  de  cet  habile  Auteur  ,  que  le 
»  Forceps ,  que  j’ai  fait  graver ,  n’eft  que 
33  de  ‘la  même  épaifTeur  ,  fi.  elle  n’eft: 
33  moindre  {a  )  ,  &  qu’il  eft  doué  d’une 
33  jufte  élafticité  ;  d’ailleurs  ,  il  n’eft  pas 
33  fort  péfant ,  puifque  tout  le  poids  de 
33  ÎTnftrument  va  à  peine  à  une  livre 
33  (  b  ):  par  les  mêmes  raifons  ,  il  peut 

(a)  (b)  C’efl:  ce  c]iic  perforine  ne  pourra  croire 

d’après  l’infpeèUcn  feule  de  la  Gravure  ,  furtout  de  celle 
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~  êcre  aifément  appliqué  fans  douleur  . 

'  "  lorfque  les  parties  génitales  gonflées 
i  »  rendent  en  quelque  maniéré  le  paflage 
1  alus  étroit.  T  en  donnerai  pour  preuve 
«  les  Obfervations  que  j’ai  rapportées 
so  dans  cette  Diflertation  &  dans  l’autre. 

J’imiterai  ici  M.  Boehmer  ,  &  (  pour  R/  onfe 
preuves  de  la  bonté  de  mon  nouveau  au  quatri#- 
Forccps  courbe  qui  ,  outre  cette  cour-  Po“u- 
i  bure  qui  le  différencie  d’avec  tous  les 
autres  Forceps  ,  Anglais  ,  Français  , 
Hollandais  ,  ôcc.  a  tous  les  avantages  ci— 

I  deffiss  décrits,  &  même  ceux  de  mon 
Forceps  h  axe  ambulant,  )  je  donnerai 
les  fept  Obfervations  que  j’ai  décrites 
j  dans  l’Article  VI.  de  ce  dernier  Ou¬ 
vrage  ,  6c  une  huitième  que  M.  Guyot 
(  dont  nous  avons  parlé  ci-devant)  vient 
ï  de  me  promettre  de  me  communiquer 
inceflamment  ce  qu’il  a  fait  depuis. 

y>  M.  Boehmer  ajoute  au  point  précé-,-. 

j  >■}  '  r  , ,,,  V  .  Cinquième; 

y t  dent  qu  il  convient ,  pour  1  elamcite  point. 

:  »  convenable  de  l’Inftrument ,  que  ce 

;  v  Forceps  3  comprimé  doucement ,  fe 

:  »  remette  aufli-tôt  dans  fon  premier 

:  »  état ,  &  qu’il  ne  fe  cafle  point  par  la 

v  preflion  de  quelque  corps  qui  fera  ré- 

i  x>  ii  fiance.  Or  (pourfuit l’Auteur)  l’épaif- 

des  parties  ,  qui  repréfentent  la  jon&icm  de  ce  Forceps  * 
quoiqu’il  Toit  ordinaire  que  les  Forceps  bien  faits  ns  péfenc 
I  au  plus  qu’une  livre. 


Héponfe 
au  cinquiè¬ 
me  Point. 
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33  fe u r  convénabie  exclut  la  trop  grande 
33  ténuité  des  arcs  ,  puifqu’en  effet  aug- 
33  mentant  la  flexibilité  &  la  foibleffe  de 
33  l’Inftrument ,  il  arrive  qu’il  ne  com- 
33  prime  point  fuffifamment ,  &  que  la 
figure  de  l’Inftrument  s’altère  &  fe 
33  corrompt  dans  Tes  courbures  (a). ,, 
Nouvelle  atteinte  pour  mon  Tire-tête 
à  trois  branches. 

Nous  avons  reconnu,  il  n’y  a  qu’un 
inftant,  M.  Boehmer  pour  un  excellent 
Géomettre  ,  nous  fommes  obligé  d’a¬ 
vouer  ici  qu’il  eft  aufli  fçavant  Logicien  ; 
car  il  vient  de  nous  donner  un  argument 
en  fi  bonne  forme  ,  quant  a  l’arrange¬ 
ment  des  mots  ,  qu’il  femble  qu’on  ne 
peut  lui  en  refufer  les  conféquences  : 
mais,  malheureufement  pour  l’argu¬ 
ment  ,  les  comparés  qui  font  les  For¬ 
ceps  depuis  long-tems  connus  ,  ne  font 
pas  comparables  de  cette  façon  ,  à  mon 
Tire-  tête  à  trois  branches.  En  effet ,  ce 
dernier  Inftrument  ,  a  pour  principe 
Méchanique  ,  un  genre  de  levier  diffe¬ 
rent  de  celui  des  autres  ;  les  premiers 
ayant ,  comme  l’a  juftement  obfervé  M. 
Boehmer  ,  le  point  d’appui  entre  la  puif- 
fance  &  la  réfiftance ,  &  le  dernier  ayant 

s? 

>  .  >• 

(a)  »  y.  Chapman ,  L.  cité  page  11  ,  à  l’endroit  que 
»  nous  avons  déjà  cité  dans  l’explication  de  notre  Planche 

»  *  3  page  175- 

la 
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la  réfittance  encre  le  point  d’appui  &  la 
pui  fiance. 

Qui  n’appercevra  pas  clairement 
qu’une  celle  erreur  renverie  tout  Farp-u- 
ment ,  &  réduit  à  zéro  ,  les  conféquen- 
ces  qui  en  font  tirées  ?  Je  ne  craindrai 
pas  même  ,  que  fur  ce  point ,  perfonne 
s’avile,  pour  me  répliquer ,  de  dire  com¬ 
me  h  la  p  ^  2.7  ou  3$9-  Ainji  api  es  avoir 
détruit  les  foibles  argumens  avancés  par 
V  Auteur  ,  il  nous  refie  à  démontrer  ,  par 
la  compofition  même  de  l’Infirument 
de  M.  Levret ,  &c.  car  cet  endroit  prou- 
'  ve ,  comme  on  l’a  vû  ,  que  fa  confiruc- 
tion  a  été  peu  connue.  Je  n’en  dirai  pas 
davantage  fur  cet  Article  ,  de  crainte 
qu’on  ne  m’impute  de  foupçonner  M. 
Boehmer  de  connoifTances  peu  étendues 
dans  les  Méchaniques  ;  cette  difiraétion 
qui  lui  échappe  prouve  ,  félon  moi  tout 
au  plus  ,  que  les  plus  grands  Hommes 
peuvent  quelquefois  fe  tromper  faute 
d’un  examen  fuffifant. 

„  Mais  fans  parler  de  chofes  fi  peu  sixième 
„  importantes  ( pourfuit M.  Boehmer,  )  r>oint* 

,,  il  m’en  refie  à  examiner  de  plus  grande 
„  conféquence.  Jatickius  défaprouve  les 
„  branches  feneflrées  des  Forceps  An- 
1  „  glais  ,  &  il  approuve  celles  qui 
,  ,,  font  pleines,  par  rapport  à  la  fureté 
,,  de  leur  ufage  :  en  ajoutant  les  raifons 

Ce 
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fuivantes.  Si ,  dit- il ,  il  arrive  ,  comme 
cela  eft  quelquefois ,  que  la  femme  qui 
,  accouche  aitunechûte  de  Vi agio. ,  ou  mé- 
9J  me  quelque  tumeur  dans  ce  canal ,  lorjque 
,,  V  Accoucheur  aura  introduit  A  Forceps 
g3  Anglais  ,  que  feroit-il  autre  choj'c  , 
9t  après  avoir  dilaté ,  comme  il  convient , 
les  parois  du  V. a  gin  }  que  de  faifir  cette 
tumeur  dans  les  fenejlres  des  branches 
„  de  l’ Infiniment ,  &  en  tirant  cette  tu- 
„  meut- ,  devenue  comme  une  greffe  épon- 
3,  ge  ,  en  méme-tems  que  la  tête  de  VEn- 
93fant,  de  la  déchirer  ,  ou  du  moins  de 
}>  la  contondre  au  point  qu’elle  s’ enfant— 
-j,  nierait  certainement  ,  &  tomberait  en 
«  gangrené  ? 

,  r  M.  Boehmer  répond  „  que  dans  ce 

Réoonie  *  _  x  ..  s*  • 

«jcM.Boeh-  jj  raifonnement,  &  dans  ceux  qui  lui- 

})  vent,  ce  fçavant  Auteur  a  égard  tant  à 

,,  une  maladie  extérieure  très-particu- 

ty  liere  ,  je  veux  dire  (  pourfuit-il  )  au 

„  relâchement  du  Vagin  ,  qu’au  gon- 

''  Bernent  des  lèvres  ,  qui  arrive  quand 

”  la  tête  de  l’Enfant  eft  enclavée.  Quant 

[[  au  premier  cas  ,  il  n’a  pas  encore  dé- 

,  montré  (  continue  toujours  M.  Boeh- 

’[  mer  ^  \  par  des  raifons  fuffifantes  , 

’’  que  ,  dans  ce  cas ,  il  doive  neceffaire- 

”  ment  s’en fu ivre  de  l’application  du 

Forceps  Anglais  ,  des  inflammations, 

des  dilacérations  ,  &  lagangrenne  des 
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?j  parties.  Qui  eft  le  Praticien  ,  je  vous 
jj  pi  .e  ue  me  dire  ,  qui  faifira  une  tumeur 
j,  avec  la  tête  d’un  Enfant,  à  moins  ou’iî 

>y  n  ait  aucune  connoiiianceanatomicue 

,j  des  parties ,  &  qu’il  foie  abfblunucnt 
ignorant  dans  fon  Art  ?  Et  qui  eit-ce 


Et  q! 

j,  qui  ne  fçait  pas  que  ,  dans  le  con- 
»  cours  d’un  relâchement  du  Vagin  avec 
„  l’enclavement  de  la  tête  de  l’Enfant, 
jj  d  y  a  deux  attentions  à  faire  ?  La  pre¬ 
mière,  qu’après  avoir  fuffiîamment 
écarté  les  parties  extérieures,  il  faut, 
dans  l’application  &  dans  l’extra  dion , 
prévenir ,  en  réhftant ,  un  plus  grand 
relâchement  (a).  Mais  pour  faire  une 
réiiilance  convenable  ,  il  convient 
qu’un  Affiftant  ,  pendant  que  l’Ac¬ 
coucheur  travaille  à  failïr  avec  le  For¬ 
ceps  ,  &  à  tirer  Purement  la  tête  ,  dilate 
les  grandes  lèvres  avec  les  extrémités 

O 

de  deux  ou  trois  doigts  ,  par  ia  partie 
fupérieure  ou  par  l’inférieure,  leJon 
que  la  néceffité  l’exige  ,  en  s’oppofant 
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(a)  5?  C’eH:  à  peu-prés  d'une  fembîablc  façon  que ,  dans 
3>  l’Accouchement  naturel  ,  où  il  y  a  chute  de  Matrice  Sc 
s*  relâchement  du  Vagin  ,  nous  réfiftons  avec  les  doigts  5 
en  prenant  garde  que  ,  par  laprcüion  dirigée  vers  le  bas , 
33  pendant  la  fortie  de  l’Enfant ,  la  Matrice  Sc  le  Vagin  ne 
s?  foient  plus  prellés  Sc  comprimés  vers  l’extérieur,  mais 
3>  que  l’orifice  de  Y utérus  foit  foutenu  dans  ia  place.  Voyez 
33  Chapman  ,  L.  cité  page  z  y  »  Voyez  auifi  tous  les  bons 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  cas  ,  ou  qui  ont  fait  des  I  faites 
complets  fur  les  Accouchemens. 
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en  même-tems  ,  &  prenant  garde 
que  les  branches  ,  quoique  moufles 
,,  dans  tous  leurs,  points  ,  ne  heurtent 
,,  les  parties  ;  mais  que  l’Inftrument 
„  touche  feulement  la  fur  face  interne 
„  des  doigts  pliés  en  demi  cercle.  S’il 
„  arrive  quelquefois ,  par  l’introdudion 
„  forcée  de  la  main  dans  la  Matrice  (a)  , 
,,  différens  déchiremens  &  dilacérations 
5,  des  parties  génitales,  que n’arrivera-t- 
„  il  pas  de  l’introdu&ion  des  Inftru- 
„  mens  ,  &  du  Forceps  même  de  Biti- 
5J  gius  ,  h  moins  que  l’Accoucheur  n’ob- 
„  ferve  les  précautions  prefcrites  ?  Du 
,,  Forceps  ,  dis-je  de  B  inglus  ,  puif- 
„  qu’en  effet  ,  étant  compofé  de  bran- 
,,  ches  plus  courbes  &  pleines  ,  il  a  be- 
,,  foin  d’un  efpace  plus  grand  pour  l’ap- 
pîication  &  pour  l’extradion ,  ôc  con- 
„  féquemment ,  parune  diflenflon  plus 
„  grande  des  parties  extérieures,  &  de 
,,  î’orifi  cede  la  Matrice ,  il  doit  aufli  faire 
plus  de  la  violence  dans  le  détroit  du 
3,  paflage  que  le  Forceps  Anglais  même  , 
5)  dont  l’ufage  fréquent  eft  confirmé  & 
„  approuvé  par  Chapman  ,  &  par  Gif- 
„  fard  ,  par  nos  obfervations  ,  &  par 
„  celles  des  autres  (b). 

(4)  n  Chapman  ,  Cas  30  ,  page  115  ,  «  &  quantité 

â 'autres  bons  Auteurs. 

{b  )  m  II  y  a  pluficurs  Diflertations  fur  ces  Forceps .  * 
Voyez  notre  autre  Diflert.  Note  E.  E.  E  page  16$* 
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Je  n  ai  que  deuxmots,  pour  ainfidire  ,  R<Çp0nrÆ 
à  ajouter  à  tout  ce  qui  vient  de  dire  M.au  fixiéms 
Boehmer  fur  les  Forceps  de  Janckius  &Po5nU 
de  Bingius ,  c’efl-à-dire  ,  fur  les  Forceps 
feue  lires  ,  &  fur  ceux  qui  ,  comme  les 
Cuillères  de  Palfin,  ne  le  font  pas.  11  mef 
paroît  que  ,  pour  décider  la  queflion  , 
il  ne  s’agit  que  de  fçavoir  (i  ,  en  fuppo- 
fant  des  inconvénient  aux  Forceps  fenef- 
très  ,  il  y  a  généralement  plus  de  cas  où 
il  y  auroitdu  rifque  à  s’en  lervir  que  s’ils 
étoient  pleins.  Or  il  eft  démontré  que  les- 
cas  ,  où  les  Forceps  feneftrés  font  d’une 
grande  utilité,  font  infiniment  plus  nom¬ 
breux  que  les  autres  ;  ils  font  donc  pré¬ 
férables.  Cependant  ,  il  ne  faut  pas  abfo- 
lument  auffi  rejetter  les  Forceps  pleins, 
bien  conformés ,  quoique  rarement  uti¬ 
les,  parce  que  de  tems  en  tems  on  ren¬ 
contre  des  cas  épineux,. qui  peuvent 
nous  obliger  d’y  avoir  recours  :  il  ne 
faut  donc  condamner  ni  les  uns  ni  les 

v. 

autres  généralement  dans  tous  les  cas» 

Mais  toujours  reftera-t-il  certain  que. 
les  Forceps  feneflrés  l’emporteront  de 
beaucoup  fur  les  autres  dans  prefque  tous 
les  cas  ,  fur-tout  lorfqu’iî  s  ne  feront  pas. 
maniés  par  des  mains  malhabiles. 

j>  Janckius  allégué  encore  un  autre  Septk-œe 
5?  accident  qui  furvienttrès-fouvent  dans  Fjllu' 
jj  l’ Accouchement  (  c’eft  toujours  M. 

C  c  îi| 
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5?  B  o  eh  mer  qui  parle  )  fçavoir  l’enflure 
53  Sc  le  gonflement  fpongieux  des  parties 
55  génitales  ,  dans  lequel  cas  il  défend 
55  1  ufage  des  Forceps  feneffrés  :  mais  ces 
35  incommodités  extérieures ,  qui  accom- 
53  pagnent  ordinairement  l’enclavement 
33  da  la  tête  de  l’Enfant  ,  arrivent  plus 
33  fréquemment,  fuivant le  témoignage 
33  de  ce  Sçavant  Auteur,  chez  nous,  que 
>3  chez  les  Français  &  les  Anglais  ;  parce 
3>  qu’on  n’abandonne  les  Femmes  en 
33  travail  aux  foins  des  Accoucheurs 
33  qu’au  bout  de  quelques  jours  ,  &  le 
33  phi  s  fouvent  quand  il  n’y  a  plus  deref- 
33  four  ces.  Je  témoignerai  ,  en  faveur 
33  delà  vérité  ,  que  dans  tous  les  cas  les 
33  plus  épineux  ,  où  j’ai  eu  befoin  de  me 
33  férvir  des  branches  fcneftrés  du  For- 
33  ceps ,  j’ai  oblerVé  (dit  M.  Boehmer ) 
»  du  gonflement  &  de  l’inflamation  dans 

O 

33  l'un  ou  l’autre  côté  des  parties  génita- 
33  les ,  mais  que  jamais  il  ne  m’eft  arrivé 
3>  d’y  voir  ou  d’y  cauler  de  déchirement. 
33  J’en  appelle  aufli  (  continue-t-il)  au 
33  témoignage  des  habiles  gens  que  j’ai 
33  cités  plus  haut,  &  qui  ayant  eu  defré- 
33  quentes  occaflons  de  fe  fervir  des  For- ; 
33  ceps  ,  n’onobftant  les  tumeurs  fyrnp-* 
33  tom  a  tiques  extérieures  ,  ont  fait  l’ex- 
33  traction  des  Enfans  vivans  ou  morts, 
33  &  fauve  la  vie  des  Meres.  Je  ne  nierai 
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>?  cependant  pas  qu'il  ne  faille  ,  dans  le  ' 
33  cas  de  chute  de  Matrice  ,  ain  fi  q  ue 
33  dans  celui  des  tumeurs  fpongieufes  , 

33  &  même  languines  extérieures  des 
33  grandes  lèvres,  agir  avec  bien  de  la 
33  circonfpeétion  dans  l’application  des 
33  branches  entières  &  pleines  ,  ou  fenefi- 
33  tréesdu  Forceps  ,  &  achever,  par  leur 
33  moyen  ,  l’extraffion  à  pas  lents.  Mais 
33  quoi  qu’il  ne  foit  pas  toujours  au  pou- 
33  voir  de  l’Accoucheur  de  prévenir 
33  une  inflammation  occafionnée  en  dif- 
33  férentes  parties  par  la  fièvre  inflam- 
33  matoire,  &  qui  fe  communiquant  en 
33  même-tems  aux  parties  extérieures 
33  dégénéré  très- fou  vent  en  gangrené, 

33  &  en  fphacelle  :  cependant  il  ne  faut 
33  point  ,  par  cette  radon ,  attribuer 
33  aucunement  ces  accidens  à  l’Inflru- 
?3  ment ,  vu  le  concours  de  differentes 
»  caufes  ,  puifque  j’ofe  courageufement 
33  affirmer  ,  qu’une  léfion  quelconque , 

K  faite  aux  parties  génitales  par  le  for-- 
33  ceps  Anglais  ,  ne  doit  retomber  que. 

33  fur  V  Accoucheur  ,  &  non  fur  te  defaut: 
53  de  V  Infiniment. 

Je  laiffe  à  l’illuftre  Janchius  le  foin  de 
répondre  à  cette  decilion  qui  ne 
regarde  pas  ,  puifqu  il  n  eft  point  quel 
tion  de  moi  dans  tout  ce  point.  Mais 
continuons  la  Diflertation. 

C,  c  111) 
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Sc  “X‘[!lnc  v  ^,n*în ( dit-il  )  Janckius foutientque 
Ponn.U‘Ul  ”  le  plus  grand  avantage  du  Forceps  de 
5)  Bingius ,  &  qui  n  appartient  pas  à  l’ef- 
v  fence  de  l'objet  ,  mais  feulement  aux 
3>  choies  accidentelles  (a) ,  confifte  dans 
33  la  dîvifion  de  fes  branches  en  deux 
33  parties  ;  &  que  cette  divifion  empê- 
33  che  qu’un  Infiniment  compofé  ,  ter- 
33  ribie  d  ailleurs  ,  ne  jette  de  la  terreur 
33  &  de  la  crainte  dans  ï’efprit  des  Fem- 
33  mes  qui  accouchent ,  &  chez  les  Af~ 
33  fi  flans.  Mais  quoique  les  branches  des 
33  Forceps  Français  ôc  Anglais  ne  puif- 
33  fent  fe  partager  ou  fe  fubdivifer  , 
33  cependant  ,  féparées l’une  de  l’autre, 
3>  elles  peuvent  fe  cacher  de  maniéré  que 
33  la  Femme ,  qui  eft  couchée  fur  le  dos 
33  en  travers  de  fan  lit ,  ne  peut  apper- 
33  cevoir  en  aucune  maniéré  ces  Inftru- 
33  mens  :  foit  qu’on  déplace  la  tête  par 
33  le  moyen  d’une  feule  de  fes  branches , 
33  (  £  )  &  qu’avec  le  fecours  de  l’autre 
33  main  ,  on  en  faffe  l’extra&ion  ,  foit 
33  qu'on  fe  ferve  pour  cet  effet  des  deux 
>3  branches  ,  la  Malade  n’appercevra  au- 
33  cune  incommodité  ,  &  ne  fentira  fort 
33  fouvent  aucune  douleur  ,  comme  le 
33  témoigne  l’Obfervation  rapportée  au 

(a)  Dlifertarion  citée  page  14. 

(b)  13  V  Chapman.  Comment,  cité  Chap.  XXX  ,  page 
iij  9&c  mon  autre  Diilcrt.  Sed,  37  ,  pag-  168 . 


Allemand  s  etAnglai  s.  409 

»  commencement  de  cette  Differta- 
y>  tion  3?  (&  beaucoup  d’autres  que  1VI, 
Boehmer  ne  fçait  peut-être  pas.  ) 

33  Je  ne  vois  donc  aucune  raifon  fuf- 
î?  filante  pour  prouver  que  le  Forceps  de 
33  B  in  glu  s  pût ,  à  raifon  de  fon  Mécha- 
nifme  ,  être  employé  dans  plufieurs 
33  cas  où  il  allure  ,  mais  fans  le  démon- 
>3  trer  ,  qu’il  a  en  vain  efîayé  de  le  fervir 
33  des  au  très  Fo rccp s ,  puifque  pour  fatif- 
33  faire  à  tous  les  cas  dans  lefquels  on 
33  doit  fe  fervir  d’une  feule  des  branches 
!  35  du  Forceps  de  Bingius  (a)  pour  lever 

f  33  les  obftacles  de  l’Accouchement,  ou 
1  33  employer  les  deux  branches  pour  tirer 

:  33  la  tête  ,  il  y  avoit  déjà  fortlong-tems , 

:  33  avant  les  changemens  que  Bingius  a 

:  33  faits  au  Forceps  ,  qu’on  avoit  reconnu 

:  j3  l’excellence  des  Forceps  Français  & 
33  Anglais  ,  &  que  leur  uiage  étoit  con- 
33  firmé  par  un  grand  nombre  d’Obfer- 
»  rations.  Mais  dans  le  têtus  que  J anc~ 
33  kius  rejette  la  longueur  des  autres 
33  Forceps  ,  il  paroît  paffer  fous  filence 
33  la  longueur  de  celui  de  Bingius. 

■  33  Or  ,  les  Forceps  Anglais  &  Français 

33  ne  demandent  ,  pour  1  application  , 
33  qu’autant  d’écartement  des  cuifTes ,  que 
33  la  néceflitéde  la  chofe  même  en  exige  , 
33  tant  dans  les  fujets  gras ,  que  dans  les 

(a)  Voyez  Janckius ,  Comment,  cité  page  XXI. 
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>?  fujets  maigres  ;  ainfi  je  ne  vois  pas 
î?  allez  comment  la  pudeur  d’une  femme 
en  travail ,  qui  s’abandonnant  aux  loins 
î?  d  un  Accoucheur ,  demande  avec  em- 
w  prefl'ement  fon  fecours  ,  pourrait  en 
»  ttre  blejfée  &  fon  amc  émue. 

v  Le  Forceps  de  Bingius  eft-iî  donc  le 
»  leul  qui  pusife  être  appliqué  lansmet- 
w  tre  les  parties  à  découvert ,  &  fans 
v  avoir  écarté  allez  les  cuilles  ?  Ne  faut- 
v  il  pas  ,  dans  tous  les  Accouchemens 
3?  contre  nature  ,  choifir  la  (ituation  la 
v  plus  commode  delà  Malade  que  nous 
33  avons  décrite  (  a  )  pour  retourner 
33  l’Enfant  par  les  pieds  ,  ou  pour  le 
33  tirer  avec  les  Inftrumens  ?  Que  II,  par 
>3  pudeur ,  la  femme  refufe  le  fecours 
33  de  l’Accoucheur  ,  elle  doit  n’en  atten- 
33  dre  que  de  la  Sage-Femme,  dont  les 
33  foins  promettent  très-fouvent  peu  de 
33  confolation  ,  mais  le  plus  ordinaire- 
33  ment  un  trille  événement  (  b).  La  pu- 

(a)  »  Voy.  mon  autre  DiiTertation.  Seéfion  13  ,  p.  161, 
Voyez  auffi  notre  premier  Ouvrage  ,  pages  40  &  fuiv» 
(  b  )  33  J’ai  encore  devant  les  yeux  (  dit  M.  Boehmer  ) 
v  l’exemple  de  la  Femme  d’un  Boucher  qui  ,  en  1747  * 
>3  étant  en  travail  d’un  Accouchement  difficile  par  la  for- 
33  tie  du  bras  de  l’Enfant,  ne  put  en  aucune  maniéré  être 
»  perfuadée  ,*Ri  par  les  exhortations  de  M.  fon  vénérable 
»  ConfefTeur ,  ni  par  les  miennes,  de  fe  foumettre  à  un 
«  Accoucheur  ,  jufqu’à  ce  qu’après  un  long  retardement  & 
fort  proche  de  la  mort,  y  ayant  déjà  inflammation  à  la* 
53  Matrice  ,  un  commencement  de  hoquet  &  des  niouvs- 
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r>  deur  ne  peut  être  bleffée  par  les  yeux 
y>  retenus  de  ceux  qui ,  fuivant  l’exem- 
w  pie  de  Livie ,  ont  en  effet  prouvé 
yy  qu’ils  regardoient  les  liommes  nuds 
»  comme  des  Statues.  Si  la  crainte  de 
yy  bleil'erla  pudeur  fait  rçjetter  les  iecours 
yy  certains  de  l’Art ,  comment  pourra- 
yy  t-on  remédier  ,  fans  le  fecours  des 
yy  yeux  ,  auxléfions  de  la  Veflie  urinaire , 
yy  aux  ulcérations ,  aux  relâchemens  du 
yy  Vagin, a  l’inverfion  &  â  la  chute  de  la 
3?  Matrice  j  &  aux  autres  excroiffances 
yy  qui  furviennent  dans  ces  parties  ?  Mais 
yy  en  voilà  affez  fur  ce  fujet  ;  qu’il  nous 
yy  fuffife  d’avoir  fait  voir  que  les  argu- 
yy  mens  que  T  Auteur  donne  pour  leçon- 
yy  traire  ,  quoiqu’ils  femblent  de  grande 
yy  confëquetice,  paroiffent  cependant  peu. 
yy  importans  à  ceux  qui  ont  appris  a  fe  1er- 

yy  vir  convenablement  des  branches  fe- 

* 

yy  neftrées  du  Forceps.  (  a  ). 


jj  mens  convulfifs  ,  elle  Ce  détermina  à  demander  mes  fe- 
jj  cours.  Je  tirai  véritablement  un  Enfant  corrompu  >  mais 
5t  vu  l’in iamrnation  intérieure  de  la  Matrice  ,& ceiie  des 
»  parties  extérieures  qui  exiftoit  déjà  avanr  1  operation  , 
„  &  qui  tomba  en  gangrené  ,  il  arriva  qu’elle  mourut  .e 
„  fécond  jour  dans  des  mouvemens  couvullits . 

(a)  M.  Boehmer  nous  prouve  d’une  part ,  pat  ce  long 
difeours  fur  le  Forceps  de  Bingms  ,  que  Janckius  n  a  pas 
décrit  fi  exactement  cet  Infiniment  qu  il  le  dit  (  pa  c  3  4  J 
puifqu’il  fait  remarquer  (page  î  <5 5  >  )  que  cet  Auteu 
pâlie  fous  (îlence  la  longueur  de  ce  Forceps.  On  voit  d  au¬ 
tre  part  que  les  branches  du  Forceps  d t  Bingms  ecan  P  c 
nés  &  minces ,  reffcmblent  beaucoup  a  1  ancien  Tire-tete 
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îe°wute°la  Ie*  Critique  de  i’Inftrument 

Diflcrta-  &  ^es  raifons  de  Bingius  adoptées  ou 
tion  de  M.  données'  par  Janckius  \  je  paffe  a  la 
Boehmeu  conclufion  de  toute  la  Differtation  de 
M.  Boehmer,  qui  avoue  enfin  que  ,  mal¬ 
gré  tout  ce  qu’il  a  avancé  ,  »  on  doit 
»  cependant  louer,  avec  toute  juftice, 
»  les  efforts  qu’ont  faits  jufqu’ici  M .  Le- 
»  vret  &  Janckius  pour  avancer  lespro- 
y>  grès  de  l’Art ,  &  pour  faire  des  chan- 
»  gemens  excellens  &  ingénieux  aux’ 
r>  meilleurs  Forceps.  Il  ne  me  relie  plus 
55  qu’a  faire  obferver  (  dit  eet  illuftre 
55  Profeff  eur  )  que  ces  grands  Hommes 
55  n’ont  atteint,  en  aucune  maniéré,  au 
>5  dégré  de  perfeétion  de  ces  Inftru— 
55  mens ,  &  qu’il  feroit  conféquemment 
55  à  fonhaiter  que  leurs  corrections  t uflent 
55  rendu  les  Forceps  plus  parfaits. 

de  Gilles  le  Doux:  ou  de  Palfîn  ,  furtout  a  eaufe  de  lagran* 
de  courbure  de  Tes  branches  ,  &  qu’elles  ne  différent  qu’eir 
ce  qu’étant  fubdivifées  (  tranfyerfalement  )  en  deux  (  fans 
doute  )  elles  deviennent  moins  difficiles  à  introduire  que: 
celles  du  Forceps  Flamand.  D’où  il  réfulte  que  ce  que  M, 
Boehmer  confidére  comme  une  chofc  accidentelle  dans  le 
Forceps  de  Bingius  ,  pourroit  bien  être  la  feule  chofe  qui 
différencie  cet  Infiniment  de  celui  avec  lequel  nous  venons 
de  le  mettre  en  comparaifon. 

Il  me  refie  enfin  à  faire  remarquer  ici  que  les  branches 
du  Forceps  de  Bingius  ,  étant  beaucoup  plus  combes  que 
celles  des  Forceps  feneflrés  ,  Fécartement  de  leur  partie 
moyenne  doit  être  d’un  trop  grand  volume  pour  ne  pas  rif- 
quer ,  dans  î’extra&ion  ,  de  déchirer  le  Périnée  y  ce  qui* 
n’efl  pas  indifférent  à  obferver. 
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Tel  eftle  fentiment  de  l’illuftre  Boeh-  Réponfc 
mer  fur  les  productions  du  célébré  Jane- au. ciernicI 
kius ,  fur  celles  de  l’ingénieux  Bingius  jPoint* 

&  fur  les  miennes.  Je  laide  à  ces  deux 
Scavans  Auteursle  foin  deleurs  défenfes; 
j’ai  répondu  autant  qu’il  m’a  été  poffible, 
aux  obje&ions  qui  me*  concernoient  : 
mais  comme  j’ai  été  obligé  d’être  un 
peu  long,  &  que  les  idées  multipliées, 
quoique  fuccelfives,  font  fujettes  à  s’al¬ 
térer  un  peu ,  &  à  s’éffacer  même  dans 
l’examen  des  démo  nitrations ,  j  ai  cru 
devoir  récapituler  en  peu  de  mots  le  plus 
effentiel  de  l’ouvrage  de  M.  Boehmer , 

&  de  mes  réponfes. 

Récapitulation  Jommaire  G’  concluante 

de  part  &  d’autre. 

A 

On  a  dû  voit  que  nous  fommes  du  J  sur  les 
même  fentiment ,  M.  Boehmer  &  moi  >  m^ore’ 
fur  l’attache  fortuite  &  latérale  du  Pla¬ 
centa  dans  la  matrice  ;  que  cet  Auteur  a 
adopté  lesconléquences  que  j  en  ai  tirees 
pour  la  Pratique;  qu’il  penfe,  comme 
moi,  fur  l’état  oû  je  dis  que  doit  etre 
l’orifice  de  la  Matrice  ,  lorfqu  on  le  dé¬ 
terminé  à  déclaver  une  tete  d  Enfant 

avec  l’un  des  Inftrumens  connus  fous 

le  nom  de  Forceps ;  &  qu  enfin  il  foul- 
crit  au  Jugement  que  j’ai  porté  ues  Inl- 


4r4  Forceps  Français, 
truraens  de  M.  Ménard  ,  Chir  urgien  de 

Rouen. 


i°.  Sur  la 


i  m’a  paru  que  M.  Boehmer  n’avoic 
conftruc-  pas  encore  affez  médité  fur  la  conftruc- 

mon  Tire-  t*on  mon  Tire-tête  à  trois  branches, 
tête  à  trois  pour  Je  cenfurer  auffi  rigoureufemenc 
branches,  qu’il  l’a  fait;  ce  qui  m’a  autorifé  a  pen- 

fer  ainfi,  c’a  été  i°.  que,  dans  la  def- 
cription  que  cet  Auteur  en  a  voulu 
faire,  il  ne  parle  point  delà  mobilité 
de  deux  de  les  branches,  chacune  fur 
leur  virole,  autour  de  leur  Axe,  mais 
feulement  de  celle  de  leur  partie  op- 
pofée  fur  leur  petit  Axe,  qu’il  nomme 
clou  ;  ce  qu’il  eft  très -important  d’ob- 
ferver. 


2°.  Q  ue  dans  le  parallèle  que  ce  Pro- 
feffeur  fait  des  Forceps  u  fi  tés  avec  mon 
Inftru  ment,  il  confond  la  nature  des 
léviers  dont  celui-ci  &  ceux-là  font  com- 
pofés  :  car  mon  Tire-tête  eft  fait  par  l’af- 
femblage  de  trois  branches  ou  léviers 
dont  le  point  d’appui  eft  à  une  extré¬ 
mité,  la  puiffance  à  l’autre  &  le  point 
à  mouvoir  entre-deux  ;  au  lieu  que  , 
dans  la  compofition  des  Forceps  depuis 
long-tems  ufités,  il  n’entre  que  deux 
branches  ou  léviers  dont  le  point  d'ap¬ 
pui  fe  trouve  au  milieu,  le  poids  à  mou¬ 
voir  à  une  extrémité,  oc  la  puiffance  à 
l’autre:  or  l’on  fçait,  en  bonne  Méchani- 
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que,  qu’entre  ces  deux  elpeces  de  le¬ 
viers,  il  n’y  a  aucune  parité;  je  ne  pouffe 
pas  plus  loin  la  démonftration ,  je  parle 
à  un  Sçavant.  J’ajouterai  feulement  que 
la  comparai fon  de  Méchanique  portant 
à  faux  dans  ion  principe .  toutes  les  ccn- 
féquences  qui  en  font  tirées,  tombent 
d’eiks-mêmes  ,  j’aurois  donc  pu  ,  à  la  ri¬ 
gueur  ,  me  difpenfer  de  répondre  à  de 
tels  argumens,  défectueux  par  le  fond 
même. 

J’ai  fucceffivementfait  plufteurs  chan-  3°.  Sur  les 
gemens  aux  Forceps  à  deux  branches  &  corrcJu°ns 

y-,  n  ,  r  ■  que;  ai  fai- 

leneîtres*  tes  aux/’or- 

.  i°.  Pour  pouvoir  allonger  ou  racour-  cePs  Ran¬ 
cir  ,  à  volonté,  cet  Infiniment,  fuivant  ^aiS°uAn’ 
les  circonftances  qui  l’indiquent  fou  vent 
en  opérant,  j’ai  fait  faire  un  Axe  ambu¬ 
lant  qu’on  peut  mettre  à  trois  points 
•  différens.  Or  comme  M.  Boehmer  nous 
a  très  bien  prouvé  par  fa  fçavante  dé¬ 
monftration  géométrique  du  Forceps 
Anglais  ,  dans  la  DifTertation  qui  précé¬ 
dé  celle  ci,  que  de  reculer  ou  d’avancer 
lepoint  d’appui ,  du  poids  ,  ou  de  la  puif- 
fance  ,  augmentoit  ou  diminuoit  cette 
même  puiftance?  je  m’étois  attendu  en 
conféquence  que  cet  Auteur  s’étend roic 
fur  ce  point ,  mais,  à  mon  grand  eton- 
nement ,  il  n’a  pas  jugé  à  propos  d’en  fai¬ 
re  mention. 
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2°4  J’ai  fait  conftruire  cet  Axe,  Je 
façon  qu’il  n’a,  à  les  cimes,  que  la  moi¬ 
tié  du  diamètre  de  l’entrée  des  vuides 
coniques  qui  doivent  les  recevoir,  afin 
de  faciliter  la  jonétion  des  branches,  dans 
certaines  circonftances  que  M.  Boehmer 
connoit  très-bien  :  mais,  fans  dire  un  mot 
de  cette  conftruétion ,  il  a  voulu  nous 
démontrer  que  la  jonéfion  des  Forceps 
à  deux  branches  efi  inutile.  Je  fuis  néan¬ 
moins  très-perfuadé  que  ceux  dont  il  fe 
fert ,  ont  leur  jonétion  comme  tous  ceux 
que  les  praticiens  de  réputation  em¬ 
ployant;  puifque  le  Forceps  qu’il  a  fait 
graver,  dans  fa  première  Diflertation,  en 
a  une  dont  il  a  pris  la  peine  de  démon¬ 
trer  géométriquement  la  bonté.’ 

30.  Afin  de  rendre ,  fur  la  tête  de  l’En¬ 
fant,  la  prife  de  cet  Infiniment  plus  füre 
&  moins  contondante,  j’ai  faitpratiquer 
une  légère  déprefiion  cave  fur  la  furface 
interne  de  ce  qui  refte  de  matière  autour 
du  vuide  de  chaque  cuillère;  mais  cette 
correétion  n’a  pas  plus  mérité  l’attention 
de  ce  praticien. 

40.  Enfin  j’ai  annoncé  que  j’avois  don¬ 
né  à  ce  Forceps  une  nouvelle  courbure, 
j’ai  expliqué  en  quel  fens  elle  eft  prati¬ 
quée  ,  &  j’en  ai  dit  la  raifon  :  cette  cor- 
reétion  a  eu  le  fort  de  la  précédente. 

4°.  Sur  ce  J’ai  cru  entrevoir,  dans  ce  qu’a  dit  le 

Sçavant 

<3 
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5  «avant  Janckius  de  mon  Tire-tête  à  que  dit 
trois  branches ,  qu’il  n’en  a,  ainfi  que  M  Jancfousàz 

Boehmer,  qu’une  très-mauvaife  copie  T"  T!ri< 
iur  laquelle  il  porte  ion  jugement*  on  ne  branches, 
peut  peu  fer  autrement  d’après  ce  qu’il  en 
dit.  Il  avance,  par  exemple  , 

i°.  Que,  iorfque  les  trois  branches 
font  appliquées  les  unes  fur  les  autres, 
elles  font  un  trop  gros  volume  pour  pou¬ 
voir  être  introduites  commodément  entre  le 
Vagin  &  la  tête  de  V Enfant ,  &c.  J’ai 
prouvé  que  les  lames  de  mon  Infiniment, 
dans  cet  état,  ne  furpafïent  pas  l’épaifleur 
d’une  des  branches  du  Forceps  ordinaire. 

2°.  Que  les  branches  de  cet  Infirmaient 
fo  ns  très- difficiles  à  développer,  même  hors 
de  la  matrice  :  je  puis  faire  mouvoir  cel¬ 
les  du  mien  avec  une  douceur  ôc  une  fa¬ 
cilité  étonnantes. 

90.  Quant  à  ce  que  cet  Auteur  ajoute 
que  ces  branches  font  fi  minces  qu’elles 
ne  peuvent  avoir  njfeq  de puijfance ,  pour 
déclaverla  tête  d'un  enfant  ,*  on  ne  peut 
l’attribuer  au  moins  qu’à  un  défaut  d'at¬ 
tention  ,  de  fa  part ,  fur  la  nature  des  lé- 
viers  ,  &  fur  la  conftruétion  mechanique 

6  particulière  de  l’enfemble  de  cet  Inf- 
trument. 

40.  Il  en  eft  de  même  de  ce  qu’il  allè¬ 
gue  que,  les  branches  de  cet  Infirmaient 
étant  développées ,  ne  peuvent  embrajfer 
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4'î  8  Forceps  F  r  a  n  ç  a  *  , 
que  la  moitié  de  la  tête  :  car  elles  en  em- 
b  raflent  exadement  les  deux  tiers,  parla 
rai  Ton  que  ,  lorsqu’elles  font  miles  en 
leur  repos  ,  elles  font  toutes  trois  ,  ref- 
pedivement  les  unes  aux  autres  ,  dans  un 
éloignement  égal. 

Ÿ-  Enfin  pour  achever  de  déprimer 
■  l’infirument  ,  ce  Praticien  accufe  Ses 
branches  decontondre  violemment  les  par¬ 
ties  latérales  du  Vagin  ou  de  les  déchirer 
entièrement  :  j’ai  prouvé  qu’avec  celles  de 
l’Inftrument  que  j’ai  en  mains  ,  j’ai  dé— 
clavé  une  tête-d’Enfant  d’une  grofTeur 
confidérable  ,  fans  qu’il  Soit  rien  arrivé 
de  fâcheux  à  la  Mere,  ni  que  l’Inftru¬ 
ment  ait  fait  aucune  impreflion  fur  la  tête 
de  l’Enfant..,  quoique  celle-ci  fût  arrêtée 
au  pairage  depuis  trois  jours. 

•'“or .-la-  C’eft  pourtant  ,  d’après  finfpedion 
üaa.  d’un  Infiniment  aufli  défedueux  ,  que 
le  fçavant  Janckius  prononce  ,  comme 
nous  l’apprend  le  célébré  Boehmer  ,  que 
ce  Tire-tête  peut  être  regardé  comme  un 
Infiniment  •  ingénieux  ,  mais  nullement 
comme  rrès-p arj ait.  M.  Boehmer,  pour 
achever  de  mettre  le  Sceau  à  cette  déai- 
fîon  ,  ajoute  affirmativement  qu’il  ejl 
plus  imparfait  &  moins  accompli  que 
les  Forceps  connus  ,  de 

Je  fuis  a  cet  égard  de  leur  Sentiment 
réuni  fur  un  Infiniment  auffi  vicieux ,  ôc 
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je  crois  que  tous  les  Leéteurs  y  foufcri- 
ront  fans  balancer.  Mais  que  pourront 
penfer  ces  mêmes  LeCteurs ,  après  avoir 
vu  le  jugement  de  mes  Cenfeurs  ,  de  les 
entendre  approuver  ce  même  Inftru- 
ment  (reconnu  plein  de  défauts, &  d’un 
ufage  meurtrier  pour  la  Mère  &  pour 
l’Enfant ,  )  pour  faire  l’extra&ion  d’une 
tête  reftée  feule  dans  la  Matrice  ?  J’en 
i aille  ju  ges  mes  deux  Adverfaires ,  &  le 
LeCteur  équitable  &  connoiffeur ,  fera 
juge  entr’eux  &  moi. 

Quoique  le  Forceps  foit  un  Inftru- 
1  ment  des  plus  utiles  pour  le  falut  des 
!  Femmes  &  des  Enfans  dans  le  cas  pour 
I  îefquels  on  l’a  inventé,  il  fuppofetou-- 
j  jours  que  les  os  du  baffin  de  la  Mere  ne 
font  pas  fi  mal  conformés ,  qu’il  foit  im- 
j  poffible  que  l’Enfant  pafie  dans  le  peu 
de  diffance  qu’ils  biffent  entr’eux  :  car 
1  dans  ce  dernier  cas  ,  il  n’y  a  que  l’opé- 
i  ration  céfarienne  qui  foit  praticable 
!  pour  conferver  la  vie  de  l'Enfant  ,  & 
pour  tenter  de  fauver  celle  de  la  Mere. 
Cette  opération  a  réuffi  maintes  fois  , 
cependant  elle  eft  de  fi  grande  confé- 
quence,  qu’elle  mérite  bien  que  l’on  tra¬ 
vaille  à  la  perfectionner  ;  je  vais  propo- 
fer  mon  fentiment  fur  ce  fujet. 
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Article  VIII. 

Contenant  quelques  Remarques  à  l’occa- 
fion  de  T  Opération  Céf arienne,  prati¬ 
quée  Jur  la  Femme  vivante. 

Je  ne  mettrai  pas  ici  en  queftion,  fi 
î’opératton  Céfarienne  eft  praticable  ou 
non  fur  la  femme  vivante  ,  parce  que 
les  preuves  qui  en  établirent  la  poilibi- 
lité  font  trop  fçavamment  difcutées  par 
M.  Simon  (a)  dans  le  premier  Volume 
des  Mémoires  de  l’Académie  de  Chirur¬ 
gie,  pour  qu’il  f oit  permis  de  douter  de 
la  réufïite.  En  effet ,  on  y  voit  une  col- 
ledion  de  foixante  &  quatre  opérations 
Céfariennes  ,  dont  plus  de  la  moitié  a 
été  exécutée  fur  treize  Femmes  feule¬ 
ment  ,  puifqu’il  y  en  a  plu  fleurs  qui  1  ont 
foulferte  deux  &  trois  fois,  d’autres  cinq 
&  fix ,  &  une  autre  jufqu’à  fept ,  &  tou¬ 
jours  avec  un  fuccès  heureux  ,  ce  qui 
prouve  inconteffablement  ,  &  maigre 
tous  les  fentimens  contraires  ,  la  pofli- 
bilité  de  la  réuffite  de  cette  opération. 

Mais  l’on  apperçoit  auffi  par  ces  mê¬ 
mes  obfervations ,  que  l’operation  a  été 

t 

(a'  Maître-ès-Arts &  en  Chirurgie,  ancien  Chirurgien 
Major  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi  , 
Démonftrateur  Royal  pour  les  principes  au  Collège  de 
Chirurgie  de  Paris ,  &c.  &c.  Sic. 
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faite  à  la  plus  grande  partie  de  ces  fem¬ 
mes  ,  fans  aucune  néceffité  abloîue.  En 
effet ,  outre  que  dans  le  nombre  de  ces 
64  faits  ,  on  trouve  treize  femmes  qui 
ont  eu  des  Enfans  par  les  voies  naturel¬ 
les  ,  foit  avant  ,  foit  après  l’opération, 
on  y  voit  encore  que  ce  fecours  a  été 
prodigué  dans  des  cas  où  les  Enfans  pré- 
lentoient  un  bras  ,  le  derrière  ,  &c.  On 
peut  donc  conclure  que  la  plûpart  de  ces 
opérations  ont  été  entreprifes  avec  té¬ 
mérité  par  ceux  qui  les  ont  pratiquées, 
faute  d  avoir  fçu  diflinguer  les  cas  in— 
difpenfables  d’avec  ceux  qui  ne  le  font 
pas  ,  &  faute  d’avoir  connu  ,  pour  ces 
derniers  cas  ,  la  vraie  méthode  de  fecou- 
rir  les  femmes  en  travail  par  des  moyens 
infiniment  plus  doux  &  beaucoup  moins 
dangereux. 

A  la  vérité  îorfqu’on  réfléchit  fur  le 
J  çems,  où  toutes  ces  fautes  ont  été  faites, 
on  eft  obligé  d’avouer  qu’il  s’en  falloir 
:  de  beaucoup  alors  ,  que  l’Art  des  Ac- 
:  couchemens  fût  aulfi  perfectionné  qu’il 
l’efl:  aujourd’hui  :  tous  les  grands  hom- 
î  mes  qui  s’y  font  appliqués  depuis  ce  tems 
jufqu’ànous,  ont  laiffé  par  écrit  le  fruit 
de  leurs  travaux  dont  on  a  dû  profiter  , 
en  forte  qu’il  y  a  lieu  de  préfumer  que 
ces  fautes  de  pratique  n’auroient  plus 
lieu  pour  le  préfent,  même  dans  les  Pro¬ 
vinces  les  plus  éloignées.  D  d  iij. 
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Cependant  fi  l’on  confulte  les  Auteurs 
fur  les  cas  qui  doivent  déterminer  à  l’o¬ 
pération  Céfarienne ,  on  y  trouve  encore 
une  quantité  de  motifs  trop  vagues  pour 
être  véritablement  décififs.  Par  exem¬ 
ple,  on  place  entre  ces  motifs  détermi- 
nans  ,  lapréfence  d’une  tumeur  confidé- 
rable  dans  le  Vagin,  ou  à  l’entrée  de  la 
Matrice  ,  de  même  que  les  brides  calleu- 
fes  ou  les  duretés  de  fon  orifice  &  celles 
du  vagin ,  furvenues  foit  pour  avoir  été 
maltraités  dans  quelques  fuites  d’Accou- 
chement  laborieux  ,  foit  après  des  ulcé¬ 
rés  guéris  par  les  grands  remèdes  ,  &c. 
L’Art  fcait  actuellement  remédier  aux 
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uns  &  aux  autres  de  ces  défordres  ,  fans 
avoir  recours  h  l’opération  Céfarienne  ; 
les  Ouvrages  des  Auteurs  modernes  font 
pleins  de  ces  moyens  admirables  ,  qui 
rendent  l’Art  &le  Praticien  également 
recommandables. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  décrire  ici 
aucune  de  ces  opérations  merveilleufes , 
de  crainte  qu’on  ne  me  reproche  d’avoir 
mis  la  fauîx  dans  la  moiffon  d’autrui  :c’eft 
auffi  pour  cette  même  rai  fon  que  je  m’é¬ 
tendrai  très-peu  fur  les  cas  douteux  de  la 
néceffité  de  l’opération  Céfarienne ,  & 
fur  ceux  qui  font  décififs.  Je  ne  parlerai 
pas  non  plus  delà  maniéré  de  faire  cette 
opération  dans  le  lieu  de  néceffité  ablo- 
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lue,  parce qu’alors  elle  entre,  pour  ainft- 
dire  ,  dans  les  régies  générales  des  autres 
opérations  du  genre  de  l’Exerefe,&  que 
c’eft  à  la  fagacité  de  l’Opérateur  qu’il  faut 
s’en  rapporter. 

Un  cas  où  il  me  femble  qu’on  pourroic 
mettre  en  doute  la  néceftité  de  l’opéra¬ 
tion  Ce  (arienne  ,  eft  celui  de  deux  ju¬ 
meaux  en  vie  &  à  terme,  qui  fe  trouve- 
roient  joints  enfemble ,  foit  par  leurs  tê¬ 
tes  ,  (oit  par  leurs  troncs ,  &  dont  la  Mere 
feroit  déjà  depuis  quelque  tems  &  in- 
fruétueufement  en  travail-,  car  alors  il 
répugneroit  également  de  rifqucr  ta  vie 
delà  Mere  ,  commedel’ôter  aux  Enfans p 
qu’on  au r oit  même  pû  ondoyer  fûre- 
ment.  La  décifion  me  paroît  fi.  délicate,, 
que  je  crois  qu’il  faudroit  fe  trouver  dans 
le  cas  pour  prendre  alors  un  parti  ,  & 
pour  (e  décider  fur  celui  ou  il  y  auroit  le 
moins  de  rifque,  après  avoir  bien  com¬ 
biné  tous  les  avantages  &  les  inconvé- 
mens  que  les  circonfiances  urgentes  pré- 
fenteroient.  Néanmoins  d  un  cote  ,  il  eft 
en  apparence  plus  fenfe  decherchei  amis 
a  (au ver  la  Mere,  que  les  Encans ,  puif- 
que  ceux-ci  ne  pourroient  manquai ,  en 
fuppofant  qu’ils  puffent  vivre  lo  ng-terns, 
de  mener  uns  vie  auftitrifte  qu  a  cn. - 
a  'eurs  parens  \  mais  d  un  autt  e  cote  la  tèc- 

Lion  nous  défend  expreffément  d’ôte. 
*  .  .  D  d  ii  q 


4  H  Remarques 

la  vie  à  perfonne  de  deffiein  prémédité. 
Quant  aux  Enfans  qui  font  hydropi- 
qu  es  foit  du  ventre  ,  foit  de  la  poitrine 
ou  de  la  tête,  on  fçait  parfaitement  au¬ 
jourd’hui  ,  qu’ils  ne  mettent  pas  leur 
Mere  dans  le  cas  de  fouffrir  l’opération 
Célarienne  :  il  en  cft  de  même  de  toutes 
les  lituations  vicieufes  de  l’Enfant  vivant 
ou  mort  dans  la  Matrice  ,  &  de  celle-ci 
dans  le  ventre  de  la  femme,  lorfque  le 
p adage  du  Baffin  permet  l’introdu&ion 
de  la  main  du  Chirurgien. 

De  tous  les  cas  ou  il  convient  de  faire  ce 

% 

qu’on  en:  dans  l’ufage  de  nommer  l’opé¬ 
ration  Céfarienne,  je  n’en  vois  que  deux 
qui  foient  abfolument  déterminans.  Le 
plus  rare  de  ces  deux  cas  eft  celui  où  l’En¬ 
fant  fe feroit  formé  hors  de  la  Matrice, 
&  fe  trouveroit  renfermé  dans  le  ventre 
(  comme  il  y  en  a  beaucoup  d’exem¬ 
ples  (  a),  &  où  il  feroit  parvenu  jufqu’à 
fon  terme  parfait  ,  fans  avoir  perdu  la 
vie  ,  ou  bien  qu’étant  mort,  il  menaçât 
la  Mere  d’un  pareil  fort.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  douteux  dans  ce  cas  n’eff  point  la 
difficulté  de  faire  l’opération,  parce  qu’a- 
îors  on  n’incife  point  du  tout  la  Matrice, 
ainfx  à  proprement  parler,  cette  opéra¬ 
tion  ne  devroit  porter  que  le  nom  de 

(  a  )  Voyez  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  choi- 
fié  dê  Médecine,  depuis  la  page  $>3  3  jufqu’à  la  page  1 66* 
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Gaftnque  &  point  celui  de  C@  (arienne) 
ce  qui  rend  cette  opération  bien  plus 
{impie:  quant  aux  fuites,  on  n’en  peut  pas 
dire  autant,  car  elles  {croient  fuivanrmoi 
très-dangereufes,a  eau  Te  de  l’hémorragie 
qui  fui  v  roi  t  nécefTai rement  le  décolle¬ 
ment  du  Placenta  de  la  partie  où  il  fe 
trouveroit  implanté  ;  aucunes  des  par¬ 
ties  du  bas-ventre  n’ayant  la  faculté  qu’a 
la  Matrice  de  fe  contraéler  alors  iubite- 
ment  ,  à  un  degré  fi  confidérable  que 
cet  organe  ,  puifque  la  pratique  journa¬ 
lière  des  Accouchemens  nous  démontre 
avec  la  plus  grande  évidence  ,  que  ious 
quelques  minutes  &  même  quelques  fé¬ 
condés  après  la  fortiedel’Enfant ,  elle  fe 
contracte  fouvent  au  point  de  fe  réduire 
de  plus  des  trois  quarts  &  demi  du  voîu- 
1  me  qu  elle  avoit  acquife ,  &  de  la  moitié 
;  de  cc  dernier  volume  immédiatement 
après  la  fortie  du  Placenta  5  enterre  Que 
|  la  Matrice  fe  trouve  d'abord  oc  très-* 
|  promptement  réduite  comme  de  nuira 
[  un ,  &  peu  detems  après  comme  defeize 
I  à  un.  Au  refte  cette  célérité  de  contrac- 
|  tien  eft  alors  fi  nécefîaire ,  queb  queique 
1  chofe  la  retarde ,  il  furvienttoujours  plus 
ou  moins  d’hémorragie  menaçante  & 
ouelqueiois  mortelle-  Or  il  n  y  a  point, 
;e  le  répété,  de  partiesdu  bas-ventre,  (  a 
on  en  excepte  le  fond  de  la  Matrice  ,  ) 
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douées  non-feulement  d’une  faculté  fem- 
blable,  mais  même  d’aucunes  qui  puif- 
fent  en  approcher  à  beaucoup  près  &  à 
aucuns  égards  Donc  cette  opération  tou* 
te  fimple  qu’elle  puilTe  paroître  eft  des 
plus  dangereufes  pour  fes  fuites  ,  d’ail¬ 
leurs  en  luppofant,  quoique  très-gratui¬ 
tement  ,  que  le  danger  ne  foit  pas  tou¬ 
jours  aulfi  grand  que  nous  le  croyons  , 
furtout  fi  par  cas  fortuit  le  Placenta  fe 
fût  implanté  extérieurement  fur  la  Ma- 
tnce  ,  comme  nous  venons  de  le  faire 
remarquer  ,  a-t-on  des  lignes  fuffifans 
pour  fe  déterminer  prudemment  à  cette 
meme  opération?  Je  ne  le  crois  pas  :  en 
effet  les  Auteurs  ne  fe  font  pas  encore 
expliques  allez  clairement  fur  les  lignes 
qui  peuvent  être  décififs  en  pareil  cas  , 
e’eft  au  moins  mon  fentiment. 

Il  eft  bien  vrai  que  l’on  trouve ,  dans 
une  Thèfe  qui  a  pour  titre  ,  Queftion 
agitee  dans  les  Ecoles  de  Médecine  de 
Paris,  le  Mardi  2^  Février  1727,  fous  la 
préfidencede  M.  Jean-Baptifte  Dubois, 
Doéteur  Régent  de  la  Faculté  ,  fçavoir 
fi  un  fœtus  engendré  hors  de  la  Matrice, 
pourra  être  tiré  fans  caufer  la  mort,  on 
trouve,  dis-je,  dans  cette  Thèfe,  où  l’on 
conclut  pour  la  pofïibilité ,  &c.  les  li¬ 
gnes  fuivans  établis  pour  le  diagnoftic 
de  ce  cas  particulier.  On  dit  qu’en  pareil 
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cas  ,  laFemme  ne  s’apperçok  point  de  fa 
groffeffe  dans  les  commencemens  qu’el¬ 
le  n’a  point  de  vomiflement ,  &  que  les 
régies  n’ont  point  manqué  de-paroître 
chaque  mois.  Julqu’ici  rien  de  moins 
décifif,  comme  le  fçavent  parfaitement 
les  bons  Praticiens  ,  mais  on  ajoute  que 
le  ventre  groffit  ,  contre  l’ordinaire  , 
d’un  côté  feulement:  cependant  ce  figne 
eft  encore  fort  équivoque,  furtout  lorf- 
que  l’Enfant  n’a  pas  encore  fait  de  raou- 
vemens  ;  car  des  tumeurs  contre  nature 
pourroient  jufqu’à  ce  moment  en  impo- 
fer ,  quand  même  ,  en  touchant  l’orifice 
de  la  Matrice ,  comme  on  le  recomman¬ 
de  au  mêmeendroit,  on  îetrouveroit  en 
état  de  démontrer  que  cet  organe  feroit 
en  vacuité  parfaite  ,  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  impofîible  ;  car  quoique  1  Enfant 
ne  foit  pas  alors  dans  la  Matrice,  cet  or¬ 
gane  augmente  de  volume  apeu-piesde 
la  moitié  de  celui  qu’il  acquéreroit  fi  • 
l’Enfant  y  étoit  renferme  ,  (  )  ce 
prouve  inconte ftable ment  que  la  Matii- 
ce  n’eft  pas  entièrement  pafîive  pendant 
tout  le  tems  de  la  groffeffe  ,  comme  on 


/*)  C’eft  cette  découverte  qui  m’a  engagé  de  faire,  p.  414. 
Ha.  io  &  fuivantes  ,  la  reftridion  qui  eft  entre  paran- 
tlièfes ,  &  qui  m’autorife  à  avancer  ici  ,  que  dans  ce  ca¬ 
la  Matrice  doit  prendre  plus  de  volume  que  dans  les  au¬ 
tres  ,  ce  qui  infirme  de  plus  en  plus  le  figne  qu  on  pietenc. 
*  vêr  de  la  vacuité  de  cet  orpatis» 
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Fa  toujours  cru  jufq  u  a  préfent.  C’eft 
une  découverte  qui  m’eft  propre  &  donc 
je  fais  part  depuis  long-tems  ,  pièces 
convaincantes  en  main,  à  toutes  les  per- 
fonnes  qui  m’honorent  de  leur  préfcnce, 
îorfque  je  profefTe  dans  mes  cours  d’Ac- 

couchement. 

D'ailleurs  fi  l’Enfant  n’eft  ni  dans  la 
trompe ,  ni  dans  l’ovaire,  il  peut  fe  trou¬ 
ver  vers  le  milieu  de  l’hppogaftre  ,  & 
alors  le  ventre  au  lieu  de  groftir  d’un  feul 
coté,  pourroit  finon  groffir  uniformé¬ 
ment,  du  moins  prendre  feulement  plus 
de  volume  d’un  côté  que  de  l’autre,  ce 
qui  ne  rendroitpas  ce  figne  plus  décifif 
que  les  précédens.  En  effet  nous  avons 
prouvé ,  dans  plus  d’un  endroit ,  &  par 
un  grand  nombre  de  faits  ,  que  l’attache 
fortuite  du  Placenta  dans  une  des  parties 
latérales  de  la  Matrice  ,  fuffit  fouvent 
pour  produire  cet  effet ,  &  au  point  mê¬ 
me  que  quelquefois  les  Femmes  nefen- 
tent  remuer  leurs  Enfans  que  d’un  feul 
côté  ,  quoiqu’ils  foient  renfermés  dans 
la  Matrice  &  non  conçus  hors  de  cet  or¬ 
gane.  Ainfi  de  tous  les  lignes  énoncés 
dans  cette  Thèfe ,  je  n’en  vois  pas  de  fuf- 
fifans  pour  fe  déterminer  à  l’opération. 
Ce  qu’  on  a  remarqué  de  plus  confiant  , 
c’eft  que  Iorfque  l’Enfant  a  pris  naifian- 
ce  hors  de  la  Matrice  ,  la  Mere  n’a  point 
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de  laie  dans  fes  mamme  lies  en  aucun  ter¬ 
me  de  fa  gro  fleffe,  excepté  dans  le  cas  où 
le  Placenta  feroit  attaché  fur  le  fond  de 
la  Matrice.  Ma  découverte  (v.  pag  427.) 
femble  rendre  railon  de  ce  phénomène. 
Mais  on  fent  bien  que  fi  ce.ttecirconftan- 
ce  n’eft  accompagnée  de  quelqu’autre 
figne  plus  certain  que  ceu.x  que  nous 
avons  vu  jufqu’ici  ,  elle  n’eft  pas  fuffi- 
fante  pour  nous  décider. 

Le  fécond  cas ,  &  qui  eftle  moins  ra¬ 
re  ,  quoiqu’heureufement  allez  peu  com¬ 
mun  ,  eft  celui  où  il  y  a  une  ii  grande 
difformité  dans  les  os  du  badin  de  la 
Mere,  qu’il  eft  phyfiquement  démontré 
qu’un  Enfant  h  terme  ne  peut  palier  par 
;  ce  détroit.  Voilà  donc  le  cas  unique  où 
l’on  ne  doit  pas  balancer  de  faire  ['opé¬ 
ration  Céfarienne  ,  fi  on  ne  veut  com¬ 
promettre  fes  lumières  &  fa  probité. 
Mais  aufii  par  la  même  raifon  ,  il  eft  pru¬ 
dent  d’y  préparer  la  Malade  ,  suffi-  tôt 
que  les  vraies  douleurs  de  l’Enfante¬ 
ment  feront  bien  décidées }  afin  de  faifir 
les  plus  heureufes  ci rcon fiances  où  puifie 
fe  trouver  la  Femme  tant  pour  1  opera¬ 
tion  ,  que  pour  fes  fuites.  En  effet  je  pen- 
fe  qu’il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  la  fît , 
avant  que  les  membranes  C]ui  contien¬ 
nent  l’Enfant  &  les  eaux  fu fient  ouver¬ 
tes  ,  &  que  celles-ci  fulîent  évacuées  s 
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i>ar  la  raifon  qu’alors  ,  toutes  ch o Tes  éga¬ 
les  entr’elles  ,  .l’étendue  qu’on  auroit 
donnée  aux  inciSions  tant  des  parties 
contenantes  du  ventre  ,  que  du  propre 
corps  de  la  Matrice ,  fe  trouveroit  beau¬ 
coup  moins  grande  après  l’extraftion  de 
l’Enfant,  que  Si  les  eaux  s’étoient  écou¬ 
lées  auparavant  l’opération  :  circonstan¬ 
ce  qui  j  à  tous  égards ,  ne  me  paroît  pas 
indifférente. 

Suppofons  que  la  néceffité  abfolue  de 
l’opération  Céfarienne  foit  bien  recon¬ 
nue  ,  &  qu’on  s’y  foit  déterminé  ,  foit 
que  les  eaux  foient  encore  dans  leurs 
membranes  ,  foit  qu’elles  foient  éva¬ 
cuées  ,  il  y  a  plufieurs  remarques  impor¬ 
tantes  à  faire  avant  que  d’opérer.  Je  ne 
veux  point  parler  de  la  dil'poSition  de 
l’appareil ,  de  la  façon  de  Situer  alors  la 
Malade  fur  Son  lit  ,  ni  du  nombre  des 
Aides  néceffaires  pour  la  tenir;  car,  ou¬ 
tre  que  Rideau  ,  Chirurgien  a  Xaintes  , 
les  a  affez  bien  détaillées  dans  fon  Traité 
de  l’opération  Céfarienne,  d’après  celui 
deRouffet  Médecin,  il  n’y  a  pas  de  Chi¬ 
rurgiens  qui  n’ayent  puifé  ces  généra¬ 
lités,  ou  qui  ne  puiffent  les  trouver  dans 
la  plûpart  des  Auteurs  qui  ont  fait  des 
Traités  d’Opération  de  Chirurgie  :  je 
m’arrêterai  donc  aux  remarques  fui- 
vantes. 
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i°.  Je  fuis  de  l’avis  de  RoufTet  &  de 
Ruleaupour  la  circonfpe&ion  qu’il  faut 
avoir  à  fe  déterminer  à  l’opération  Céfa- 
rienne  ,  lorfque  des  mains  imprudentes 
auront  caufé  quelques défordres  dansles 
parties  de  laMere;  car  alors  on  doit  fe 
méfier  de  la  réuffite  de  la  Cure  ,  parce 
que  ces  mêmes  défordres  ne  manque- 
1  rontpas  de  compliquer  les  playes  ,  & 
|  qu’on  pourroit  attribuer  en  ce  cas  le 
i  mauvais  fuccès  à  l’Opérateur. 

2°.  Je  fuis  aufîi  du  fentiment  de  ces 
!  Auteurs  qui ,  avec  tous  les  bons  Prati¬ 
ciens  ,  confeillent  en  pareil  cas ,  d’éva- 
:  cuer  l’urine  de  la  vefïïe  ,  &  les  matières 
I  excrémenteufes  des  gros  inteftins  avant 
;  que  de  commencer  l’opération. 

30.  Ces  mêmes  Auteurs  recomman¬ 
dent  avec  raifon,  de  s’informer  fi  la  Ma- 
îade  n’a  pas  quelqu’affe&ion  au  Foye  , 
ou  à  la  Ratte  ,  &  de  prendre  garde  fi 
elle  n’a  pas  quelqu’hernie  :  xi  elle  avoic 
l’une  ou  l’autre  de  ces  premières  indifpo- 
fitions,  il  fau droit  faire,  félon  eux,  l’in- 
cifion  du  côté  oppofé;  &  au  contraire  , 
fi  elle  avoit  une  hernie  (fans  dire  de 
quelle  efpéce  ,  )  il  fau  droit  faire  l’opéra¬ 
tion  du  même  côté  ,  pour  éviter  ,  à  ce 
qu’ils  difent ,  que  la  Matrice  fe  jette  de 
ce  côté-là. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  n’eft 
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pas  la  crainte  de  rencontrer  fous  l’Inftru- 
ment  tranchant  le  Foye  on  la  Ratte  en 
fai  fan  t  la  feéti  on  du  ventre  qui  déter¬ 
mine  ces  Auteurs  à  défendre  d’operer 
alors  du  côté  du  vifcere  malade?  car  il 
faudrait  que  ces  organes  fuffent  devenus 
l’un  ou  l’autre  d’un  volume  monftrueux 
pour  pouvoir  être  bleffés  dans  l’opéra¬ 
tion.  Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que 
c’eft  pour  éviter  le  contaét  trop  immé¬ 
diat  de  l’air  fur  ces  parties ,  qu’ils  veu¬ 
lent  qu’on  s’en  éloigne. 

Nous  ne  pouvons  pas  de  même  adop¬ 
ter  la  remarque  qu’ils  font  à  l’occalion 
de  la  hernie  ,  puilque  pour  qu’elle  pût 
avoir  lieu  à  quelques  égards ,  il  fa u droit 
i°.  que  la  hernie  fut  abfolument  fans  ad¬ 
hérences  ;  2°.  qu’elle  fe  trouvât  dans  le 
chemin  de  l’incifion  ;  car  (i  une  hernie 
ventrale  ,  par  exemple,  étoit  (ituée  trop 
haut ,  ou  trop  bas ,  trop  poftérieuremsnt, 
ou  trop  antérieurement,  il  feroit  moins 
défavantageux  de  faire  l’opération  du 
côté  oppofé  ,  parce  qu’outre  qu’il  n’eft 
pas  toujours  certain  que  la  feÂion  hy- 
pogaftrique  foit  fuiviede  hernie,  je  fuis 
perfuadé  qu’il  y  auroit  moins  d’inconvé- 
niens  d’avoir  une  hernie  ventrale  de  cha¬ 
que  côté,  que  d’en  avoir  deux  ,  ou  une 
très-greffe  du  même  côté  :  d’ailleurs  il 
paroît  moins  incommode  de  porter,  en 
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pareille  circonftance  ,  un  bandage  d’un 
volume  médiocre ,  qu  o  i  qu’a deu x  pelot— 
tes,  qu’un  très-grand  bandage  à  un  feul 

écuffon.  Mon  Sentiment  eft  même  forti¬ 
fié  par  ce  qu’allègue  Ruleau  ,  d'après 
Roulfet,  que  fi,  dans  l’un  de  ces  cas,  la 
Femme  redevenoit  grofl'e,  comme  il  y 
en  a  maints  exemples,  la  Matrice  fe  jet- 
teroit  beaucoup  plus  du  côté  de  la  her¬ 
nie  double  en  volume,  que  du  côté  op- 
pofé  ;  au  lieu  que,  dans  l’autre  cas,  ce 
vifeere  conferveroit  plus  aifément  fon 
i  équilibre,  &  conféquemment  fa  fitua- 
cion  au  milieu  du  ventre. 

Si  les  remarques  que  nous  venons  de 
faire  contiennent  quelque  chofe  d’inté- 
reffant  ,lcs  fui  vantes  me  paroiffent  méri¬ 
ter  au  ffi  ,  a  quelques  égards ,  qu’on  y  fa  fie 
attention  :  car  les  cas  de  hernies  ventra¬ 
les,  &  de  Maladies  au  Foye  ou  à  la  Ratte 
ne  font  pas  ,  comme  on  le  fçait ,  les  feuîs 
qui  puifiènt  déterminer  un  Chirurgien 
méthodique  à  choifir  un  côté  de  V Abdo¬ 
men  plutôt  que  l’autre,  pour  faire  l’opé¬ 
ration  Céfarienne.  En  effet ,  outre  qu’il 
n’y  a  pas  de  parties  tant  contenues ,  que 
contenantes  du  bas  ventre,  ou  il  ne  puiffe 
fetrouver,dans  le  même  te  ms  que  la  gro  fi- 
feffe,  des  tumeurs  de  diffère  ns  genres, 
&  de  différentes  natures  qui  l’obligent 
de  s’en  éloigner,  il  y  a  encore  le  cas  for* 

Ee 
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cuit  de  Tattache  latérale  du  Placenta  dans 
la  Matrice  qui  doitauilî  l’engager  à  pren¬ 
dre  ce  parti  ,  afin  d'éviter  d’ouvrir  de 
gros  vaifteaux.  Il  efl  vrai  que  les  Au¬ 
teurs  ne  nous  indiquent  point  de  fignes 
pour  reconnoître  ce  cas  particulier  ; 
mais  comme  nous  les  avons  décrits  fort 
au  long  à  l’Article  3  de  cet  Ouvrage  , 
nous  y  renvoyons  les  Leéteurs  pourpaf- 
fer  à  la  defeription  de  l’opération  telle 
que  Ruleau  nous  l’a  tranfmife  d’après 
Roufl’et  (a)  :  nous  y  ajouterons  auiïl 
quelques  réflexions  fur  fes  principales 
circonftances. 

»  Il  faut  d’abord  (dit  cet  Auteur) 
jj  marquer  avec  de  l’encre  fur  Y  Abdo- 
Aj  mai,  le  lieu  qu’on  doit  incifer,  qui  eft 
jj  entre  le  nombril  &  le  flanc  un  peu 
jj  obliquement  jufqu’à  trois  doigts  de 
jj  l’aine  ,  tirant  un  peu  vers  le  pénil  ,  & 
jj  côtoyant  le  mufcle  droit  qu'il  fautévi- 
jj  ter  ,  en  iuivant  la  reétitude  de  fes  fi- 
jj  bres.  .....  Cela  obfervé  ,  vous  pren- 
jj  drez  un  rafoir,  dont  la  lame  fera  afïu- 
jj  rée  fur  la  chiffe  par  le  moyen  d’une 
jj  bandelette  de  linge ,  &  avec  ce  rafoir 
jj  vous  ferez  l’incifion  fur  la  grande  li- 

(a  )  Je  n’ai  préféré  la  Defeription  de  Ruleau  à  celle  d$ 
RoufTct,  que  parce  que  le  ftyle  du  premier  eft  plus  foute* 
nable  ,  l’Ouvrage  de  Rouffet  ayant  été  imprimé  dès  1581  * 
&  celui  ds  Ruleau  feulement  en  1704. 
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5?  gne  ,  qui  doit  être  de  la  longueur  d’un 
”  demi  pied  (ou  environ,)  &  pénétran- 
”  ^  jufqu’aux  grailles;  puis  vous  cou- 
??  perez  adroitement  les  muficles  de  l’é- 
3?  pigaftre  ,  &  dès  le  moment  qu’ils  fe- 
»)  ront  coupés,  la  Matrice  fe  préfentera  , 
33  laquelle  vous  inciferez  aulîi  adroite- 
3?  ment  ,  de  crainte  de  blefîer  l’Enfant  : 
33  que  fi  on  le  jugeoit  mort  dès  le  com- 
33  mencement ,  il  ne  feroitpas  befoin  de 
33  tant  de  précautions  ;  furtout  com- 
53  mencez  les  incilions  de  haut  en  bas  / 
33  évitant  les  épididifmes  &  les  tefticuîes 
33  des  Femmes  33  c’eft-à-dire  les  trompes 
de  Fallope  &  les  ovaires. 

33  Enfin  vous  tirerez  l’Enfant  &  l’ar- 
33  riere-faix  ;  après  quoi  vous  elfuyerez 
>>  promptement  toutes  les  parties  avec 
33  des  linges  fins  &  mollets  ,  &  vous  in- 
33  troduirez  enfuite  dans  laplayede  pe- 
33  tires  éponges  fines  pour  imbiber  lç 
33  fan  g  ,  &  avec  une  autre  éponge  im- 
33  bibée  dans  une  décoétion  alfringente 
>3  (dont  il  donne  la  compofition  page 
33  82,  &  RoufTet  page  222,)  vous  fo- 
33  menterez  la  Matrice  &  toutes  les  par- 
33  ties  voifines.  Cela  fait ,  vous  coulerez 
33  chaudement  du  Baume  d 'Arcœus  & 
Ji3  de  l’Huile  d ’Hypericum  mêlés  enfem- 
33  ble  au  fond  de  la  playe  ,  la  Matrice 
33  ayant  été  premièrement  bien  remile 
>3  dans  fon  lieu  naturel.  E  e  ij 
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De-la  l’Auteur  paffek  la  future  gaftri- 
q’-ie ,  mais  avant  que  de  l’y  luivre  ,  je  vais 
dire  mon  fentiment  fur  la  Se&ion  des 
tégumens  du  bas-ventre  ,  &  fur  celle  de 
la  Matrice. 

Rouflet  &  Ruleau  difent  première¬ 
ment  qu’il  faut  marquer  avec  de  l’encre, 
l’étendue  &  la  diredion  de  l’incifion  du 
ventre.  On  peut  dire  que  cette  précau¬ 
tion  efl:  bonne  à  quelques  égards  ;  mais  le 
lieu  ou  doit  le  faire  cette  incifion  me. 
paroît  fixé  d’une  maniéré  trop  vague  , 
par  ces  mots  ,  entre  l’ombilic  &  le  flanc  : 
il  eft  vrai  qu’ils  y  ajoutent  en  côtoyant  le 
mufclc  droit  ;  mais  comme  il  n’eft  pas 
toujours  polfible  de  reconnoitre  alors 
l’étendue  en  largeur  de  ce  mufcle,  il  n’eft 
pas  plus  fur  de  pouvoirleviter.  Il feroit 
donc  à  fouhaiter  qu’on  eût  ,  en  fembla- 
ble  circonftance  ,  un  lieu  plus  pofitif  ; 
car  quoique  l’ombilic  en  détermine  bien 
un  point ,  le  flanc  n’en  aflîgne  point  k 
beaucoup  près  un  autre  :  mais  pour  y 
parvenir,  je  penfe  qu’il  faut  d’abord  fe 
repréfenter  une  ligne  qui  feroit  tirée  un 
peu  obliquement  de  devant  en  arriéré, 
&.  qui  partiroit  de  l’extrémité  antérieure 
de  la  lèvre  fypérieure  de  l’os  des  îles , 
pour  fe  rendre  à  la  jondion  de  la  der¬ 
nière  des  vraies  côtes  avec  fon  cartila¬ 
ge  ,  ex  la  in  r  i  tunt-deux  de  cette  lign* 
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&  de  la  ligne  blanche.  Cec  endroit  fera 
toujours  y  a  mon  avis,  un  point  propor¬ 
tionnel  au  volume  refpe&ifdes  Ven¬ 
tres ,  parce  que  ces  deux  lignes  ne  peu¬ 
vent  changer  de  fituation  ni  de  direction, 
la  ligne  mitoyenne  ayant  fes  efpaces  la¬ 
téraux  proportionnés  au  volume  inter¬ 
médiaire.  Ce  conieil  ne  part  point  d’une 
pure  fpécularion  ,  mais  d’une  théorie 
fondée  fur  ce  que  j’ai  pratiqué  plufieurs 
fois  à  deffein  en  faifant  l’opération  Cé~ 
farienne fur  la  Femme  morte,  pour  tâ¬ 
cher  de  fauver  la  vie  de  l’Enfant,  ou  au 
moins  de  lui  donner  le  Baptême. 

Secondement.  Les  mêmes  Auteurs 
confeillent  défaire  ,  avec  la  lame  d’un 
rafoir  ajfurée  ,  &c  Vincifion  de  la  peau 
du  ventre  feulement  jufqu  ’ aux  graijfes 
puis  de  couper  adroitement  les  mufcles  de 
l’épigaftre  ,  fans  aucune  autre  précau¬ 
tion  :  ils  ne  paroiflent  pas  même  crain¬ 
dre  de  bleffer  les  inteftins  ,  puifqu'ils 
L  avancent  que  des  le  moment  que  ces  muf¬ 
cles  feront  coupés  ,  la  Matrice  fe  préfen - 
tera ,  &  qu’il  faudra  l’ineifer  au fjî  adroite¬ 
ment.  Cependant  il  eft  prouvé  par  une 
quantité  d’Obfervations  faites  par  d’ha¬ 
biles  Chirurgiens,  qu’auffi-tôt  que  l’ou¬ 
verture  de  Y  Abdomen  eû.  faite,  a  la  mé¬ 
thode  ordinaire,  c’eft-à-dire  de  haut  en 
bas ,  la  première  partie  qui  fe  préfente 

E  e  ii] 


43 §  Rem  arques 

font  lés  inteftins  :  il  faut  donc  bien  Y 
prend  regarde  en  opérant  ;  cette  précau¬ 
tion  eft  même  des  plus  effentielîes. 

Les  Praticiens  de  nos  jours  ont  fubfti- 
tuéaurafoir  les  Bilfouris  ,  foit  à  tran¬ 
chant  droit,  foit  à  tranchant  cave  ,  pour 
faire  la  plus  grande  partie  des  inciftons. 
Mais  les  Biftouris  ordinaires  me  paroil- 
fant  devoir  rendre  furtout  l’opération 
Célarienne  longue  &  douloureufe  ,  je 
préféré  un  Biftouri  qui  a  fon  tranchant 
fur  la  courbure  ou  convexité,  &  dont  je 
donnerai  la  Figure  (a)  &  la  defcrip- 
tion  à  la  fin  de  cet  Article.  Nous  voyons 
que  M.  Chefelden  fe  fervoit  ,  pour  la 
taille  hypogaftrique  ,  d’un  Infirmaient 
qui  pouvoit  avoir  quelque  rapport  avec 
ce  Biftouri.  C’étoit  avec  rai  fon  que  ce 
Sçavant  Chirurgien  préféroit  cette  for¬ 
me  à  toute  autre  ;  car  on  a  l’avantage  , 
avec  ces  Inftrumens,  d’incifer  à  vofonté  . 
plus  de  parties  à  la  fois  &  d’un  feul  coup , 
parce  que  toute  l’étendue  du  tranchant 
coupe  en  même-tems ,  &c  qu’il  n’y  a  au¬ 
cun  point  qui  puiffe  porter  à  faux. 

Je  préféré  donc  i°.  mon  Biftouri  aux 
autres.  2°.  Je  coupe  non-feulement  d’un 
feul  coup  la  peau  &  la  graille  avec  cet 
Inftrument ,  comme  le  recommandent 

(a)  Voyez  planche  i  ,  fig.  n  &  pages  2.59  &  160, 
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R  oufîec  &  Ruleau  ,  mais  aulli  les  mui- 
cles  du  bas-ventre  &  le  Péritoine  :  mais 
pour  y  parvenir  facilement  &  fans  rien 
craindre,  je  fais  inférieurement  un  gros 
plis  tranfverfal  au  milieu  de  la  partieque 
je  veux  incifer  ,  &  que  je  fais  tenir  à  deux, 
mains  par  un  Aide,  ce  qui  abrège  beau¬ 
coup  l'opération.  Alors  ,  à  la  faveur  de 
deux  doigts  de  mon  autre  main  que  j'in¬ 
troduis  dans  la  première  divifion  pour 
fervir  de  conducteurs  lûrs  au  Biltouri , 
je  paffe  cet  Infirmaient  entre  ces  deux 
doigts,  je  prolonge  fuffifamment  fin  ci-- 
fion  en  haut  &  même  en  bas ,  fi  cela  de¬ 
vient  néceffaire  ;  30.  j’incile  la  Ma¬ 

trice  dans  fa  partie  moyenne  &prefque 
latérale,  delà  même  maniéré  &  avec  les 
mêmes  précautions  que  j  avois  prifts 
pour  l’incifion  de  X Abdomen  ,*  excepté 
le  plis  tranfverfal  qui  devient  inutile  , 
<5e  en  cas  que  les  membranes  ne  forent 
pas  ouvertes  par  l’Inftrument ,  je  les  dé¬ 
chire  afin  d’abréger  l’opération  ,  &  de 
ne  pas  rifquer  de  blefier  1  Jsnfant.  tin 
obfervant  toutes  ces  circonftances ,  1  o- 
pération  en  devient  plus  facile  ,  pius 
prompte  &  plus  fure  a  tous  égards  y, 
d’ailleurs  elle  retranche  beaucoup  de 
douleurs,  ce  qui  11’eft  point  d  une  petite 
conféquence. 

Troifiémement  ,  Roufiet  &  Ruleau. 
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nous  donnent  à  connoître  par  la  façon 
dont  ils  s’expriment  qu’ils  étoient  très- 
éîoignés  de  luivre  la  méthode  que  je 
viens  de  décrire  ,  puifqu’  ils  recomman¬ 
dent  1  un  ôc  l’autre  de  commencer  fur- 
tout  1  incifion  de  Y  Abdomen  de  haut  en 
bas  pour  éviter  les  épididifmes  &  lestejli- 
cules  des  Femmes  :  ainfi  il  eft  évident 
qu  aulieu  de  faire  pincer  les  tégumensdu 
ventre  j  ils  plongeoient  la  pointe  ou  le 
bout  de  leur  raloir  de  haut  en  bas  ,  & 
qu  ils  en  faifoient de  même  pour  la  Ma¬ 
trice;  cette  méthode  me  femble  très-dé- 

feâueufe ,  ou  du  moins  elle  eft  mal  dé¬ 
crite. 

3  ajouterai  ici  qu’il  me  paroît  impor¬ 
tant  de  faire  l’incifion  de  la  Matrice  plu¬ 
tôt  un  peu  trop  grande  que  trop  petite 
(  a  )  refpe&ivement  au  volume  de  l’En¬ 
fant  ,  furtout  fi  les  membranes  font  en¬ 
core  entières  ;  car  dans  le  premier  cas, 
cette  augmentation  de  l’incifion  eft  fort 
peu  de  conféquence  pour  la  Mere  ,  à 
cau!e  de  la  grande  diminution  qu’elle 
éprouve  î’inftant  d'après  l’extra&ion  de 
l’Enfant.  Mais  ft  l’incifion  eft  trop  peti- 

(  a)  Fe  plus  ou  le  moifis  d’étendue  de  l'ouverture  de  la 
Matrice  eft  allez  difficile  à  déterminer  *  puifqu’elîe  ne 
peut  l’étre qu’en  comparant  le  volume  de  cet  organe,  avec 
ce  qui  en  doit^être  extrait  :  ceftà  la  fagacité  de  celui  qui 
opère  à  l’apprécier  >  &  par  conféquent  à  juger  de  la  lon¬ 
gueur  que  Fmcifîon  doit  avoir. 
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;  te  ,  la  contra&ion  de  la  Matrice  ,  qui  fe 
fait  très-fubkement  &  très-puiffamment, 
pourroit  oppofer  beaucoup  de  difficulté 
à  la  fortie  de  l’Enfant ,  &  le  mettre ,  ainfi 
:  que  la  Mere  ,  en  danger,  furtout  lorf- 
que  les  eaux  font  écoulées,  ce  qui  n’eft 
que  trop  ordinaire  quand  on  eft  obligé 
d’en  venir  à  l’opération. 

Je  ne  prétends  pas  dire  ici  que  c’eft  à 
caufe  que  les  eaux  font  écoulées  qu’il 
faut  faire  l’ouverture  plus  grande  ,  au 
contraire,  ce  feroit  une  raifon  de  plus 
pour  la  ménager  en  quelque  forte ,  parce 
que  la  Matrice  s’étant  déjà  contrariée  , 
elle  a  moins  de  volume  par  conléquent 
à  chofes  égales  :  mais  on  doit  toujours 
faire  l’incifion  plus  grande  que  quand  les 
eaux  y  font  contenues ,  parce  que  la  fu- 
bite  &  furprenante  contra&ion  de  cet 
organe,  fi  on  avoir  été  trop  économe 
dans  l’incifion ,  mettroit  en  danger,  par 
exemple  ,  de  voir  la  tête  de  1  Enfant  re¬ 
tenue  dans  lacavité  de  la  Matrice ,  fi.  cette 
partie  ne  fe  prélentoit  pas  la  première, 
enfin  pour  éviter  cet  accident,  &  pour 
1  prévenir  des  déchiremens  ,  il  faut  etre 
prompt  dans  l’extraétion  de  1  Enfant. 

Quatrièmement ,  Rouflet  &  Ruleau  , 
après  l’extraclion  de  l’Enfant  &  de  1  ar~ 
riere-faix ,  confeillent  d>ejjuyer  pi  amp¬ 
lement  toutes  les  parties  avec  des  linges 
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fins  &  mollets  ,  des  éponges  ,  &c.  Cettsf 
précaution  femble  indiquer  qu’ils  crai- 
gn oient  l’épanchement  dans  le  ventre; 
mais  cet  accident  eft ,  félon  moi ,  très— 


peu  à  redouter  :  car ,  d’une  part  ,  la  Ma¬ 
trice  le  contraébe  fi  puiflamment  &  fi 
promptement ,  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  lochies  pafie  par  fon  orifice  ;  & 
d’autre  part ,  le  peu  de  fan  g  qui  s’épan- 
cheroit  dans  la  capacité  du  bas-ventre  , 
ne  pourra-t-il  pas  s’échapper  toujours 
au  dehors  à  melure  qu’il  lortira  de  fes 
vailfeaux  ,  tant  par  la  fituation  qu’on 
donnera  à  la  Malade ,  que  par  l'ouverture 
de  la  piaye  de  l’ Abdomen ,  dont  on  doit 
entretenir  la  partie  inférieure  fuffifam- 
ment  &  a  fiez  long-tems  dilatée  avec  une 
languette  de  linge  ,  comme  dans  l’Em- 
pyefme.  D’ailleurs  ,  je  ne  vois  pas  l’im- 
pollibilité  de  faire, fi  l’on  jugeok  à  pro¬ 
pos  ,  dans  cette  cavité  ,  des  inje&ions 
tiédes  de  liqueurs  anodynes  ,  douces  & 
balfamiques  ,  ou  purement  délayantes , 
luivant  l’exigence  des  cas  ,  puifqu’il  eft 
prouvé  que  de  l’eau  injeétée  dans  le  bas 
ventre  de  plufieurs  chiens ,  s’eft  trouvée 
réforbée  en  fort  peu  de  tems. 

Quant  à  la  future  Gaftrique  que  ces 
Auteurs  confeillent ,  foit  la  fanglante , 
foit  la  féche ,  c’eft  ici  le  cas  furtout  de 
a  pratiquer  comme  elle  eft  décrite  par 
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tous  les  bons  praticiens  ,  dont  on  peut 
confulter  les  Ouvrages.  Je  n’ai  garde  de 
parler  de  faire  une  future  à  la  Matrice , 
parce  que  tous  les  Chirurgiens  fcavent 
qu’outre  qu’elle  feroit  très  préjudicia¬ 
ble  ,  elle  devient  abfolument  inutile  ,  k 
caufe  de  la  prodigieufe  contraction  qui 
arrive  k  cet  organe  très-peu  de  te  ms 
après  l’extradion  de  l’enfant.  Je  ne  con- 
feiilerai  pas  non  plus  ,  comme  le  font 
Rouffet  &  Ruleau  ,  de  remettre  la  Ma¬ 
trice  en  fa  place  ;  car  ce  feroit  une  er- 
1  reur  srrofliére  &  une  abfurdité  inexcufa- 

U  _ 

:  bie  ,  de  croire  que  la  Matrice  eût  befoin 
de  l’opération  manuelle  pour  fe  rempla¬ 
cer  au  milieu  du  baflin. 

A  l’égard  des  Panfemens  méthodi¬ 
ques  &  convenables  après  l’opération  , 
tous  les  Auteurs  les  ont  décrits  fi  clai¬ 
rement  ,  que  ce  feroit  multiplier  les 
êtres  fans  nécedité ,  que  de  vouloir  ré¬ 
péter  ici  leurs  préceptes  à  cet  égard. 
Mais  il  y  a  une  remarque  k  faire  fur  la 
fltuation  de  la  Malade  dans  fon  Sir  pen¬ 
dant  la  Cure  :  l’on  fçait  que  ,  dans  cette 
opération  ,  la  Malade  eft  couchée  fur  le 
dos ,  &  près  du  bord  de  fon  lit  \  mais  je 
i  o en  fe  qu’après  l’opération  ,  &  lorfque 
appareil  eft  appliqué  ,  il  convient  ae 
ai  élever  un  peu  les  feffes  pour  mettre 
lûtes  les  parties  dans  le  relâchement. 
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Il  faut  aufti  lui  tenir  les  cuifïes  flérîsie*  ' 
&  liées  à  peu-près  comme  après  l’opéra- 
tion  de  la  taille  ;  mais  je  crois  qu’au  lieu 
de  placer  la  malade  tout-à-fàit  fur  le  dos, 
il  eft  a  propos  qu’elle  foit  panchée  du 
coté  de  la  playe  pour  faciliter  la  fortie 

des  liqueurs  qui  auroient  pû  couler  dans 
le  ventre. 

Lnfin  Rouflet  &  Ruîeau  veulent  que, 
33  pendant  le  traitement ,  on  Je  Jerve  d'un 
»  p  ejf aire  fait  d'un  cierge  percé ,  dont  on 
33  garn*ra ,  difent-ils  ,  le  deffus  avec  du 
»  linge  ^lanc  &  mollet,  &  qu’on  l’en. 
33  duife  de  miel  rofat.  On  fait,  ajoutent- 
33  »  Ie  peflaire  percé  pour  donner  iflue 

33  aux  vuidanges,  &  aux  autres  matières 
33  contenues  dans  la  Matrice. 

Je  doute  que  ces  Auteurs  fe  foient  ja¬ 
mais  fervi  de  ce  peflaire,  parce  que  je 
n’en  vois  pas  plus  la  néceflité  ,  dans  le 
cas  de  1  operation  Céfarienne  ,  qu’après 
les  Accouchemens  les  plus  naturels  , 
pour  faire  fortir  les  vuidanges  ;  ôc  que 
d  ailleurs  ,  la  cire  dont  il  eft  fait ,  venant 
a  fe  ramollir  par  la  chaleur  de  la  partie  , 
&  à  perdre  fon  vuide,  s’oppoferoit  plu¬ 
tôt  aux  écoulemens ,  que  de  les  faciliter. 
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Plan  G co métrai  du  Bijlouridcjünéàfaire 
V  Opération  CeJ arienne ,  &c. 


Le  tranchant  de  cet  Infiniment  {a), 
dont  on  ne  voit  que  la  lame ,  décrit  la 
douzième  portion  de  la  circonférence 
d’un  cercle  qui  auroit  quatre  pouces  de 
rayons  ,  &  fon  dos  la  moitié  de  la  corde 
de  1  hexagone  du  même  cercle  ,  non 
comprife  la  portion  ou  eft  pratiqué  l’œil. 
J’ai  cru  que  pour  donner  une  deferip- 
tion  exa&e  de  cet  Infiniment ,  il  falloir 
y  ajouter  une  Figure  telle  qu’on  la  voit 
repréfentée  au  n°.  1 1  de  la  fécondé  Plan¬ 
che  de  cet  Ouvrage,  parce  que  rien  n’efl 
fi  difficile ,  en  méchanique , que  de fe  re- 
préfenter  au  jufte  des  lignes  courbes  ,  fi 
relies  ne  font  démontrées  géométrique- 
ment. 

abc,  quart  d’un  cercledontles  rayons 
:  doivent  avoir  quatre  pouces.  Voyez  la 
ligne  a  b,  qui  fert  d’échelle  de  réduction 
à  la  moitié. 


d  ef,  tranchant  de  l’Inflrument. 
s  h  i ,  dos  de  l’Inftrument. 

O  7 

(a)  U  eft  bon  d’obferver  que  comme  ce  Biftouri  eft  ici 

repréfenté  dans  la  moitié exade  de  fes proportions  entons 
fens ,  il  en  réfuite  que  fon  tranchant  eft  beaucoup  moins 
courbe  dans  la  vraie  grandeur  de  l’original  :  en  eflet  .quoi¬ 
que  la  ligne  qui  forme  fon  tranchant  ,  foit  une  portion  de 
cercle-de  femblable  nombre  de  dégrés,  elle  eft  moins  cour¬ 
be  parce  que  plus  l'aire  d’un  cercle  eft  fj> acieufe,  &  plus 
la  courbe  du  fegment  eft  développée. 
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i  kf,  talon  du  Biffouri. 

k,  fon  olive  ou  fon  talon  qui  lui  tient 
lieu  de  foye. 

o  ,  fon  œil. 

L’efpace  compris  entre  les  lettres  die 
m  y,  marque  la  longueur  &  la  profon¬ 
deur  d’une  incifion  faite  par  ce  Biftouri 
fans  que  la  pointe  ni  l’autre  extrémité  du 
tranchant  de  cet  Inftrument  y  ayent 
parts. 

Je  n’ai  jufqu’à  préfent  traité  que  d’Ac- 
couchemens  laborieux  pour  me  renfer¬ 
mer  dans  le  Titre  de  cet  Ouvrage ,  &  il 
femble  en  effet  que  je  m’écarterois  de 
mon  fujet,  fi  je  parlois  des  Accouche- 
mens  qui  ne  préfentent  aucunes  difficul¬ 
tés  :  mais  comme  j’ai  eu  beaucoup  d’oc- 
cafions  de  faire  des  réflexions  fur  les 
moyens  propres  à  fauver  la  vie  des  Fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées,  dans  des 
circonffances  entièrement  oppofées  à 
tous  les  cas  que  j’ai  expofés  jufqu’ici;  je 
crois  faire  plaifir  aux  gens  de  l’Art  «St  au 
Public  de  les  leur  communiquer,  c’eft  k 
quoi  j’employerai  l’Article  fuivant. 
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Article  IX. 

Differtation  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire 
de  la  mortfubite  &  inopinée  de  quelques 
Femmes ,  très-peu  de  tems  après  la  ter- 
minaifon  de  V  accouchement  ;  fur  les  fi- 
gnes  qui  peuvent  faire  prejfentir  qu’el¬ 
les  font  menacées  de  ce  malheur  ,  &  fur 
les  moyens  convenables  pour  le  pré¬ 
venir. . 

On  fçait  que  l’état  d’une  Femme  grof- 
fe  eft  plein  d’écueils  fouvent  inévitables. 
Perfonne  n’ignore  qu’elle  eft  expofée  à 
des  riiques  innombrables  dans  l’Accou¬ 
chement  ,  &  qu’elle  n’en  eft  pas  même 
exempte  long-tems  après  fa  délivrance: 
mais  on  eft  toujours  furpris  de  voir  une 
Femme  qui ,  après  être  heureufement 
arrivée  àfon  terme, fera  accouchée  très- 
promptement  ,  &  fans  aucun  accident , 
mourir  fubitement  peu  de  tems  après 
l’on  Accouchement  ;  &  le  plus  fouvent 
on  ne  prévoit  ce  malheur  que  lorfqu’ii 
n’eft  plus  tems  d’y  remédier. 

Il  procède  ordinairement  alors  de 
pîufieurs  circonftances  reunies, que  j  en 
regarde  comme  la  caufe  unique  &  pri¬ 
mordiale.  Ces  circonftances  font  toutes 
féparément  connues  des  gens  de  1  Art  , 
mais  la  combinaifon  de  leur  concours. 
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fortuit  ne  l’eft  pas  également  de  tous  les 
Praticiens,,  &  principalement  des  Sages- 
Femmes  qui,  prefque  toutes  dénuées  de 
ces  connoiflances  ,  font  absolument  hors 

I  \ 

d’état  &  incapables  de  prévoir  cet  acci¬ 
dent  funefte  ,  dont  les  Femmes  font 
quelquefois  les  vicbimes  au  grand  éton¬ 
nement  des  Allillans  ,  dont  les  efpéran- 
ces  paroilloient  des  mieux  fondées. 

Avant  que  de  détailler  ces  circonftan- 
ces ,  &  de  démontrer  que  c’eft  leur  af- 
femblage  imprévu  qui  eft  la  caufe  la 
plus  commune  de  la  mort  inopinée  des 
Femmes  en  couche  ,  il  me  paroît  né- 
ceflaire  de  rappeller  ici  quelques  axio¬ 
mes  des  plus  certains ,  des  mieux  établis, 
&  des  plus  approuvés  ,  qui  ferviront 
comme  de  bafe  à  toute  la  théorie,  d’où 
dépend  le  développement  de  ces  vérités. 

i°.  La  Matrice  eft  un  mufcle  creux  , 
&  conféquemment  fufceptible  de  fouf- 
frir  dilatation,  &  de  fe  contracter  fpon- 
tanément. 

20.  Cet  organe  eft  compofé,  comme 
toutes  les  autres  parties  de  notre  corps , 
d’une  multitude  innombrable  de  vaif- 
feaux  de  différens  genres,  dont  les  prin¬ 
cipaux  font  des  nerfs,  des  artères  &  des 
veines  languines  &  lymphatiques. 

30.  Le  diamètre  des  vaiffeaux  fanguins 
de  ce  vifcere  devient  d’autant  plus  con- 

ftdérable , 
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i  fidérable  ,  que  la  Femme  avance  dans  fa 
:  groftefle;  en  forte  que  tel  vaifleau  ,  qui 
n’étoit  que  capillaire  avant  la  concep¬ 
tion  ,  devient  quelquefois  gros  comme 
le  tuyau  d’une  plume  à  écrire  ,  lorfque 
la  Femme  eft  arrivée  au  terme  naturel 
de  l’Accouchement. 

40.  L’endroit  de  la  Matrice  où  s’eft 
d’abord  implanté  le  Placenta  ,  eft  aufti 
celui  où  les  vaifteaux  fanguins  ont  le 
plus  de  diamètre  :  c’eft  de  ces  mêmes 
endroits  que  s’écoule  ordinairement  le 
fang  utérin  dans  l’Accouchement  ,  & 
fur-tout  après  que  la  Femme  eft  dé¬ 
livrée. 

<\  Pour  que  les  mufcles  creux  pui(- 
I  fent  fe  contrafter,  il  ne  faut  pas  qu’ils 
•  aient  fouftert  une  trop  grande  düata- 
:  tion  ,*  fans  quoi  ils  deviennent  comme 
j  paralytiques  ,  fi  non  en  totalité  &  pour 
î  toujours ,  au  moins  dans  leur  plus  gran- 
1  de  partie  ,  &  pour  un  certain  tems. 

Je  pourrois  ajouter  encore  un  grand 
nombre  d’autres  Axiomes  aufti  cer¬ 
tains,  &  aufti  inconteftables  ;  mais  ou¬ 
tre  qu’ils  ne  feroient  proprement  que 
des  conféquences  des  précédens  ,  ceux 
que  je  viens  d’établir  fuftiront  pour  ap¬ 
puyer  mon  fentiment  fur  le  fait  que 
j’ai  deflein  de  prouver.  J’entre  donc  en 
matière  ,  &  j’avance  qu’une  Femme, 

F  f 
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dont  la  Matrice  aura  été  déméiurement 
dilatée,  foit  par  la  trop  grande  quantité 
des  eaux  de  l’Enfant,  (oit  parle  volume 
excellât,  ou  par  le  nombre  de  ceux-ci , 
foit  enfin  par  la  réunion  de  ces  caufes 
différentes  eft  menacée  de  perdre  la  vie 
par  l’hémorragie  qui  pourra  furvenir 
après  que  le  Placenta  fera  détaché  de 
la  Matrice  ,  &  que  cet  accident  fera 
d’autant  plus  h  redouter  qu’elle  accou¬ 
chera  plus  promptement.  En  effet  d’u¬ 
ne  part  (  luivant  l'Axiome  3  )  plus  la 
Matrice  aura  acquis  de  volume  ,  &  plus 
auffi  fes  vaiffeaux  auront  de  calibre  ;  & 
d’autre  part  (fuivanc  l’Axiome  <5  )  plus 
cet  organe  aura  etc  dittenûu  ,  &  plus  il 
lui  faudra  de  tems  non  feulement  pour 
fe  contracter  ,  mais  je  dis  plus,  pour  en 
acquérir  la  pui fiance  ou  du  moins  pour 
la  recouvrer  :  car  la  Matrice  ne  peut 
alors  fe  refferrer  que  par  des  dégrés 
trop  lents  ,  pour  que  les  embouchures 
des  vaiffeaux  ,  qui  font  reftées  béantes  > 
pu i fient  fe  contracter  a  fiez  prompte¬ 
ment  ,  &  pour  qu  il  na.iive  pas  une 
trop  grande  perte  de  lang,  qui  pioduit 
un  affaifl'ement  fi  général  &  fi  habit,  que 
la  première  foibïeffe  touche  de  près  le 
dernier  moment  delà  vie  de  la  Malade. 
Cet  accident  arrivera  fur-tout  ,  fi  com¬ 
me  je  l’ai  déjà  fait  obferver  ,  avec  tou- 
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tes  ces  fâcheufes  circonftances  ,  l’Ac¬ 
couchement  a  ete  très-prompt  :  événe¬ 
ment  que  le  Public  regarde  ordinaire¬ 
ment  comme  très-favorable,  tandis  qu’un 
Connoiffeur  peut  prévoir  &  annoncer 
même  que  la  Malade  eft  alors  prefque 
fans  reffources  ,  &  particuliérement  ft 
le  détachement  du  délivre  a  fuivi  de 
près  la  fortie  de  l’Enfant. 

Ces  diverfes  connoiflances  Æthiolo- 
giqu  es  nous  conduifent  directement  aux 
Pathologiques ,  &  lemblent  devoir  nous 
guider  dans  des  circonftances  qui  méri¬ 
tent  d’autant  plus  notre  attention  ,  que , 
fans  ces  lumières  ,  le  fuccès  eft  des  plus 
douteux:  Ainfi ,  toutes  les  fois  que  l’on 
verra  une  Femme  extrêmement  grotte  , 
il  faut  fe  tenir  en  garde  contre  un  Ac¬ 
couchement  trop  précipité. 

i°.  En  défendant  à  la  Malade  ,  auffi- 
tôt  que  les  douleurs  de  l’enfantement 
fe  déclareront  ,  de  fe  tenir  levée  ,  afin, 
d’en  éviter  l’accélération. 

2°.  En  perçant  de  bonne  heure  les 
membranes  qui  renferment  les  eaux  , 
c’eft-à-dire  ,  avant  que  l’orifice  de  la 
Matrice  foit  fuffifamment  dilaté,  pour 
permettre  à  l’Enfant  de  palier  tout  de 
fuite  ;  &  par  cette  méthode  réfléchie  , 
on  fera  le  maître  de  procurer  par  dé- 
<rré  leur  écoulement ,  &  conféquem- 

&  Ffij 


4$  2  Cause  de  la  Mort  subite 
m : n t  de  donnera  la  Matrice  le  tems  de 
fe  contracter  peu  à  peu.  On  pourra  fa- 
vorifer  certe  contraction  par  quelques 
cuillerées  de  vin  d’Alicante  ,  &  de  bon 
bouillon  ,  que  l’on  fera  prendre  à  la 
Malade  de  tems  h  autre  &  alternative¬ 
ment  ,  dans  la  vue  de  ranimer  les  ef- 
prits  ,  &  d’exciter  l’aétion  organique 
des  loi  ides. 

A'.  En  np  fe  prefTant  pas  d’extraire 
le  Placenta  ,  fuppofé  qu’il  foit  encore 
adhérant  à  la  Matrice. 

40.  En  portant  la  main  dans  ce  vif- 
cere  pour  en  tirer  les  caillots  qu’on  ne 
manque  pas  d’y  trouver,  &  dont  la  pré- 
fence  ,  comme  corps  étrangers  ,  s’op- 
pofe  nécefîàirement  &  toujours  à  la 
contraction  de  cet  organe. 

5°.  En  faifant  enfin ,  dès  qu’on  aura 
délivré  l’Accouchée,  des  frittions  dou¬ 
ces  £c  légères  avec  les  mains  fur  le  ven¬ 
tre  ,  en  le  ramenant  pour  ainfi  dire  de 
derrière  en  devant  (a),  &  en  y  appli¬ 
quant  auffi-tôt  une  ferviette  trempée 
dans  du  vinaigre  ,  qu’on  maintiendra 
par  le  moyen  d’un  bandage  de  corps 
médiocrement  ferré. 

Il  ne  faut  abfolument  alors  négliger 


(  a  )  Feu  M.  Du  de  ,  Accoucheur  à  Paris ,  a  dit  quelque 
ch o Ce  de  bon  fur  ce  fujec.  Voyez  lTJiftoire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  année  1714,  Art.  3  ,  p.  35. 
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i  aucun  de  ces  fecours ,  car  ils  ionc  tous 
concourans  au  but  que  l’on  doit  le  pro- 
poler  en  pareil  cas. 

J’aurois  pu  rapporter  ici ,  fi  je  l’eu  fie 
crû  néceflaire  ,  une  quantité  de  faits  qui 
font  parvenus  à  ma  connoillance  de 
différentes  maniérés  ,  &  qui  metcroien.tr 
dans  une  parfaite  évidence  ,  la  réalité 
!  de  la  caufe  de  l’accident  qui  fait  l’objet 
1  de  cette  Diflertation  ,  la  certitude  des 
lignes  qui  peuvent  l’annoncer  &  les 
avantages  des  moyens  que  j’ai  propofes 
pour  y  remédier  ;  mais  craignant  d’abu- 
fer  de  la  patience  des  Leéieurs  par  la 
répétition  de  chofes  auffi  délagréables, 
je  me  bornerai  à  deux  de  ces  faits. 

Ne  voulant  d’ailleurs  rien  lai  fier  k 
délirer  ,  fur-tout  du  côté  de  l’autenti- 
cité  ,  j’ai  choifi,  entre  tous  ces  faits ,  la 
230e.  Obfervation  de  la  derniere  édition 
de  l’excellent  Traité  c es  Accouchemens 
de  Mauriceau  ,  &  la  S 99e.  de  l’Ouvrage 


de  la  Motte  (a).  La  première  a  pour 
titre  :  »  De  la  mort  fubice  d’une  Fem- 
v  me  qui  expira  une  demi-heure  api  es 
v  être  heureufement  accouchée,  ayant 
j?  été  furprife  d’une  convulfion  ,  caulée 
yy  par  une  grande  perce  de  fang.  Ln  voi- 

(  a)  Voyez  auffi  les  Obfcmrion*  ?9*>  Î9J  ,  &  «jf 
de  la  pige  du  même  Traité  d1  Accouchemens  par  ,L 


de  la  Moue, 


F  f  hj 


Trente, 
neuvième 
Obier  y  a  - 

tion* 


4y4  Cause  de  la  Mort  subite 
î>  ci  le  précis ,  fans  rien  changer  au  texte. 

3?  j'ai  accouché  (dit  Moriceau  )  le  5 
33  Septembre  1678  ,  une  Femme  d’une 
»  habitude  fort  repîette,  âgée  de  3  5  ans, 
33  de  fon  premier  Enfant,  qui  étoit  une 
8roUc  Fille  vivante  ,  qui  vint  naturel- 
53  lement.  Cette  Femme  fut  près  de  deux 
33  jours  en  travail  avec  de  petites  douleurs 
33  lentes  ;  après  quoi  (es  eaux  ayant  per- 
33  cé  par  une  forte  douleur,  elle  en  eut 
33  de  bonnes  &  de  très-fortes  durant  trois 
33  heures  entières  ,  qui  la  firent  accou- 
33  cher  aufjî  heureufement  qu’on  pouvait 
33  le  déjîrer  ;  &  je  la  délivrai  aufii-tôt.  . . 
33  Mais,  chofe  étonnante  (s’écrie-t-il!)  a 
33  peine  y  avoit-il  un  quart  d'heure  qu’el- 
33  le  étoit  accouchée,  qu’elle  tomba  tout 
33  d’un  coup  en  de  grandes  foibl elfes 
33  avec  une  oppreflion  de  poitrine  ,  & 
33  une  grande  agitation  de  tout  le  corps, 
33  qui  fut  auffi-tôt  fuivie  d’une  convul- 
33  lion  ,  eau  fée  par  une  perte  de  fang  qui 
33  la  fit  mourir  un  quart-d’ heure  en  fuite. 
33  Ce  fut  (  continue-t-il,  )  un  de  ces  fortes 
33  de  malheurs  de-la  deftinée  que  toute  la 
33  prudence  humaine  ne  peut  pas  éviter. . . 
33  Mais  quoique  cette  perte  de  fang,  & 
33  la  convulfîon  dont  elle  fut  auffi-tôt 
33  fuivie  fuffent  (comme  le  remarque 
33 judicieufement  notre  Auteur)  une 


ci  ïl-  '  *<  ■  c 


c mme  e :i 

c  ,  au  lieu 
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j?  caufe  allez  manifelie  de  la  mort  lu- 
v  bite  de  cette  Femmi  ,  je  conhmai 
»  (dit-il  )va  Tes  parens  de  faire  ouveun"*'? 
w  de  fon  corps  pour  examiner  li  qr  - 
yy  qu’autre  caufe  originaire  n’y  aveu  3 
yy  beaucoup  contribué.  Par  cette  ch.  v 
yy  ture  ,  qui  fut  laite  en  prelence  de  pu 
3o  fleurs  Médecins  (  continue  Mauriceau 
w  nous  trouvâmes  le  fond  de  F  ^ 

3?  un  peu  déprimé  en  dedans,  c 
33  le  cul  d’une  folle  de  verre  ,  au  li 
33  d’avoir  une  figure  ronde  ,  comme  on 
33  le  voit  ordinairement  :  ce  qus  vrai- 
»  femb'ablement  n  etoit  arrive,  conout 
n  fort  à  proposée  Chirurgien ,  que  par- 
33  ce  que  la  Matrice  ,  qui  eft  extrêmement 
33  étendue  dans  la  grolTell’e  ,  n  avoir  pas 
Y)  eu  le  tems  ni  la  force  de  conti acier 
33  bien  régulièrement  toutes  fes  fibres  , 

33  pour  reprendre  fa  figure  &  fa  rondeur 

33  naturelles:  ce  qui  avoit  été  eau  le  que 
33  fon  fond  s’étoit  ainfi  déprimé  vers  a 
>3  partie  intérieure,  par  l’alla  die  ment  cm 

j)  les  membranes  ,  Ce. 

M.  de  la  Motte  dit  qu’il  accoucha  pour  Q  ^ 

1  •  * * -,  li  Femme  u.  un  G  an-  roe  cote 

la  cinquième  rois  ^ariou- 

tier  de  Valogne  le  16  Mars  1704  ;  que 
cette  Femme  ne  fut  qu’une  neure  dans 
les  douleurs,  &  qu’il  la  délivra  avec  tou¬ 
te  la  facilité  polfible  ;  qu  il  f  laiffa  m 

le  petit  lit,  jufqu’à  ce  quontm 
1  r  1  lîî) 


irara-n  îfr 


r 

eut  don- 


4*)6  Cause  de  la  Mort  subite 
né  un  bouillon ,  après  quoi  il  la  recom¬ 
manda  aux  foins  de  fa  Garde ,  &  s’en  fut 
où  fes  affaires  l’appelloient.  Il  ajoute 
qu  il  n  avoit  eu  que  le  tems  de  faire 
deux  faignées  dans  deux  maifons  voi- 
fines,  lorlqu’on  le  fut  chercher  avec  eni- 
preffement  pour  voir  cette  nouvelle 
Accouchée  ,  qu’il  trouva  morte  dans 
fon  lit.  Lacaufe  de  (a  mort  lui  fut  bien¬ 


tôt  connue  par  le  ruiffeau  de  fang  qui 
couloit  au  travers  du  plancher  ,  &  qui 
tomboit  dans  la  lalîe  qui  étoit  au  def- 
fous  -,  après  avoir  percé  le  lit  dans  le¬ 
quel  il  étoit  refté  des  caillots  d’une  grof- 
feur  extraordinaire. 

Cet  Auteur  ajoute ,  dans  les  réflexions 
qu’il  fait  à  la  fin  de  cette  Obfervation  , 
que  cet  accouchement  avoit  été  plus 
prompt  &  plus  aifé  que  ceux  que  cette 
Femme  avoit  eus  précédemment  ;  &  il 
fait  remarquer  que  ces  fâcheux  événe- 
mens  ne  font  pas  fans  exemples,  puif- 
que  Mefdames  la  Princelfe  de.. .  la  Du- 
cheffe  de ...  &  Mad.  la  Préfidente  de . . . 
du  Parlement  de  fa  Province  ,  ainfl  que 
quantité  d’autres  ont  fubi  en  pareilles 
occafions,  le  même  fort  que  celle  dont 
il  parle.  Ce  font  des  preuves  ,  fuivant 
lui ,  que  toute  la  fcience  &  la  dextérité 
humaine  ne  peuvent  fou  vent  prévenir 
un  fembiable  malheur  ,  puifque  ces  il 
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luft  res  D  mes  avoienc  été  accouchées 
i  par  les  plus  fameux  Accoucheurs  :  ce 
qui  fait  voir,  pourfuit-il,  que  c’eft  une 
nécellité  ablolue  que  la  Matrice  fe  con- 
traéfe  &  fe  refTerre  audi-tot  que  1  E n - 
fant  en  eft  lorti,  fans  quoi  la  Femme 
meurt  en  très- peu  de  ternis  par  une 
perte  de  fan  g  qui  vient  il  brufquement , 
qu’il  eft  impoffible  d’y  apporter  aucun 
remède. 


Réflexions. 


J’ai  avancé  ,  au  commencement  de 
cette  Diifertation  ,  dans  le  détail  des  cir- 
confiances  qui  concourent  a  la  caule  pri¬ 
mordiale  de  la  mort  fubite  des  Femmes 
en  couche. 

i°.  Que  le  volume  confidérable  des 
Enfans  étoit  de  ce  nombre  ;on  voit  dans 
l’Obfervation  de  Mauriceau,  quel  En¬ 
fant  étoit  très-gros. 

2o.  J’ai  dit  que  plus  la  Matrice  ferme 

diftendue  ,  &  plus  il  lui  faudroit  de  te  ms 
pour  fe  contrafter  ;  &  Mauriceau  nous 
apprend  que  celle  de  la  Femme  ,  dont 
i!  parle ,  fut  deux  jours  à  fe  mettre  en  ac~ 


00.  J’ai  pôle  encore  que  le  malheur  de 
la  Femme  feroit  d’autant  plus  emimnt 
que  fon  Accouchement  fe  feroit  p  ns 
promptement  &  plus  aifement ,  oc  que 


4$8  Cause  de  ea  Mort  subite 
le  delivre  fuivroir  de  près  l’Enfant:  Mau- 
riceau  fait  remarquer  que  les  bonnes 
douleurs  ne  durèrent  que  trois  heures  , 
oc  la  Motte  obferve  qu’elles  ne  durèrent 
qu’une  heure.  On  voit  ,  dans  ces  deux 
Observations  ,  que  ces  Femmes  accou¬ 
chèrent  auffi  heureufement  qu’on  pou¬ 
voir  le  délirer  ,  puifque  Mauriceau  dit 
qu’il  délivra  tout  de  fuite  la  fienne  ,  & 
que  la  Motte  en  fit  autant  avec  toute  la 
*  facilité  poifible  ;  en  quoi  ils  firent  d’au¬ 
tant  plus  mal  l’un  &  1  autre ,  fuivant  moi, 
que  la  méthode  deces  deux  Accoucheurs 
étoit  de  délivrer  la  Femme  avant  de  faire 
la  ligature  du  cordon  ombilical  (a  T 

_  4°-  f  ai  conclu  enfin  que  ,  lorfque  ces 
différentes  ci rconftancesfe trouvent  mal- 
heureufement  réunies  ,  la  Femme  périt 
peu  de  tenus  après  être  accouchée  ,  par  la 
perte  de  fan  g  qu’occafionne  l’inertie  des 
fibres  motrices  de  la  Matrice  qui  laiffe 
béantes  les  ouvertures  des  vaiffeaux  uté¬ 
rins;  &c.  &  Mauriceau  ,  toujours  d’ac¬ 
cord  avec  moi ,  obferve  que  ,  quoique 
tout  fe  fût  paffé  très-bien  en  apparence  , 
la  Femme  mourut  une  demi-heure 
après  êcre  délivrée  ,  &  que  fa  mort  fut 
annoncée ,  un  quart-d’heure  auparavant, 

(  a  )  Dévencer  aurait  approuvé  cette  conduite  ,  car  iî  la 
donne  pour  précepte  ,  page  41  de  l’Edition  Françoife  de 
les  Ouvrages. 
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par  des  fymptômesqui  dépendoient  d’u- 
ne  très-grande  perte  de  fang.  A  la  vérité, 
Mauriceau  rapporte  cette  mort  inopinée 
a  une  caufe  occulte  ,  puifqu’il  dit  expref- 
fément  que  ce  .fut  un  deces Jortes  de  mal¬ 
heurs  de  la  dejlinée  ,  que  toute  la  prudence 
humaine  ne  p  eut  pas  éviter  :  c’eiï  au  lit  l’o¬ 
pinion  de  la  Motce.  Je  m’écarte  en  cela 
feulement  du  fentiment  de  ces  Auteurs  , 
que  les  Accoucheurs  regardent  à  jufte 
titre  comme  leurs  Maîtres  :  car  je  crois 
avoir  démontré  clairement  la  réalité  de  la 
caufe  la  plus  ordinaire  de  cet  accident. 
En  effet  ,  l’ouverture  que  fit  Mauriceau 
du  cadavre  de  cette  nouvelle  Accou¬ 
chée  en  fournitdes  preuves  des  plus  con¬ 


vainquantes. 

Il  ellaifé  de  conclure,  de  tout  ce  qui 
vient  d’être  expofé  dans  cette  Differta- 
tion  ,  que  j.’ai  dévoilé  la  vraie  caufe  de  la 
mort  fubite  ,  &  ordinairement  impré¬ 
vue  dont  périffent  quelquefois  les  Fem¬ 
mes  très-peu  de  rems  après  erre  accou¬ 
chées  ,  &  que  j’ai  indiqué  toutes  les  pré¬ 
cautions  qu’on  doit  prendre  pour  pré¬ 
venir  ou  pour  éviter  ce  malheur.  Mais 
comme  une  decouverte  fe  trouve  ra**e“ 
ment  feule  ,  tout  dans  la  nature  ayant  des 
rapports  médiats  ou  immédiats  ,  ce  e 
que  nous  venons  d’établir  va  fervir  a  met- 
tre  au  jour  d’autres  vérités  qui  ne  font 

p  ns  m  o  1  r#£.  1  n  ipo  rC-in.cs , 


/ 


4^°  Moyens  d’arrester 

« 

Article  X. 

Moyens  d’arrêter  les  pertes  de  fan  g. 

On  a  vu  précédemment  que  îa  mort 
fubite  &  inopinée  de  quelques  Femmes 
nouvellement  accouchées,  dépend  d’une 
très-grande  perte  de  fang  qui  furvient 
immédiatement  après  l’Accouchement, 
&c  que  cette  perte  eft  occafionnée  par  l’i¬ 
nertie  complette  de  la  matrice.  Mais  , 
comme  heureufement  toutes  les  circonf- 
tances  qui  font  abfolumetit  néceffaires 
pour  produire  l’inertie  parfaite  de  la 
Matrice,  ie  trouvent  très-rarement  réu¬ 
nies  enfemble  ,  auffi  voit-on  peu  de 
Femmes  périr  de  cette  façon,  je  veux 
dire  mourir  auffi  promptement  :  il  eft 
vrai  qu'un  plus  grand  nombre  d’entr’el- 
lesfuccombe,  quoique  plus  lentement, 
à  la  perte  de  fang  ,  parce'  que  ,  dans 
celles-ci  ,  l’inertie  de  îa  Matrice  n’eft 
pas  complette  ;  mais  le  r effort  de  cet 
organe  eft  alors  fi  languiffant,  que  ces 
Femmes  s’éteignent,  pour  ainfi  dire  , 
peu  à  peu,  fi  on  n’y  remédie  à  tems. 
Pour  y  parvenir,  on  doit  faire  ufage  de 
tous  les  fecours  que  nous  avons  indi¬ 
qués  plus  haut;  &  s’ils  ne  fuffifent  pas, 
il  faut  paffer  à  des  moyens  plus  hardis  , 
fi  j’ofe  le  dire,  comme  de  mettre  les  . 
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mains  de  la  malade  dans  du  vinaigre 
froid,  de  lui  en  appliquer  des  compref- 
les  imbibées  fur  le  ventre,  fur  les  reins  , 
fur  la  vulve,  &c.  ( a )  Ce  fut  par  ce  pro¬ 
cédé  que  je  fauvai,  une  fécondé  fois 
i  pour  ainfi  dire ,  la  vie  à  la  nouvelle  Ac¬ 
couchée,  qui  fait  le  fujet  de  la  32e.  Ob- 

^  fervation  de  cet  Ouvrage  ,  pag.  Qnaran- 

Cette  Femme  avoit  eu,  trois  femai-  te -unième 

1,  il  1  Obferva- 

i  nés  avant  que  d  accoucher,  des  convul-  tion 
I  fions  dont  on  ne  put  la  tirer  que  par  des 
I  faignées  répétées ,  quoiqu’on  ne  négli- 
I  geât  aucun  des  autres  fecours  indiqués 
1  en  pareil  cas:  on  le  fit  même  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  fécurité,  que  cette  Femme 
comptoit  être  à  la  fin  de  fon  terme, & 
qu’elle  avoit  eu  auparavant  des  douleurs 
dans  le  ventre,  qui  refTembloient  d  au¬ 
tant  mieux  à  celles  du  travail,  que  1  o- 
rifice  de  la  Matrice  étoit  dilaté  de  plus 
d’un  pouce  de  diamètre,  &  qu’il  en  for- 
toit  des  matières  glaireufes  ôc  Sangui¬ 
nolentes.  Cependant,  après  quinze  ou 
feize  poellettes  de  fang  tirées  en  peu 
d’heures,  tout  changea  de  face,  car  la 
Malade  revint  à  elle,  les  douleurs  cef- 
ferent,  &  l’orifice  de  la  Matrice  fe  re¬ 
ferma  julqu’à  la  fin  du  teime  qui  n  ar¬ 
riva  que  22  jours  après.  Alors  tout  le 

(  a  )  Voyez  fur  ce  fujet  les  Obf.  397  &  du  rralte 
des  Accouckemens  de  la  Motte, 
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paffa  comme  il  a  été  dit  dans  l’endroit 
que  j  ai  cire,  où  l’on  a  du  voir  que 
l’Accouchement  fut  laborieux  &  long: 
en  effet  ,  l’épuifement  des  forces 
occafionné  par  les  convuîfions  pré¬ 
cédentes,  &  par  les  faignées  qui  furent 
multipliées  pour  les  faire  ceffer,la  lon¬ 
gueur  du  travail  de  l’enfantement,  en¬ 
fin  le  r effort  languiffant  de  la  Matrice 
immédiatement  après  la  fortie  de  l’En¬ 
fant  &  celle  du  délivre,  toutes  ces  cau- 
fes,  dis-je,  réduifirent  la  Malade  dans 
une  agonie  apparente  par  la  perte 
de  fang  qu’occafionna  l’inertie  prefque 
entière  des  fibres  motrices  de  la  Matrice. 
Mais  à  force  de  peines  ,  de  foins  &  de 
tems ,  je  parvins  de  la  maniéré  que  je  l’ai 
expolé,  à  lui  conferver  des  jours,  dont 
la  derniere  heure  fembloit  n’être  pas  éloi¬ 
gnée. 

On  a  auili  quelquefois  réuffi  dans  ces 
cas  urgens  ,  quoique  plus  rarement ,  en 
jettant  des  leatix  d’eau  froide  fur  le  corps 
delà  nouvelle  Accouchée,  ou  en  la  plon¬ 
geant  dans  un  bain  d’eau  froide,  même 
glacée  ,  fuivant  quelques  Praticiens  : 
mais  il  eff  bon  d’obferver  que  ces  remè¬ 
des  extrêmes  ,  ne  doivent  point  être  em¬ 
ployés  ,  après  les  premières  vingt-qua¬ 
tre  heures  ;  car,  outre  qu’il  y  a  lieu  alors 
de  fe  flatter  que  le  plus  grand  péril  eff 
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paiTe,  il  doitfe  faire  d’autres  opérations 
dans  la  nature  qu’il  feroitdes  plus  dange¬ 
reux  de  détourner.  Il  faut  encore  s’abf- 
tenir,  dans  ces  fortes  de  pertes  ,  d’ad- 
miniftrer  des  remèdes  d’une  qualité  in- 
trinféquement  chaude  ,  à  defiein  de  re¬ 
lever  lés  forces  abbatues  ;  car  ce  feroit  le 
vrai  moyen  de  faire  périr  plus  prompte¬ 
ment  la  Femme  par  l’augmentation  de  la 
perte  de  fang  ,  qui  fuivroit  à  pas  égal 
l’accélération  de  Ion  mouvement.  Mais 
leur  ufage  pourra  être  fort  utile  immé¬ 
diatement  après  que  la  perte  fera  modé¬ 
rée  ,  car  alors  le  ton  des  fibres  de  la  Ma¬ 
trice  étant  un  peu  remonté ,  ces  mêmes 
remèdes  contribueront  à  l’augmenter  , 
&  tendront  en  même-tems  à  la  conftric- 
tion  des  bouches  béantes  des  vaifieaux 
qui  fourniffoient  le  fang  de  la  perte. 

Le  figneleplus  certain  de  la  néceffifé 
qu’il  y  a  de  paiîer  par  dégrés  à  l’ufage  d& 
ces  différens  moyens  ,  eft  l’affaifîement 
de  la  Malade,  fans  qu’elle  fente  de  tran¬ 
chées  ,ou  que  de  très-petites:  car  , fi  elles 
font  fortes ,  il  11’y  a  rien  d’urgent  à  crain¬ 
dre  pour  fa  vie  ;  il  faut  feulement  porter 
une  main  dans  le  Vagin ,  oc  faire  en  forte 
de  tirer  de  la  Matrice  les  caillots  qui  en 
rempbffent  la  cavité  pour  faciliter  la  con¬ 
traction  de  cet  organe;  il  faut  même  ré¬ 
péter  cette  opération  autant  de  fois  que 
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la  nécellité  l’exigera.  Pour  faire  com¬ 
prendre  aux  Eleves  la  rai  Ton  qui  doitau- 
toriler  ce  procédé  par  préférence  à  tout 
autre,  il  eft  néceffaire  qu’ils  fe  rappel¬ 
lent  (Axiome  premier)  que  la  Matrice, 
qui  eft  un  mulcle  creux  ,  le  dilate  &  fe 
contrade  fuivant  la  loi  de  ces  organes 
mufculeux;de  maniéré  que  ;  dans  la  grofi 
felfe,  le  fond  &  les  parois  de  ce  viieere 
fouffrent  une  dilatation paflive,  pendant 
que  la  contradion  de  l’orifice  eft  adive  ; 
&  qu’au  contraire,dans  l’Accouchement, 
le  corps  de  la  Matrice  entre  fpontané- 
ment  en  contradion  ,  tandis  qu’à  leur 
tour  ,  fon  col  &  fon  orifice  fouffrent 
paffivement  la  dilatation.  Ainfi  ,  fuivant 
ces  différens  tems ,  les  parties  qui ,  dans 

le  commencement,  a  voient  été  contrain¬ 
tes  de  céder  aux  efforts  du  corps  qui  les 
maîtriloit  ,  deviennent  agentes  iur  ce 
même  corps,  &  réciproquement  celles 
qui  avoient  d’abord  été  enadion,  obéif- 
fentà  celle  des  parties  qui  avoient  fouf- 
fért  dilatation. 

Il  réfui  te  de  ce  médian  il  me  que  ,  fi 
immédiatement  après  que  l’Enfant  &  le 
Placenta  font  fortis  ,1e  fond&  les  parois 
de  la  Matrice  relient  fans  adion ,  l’ori¬ 
fice  fe  contradera  fipuilfamment ,  qu’au 
bout  d’un  quart-d’heure  ,  par  exemple  , 
cet  organe  le  trouvera  rempli  de  caillots. 

On 


i  a  Perte  de  Sang.  46^ 
On  fç a i c  e if e cl i  v e m enc  que  ,  lor fq ne  dans 
ces  en  confiances ,  la  Matrice  commence 
«  reprendre  fpontanément  du  r effort  , 
les  tranchées  commencent  auffi  à  fe  faire 
fentir  ,  &  qu'elles  deviennent  d’autant 
plus  forces  ,  que  la  réfi fiance  de  l’orifice 
efl  grande  :  les  tranchées  durent  même 
quelquefois  plu  fieu  rs  jours  ,  parce  que 
ces  foibles  contractions  de  la  Matrice  ne 
peuvent  vaincre  que  par  des  répétitions 
multipliées  ,  la  réfiftance  de  l’orifice  : 
mais  lorfqüe  la  puilTance  contractile  du 
corps  de  l’organe  eft  devenue  capable  de 
contrebalancer  celle  de  fon  orifice,  alors 


S 


uefois  aufîi  gros 

O 


que  le  poing  ,  &  les  tranchées  ce  fient  ; 
c’eft,  pour  ainfi  dire  ,  un  nouvel  Accou¬ 
chera 


Ces  principes  pofés  ,  on  ne  doit  plus 
être  embarrafîe  de  rendre  rai  fon,  pour¬ 
quoi  i!  y  a  des  Femmes  qui  ont  des  tran¬ 
chées  ,  &  d’autres  qui  n’en  ont  point  ; 
pourquoi  de  ces  mêmes  Femmes  ,  les 
unes  en  ont  dans  quelques  Accouche— 
mens  &  n’en  ont  point  dans  d’autres  ; 
enfin  pourquoi  les  Femmes  n’en  ont 
point  ordinairement  à  leurs  premiers 
En  fan  s  •  car  cet  accident  doit  dépen¬ 
dre  de  la  perte  plus  ou  moins  grande  du 
reffort  de  la  Matrice  pendant  la  grof- 
fefie  .  &  du  plus  ou  moins  de  facilité 
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qu’elle  a  eu  àlerecouvrcr  après  l’ Accou¬ 
chement.  On  peut  inférer  de  cetre  théo¬ 
rie  ,  qui  c fh  fondée  fur  le  méehanifrne  de 
la  nature,  appuyée  par  la  raifon  ,  &  dé¬ 
montrée  par  l’expérience  journalière  des 
Accouchemens ,  que  le  parti  le  plus  fur 
qu’on  puifTe  fuivre  pour  appliquer  les 
fecours  néceflaires ,  relativement  aux  di- 
verfes  circonftances  qui  les  indiquent, 
eft  celui  que  je  viens  de  propofer,  & 
qu’il  mérite  toute  l’attention  la  plus 
fcrupuleufe.  En  effet ,  fi  on  ne  s’écar¬ 
te  pas  de  ces  principes ,  non-feulement 
on  peut  prévoir  de  grands  malheurs, 
mais  on  peut  même  y  remedier  avec 
tant  de  facilité,  qu’il  feroit  facile  de 
prouver,  je  ne  dis  pas  aux  gens  éclai¬ 
rés,  mais  à  ceux  qui  feroient  les  plus 
prévenus,  que  l’Art  victorieux  a  fauve 
la  nature  comme  par  enchantement. 

J’ai  démontré  d’une  parc  cueronpeut 
prévenir  le  plus  crand  des  accidens  qui 
puiffe  arriver  à  une  Femme  nouvelle¬ 
ment  accouchée  ;  j’ai  fait  voir  d’autre 
part  qu’on  peut  auffi  remédier  h  cet  ac¬ 
cident,  fi  elle  ne  s’eft  pas  trouvée  fubi- 
t  entent  dans  ce  péril  éminent,  &  qu’elle 
n'en  ait  été  menacée,  pour  ainfi-dire , 
que  peu  a  peu  ;  &  enfin  qu’il  eft  très- 
poflible  de  l’affranchir  d’une  très-  gran¬ 
de  partie  des  tranchées  &  de  la  perte  de 
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ion  fan  g.  Ce  dernier  point  n’efi  pas  d’u¬ 
ne  petite  conléquence:  car  on  fçait  que 
l’epuifcment  des  forces  ,  qui  fuit  ordi¬ 
nairement  ce  état,  rend  {cuvent la  con- 


valefcence  très-longue  &  très-pénible  , 
fans  compter  que  plufieure  y  fuccom- 
bent ,  &  que  d’autres  en  refient  quel¬ 
quefois  incommodées  toute  leur  vie. 

Je  crois  devoir  faire  obferver  qu’il 
arrive  quelquefois  fubitement,  après  la 
lortie  du  Placenta  ,  une  douleur  vive  à 
la  Matrice  ,  &  que  cette  douleur  dure 
plus  ou  moins  long-tems:  elle  procède 
ordinairement  de  ce  qu’une  portion  du 
fond  ou  du  corps  de  cet  organe  s’eft  en¬ 
gagé  dans  fon  orihee,  lors  de  la  lortie 
du  Placenta  qu’on  a  tiré  trop  précipi¬ 
tamment  ,  ou  avec  trop  de  violence, 
mais  toujours  prématurément  ïi  faut 
donc  alors  ,  avec  le  poingt  fermé ,  intro¬ 
duit  tout  entier  dans  le  Vagin  ,  faite  la 


réduétîon  de  ce  vilcere.ou  pour  mieux 
dire,  de  la  portion  qui  s’étoir  engagée 
dans  Ion  orifice  ,  &  tenu*  fa  main  dans 
3a  cavité  de  la  Matrice,  juiqu  a  ce  qu  u- 
ne  contraction  de  cet  organe,  annoncée 
par  une  tranchée  ,  puîiFe  faire  1  office  de 
cette  main  ,  fans  quoi  la  Malade  eff  en 
‘  danger  de  perdre  la  vie  dans  des  ••  'iii- 
mens  affreux.  On  distingue  cerre  dou¬ 


leur  des 


tranchées  ordinaires 


en  ce  que 
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la  première  ett  continuelle,  au  lieu  que 
les  autres  font  entrecoupées. 

Puifque  je  me  luis  étendu  jufqu’ici 
fur  la  perte  de  fan  g  des  Femmes  nou¬ 
vellement  accouchées ,  je  crois  faire  plai* 
iir  aux  Lecteurs  de  parler  aufii  de  celle 
qui  leur  arrive  pour  rexpullion  des 
corps  étrangers  qu’on  eft  en  ufage  de 
nommer  faux  germes  ,  &  de  celle  qui 
accompagne  la  rétention  du  Placenta 
des  fœtus  avortifs.  C’eft  par  où  je  ter¬ 
minerai  cet  Ouvrage. 

Article  X  1. 

Nouveau  moyen  défaire  ce  fer  les  pertes 
de  fan  g  occajicnhées  par  la  préfence 
d’un  faux -germe ,  ou  par  la  rétention 
du  Placenta  des  Fœtus  avortifs.  (a) 

L’Hémorragie,  qui  de  tous  les  accidens 
des  maladies  eft  le  plus  urgent,  n’eft  ja¬ 
mais  Il  redoutable  ,  que  loriqu  on  eft 
obligé  d’abandonner  entièrement  à  la  na¬ 
ture  le  foin  de  fe  délivrer  elle-même  de 
la  eau  1e  qui  y  a  donné  lieu,  &  qui  l'en¬ 
tretient  :  les  mauvaifes  groffelfes  &  les 
avortent  ens  nous  en  fourniftent  des  preu¬ 
ves.  Dans  le  premier  cas  ,  la  préfence 

(a)  On  trouve  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de 
Février  1750,  à  l’Article  de  la  Séance  publique  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie  >  un  Extrait  de  cette sjiiieçtacioQ* 
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de  ce  qu’on  appelle  improprement  faux- 
germes  (a)  ,  &  dans  le  fécond  cas  ,  le 
iéjour  du  Placenta  dans  la  Matrice  après 
la  farcie  de  l'Embryon  occafïonnent  , 

J  ? 

pour  l’ordinaire  ,  des  pertes  de  fan  g 
confidérables  ,  qui  ne  cefl'ent  que  par 
l’expulfion  fpontanée  de  ces  corps  de¬ 


venus  etrangers: 


ervation  fui  vante 


fuffira  pour  démontrer  le  danger  qui 
.menace  les  Femmes  qui  fe  trouvent 
dans  ces  circonftances  (b  J. 

Une  perfonne.de  19  à  20  ans,  qui  de-  Quaran^ 
puis  l’âge  de  î  5  ou  té  avoir  toujours  été 


bien 


réglée, 


C1 


efïa  de  l’être  en  17*16  :  l’ai- 


no  n. 


tération  que  cette  fuppreflion  fit  a  fa 
fanté  la  détermina  à  prendre  ,  au  bout 
de  deux  mois,  le  confeil  d’un  très-habile 


(a)  L’idée  que  préfente  naturellement  le  mot  de  faus- 
germe  n’eft  point  jufte  5  car ,  ou  le  corps  étranger  que  I  on 
nomme  communément  faux-germe  ,  cft  une  produdioa 
indépendante  du  Coït,  ou  bien  c’eft  une  conception  avor¬ 
tée  ;  (i  cAft  une  excroiifance  charnue  indépendante  de  la 
copulation  ,  on  ne  peut  abfolument  lui  donner  le  nom  de 
faux-germe  ;  de  fi  le  corps  devenu  étranger  a  pour  principe 
la  conception  ,  c  Ait  un  vrai  germe  avorte  j  d  ou.  I  on  peut 
conclure  que  le  mot  de  fuir- germe  ,  qui  nous  a  etc  fuccel- 
fivement  tranfmis  jufqu’a  ce  jour  ,  eft  très- impropre.  5  mais* 
comme  il  eft  depuis  rrès-îong-tems  en  ufage  ,  je  m  en  fers 
ici  comme  les  autres  ,  &.  je  remets  à  un  autre  te  ms  de  ae— 

J  ^  A  ^  ^  / 

velopper  toutes  les  erreurs  que  ce  mot  a  rait  naître  ,  pci  pa¬ 
ru  é  es  ^accréditées. 

(b)  Voyez  le  Traité  des  Accouchemens  de  M.  deja 
Motte,  Obf.  1  5  &  3. 9  3  ,  «Se.  le  fçavant  Mcmonc  dt 
Puzos  fur  les  pertes  de  (an g  dans  le  piemicr  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie.. 
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Médecin.  Il  la  fit  faigner  plufieurs  fois 
du  pied  ,  &  mit  en  ufage  les  fondans 
ou  apéritifs ,  les  antihyftériques ,  les  ern  - 
menagogues  ,  en  un  mot  ,  tout  ce  qui 
lui  parut  le  mieux  indiqué  pour  rap- 
peller  le  flux  menftruel.  Après  un  mois 
de  leur  ufage,  on  crut  avoir  des  mar¬ 
ques  de  l’efficacité  de  ce  traitement  ; 
mais  le  flux  qu’on  avoit  procuré  dégé¬ 
néra  en  une  perte  confidérable  ,  fuivie 
de  foiblefles  ;  ce  qui  allarma  avec  railon 
la  malade  ,  &  l’engagea  k  confulter  feu 
M.  Soumain.  Ce  Chirurgien  éclairé 
foupçonnant  qu’il  pou  voit  y  avoir  une 
groiTeile  ,  toucha  la  Malade  :  il  oblerva 
que  le  col  de  la  Matrice  étoit  plus  gros , 
&  fai foit  plus  de  lailîie  dans  le  Vagin  , 
qu’il  n’en  fait  dans  l’état  ordinaire  ;  il 
trouva  auffi  que  l’orifice  de  ce  vifeere 
étoit  dilaté  au  point  de  permettre  l’in— 
troduétion  du  bout  d’un  doigt  avec  le¬ 
quel  il  fentit  un  corps  charnu  de  médio¬ 
cre  foîidité.  M.  Soumain  prononça  alors 
que  la  Malade  étoit  groffe,  mais  qu’il 
d  ou  toit  que  ce  fût  d’un  enfant.  On  n’eut 
aucun  égard  pour  cet  avis,  &  la  malade 
donna  fa  confiance  à  un  Empyrique  , 
entre  les  mains  duquel  elle  mourut  peu 
de  rems  après. 

On  pria  M .  Soumain  de  faire  l’ou¬ 
verture  du  cadavre,  &  je  ly  accompa- 
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gnai.  La  Matrice  étoit  greffe  comme  le 
poingt ,  la  confiftance  étoit  fcmblable  à 
celle  des  mufcles,  &  (on  épaifîeur  avoic 
au  moins  un  pouce.  I  n  corps  étranger 
qui  avoit  le  volume  &  la  figure  d’une 
petite  poire  un  peu  app’atie  en  deffus  & 
en  deffous  ,  occupoit  la  cavité  du  fond 
&  du  col  de  cet  organe  ,  fans  y  être 
adhérent  dans  aucun  point.  Ce  corps 
étranger  avoit  la  confiftance  d’un  géfier; 

O  ^  O  7 

il  étoit  liffe  &  revêtu  d’une  couche  de 
caillots  de  fang  très-pâle  :  toutes  les  au¬ 
tres  parties  du  cadavre  étoient  dans  l’é¬ 
tat  naturel  ,  mais  extrêmement  décolo¬ 
rées  ,  comme  le  font  celles  de  toutes  les 
perfonnes  qui  péri  fient  à  la  fuite  des 
hémorragies.  Il  paraît  inconteftable  que 
la  perte  de  fang  qu’avoir  cette  perfone 
étoit  occafionnée  &  entretenue  par 
préfencc  de  ce  corps  étranger  qui  avoit 
tous  les  caractères  d’un  faux-germe  ou 
d’une  mole  charnue  ^  &  que  c  etoit  la 
folidité  qui  avoit  empêché  la  Matrice 
de  fe  contracter  &  de  s  en  debarraffer. 

Il  faut  convenir  que  peu  de  Femmes 
péri  fient  comme  celle  dont  nous  venons- 
de  parler;  parce  que  ces  corps_ étrangers 
oppofent  rarement  u n  o'bfiacl c  in i urmon- 
table  à  la  contraction  de  la.  Matrice  qui 
onéreroit  leur  expuifion  :  mais  les  pyi~ 
tes  qui  fatiguent  les  Malades  qui  font 
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dans  îe  cas  dont  il  s’agit ,  &  le  danger 
certain  qu’entraîne  l’épuifement  des  for¬ 
ces  ,  ont  porté  plufieurs  Praticiens  a 
chercher  des  moyens  de  remédier  effi¬ 
cacement  à  ces  accidens.  L’extraétion 
du  corps  étranger  qui  les  caufe  ,  eft  une 
indication  qui  ie  préfente  tout  naturel¬ 
lement  (  a  )  :  pour  la  remplir  ,  on  a  fait 
des  tentatives  avec  un  Infiniment  connu 
fous  le  nom  de  Bec-de-Grue  ;  mais  cet 
Inftr  ument ,  quoique  fort  long  ,  a  fes 
ferres  fi  greffes  &  fi  menues,  qu’outre  le 
danger  de  bleffer  la  Malade,  ce  moyen 
devenoit  infuffifant  pour  faifir  comme 
il  faut  le  corps  étranger.  Ces  inconvé- 
niens  ayant  fait  reconnoître  l’inutilité 
de  cet  Infiniment ,  on  l’a  entièrement 
abandonné  :  cependant  il  eft  probable 
qu’il  n’y  a  pas  eu  un  feul  de  ceux  qui 
ont  tenté  de  s’en  fervir,  qui  n’eût  voulu 
en  trouver  un  qui  pût  remplir  les  indi¬ 
cations  curatives  qui  fe  présentent  alors. 
C’eft  le  but  que  je  me  fuis  propofé 
dans  f  in  fini  ment  dont  je  vais  faire  part; 
je  l’imaginai  h  l’occafion  du  fait  dont  je 
viens  de  parler,  &  le  fuccès  a  confirmé 
depuis  mes  efpé rances.  Sa  conftruclion 
eft  des  plus  {impies  ,  puifque  c’eft  en 

(a'<  Les  bons  Praticiens  n  employant  point  aujourd'hui 
de  médicamens  dans  ce  cas  5  en  ayant  reconnu  le  danger 
Ôc  l'inefficacité. 
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quelque  forte  un  diminutif  de  mon 
Forceps  courbe. 

C’eft  une  pince  a  jondion  pafiee,  dont 
'  chaque  branche  antérieure  a  ,  dans  fa 
partie  fupérieure  ,  un  Cueiüeron  ob- 
iong  ,  féneftré  ,  &  légèrement  courbe  : 
ces  Cueillerons  laifTent  entr’eux  un  ef- 
;  pace  iuffiiant  pour  loger  le  corps  étran¬ 
ger  ,  dont  une  partie  pafTant  à  travers 
les  fenêtres  ,  allure  fur  ce  même  corps 
la  prife  de  l’Inifrument.  Voyez  les  Fi¬ 
gures  12  &  îj  ,  Planche  2  ;  elles  font 
réduites  en  tous  fensàia  moitié  du  Vo¬ 
lume  de  l’original. 

Cette  Pince  a  encore  des  avantages 
qui  méritent  d’être  obfervés.  Première¬ 
ment  ,  les  deux  Cueillerons  enfembîe 
n’ont  pas  plus  de  volume  qu’un  doigt 
ordinaire  ,  &  font  l’office  de  deux  doigts. 

Secondement  ,  leurs  évidures  inté¬ 
rieures  ,  ainfi  que  leurs  fe  ne  lires  ou  fen¬ 
tes  longitudinales  ,  qui  fervent  a  loger 
la  plus  grande  partie  du  corps  que  I  Inf¬ 
iniment  a  faili,  font  que  celui-ci  n’aj  >u- 
te  rien  au  diamètre  de  la  portion  du 
corps  qu’il  tient  embraffiée  ,  &  c  eit  ce 
que  ne  pourroient  faire  les  doigts  les 
'  plus  greffes. 

Troifiémement  ,  la  figure  oblongue 
de  cette  Pince ,  fa  furface  extérieur e  ar  - 
rendis  en  tous  fens,  &  le  vuidc  en  plan 
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incliné  &  uni  de  fa  furface  interne  en 
facilitent  l’intromillîon. 

Quatrièmement  ,  la  légère  courbure 
des  Cueillerons  facilite  encore  î’intro- 
duétion  de  l’Inflrument ,  car  elle  s’ac¬ 
commode  à  la  direction  du  col  de  la 
Matrice,  qui,  dans  le  cas  dont  il  s’agit, 
a  contracté  une  petite  courbure,  pro¬ 
duite  d’une  part  par  celle  de  la  partie 
moyenne  de  la  cavité  de  l’os  Sacrum  , 
&  d’autre  part  par  la  prcflion  de  l’arca¬ 
de  du  Pubis. 

\ 

Cinquièmement  ,  îorfque  î’Inftru- 
ment  eit  introduit  ,  on  eft  en  état  de 
juger,  par  l’écartement  de  fes  anneaux, 
du  volume  du  corps  qu’on  a  faifi  -,  par¬ 
ce  que  le  clou  ,  qui  allure  la  jonétion 
des  branches ,  efb  placé  exactement  dans 
le  milieu  de  la  longueur  de  l’Inf — 
trument. 

Sixièmement ,  on  peut  fans  danger  , 
Iorfque  cela  paroîtra  néceffaire,  dilater 
un  peu  l’orifice  de  la  Matrice  ,  en 
écartant  les  branches  de  la  Pince  ;  ce 
mouvement  facilitera  la  defcente  du 
corps  étranger  par  les  contractions  qu’il 
occafionnera  à  la  Matrice  ,  on  pourra 
ainli  faifi r  une  plus  grande  partie  du 
corps  étranger  ,  &  l’em brader  un  peu 
plus  avant. 

Septièmement  enfin,  il eft bon  clerc- 
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marquer  que  îe  lieu  de  la  jonction  des 
branches  de  cet  Inftrumeut  cil  fait  ,  de 
manière  qu'il  ne  peut  pincer  aucune 


partie. 

Il  n’eft  pas  nécefTaire  de  faire  c  b  fer- 
ver  que  l’introduction  de  cet  ïnftru- 
ment  doit  fe  faire  a  l’ai d et] c  deux  doitrts 

O 

placés  dans  le  Vagin  ,  ou  même  de  tou¬ 
te  la  main  îorfque  cela  devient  indif- 
pen fable  ,  &  que  la  chofe  eft  poflibie. 

Il  feroit  allez  inutile  de  recomman¬ 
der  de  tirer  doucement,  &  en  différens 
fens  ,  lorfqu’on  tient  foîidement  le 
corps  étranger  •  car  je  puis  affurer  que 
lorlqu’en  pareil  cas  ,  je  me  fuis  fervi  de 
cet  Inftrurhent ,  il  m’a  fallu  fi  peu  d’ef¬ 
forts  ,  qu’il  m’eft  arrivé  pîufteurs  fois, 
dans  le  moment  que  je  dilatois  l’orifice, 
de  voir  fortir  le  corps  étranger,  en  re- 
pouflant , pour  ainfi-dire, l’Inftrumenr , 
quoiqu’a vaut  qu’il  fut  introduit,  le  mê¬ 
me  orifice  permît  à  peine  i’intromiffion 
du  bout  d’un  doigt,  &c  que  le  corps  étran¬ 
ger  qui  y  étoit  engagé  ,  ne  prelentac 
qu’une  très-petite  furface.  Cela  doit  pa- 
roîtrepeu  étonnant,  pu  if  qu’on  fçairqu  il 
fuftit  de  faire  la  plus  légère  violence  a 
l’orifice  de  la  Matrice  ,  pour  occafion- 
ner  fur  le  champ  la  contraéiion  de  tout 
f’on  corps:  h  quoi  on  peut  ajouter  qu  aui- 
fi-tôt  que  l’air  externe  eft  parvenu  à  s’in- 
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troduire  dans  la  Matrice  ,  il  celle  d’étre 
un  obftacîe  k  l’expulfion  de  ce  corps 
étranger.  L’Obfervation  qui  fuit  four¬ 
nit  une  preuve  bien  fenfiole  d  e  cette 
vérité. 

trotàénuT"  20  ^ 11 1  n  I7 47 y  une  pauvre  femme 

Obferva-  âgée  de  40  ans ,  vint  chez  moi  me  cau¬ 
tion.  fulter  pour  une  perte  de  fan  g  qu’elle  me 
dit  avoir  depuis  plulieurs  jours:  cette 
perte  lui  étoit  furvenue  après  être  reliée 
trois  mois  fans  être  réglée  Je  la  touchai, 
&  je  reconnus  qu’il  fe  préfentoit  dans 
l'orifice  de  la  Matrice  un  corps  étran¬ 
ger,  dont  je  lui  propofai  de  la  délivrer; 
elle  y  conlentit  :  je  n’eus  pas  plutôt  in¬ 
troduit  les  Cueillerons  de  la  rince  dans 
le  col  propre  de  la  Matrice,  qu’en  ou¬ 
vrant  un  peu  les  branches  de  cet  Infini¬ 
ment  k  deflein  de  dilater  de  même  l’ori  ¬ 


fice  de  ce  vifcere,  le  corps  étranger  for- 
tit  avec  une  impulfion  qui  me  furprit 
d’autant  plus  que  je  ne  m’y  attendois  pas 
dans  le  moment.  Cette  pauvre  Femme 
revint  me  voir  le  lendemain  ;  elle  m'ap¬ 
prit  que  la  perte  de  fan  g  étoit  entiére- 
rement  cefTée,&  qu’il  ne  fortoitplusqu’m 
ne  petite  quantité  de  férofités  de  couleur 
de  lavurede  chair;  je  la  touchai  de  nou¬ 
veau  ,  &  j’obfervai  que  l’orifice  de  fa 
Matrice  étoit  k  peu  de  chofe  près  ,  clan 
ion  état  naturel  ,  &  que  fon  col  étoit 
b  s  a  u  c  o  u  p  d  i  m  i  n  u  é. 


s 
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Je  fuivis  la  même  méthode  le  20  No¬ 
vembre  1748  ,  pour  l’extraètion  dun$’S£ 
Placenta  qui  étoit  relié  dans  la  Matrice  Obferva- 
après  un  avortement  au  terme  de  deux11011' 
jà  trois  mois;  c’étoit  à  une  Dame  demeu¬ 
rante  à  Paris  grande  rue  du  Fauxbour°- 
S.  Honoré  ,  ce  qui  étoit  connue  de  feu 
M.  B  o  urgeois  a  qui  j’ai  fait  voir  le  corps 
étranger.  Je  fis  cette  extraction  fous  la 
couverture  avec  tant  de  facilité  ,  que  la 
Dame  n'a  pas  fû  que  pour  la  fecourir  , 
je  me  fuffe  fervi  du  moyen  que  j’ai  dé¬ 
crit.  On  en  fera  peu  furpris ,  quand  on 
fçaura  que  je  portois  cet  Infirument 
dans  une  poche  affez  près  de  ma  peau  , 
pour  en  avoir  reçu  &  confervé  un  degré 
de  chaleur  fembîable  à  celle  de  mes 
doigts,  &  qu’il  m’étoit  aufii  très-facile 
de  le  tirer  fans  qu’on  s’en  apperçût;  ce 
furent  ces  raifons  qui  en  ôterent  la  con- 
noiflance  à  la  Malade. 

Cet  Infirument  m’a  réuffi  à  peu  près 
de  même  dans  d’autres  occafions  fem— 
blables  qu’il  feroit  fuperflu  de  rappor¬ 
ter  (a).  Les  deux  exemples  que  je  viens 
de  donner  fuffifent  pour  conclure  que, 
dans  ces  circonftances, accélérer  lans  dan* 

■|ger  la  (ortie  de  ces  corps  étrangers, c  cil 
en  rempliffant  l’intention  de  la  nature  , 

B  (a)  Dans  1*  nombre  de  ces  faits,  il  y  en  a  un  qui  a  été 
là  la  connoiffancc  de  feu  M.  Cernaxiot  mon  Confrère. 


Quarante- 

cinquième 

Obferva- 

tion. 
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affranchir  les  Femmes  des  fuites  fâcbeu- 
les  que  les  grandes  pertes  de  lang  occa- 
fionnenc  très-louvent. 

Je  crois  cependant  ne  devoir  pas  omet¬ 
tre  que  le  29  May  1749 ,  j’ai  extrait ,  avec 
le  meme  Infirmaient  et  à  plulieurs  re— 
priies  ,  une  môle  en  grape,  dont  tous 
les  morceaux  réunis  égalaient  au  moins 
le  volume  de  la  tête  (a):  la  Dameécoit, 
lorlq  ue  je  fus  appel  lé,  d’une  foibîeffe  li 
grande  qu  on  avoit  tout  lieu  de  craindre 
pour  fa  vie,  tant  elle  avoit  perdu  de 
lang  ,  loriqu’on  fe  détermina  a  deman¬ 
der  du  fecours  ;  je  fus,  ainfi  qu’elle  ,  fort 
heureux  d’avoir  fur  moi  cette  Pince  ; 
car  i  orifice  de  la  Matrice  ,  contre  ce  qui 
eit  ordinaire  en  pareil  cas  ,  étoit  fort 
épais  ,  très-dur  ,  &  perniettoit  à  peine 
1  intromilîion  d’un  doigt  ,  avec  lequel 
J  avois  cependant ,  à  l’aide  de  quantité 
d’autres  circonflances  ,  reconnu  la  na¬ 
ture  du  corps  étranger.  Ce  fait  ,  qui  a 
été  à  la  connoiiTance  de  feu  Meilleurs 

(a)  On  trouve  dans  le  Traité  des  Accouchemens  par 
Paul  Portai,  page  io8,  la  figure  d’une  môle  femblable  en 

rour  à.  celle  ci. 

On  lit  page  41  ,  du  Traité  de  M.  de  la  Motte,  la  def- 
cription  d’une  môle  pareille. 

Id.  Obferv.  377  ,  du  Traité  des  Accouchemens  de  Mau- 
ri  ce  a  u. 

Id.  Obferv.  z  ,  du  Recueil  d’Obferv.  de  Saviard.  On  en 
trouve  aufli  quelques  exemples  dans  h  quatrième  Livre 

des  O  h  fe  r  v .  d  e  S  k  c  n  \  lus. 
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Puzos  &  la  Chaud  le  pere  ,  tous  deux 
nies  Confrères,  donne  lieu  de  préfumer 
que  cet  Infiniment  pourra  être  utile 
I  dans  d’autres  cas  que  les  occafions  fu  O'— 

[  géreront  au*  bons  praticiens  ,  ce  qui  a 
;  été  vérifié  mainte  &  mainte  fois  depuis. 

Article.  XII. 

:  Sentiment  de  AI.  Sharp  fur  mon  Traité 

des  Polypes . 

Lo  rs  de  la  première  Edition  de  cet 
i  Ouvrage  ,  il  parut  un  Livre  qui  a  pour 
i  titre,  Recherches  critiques  fur  F  état  pré- 
:  fent  delà  Chirurgie  ,  traduites  de  VAn- 
Ij  g  loi  s  de  AP.  Samuel  Sharp  ,  Membre  de 


ft  pitalde  Guy  à  Londres  y  par  A.  F.Jault , 
,1  Docteur  en  Médecine  &  Profeffeur  au  Col - 
f  lige  Royal.  On  lit  dans  cet  Ouvrage ,  aux 
1  pages  304,  5  ëc6  ,  l’Extrait  qui  fuit: 

r>  M.  Levret ,  dans  un  Traité  qu’il  a 
33  publié  depuis  peu  (en  1749  )  fur  ia  na~ 
I  33  ture  des  Polypes  de  îa  Matrice  &  du 
t  33  Nez ,  recommande  une  maniéré  de  les 
r  33  lier  qu’il  eftime  plus  efficace  qu’aucu- 
*  »  ne  de  celles  qui  ont  été  publiées  juf- 
I  3?  qu’à  prêtent.  D’autres  Auteurs  ont 

<  3)  fouvent  confeillé  la  ligature  pourl’ex- 
i  33  tirpation  des  Polypes  ,&  cette  métbo- 

<  33  de  eft  aufli  ancienne  qu’Hippocrate 
t  33  qui  parlé  (  Libr.  de  affe'âibus  )  de  lier 
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33  un  Polype  du  Nez  (a).  Mais  la  diffi- 
33  cuire  d’exécuter  cerce  opération  ,  a  pa- 
î>  ru  fi  grande  ,  ou  a  été  trouvée  telle  par 
s>  l’expérience,  que  la  méthode  ordinai- 
33  re  de  détruire  les  Polypes  ,  a  été  de 
33  les  arracher  avec  les  Pincettes. 

33  La  rai  Ton  de  préférer  la  ligature  aux 
j)  Pincettes  ,  eft  la  crainte  qu’il  ne  fur- 
33  vienne  une  hémorragie  après  l’extrac- 
33  don  ,  hémorragie  que  tous  les  Au- 
33  teurs  &  particuliérement  M.  Levret , 
33  repréfentent  comme  extrêmement 
3>  dangereufe  ,  fur-tout  dans  les  Poly- 
3>pes  qui  pendent  dans  le  goder.  Cette 
33  réflexion  cjl  très-importante  ,  fuppofé 
3?  qu’elle  fait  vraie  (  dit  M.  Sharp.)  Mais 
33  je  ne  fçàurois  m’empêcher  de  reraar- 
»  quer ,  à  cette  occafion  (  ajoute-t-il  )  , 
33  que  ce  que  l’on  regarde  comme  un 
33  accident  ordinaire,  n'eif  jamais  arrivé 
>3  une  feule  fois  dans  les  opérations  que 
33  j’ai  faites  moi-même  ,  ou  que  j’ai  vu 
33  faire  a  d’autres  (b).  Je  ne  nie  pas  ce- 
33  pendant  (continue  cet  Auteur)  que 
33  cet  accident  ne  puiffe  arriver,  mais  je 
33  doute  qu  il  loir  fréquent (c). 

33  II  n’eft  pas  facile  ,  fans  le  fecours 


( a  )  J’ai  fait  la  même  citation  ,  p.  217  ,  de  mon  Traité. 
(  b)  oc  (c)  Cette  remarque  n’eft  pas  indifférente,  fuppofé 
quelle  fait  vruïe  ,  car  elle  prouvèrent  que  j’aufois  plus 
opéré  de  plus  vu  opérer  de  Polypes  que  M.  Sharp» 

d’une 
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w  d’une  Figure  ,  de  donner  une  idée  des 
”  Inftrumcns  que  M-  Levrec  a  inventés 
J?  pour  lier  les  Polypes  ;  &  comme  il  a 
D  joint  des  Planches  (il  y  en  a  fix  )  à  ion 
r>  Ouvrage ,  avec  une  defeription  ,  cela 
d  feroit  inutile.  Mais  outre  la  maniéré 
D  qu’il  propofe  d’extirper  les  polypes  , 
«  il  a  encore  fait  des  recherches  particu* 
39  déres  fur  la  nature  de  cette  maladie. 
33  Tl  allure  qu’un  Polype  ,  qui  eft  com- 
33  pofé  de  plufieurs  portions  diftinéres  , 
33  n’a  qu’un  feul  Pédicule ,  &  qu’il  y  a 
33  quelquefois  un  grand  nombre  de  Po- 
D  lyp  es  diftinéfs  &  indépendans,que  l'on 
33  regarde  communément  comme  feul 
33  &  unique  ( a ).  Il  foutient  aufli  que 
33  l’extirpation  d’une  partie  d’un  Polype, 
w  au  moyen  de  la  ligature  ,  fait  fouvent 
«  que  tout  le  Polype  le  détruit ,  (b)  & 
v  lorfqu’il  eft  adhérant  à  la  membrane 
y>  pituaire  ,  en  forte  qu’on  ne  peut  le 
??  lier  ,  dit  M.  Levret,  qu’en  le  féparanc 
y>  de  la  membrane  avec  une  forte  parti - 
y>  culiere  de  Biftouri  qu’il  a  inventé  pour 
y>  cet  effet,  il  peut  aifément  le  lier  (c). 

(à)  Non-feulement  j’affure ces  'vérités  par  des  autorités 
&  par  des  preuves  de  raifon  ,  mais  je  les  ai  démontrées  par 
I  des  faits. 

(  b  )  Ma  Pratique  me  raffermit  de  plus  en  plus  dans  ce 
fentiment ,  puifque  je  n’ai  pas  encore  un  exemple  du 
contraire. 

(  c  )  J’ai  plus  fait  que  de  le  dire  feulement  ,  car  je  1  ai 
prouvé  par  le  fait. 

F  H  h 


4$2  Réponse  au  Sentiment 
J3  II  approuve  l’invention  de  M.  Manne, 
îj  de  couper  le  voile  du  parais,  afin  de 
»  mettre  a  découvert  un  Polype  qui 
5?  pend  un  peu  bas  dans  le  gober  ,  & 
v  qu’on  ne  peut  bien  iaifir  ,  foie  pour 
»  l’arracher ,  loit  pour  le  lier  ,  loriqu  il 
»  demeure  caché  derrière  le  voile  du 
jj  palais. 

M.  Sharp  pouvoir  ajouter  que  ce  fen- 
timent  eft  au  (Il  celui  de  M.  Morand  & 
de  feu  M.  Petit,  puifque  je  n’ai  pas  omis 
de  rendre  a  ces  grands  Hommes  la  juf- 

tice  qui  leur  eft  due. 

Cet  Auteur  termine  enfin  l’Article  qui 
me  concerne  par  ces  mots:»  Ce  font-hi 

les  points  les  plus  ejfcntuls  du  Livre  de 
»  M.  Levret,  (  «5c  il  ajoute  )qu’il  croit 
que  quiconque  voudra  examiner  ce  que 
j’ai  avancé  fur  cette  matière,  trouvera 
que  je  fuis  un  Chirurgien  fort  ingénieux, 
&  un  excellent  Méchanicien. 

Je  ferois  très-flatté  de  mériter  les  Epi¬ 
thètes  dont  m’honore  M.  Sharp;  un  élo¬ 
ge  fait  par  un  aufti  Sçavant  Praticien  ne 
peut  être  indifferent:  j  aurois  ete  a  la  vé¬ 
rité  beaucoup  plus  fatisfait,  n  au  lieu  de 
décider,  que  le  peu  qu  il  vient  d  ex  ac¬ 
ier  de  mon  Ouvrage,  eu  comprend  les 
points  les  plus  effentiels,  ilfe  fut  donné  la 
peine  de  dire  ton  fentiment  fur  la  pre-  , 
mi  -  te  partie  de  ce  meme  Ouvrage,  mais 
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pu  H  que  cec  Auteur  a  gardé  le  fil  ence 
iui  cc  qu  il  y  a  de  plus  intéreflant,  fui— 
vant  moi,  je  vais  en  faire  un  Extrait 
fom maire ,  qui  prouvera  ce  que  je  viens 
d’annoncer. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  traite 
efléntiellement  des  Polypes  particuliers 
aux  Femmes.  Je  commence  par  démon¬ 
trer  que  la  plûpart  des  Anciens  con- 
noifloient  mal  ,  difons  mieux,  qu’ils  ne 
connoiffoient  point  ces  maladies.  Je  le 
prouve  par  les  contradictions  manifef- 
tes  que  l’on  rencontre  dans  leurs  Ecrits, 
comparés  les  uns  avec  les  autres  :  je  tire 
de— la  des  conféquences  utiles  pour  la 
Pratique,  &  j’indique  en  même-tems 
les  principes  &  les  motifs  qui  m’ont 
guidé  dans  tout  mon  travail. 

Je  divife  en  fuite  cette  cl  a  fie  particu¬ 
lière  des  Polypes ,  en  ceux  qui  pren¬ 
nent  naifiance  de  la  propre  fu  b  fiance  de 
la  Matrice ,  &  en  ceux  qui  n  ai  fient  im¬ 
médiatement  du  vagin. 

Les  Polypes  utérins  font  le  fujet  de 
l’Article  premier:  les  différens  points 
d’attache  du  pédicule  de  ces  tumeurs, 
en  établirent  trois  efpéces ,  qui  font  la 
matière  de  trois  Se&ions  particulières. 

La  première  traite  du  Polype  qui  a 
fon  attache  au  fond  de  la  cavité  de  la 
Matrice.  On  trouvera,  dans  cette  Sefiion, 
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beaucoup  de  connoiffances,  qui  ne  font 
pas  moins  utiles  que  curieules  ;  j’ofe  dire 
qu’il  y  en  a  de  nouvelles  :  je  n’entre  pas 
dans  la  difcuffion  des  caufes occultes  ou 
éloignées  de  cette  maladie,  &  j’en  donne 
les  rai  Tons  ;  je  me  contente  d’expofer 
mon  fentiment  lur  celles  de  ces  caufes 
qui  peuvent  être  ap  perçu  es  par  les  fens. 

Je  confonds  volontairement,  avec  le 
vrai  Polype  utérin  de  la  première  efpe- 
ce ,  les  Môles  qui  ont  une  attache ,  en  for¬ 
me  de  pédicule,  en  quelque  point  des 
parois  intérieures  de  la  Matrice  ;on  ver¬ 
ra  les  motifs  qui  m’y  ont  déterminé. 

Je  conftate  enfuite,  par  FGbferva- 
tion ,  l’éxiffence  de  ces  Polypes  utérins. 
T’expofe  d’abord  la  Figure  d’un  de  ces  Po- 
Jyp  es  dont  la  réalité,  après  en  avoirim- 
pofé  pour  un  Squirre, puis  pour  une  Def- 
cente  de  Matrice,  fut  reconnue  par  l’ou¬ 
verture  du  cadavre.  Je  donne  la  Defcrip- 
tion  hifforique  des  progrès  &  de  la  fin 
de  cette  maladie  ■  elle  me  fournit  un 
nombre  de  réflexions  intéreflantes  pour 
le  falut  des  femmes  qui  peuvent  le  trou¬ 
ver  dans  des  circonftances  femblabîes. 
J’y  fais  appercevoir  que  ces  Polypes  doi¬ 
vent  être  plus  communs  qu’on  ne  penfe, 
'  &  pourquoi  l’on  peut  fe  tromper  fou- 
vent  à  cet  égard.  Je  démontre  que  la 
perte  de  fang  eft  inféparable  de  cette 
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première  efpece  de  Polype,  &  je  prouve, 
contre  le  fenti ment  reçu,  que  cette  hé¬ 
morrhagie  n’eft  point  la  eau  le  prochaine 
du  Polype,  mais  qu’elle  annonce  feule¬ 
ment  le  palPage  de  cette  tumeur  dans  le 
Vagin,  &  l’étranglement  de  fon  pédi¬ 
cule  par  l’orifice  de  la  Matrice.  Je  bazar¬ 
de  d:  expliquer  comment  s’opère  cette 
expulfion ,  foit  fpontanément,  foit  par 
quelque  caufe  déterminante,  &  j’en  éta¬ 
bli  s  les  preuves.  Je  détaille  les  indications 
qu’on  peut  en  tirer:  enfin  je  tâche  de  dé¬ 
voiler  les  erreurs  des  Anciens  fur  cette 
maladie,  &  je  fais  fentir  le  danger  qu’il 
y  auroit  de  s’attacher  trop  fcrupuleufe- 
ment  à  leur  Doctrine. 

Cette  Théorie  eft  fuivie  de  l’Obfer- 
vation  d’un  corps  étranger  dans  la  Ma¬ 
trice,  &c  qui  pouvoir  être  pris  égale¬ 
ment  pour  une  Môle  ,  comme  pour  un 
'  Polype  de  cet  organe:  j’en  fais  un  pa¬ 
rallèle  avec  le  polype  utérin  précédent,. 
&  j’en  conclus  qu’on  doit  traiter  indif- 
timidement  ces  deux  maladies  par  le» 
mêmes  moyens. 

Je  rapporte  enfuite  fommairenientr 
l’hiftoire  d’un  Polype  de  la  Matrice  for- 
ti ,  pour  la  plus  grande  partie,  hors  de  la 
Vulve,  &  lié  par  la  méthode  ordinaire. 
J’en  cite  pluiieurs  autres  de  la  meme  ef~ 
pece,  auxquels  la  ligature  a  aufli  paifai- 
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terri ent  réulfi  en  pareille  circonftance. 
Mais  je  ioutiens ,  malgré  ces  heureux  lue- 
cès  ,  que  ces  Femmes,  en  attendant  le 
moment  favorable  à  l’Opération  par  les 
moyens  ufités ,  ont  rifqué  plulieurs  lois 
de  périr  par  l’hémorrhagie  ,  qui  accom- 
pagnoit  néceflairement  leurs  maladies. 

Je  fais  prelfentir  ici  les  avantages  d’u¬ 
ne  méthode ,  par  laquelle  on  pourroit 
lier  promptement ,  avec  fûreté,  &  fans 
aucun  danger  ces  tumeurs  ,  loi  fqu’elles 
lont  encore  renfermées  en  totalité  dans 
le  Vagin  ,  &  j’ofe  en  promettre  les 
moyens  :  mais  avant  que  de  les  expofer, 
je  rapporte  plulieurs  faits,  qui  prouvent 
que  la  nature  ,  qui  tend  toujours  à  fon 
rétabîiilement ,  fe  luffit  quelquefois  à  el¬ 
le-même  pour  fe  débarralfer  de  ces  corps 
étrangers.  Ces  faits  viennent  très-bien 
à  l'appui  du  méchanifme  que  j’ai  avancé 
ci-delfus ,  &  j’en  déduis  cette  conféquen- 
ce ,  que  c’eft  imiter  parfaitement  la  na¬ 
ture  ,  que  d’elfayer  de  porter  une  liga¬ 
ture  fur  ces  tumeurs,  jufques  dans  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  même  ,  ou  du  moins 
le  plus  près  qu’il  eft  poffibîe. 

Je  finis  cette  première  Seèlion  par  une 
courte  récapitulation  de  tous  les  lignes 
dillinctifs  d  es  Polypes  adhérens  au  fond 
de  la  Matrice  ;  je  tire  ces  lignes  des  di- 
verfes  Obfervations  que  j’ai  rapportées  , 
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&  je  les  raflemble  lous  un  feu!  point  de 
vue,  afin  de  caraètérifer  inconteftabie- 
ment  cette  elpece  particulière  de  tu¬ 
meur  poîypeufe. 

La  fécondé  Section  a  pour  objet 
les  Polypes  qui  ont  leur  attache  dans 
l’intérieur  du  col  propre  de  la  Matrice  ; 
j’y  démontre  d’abord  que  cette  fécondé 
elpece  d’excroiffances  polypeufes  a  été 
apperçue  par  quelques  Praticiens ,  mais 
qu’ils  ne  les  ont  pas  diftinétement  re¬ 
connues.  Je  développe  enfuite  les  lignes 
particuliers  a  ces  Polypes  ;  je  prouve  que 
ces  tumeurs  ne  doivent  pas  être  accom¬ 
pagnées  d’hémorrhagie  comme  les  pré¬ 
cédentes  ;  &c  j’en  explique  les  railons. 
Enfin  je  fais  fentir  clairement  que  d’i¬ 
gnorer  les  lignes  caraétériftiques  de  ces 
Polypes  ,  e’eft  s’expofer  à  commettre 
dans  la  Pratique^,  des  fautes  très-preju¬ 


diciables  aux  Malades. 

La  Seétion  troifiéme  renferme  lesPo- 
1  v  oes  qui  prennent  naiffance  exterieui  e- 
m en t  au  bord  de  1  orin.ee  de  la  Matrice, 
Aorès  avoir  avance  que  cette  elpece  de 
Polype  utérin  n  a  pas  etc  plus  connue 
que  les  précédentes  ,  je  rappoite  plu- 
fleurs  faits  qui  en  font  les  preuves;  on 
entrevoit  néanmoins  ,  dans  quelques- 
uns  de  ces  faits  ,  que  leurs  Auteurs  ont 
vu  de  cc</ Polypes  ,  mais  que  faute  d  u-r 

H  h  m] 


488  Réponse  au  Sentiment 
ne  attention  fuffifante  à  obferver ,  ils  ne 
les  ont  pas  di (cernés  avec  certitude  ,  &c 
qu’au  contraire  ils  ont  pris  îe  change: 
j’établis  encore  les  (ignés  propres  à  cet¬ 
te  derniere  maladie  d’après  l’Obferva- 
tion. 

On  trouvera  ici  développée  la  nouvelle 
méthode  que  j’ai  annoncé  plus  haut,  & 
on  lui  verra  faire  fes  preuves.  J’expofe 
d'abord  les  motifs  qui  m’exciterent  à  la 
recherche  ;  l’efi'ai  de  production  que 
m’infpira  le  defir  de  fatisfaire  les  efpé- 
rances  de  la  Malade  •  les  défauts  de  cette 
première  ébauche,  &  les  nouvelles  idées 
qu’elle  me  luggéra.  Je  fais  enfuite  lentir 
la  néceffité  qu  il  y  avoit  d’imaginer  deux 
autres  moyens,  l’un  congenere  au  pre¬ 
mier  ,  &  l'autre  auxiliaire  à  tous  les  deux. 
Enfin  ,  je  décris  ces  trois  différens 
moyens  ,  ôc  la  méthode  de  s’en  fervir. 
On  appercevra  que  le  Génie  &  l’Art , 
fécondés  de  l’Obfervation ,  de  l’Expé¬ 
rience,  &  des  Réflexions,  m’ont  guidé 
comme  par  la  main  ,  vers  le  but  que  je 
m’étois  propofé  ,  lorfque  je  conçus  le 
projet  de  porter  une  ligature  fur  les  tu¬ 
meurs  polypeufes  ,  renfermées  encore 
dans  le  VaMn. 

O 

Les  Leèteurs  fentiront  aifément, dans 
cet  endroit ,  les  raiforts  que  j’ai  eues  de 
donner  la  préférence  a  l’ordre  de  la  fi- 


de  M.  Sharp.  489 

liation  de  mes  idées  ,  kir  tous  les  autres 
que  Ton  fuit  pour  l’ordinaire  ;  puifque 
cet  ordre  leur  ouvre  une  voie  facile  de 
pénétrer  toutes  mes  vues  ,  <5t  de  me 
fuivre  pas  a  pas  jufqu’au  terme  de  ma 
découverte:  en  effet,  par  cette  nouvelle 
route,  j’unis,  pour  ainfi  dire,  leur  in¬ 
telligence  à  la  mienne,  &  je  les  oblige 
en  conféquence  à  s’intéreffer  tacitement 
avec  moi,  aux  progrès  de  l’Art. 

Je  dois  avertir  aufli  que  ma  décou¬ 
verte  a  été  précédée  de  recherches  exac¬ 
tes  &  fcrupuleufes  dans  un  grand  nom¬ 
bre  d’ Auteurs,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes,  flatté  de  l’efpoir  d’y  trouver  quel¬ 
que  moyen  particulier  qui  pût  remplir 
mes  intentions.  J’ai  ramaffé  tout  ce  qui 
pouvoit  y  avoir  quelque  rapport ,  «5c  j’ai 
expofé  mon  fentiment  fur  toutes  ces 
productions  différentes  ;  on  jugera  que 
l’infuffifance  de  ces  moyens  fut  le  mo¬ 
tif  qui  me  détermina  à  imaginer  ma 
nouvelle  méthode  curative  :  fes  effets 
falutaires  doivent  être  d’autant  moins 
f ufpeéts  ,  que  plufieurs  Praticiens  les 
ont  éprouvés  depuis  moi,  &  en  ont  vé¬ 
rifié  la  certitude. 

Cette  troifiéme  Seffion  eft  terminée 
par  le  parallèle  de  trois  efpeces  de  Po- 
ypes  utérins  ,  &  de  celles  de  ces  tu¬ 
meurs  qui  ont  été  opérées  par  les  moyens 
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donc  je  viens  de  parler  ;  on  voie  dans  ce 
parallèle  ,  ce  que  ces  maladies  ont  de 
commun  entr’elles ,  &  ce  qui  les  diffé¬ 
rencie  les  unes  d'avec  les  autres  ,  foie 
eflentiellement  ,  foie  accidentellement. 
Je  fin  is  par  des  réflexions  intérelïantes, 
fuivies  d’un  enchaînement  de  conféquen- 
ces  j uftes  &  naturelles  ,  qui  découvrent 
évidemment  tout  le  fruit  qu’en  doivent 
tirer  la  Théorie  &  la  Pratique  de  ces 
Maladies. 

Toutes  ces  connoiflances  ,  quelques 
importantes  qu’elles  foient  par  elles- 
mêmes  ,  ne  me  parurent  pas  encore  fufi 
fifantes  pour  mettre  les  jeunes  Chirur¬ 
giens  à  l’abri  des  inconvéniens  que  les 
nouvelles  découvertes  entraînent  pref- 
que  toujours  néceftairement  après  elles, 
faute  d’un  efpace  detems  fuffifant pour 
en  apprécier  la  jufte  valeur  :  je  conçus 
qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  leur  donner  les 
fignes  caraétériftiques  des  diverfes  elpe- 
ces  de  Polypes  utérins  •  mais  que,  pour 
rendre  l’œuvre  complette  ,  il  falloir  de 
plus  leur  indiquer  des  fignes  univoques  & 
diftinéfifs  des  autres  tumeurs  ,  qui  n  ai  fi¬ 
lent  fou  vent  dans  les  mêmes  parties,  & 
qui ,  faute  d’expérience,  pourroientleur 
en  impofer  dans  la  Pratique  :  c’eft  la 
matière  de  l’article  fécond. 

Cet  Article  traite  dcsDefcentes  ouHer- 
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nies  de  la  Matrice:  je  confidere ces  ma¬ 
ladies  fous  quatre  principaux  afpeéts  , 
qui  compolent  autant  de  Serions  par¬ 
ticulières.  Chacune  d’elles  contient  un 
oarallele  des  Polypes  de  la  Matrice  avec 
'.a  Hernie  particulière  qui  en  fait  le  fu- 
jet.  On  appercevra  que  j’y  établis  des 
diftinétions  entre  la  Defcente  de  la  Ma¬ 
trice  ,  &  la  chûte  de  ce  vifeere  ,  &  que 
j’en  diftingue  aufli  le  renverfement  naif- 
fant  &  incomplet ,  de  l’inverfion  corn- 
plette  avec  iffue  totale  hors  de  la  V  ulve. 

Mais  pour  rendre  toutes  ces  vérités 
plus  fenfibles  &  plus  frappantes  ,  j’ex- 
pofe,  avant  tout ,  le  deffein  &  la  deferip- 
tion  d’une  Figure  partie  naturelle  ,  par¬ 
tie  méchanique  ,  que  j’ai  cru  propre  a 
éclaircir  &  à  lever  des  doutes  que  pour— 
roient  faire  naître  ,  fans  cette  demonf* 
tration  que  j’ofe  appeller  Géométrique , 
certains  figues  tant  fenfuels  que  îatio- 
nels  ,  qui  femblent  avoir  quelque  ana¬ 
logie  avec  ceux  que  j  ai  établis  pour  1  ~~~ 
connokre  les  tumeurs  polypeufes ; ,  & 
qui  au  fond  n’en  ont  cependant  quel  ap¬ 
parence.  Cette  pièce  fervira  certaine¬ 
ment  à  a  durer  le  jugement ,  &  à  guider 
la  pratique  des  jeunes  Chirui  giens  ,  qui 
voudront  bien  y  prêter  une  attention  im- 
fifante,  de  même  (  qu’on  me  pâlie  la 
comparaifon  )  que  la  Bouflole  feit  au 
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Pilote ,  pour  éviter  les  écueils  cachés 

qui  le  rencontrent  dans  la  route  qu’il 
parcourt. 

Je  pâlie  enfuite  à  la  première  Seétion,. 
ou  je  détaille  tous  les  lignes  de  la  Def- 
cente  incomplette  de  la  Matrice  fans  au¬ 
cun  renverfement  :  ces  lignes  font  pui- 
fes  dans  la  nature  même,  &  leur  certitu¬ 
de  eft  prouvée  par  l’Obfervation.  Ces 
lignes  diftin&ifs  bien  établis  ,  devien¬ 
nent  necelfairement  exclufifs  des  tu¬ 
meurs  vrai ment  polypeufes  de  la  Matrice. 

Les  trois  autres  Seétions  font  ,  tou¬ 
tes  en  particulier  ,  dirigées  lur  le-  même 
plan  :  l’une  expofe  les  lignes  de  la  Her¬ 
nie  complette  de  Matrice  fans  renverfe— 
tnent  j  1  autre  donne  ceux  de  la  Defcente 
incomplette  avec  renverfement  d’une 
partie  du  fond  de  ce  vifcere  à  travers  fon 
orifice  *  <5t  la  derniere  enfin  contient  les 
lignes  de  la  Hernie  complette  de  la  Ma¬ 
trice  avec  inverfion  totale  de  fon  fond 
par  1  orifice  ,  le  tout  enfemble  pendant 
entre  les  cuiiTes  de  la  Malade. 

L’Article  troifiéme  eft  employé  aux 
parallèles  des  Polypes  du  Vagin  avec 
les  diverfes  efpeces  de  Hernies  de  par¬ 
ties ,  faifant  bofle  dans  ce  conduit,  & 
avec  les  différentes  chûtes  ou  Defcentes 
de  cette  game.  Cet  Article  dont  le  plan 
eft  en  tout  conforme  au  précédent,  eft 
divifé  en  trois  Sections. 
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La  première  caraétérife  la  Hernie  de 
Veflie  par  le  Vagin  ,  &  établit  les  lignes 
qui  la  diftinguent  des  Polypes  ,  &  des 
autres  tumeurs,  qui  pourroient  en  im- 
poler  aux  yeux  moins  clairvoyans. 

La  fécondé  renferme  l’énumération 
:  des  lignes  particuliers  aux  Hernies  fai¬ 
tes  par  l’inteftin  ôc  l’épiploon  dans  le 
Vagin. 

Et  la  troiliéme  contient  la  defcrip- 
tion  des  dilférences  elfentielles  de  la 
chûte  du  Vagin  hors  de  la  Vulve,  d’a¬ 
vec  le  Polype  vaginal  parvenu  au  même 
point.  Outre  ce  que  cette  dernierè  Sec¬ 
tion  a  de  commun  avec  les  deux  précé¬ 
dentes  ,  on  y  trouvera  de  plus  un  paral¬ 
lèle  du  renverfement  du  Vagin  avec  ce¬ 
lui  du  Rectum .  Il  y  eft  démontré ,  d’a¬ 
près  l’expérience  ,  que  ,  dans  l’une  & 
dans  l’autre  de  ces  maladies,  ce  n’efl:  le 
I  plus  fouvent  que  la  tunique  interne  de 
ces  conduits  membraneux  qui  forme  la 
tumeur,  &  que  même  ce  n’eft ,  pour 
l’ordinaire,  qu’une  très-petite  portion 
de  cette  membrane  qui  fe  décolle,  pour 
ainfi  dire  ,  &  qui  devient  quelquefois 
d’un  volume  monftrueux. 

J’y  prouve  inconteftablement  la  poffi- 
bilité  du  fuccès  de  la  fouftraètion  de  ces 
tumeurs  par  la  ligature  ,  6c  même  en  cas 
de  néceffité  ablolue  ,  par  1  Inftrument 
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tranchant.  En  fuppofant,  qu’après  cette 
opération,  l’hémorrhagie  fût  à  craindre 
par  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être  ,  je 
donne  un  moyen  facile  &  très  fur  pour 
y  remédier.  On  y  obfervera  que  ce  même 
moyen  peut  être  convenable  &  fuffifanc 
pour  procurer  le  recollement  de  la 
membrane  interne  du  Vagin  &  du  Rec¬ 
tum  ,  après  qu’elle  aura  été  réduite  en  fa 
place  naturelle  il  peut  même  être  fort 
utile  pour  en  faciliter  le  dégorgement. 

Cet  Article  eif  terminé  par  tous  les 
lignes  diifmclifs  ,  que  les  parallèles  ont 
fournis  à  chaque  efpece  de  tumeur  par* 
ticuliere  ;  de  forte  qu’il  faudroit  être  ab- 
foi  ument  étranger  à  l’Art  ,  pour  n’en 
point  fentir  toute  l’évidence 

Le  quatrième  &  dernier  Article  delà 
première  partie  contient  des  corrections, 
&  par  conféquent  de  nouvelles  perfec¬ 
tions  que  j’ai  ajoutées  aux  nouveaux 
moyens  que  j’ai  décrits  plus  haut ,  &  à 
la  méthode  de  l’opération.  Quoique  les 
uns  &  les  autres  eu  lient  également  fait 

O 

leurs  preuves  par  des  fuccès  répétés  ,  & 
quoique  l’expérience  eût  confirmé  ce 
que  la  raifon  &  la  réflexion  avoient  fug~ 
géré;  on  verra  néanmoins  que  cette  mê¬ 
me  expérience  m’a  fourni  de  nouvelles 
lumières  ,  que  j’ai  cherché  k  mettre  a 
profit  pour  l’avancement  de  l’Art,  en 
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facilitant  l’ufage  de  mes  moyens  aux 
mains  même  les  plus  novices  (a). 

Je  penfe  que  l’on  peut  juger  ,  par  cet 
Extrait,  que  la  prémiere  partie  démon 
T  raité  d  es  Polypes  n’eft  pas  la  moins  in- 
térelfante  de  tout  l’Ouvrage  ,  quoique 
M.  Sharp  en  ait  tacitement  porté  un 
tout  autre  jugement  ,  puisqu’il  n’a  dit 
fon  fentiment  que  fur  la  fécondé  Partie, 
&  qu’il  avance  même  que  les  points  qu’il 
y  a  fait  remarquer ,  font  les  plus  efîen- 
tiels  de  cet  Ouvrage.  Je  doute  d’ailleurs 
que  fon  fentiment  ait  beaucoup  de  Par- 
tifans  ;  mais  je  crois  avoir  tout  lieu  de 
me  flatter  du  contraire.  Au  refte  ,  je 
n’ai  pas  eu  deflein  de  me  plaindre  de 
M.  Sharp,  dont  toute  l’Europe  connoît 
les  rares  talens  ;  loin  de-lâ  ;  &  l’on  a  dû 
voir  plus  haut  que  j’etois  très— flatté  de 
fes  expreflions  obligeantes.  Mais  je  crois 
pouvoir  préfumer  que  ce  fl:  plutôt  par 
prudence,  que  ce  grand  Chirurgien  n’a 
pas  voulu  avancer  de  décifion  fur  une 
matière  qui  eft  encore  peu  connue  ,  & 
qu’on  peut, h  quelques  égards, regarder 

comme  toute  neuve. 


tzr'i  Cette  première  Partie  a  eu  une  fuite  conlidérable 
qui  a  été  renÜue  publique  ten  1757  ,  voyez  le  trorfiéme 
Tome  in- 4°.  des  Mémoires  de  l'Academie  Royale  de  Chi- 
rumie  p.  y  i8,  jufques  &  y  compris  la  p.  599,  voyez  aufh 
le  Journal  de  Médecine  de  Juin  177°  »  PaSe  J  3 1  &  lalY‘ 

FIN 
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P 

J-  A®e  4 ,  en  marge ,  obferva  ,  life £  obfervation. 

Page  8  ,  ligne  5  ,  éoit,,  life^  étoit. 

Page  9  ,  ligne  11 ,  avec,  Lije^  avec. 

Idem,  ligne  2 3  ,  eette  ,  life^  cette. 

Page  22  ,  ligne  1 1 ,  de  ,  Life £  de. 

Page  24 ,  ligne  n,  prequ’,  life\  prefqu*. 

Page  S  3  >  ligne  2  ,  que  ,  Life £  que. 

Page  89  ,  ligne  27  ,  59  ,  /i/c^  62  &  fuiv. 

Page  128  en  tête  ,  des  Attaches,  life ç  du  Placenta. 

Page  132a  la  note  ,  à  l’Article  V,  life^  §.  V.  p.  97  &  fuiv. 
Page  143,  lifei  134. 

Page  190  à  la  note,  p.  129  de  130, Ufe^  1 3 5  8c  156* 

Page  192  à  la  note  ,  p.  .71,  /iyèç  176. 

Page  196,  lig.  1 1 ,  après  le  mot,  trois,  ajoute 3;  heures. 
Page  223  à  la  note  ,  après  page  89  ,  ajoute ç  &  fuiv. 

Page  271  ,  ligne  5  ,  retranche £  d’une  part. 

Page  278  à  la  note,  retranche £  5. 

Idem,  ligne  28  ,  racourci ,  /i/è{  racourcic. 

Page  280,  ligne  6  ,  s’amincir,  lije £  s’émincer. 

Page  295  ,  ligne  30  ,  s’amincit ,  life^  s’émince. 

Page  300  ,  lig.  3,  concurrément ,  lije ç  concurremment. 
Pahe  3  42  ,  Note  (£»j  fécondé  lig,  dernier  mot,  d ,  life 1  de. 
Idem,  à  la  ligne  d’après,  accouchemen,  life^  accouchemens 
Page  377  ,  ligne  9,  (  dit-il,  fermez  la  paranthèfe. 

Idem.  lig.  25  de  26  ,  ajoute^pour  première  lettre ,  1. 

Page  386,  ligne  2  ,  paroir  ,  lije £  paroit. 

Page  395  ,  Note  (a),  lig.  10  ,  Ouvcage,  life^  Ouvrage. 
Page  400,  ligne  18,  pour  ,  life^  pour. 

Page  405  ,  ligne  2  ,  qui ,  life £  que. 

Page  418,  ligne  25  ,  rrès-  ,  Life ç  très-. 

Page  426  ,  ligne  ,  19  ,  e’eft  ,  life £  c’eft. 

Page  43  8  à  la  note  ,  2595c  260,  life^  445  &  446. 

Page  454 ,  ligne  2  ,  Moriceau  ,  life\  Mauriceau. 

Page  455  ,  ligne  2  ,  fubite ,  life £  fubite^ 

Page  4<5 1 ,  ligne  8  ,  après  page,  ajoute £  184  de  fuiv. 
Page  471  ,  ligne  22,  la  ,  life ç  fa. 

Page  474,  ligne  21  ,  fixicmemcnt ,  life^  lîxiemcmenr. 

Le  Privilège  fe  trouve  à  la  fin  du  Traité  des 

Polipes  du  même  Auteur . 

0* 
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DES  MATIERES. 


A 

À 

Bdomen  i  cruelle  eft  fa  conformation  exté- 
iTeure  dans  la.  groifefte  5  quand  le  i*  la  cent  a  eft 
attacne  latéralement  dans  la  Matrice  ?  135, 

I3^«  I37*  1 43  •  I93*  I5M*  Un  Enfant 

peut  fe  former  dans  la  cavité  de  X Abdomen  : 

Exemples  ,  424.  Signes  qui  peuvent  l’annon¬ 
cer  ,  425.  Peut-il  être  tiré  de  X Abdomen  >  fans 
caufer  la  mort  de  la  Mere  ?  Idem .  Choix  que 
Ion  doit  faire ,  dans  certains  cas  ,  de  l’un  ou  de 
l’autre  côté  de  X Abdomen  3  pour  pratiquer  l’o¬ 
peration  Céfarienne  ,431.  &  Juiv.  Précautions 
qu’011  doit  prendre  en  faifant  l’incifion  de 
F  Abdomen ,  438  &  439.  L’épanchement  dans 
X Abdomen  n’eft  pas  beaucoup  à  craindre  dans 
cette  opération  ,  442.  Néceffité  d’entretenir 
cette  ouverture  3  Pourquoi  ?  Idem .  Il  eft  pof- 
iîble  d’y  faire  des  injections  3  Idem,  L’eau  in¬ 
jectée  dans  X Abdomen  des  chiens  eft  prompte¬ 
ment  réforbée  ,  Idem • 

Ac  couchées.  Voyez  Femmes. 

Accouchement  naturel  :  fon  Méchanifme  ,  20. 
4^4.  Le  corps  &  l’orifice  de  la  Matrice  font 
alternativement  en  aétion  l’un  contre  l’autre 
dans  X Accouchement  naturel ,  464.  D  ou  dé¬ 
pend  le  plus  ou  le  moins  de  difficulté  de  X Ac¬ 
couchement  s  20.  L’ Accouchement  naturel  eft 
quelquefois  fuivi  de  la  mort  fubite  des  Fem¬ 
mes  y  pourquoi  ?  44*7  &  fa-iv,  Concoius  des  cir- 
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confiances  qui  en  deviennent  la  caufe  primor¬ 
diale  ,  44 c>.  Voyez  Mort  fubite . 

Accouchement  laborieux  :  l’attache  latérale  du 
Placenta  en  eft  fouvent  la  caufe  déterminante, 
42.  Pourquoi  ?  6  &  7.  Méthode  de  terminer 
cet  Accouchement  quand  le  Placenta  eft  collé 
fur  l’orifice  de  la  Matrice,  72.  Accouchemens 
laborieux  terminés  majheureufement ,  3  &fuiv . 
terminés  heureufement  par  le  fecours  feul  des 
mains  ,143  &  fuiv .  terminés  avec  fuccès  par  le 
Forceps  courbe,  164  &  fuiv . 

Accouchement  précipité  &  prématuré  j  en  quels 
cas  doit  être  évité  ?  451.457. 

Adhérence  &  Attache  du  Placenta -  Voyez  à 
ce  mot. 

Affaissement  général  &  fubit ,  occafionné  par 
les  grandes  pertes  de  fang.  Danger  de  cet  état , 

45 o  &  46 3. 

Agitation  de  tout  le  corps  des  nouvelles  Ac¬ 
couchées  ,  après  de  grandes  pertes  de  fang  ,  eü 
ordinairement  mortelle  ,  fi  elle  eft  fume  de 

convulfion  ,  454* 

Aides  :  leur  utilité  dans  les  Accouchemens  labo¬ 
rieux,  171*  171  &  198. 

Air  ,  femble  quelquefois  s’oppofer  à  la  fonde  de 
rEnfant,  344.  au  bas  de  la  Note. 

Am  and.  (  Obfervation  d’ )  de  l’aniere-faix  atta¬ 
ché  fur  l’orifice  de  la  Matrice,  5  2. 

Anonyme  (Critique)  fur  la  première  Partie  de 
cet  Ouvrage.  Préface.  vij 

Arriéré»  Faix.  Voyez  Placenta . 

Art  doit  céder  le  pas  à  la  Nature,  toutes  les  lois 
qu’elle  ne  trouve  pas  trop  d’obftacles  à  fes  loix , 

237  &  238. 

Aubert  :  fa  Diftertation  fur  l’obftacie  à  l’Accou¬ 
chement  caufépar  la  tête  de  l’Enfant  3  citée  , 
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Avortement.  Voyez  Fœtus 3  Enfans  avortifs  3 
&  Placenta . 

Arrachement  de  la  tête.  Voyez  à  ce  dernier 
ni  or. 


B 


JB  Ain  d'eau  froide  5  meme  glacée  j  propofé  par 
quelques  Praticiens  pour  arrêter  les  pertes  des 
Femmes  accouchées  ,  463 ,  Cas  où  il  peut  être 
employé ,  Idem.  Danger  de  ce  Bain  après  un 
certain  tems  ,  Idem . 

Bandages  à  une  ou  deux  pelottes  pour  les  her¬ 
nies  ventrales  5  43  2.  Il  eft  néceflfaire  ordinaire¬ 
ment  après  l'opération  Céfarienne  ,  Idem . 

Bassin  des  Femmes  :  fa  mauvaife  conformation 
eft  quelquefois  eaufe  de  l’enclavement  de  la 
tête  des  Enfans  »  360  &  3  61.  L’étroitefte  de 
fon  diamètre 5  foit  fupérieur  5  loit  intérieur, 
peut  caufer  l’arrachement  de  la  tere  ,  3..  En 
quel  fens  fe  trouve  prefque  toujours  1  etroitef- 
fe  du  Êaffin?  3  54.  Elle  rend  quelquefois  lo- 
pé ration  Cafanenne  mdifpenfable  ,  415  de 


Bec  de  Grue  a  été  reconnu  infuffifant  poiu  1  ex¬ 
traction  des  corps  étrangers  contenus  dans  la 
Matrice  5  472  &  473.  Inconvéniens  de  cet 
Inftrument.  Idem . 

Bingius  5  Auteur  d’un  nouveau  Forceps  j,  322. 
Defcription  de  ce  Forceps  >  3  89  juge¬ 

ment  porté  fur  cet  Inftrument  ,  3  90  &  Juiv. 
Ses  Cifailies  propofées  pour  ouvrir  la  tete  trop 

arofte  de  l’Enfant  &lavuidera  A  P 

Bistouri  droit  ou  courbe  eft  préférable  au  rafoir 
pour  faire  les  mettons ,  4J  Ces  Bifiouns  or¬ 
dinaires  rendent  1  opération  Cefanenne  lon¬ 
gue  &  douloureufe  ,  Idem .  Defcription  Geo- 
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métrique  dun  nouveau  Bifiouri  inventé  par 
F  Auteur ,  445  &  446.  Ses  avantages  fur  tous 
les  autres,  43  S.  Llnftrument  dont  M.  Che- 
felden  fe  fervoit  pour  la  taille  hypogaftrique  , 
a  quelque  rapport  avec  ce  Bifiouri ,  Idem* 
Bockelmann  a  eu  ,  dit-on  ,  le  prétendu  Secret 
d’accoticher  de  Roonhuifen  ,  231, 

Boehmer  :  (Obfervation  deM.J  fur  un  Sarcome 
fort  confidérable  de  la  Matrice  ,  321.  Eloge 
qu'il  fait  du  Forceps  de  Chamberlain  >Idem . 
Obfervation  fur  un  Accouchement  terminé 
avec  ce  Forceps  ,  322.  Obf.  fur  un  Enfant  hy¬ 
drocéphale  ,372.  fur  un  Accouchement  où 
l’Enfant  préfentoit  le  bras,  410.  fur  l’extrac¬ 
tion  d’une  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice  , 
57 6  &  377.  Sa  Critique  de  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,  321  & fuiv.  Jugement  qu'il 
porte  du  Tire-tête  à  trois  branches  de  l'Au¬ 
teur  ,  333.  371.  412.  Faux  parallèle  qu’il  fait 
de  la  Mcchanique  de  cet  Infiniment  avec  les 
Forceps  y  3  99  &  414.  Objections  %pfii  fait 
contre  ce  Tire-tête,  332  &  fuiv,  Réponfes  à 
A  ces  Objections ,  Idem .  &  fuiv .  Son  jugement 
fur  la  méthode  d’employer  cet  Inltrument  , 
370.  fur  la  conftruétion  du  Forceps  à  axe  am¬ 
bulant ,  333.  Objedions  qu’il  fait  contrecet 
-  Infirmaient,  &  Réponfes  ,  Idem .  Il  croit  qu’il 
rfeft  pas  néceflaire  d’afTembler  les  branches  du 
Forceps  pour  déciaver  la  têt$,  348  Sc  349- 
retir  011  il  eft  fur  un  point  du  Méchanilme  de 
l’Accouchement  ,  375.  Son  Jugemenr  fur  le 
Forceps  de  Bingius  ,  389.  &  fuiv.  &  fur  celui 
de  Ménard  ,  Idem . 

Brides  calleufes  du  Vagin  &  de  l’orifice  de  la 
Matrice  ne  font  point  des  motifs  déterminans 
■  pour  l’opération  Céfarienne  ,  42  2*  Caufes  qui 
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peuvent  occàfionner  ces  Brides  Idem „ 

Bruin  (de)  Pofleflfeur  du  fecret  de Roonhuifen  , 

248. 

Brunner  :  fon  fentiment  fur  rattache  du  Pla¬ 
centa  >  62.  75. 

Butter  ,  Auteur  d’un  nouveau  Forceps  décrit 


dans  lesÀdes  d’Edimbourg, 


11 


^  3  ® 

Buzan  :  (  Obfervations  de  M.  )  fur  deux  Pla¬ 
centa  latéraux  &  fur  l’opération  Céfarienne, 

79  &  fuiy9 


c 


Âiilots  de  fang  :  leur  fé jour  dans  la  Ma¬ 
trice  eft  la  cauie  des  tranchées,  465.  Ils  s’op¬ 
posent  à  la  contradion  de  cet  organe  ,  451, 
Néceffite  d’ôter  les  Caillots  pour  faciliter  cette 
contradion  ,  464. 

Cellule  utérine  qui  renferme  quelquefois  le  dé¬ 
livre,  11’eft  pas  naturelle,  110.  Elle  ne  dépend 
pas  d’un  mouvement  convulfif  de  Y  utérus  , 
l27«  Ces  Cellules  ne  font  jamais  placées  au 
fond  de  la  Matrice  ,  143.  Moyen  d’éviter  la 
formation  de  ces  Cellules  j  Idem,  Voyez  Pla-» 
c  enta  En  kyfle \ 

Chamberla  in  :  defcription  du  Forceps  dont  les 
trois  freres  fe  fervoient  ,23 6»  Sa  Defcription 
Géométrique  ,  397.  Réflexions  fur  cet  Inf¬ 
iniment  ,  236',  Maniéré  de  s’en  fervir  ,  380,, 

Chapman:  defcription  de  fon  Forceps  ,  397, 
li  prétend  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  d’aflem- 
hier  fe§  branches  pour  déclaver  la  tête,  348, 
Il  blâme  la  forme  des  Tire-têtes  ordinaires  , 
&  ne  décrit  point  celui  dont  il  fe  fervoit,  320 

&  3  2  1. 

Ch  f.selden.  Avantages  du  Biftouti  particulier 
dont  il  fe  fert  pour  la  taille  hypogaftrique,  418» 

I*  6  *  . 

1  11! 


5  o  i  r  A  fi  L  E 

Chüt^  de  Matrice .  Voyez  Hernie* 

Ciseaux  renfermés  dans  une  gaine  ,  employés 
paria  Motte  ,  en  forme  de  dilatatoire  ?  pour 

ouvrir  le  crâne  des  Enfans  morts ,  &  vuider  le 

cerveau  3  3*)>0# 

Cizailles  de  B  in  glu  s  proposées  pour  la  même 
intention ,  Idem « 

Col  de  là  Matrice  ;  ce  que  c’eft  proprement , 
225.  Les  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Va- 
ain  ?  Idem .  Les  Modernes  -  diftinguent  bien 
Win  de  l’autre  ?  Idem » 

Comparaison  des  effets  du  travail  naturel ,  avec 
celui  où  la  tète  cle  l’Enfant  s’enclave ?  281  &f. 
Conclusion  de  pratique  fur  ce  lu  jet  5  287  &  fl 
Convulsions  caillées  par  une  grande  perte  de 
fang,  453  &  48.  Les  Çonvulfions  de  la  Mere 
tuent  ordinairement  l’Enfant  *  21  u  La  Mere 
en  meurt  quelquefois  ,  fi  elle  n’eft  prompte¬ 
ment  fe co unie 3  Idem .  Moyens  cl  y  remédier  5 
'1—'  :  460  &  461. 

Cordon  ombilical  n’eft  pas  toujours  implante  au 
centre  du  Placenta  ,  87  &  1 17.  il  eft  quelque¬ 
fois  attaché  au  rebord  dti  délivre  ,  1 17.  1 38. 
154.  iS 6.  191.  1 98.  Râlions  de  ces  différen¬ 
tes  attaches  du  Cordon  ,  1 18  &  f.  Son  attache 
réale  ordinairement  le  lieu  où  les  membranes 
s’ouvrent  ,  1 1 9  &  120,  Quelques  Praticiens 
11e  lient  le  Cordon  qtî’après  Pextraélion  du  de- 
livre  ?  458.  D  fficuité  cle  replacer  dans  la  Ma¬ 
trice  le  Cordôntonï  avant  l’Enfant,  4.  Hémor¬ 
ragie  intérieure  caufée  par  le  déchirement  du 
Cerdon  avant  f  Accouchement  >  206'.  Le  Cor¬ 
don  contourné  autour  du  col  peut  étrangler 
l’Enfant  ?  32 5.  Signes  qui  peuvent  faire  pré- 
fumer  que  l’Enfant  eft  en  danger  d’être  étran¬ 
glé  par  le  Cordon  j  167.  179, 


)  fur  un  Placenta 

1  2.  8  &  !  Z  9» 
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Corps  etrangers.  Voyez  F aux- germe  ,  Sarcome  , 
Polype  j  Placenta  des  Avortons. 

Coste  (  Obfervation  de  M. 

Enkyjlé  j _ 

Couteau  aigu  &  triangulaire  qui  fe  meut  dans 
une  gaine  cie  letton  ,  propofc  pour  ouvrir  le 
crâne  des  Enfans  hydrocéphales  ,  ,  gQ 

Critique  Anonyme  fur  la  première  partie  de 
cet  Ouvrage.  Préface,  vi).  Réponfea  cette  Cri¬ 
tique,  Idem.  Autre  Critique  &C  Réponfe  ,  de- 

P'ais  3 11  5  ^  jufqua  420. 

Brochets  :  cas  où  lèur  ufage  eft  ordinairement 
abfoiument  néce (faire  ,  25  .  Inconvéniens  des 
Crochets  ordinaires  ,25.  Crochet  à  gaine  : 
fa  defcription  ,25  c-’  fuiv.  Ses  avantages  fur¬ 
ies  autres  Crochets  ,  25.  40.  Maniéré  de  l’em¬ 
ployer  ,38.  3  9  &  40.  Précautions  que  fou  ufa¬ 
ge  exige,  38.  Son  utilité  pour  faire rextraéliou 
d’un  Enfant  dont  on  n’a  pu  éviter  d’arracher 
la  tête,  25  &  fuiv.  Pour  tirer  le  corps  de  l’En¬ 
fant  enclavé ,  155.  Preuves  de  fuccès ,  1 5  9  & 

I  60» 

Cuillères  ôc  Cuillerons*  Voyez'  Forceps  & 
Pincé . 


;  D 

J)  Echtreaîens  ou  Dilacérations  caufée$ 
quelquefois  aux  parties  génitales  par  le  For - 
ceps  droit  ,  2  1 4.  3  3  8  ôc  9,3  55.-6.7.  8.9,6e. 
360,  363.  3^5  &  370.  Le  Forceps  courbe 
n’en  peut  eau  fer  ,  s’il  eft  bien  fait  &c  bien  con¬ 
duit  ,2.13.  non  plus  que  le  Tire-tête  à  trois 
branches,  *  -  384* 

Déclavement  de  la  tète  :  infuffifance  du  For¬ 
ceps  droit  pour  cet  effet ,  330.  Utilité  du  b  or— 
ceps  courbe  en  cette  occafion  ,  184.  J  8  8.  193  * 
3^5,  Voyez  Tète  enclavée.  U  bij 
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métrique  d'un  nouveau  Bijloun  inventé  par 
l’Auteur,  445  &  446.  Ses  avantages  fur  tous 
les  autres ,  438.  L/Inftrument  dont  M.  Che- 
felden  fe  fervoit  pour  la  taille  hypogaftrique  , 
a  quelque  rapport  avec  ce  Bijlouri ,  Idem * 

Bückelmann  a  eu  ,  dit-on  ,  le  prétendu  Secret 
d’acco«ucher  de  Roonhuifen  ,  z  3 1 . 

Boehmer  :  (Obfervation  deM.J  fur  un  Sarcome 
fort  confidérable  de  la  Matrice  ,  321.  Eloge 
qu’il  fait  du  Forceps  de  Chamberlain  ,  Idem. 
Obfervation  fur  un  Accouchement  terminé 
avec  ce  Forceps  ,  322.  Obf.  fur  un  Enfant  hy¬ 
drocéphale  ,372.  fur  un  Accouchement  où 
l’Enfant  préfentoit  le  bras,  410.  fur  l’extrac¬ 
tion  d’une  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice  , 
57 6  &  377.  Sa  Critique  de  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ,321  &  fuiv.  Jugement  qu'il 
porte  du  Tire-tête  à  trois  branches  de  l’Au¬ 
teur  ,  333.  371.412.  Faux  parallèle  qu’il  fait 
de  la  Méchanique  de  cet  Infiniment  avec  les 
Forceps  399  &  414.  Objections  $qu’il  fait 
contre  ce  Tire-tête,  332  &  fuiv.  Réponfes  à 
.  ces  ObjeClions ,  Idem .  &  fuiv .  Son  jugement 
fur  la  méthode  d’employer  cet  Infiniment  , 
370.  fur  la  conftruCtion  du  Forceps  à  axe  am¬ 
bulant ,  333.  Objections  qu’il  fait  contre  cet 
'  Inftrument,  &  Réponfes  ,  Idem .  Il  croit  qu’il 
n’eft  pas  néceffaire  d’affembler  les  branches  du 
Forceps  pour  déclaver  la  têtQ,  348  Sc  349.  Er¬ 
reur  où  il  eft  fur  un  point  du  Méchanilme  de 
l’Accouchement  ,  375.  Son  Jugemenr  lur  le 
Forceps  de  Bingius  ,  389.  &  fuiv.  ôc  fur  celui 
de  Ménard  ,  Idem . 

Brides  calleufes  du  Vagin  &  de  l’orifice  de  la 
Matrice  11e  font  point  des  motifs  déterminant 
pour  l’opération  Céfarienne  ,  422*  Caufes  qui 
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peuvent  occafionner  ces  Brides  ,  Idem. 

Bruin  (  de  )  Polie  (leur  du  iecrec  de  Roonhuilen 

ï 


B 

B 

B 


.  *  4$* 

runner  :  Ion  fentiment  fur  l’attache  du  Pla- 

centa  ->  ?  62.  7  5. 

utter  ,  Auteur  d’un  nouveau  Forceps  décrit 
dans  lesAétes  d’Edimbourg,  22  ■» 

uzan  :  (  Obfervations  de  M.  )  fut  deux  Pla¬ 
centa  latéraux  &  fur  l’opération  Géfarienne, 

75)  &  fuiv. 


c 

r  ' 

Àitlots  de  fan.g  ;  leur  féjour  dans  îa  Ma¬ 
trice  eft  la  caufe  des  tranchées,  465,  Ils  s’op- 
pofent  à  la  contraction  de  cet  organe  ,  452. 
Néceilîté  d’ôter  les  Caillots  pour  faciliter  cette 
contraétion  ,  464. 

Cell  u le  utérine  qui  renferme  quelquefois  le  dé¬ 
livre,  n’eft  pas  naturelle,  116'.  Elle  ne  dépend 
pas  d’un  mouvement  convuliif  de  Y  utérus  , 
127.  Ces  Cellules  ne  font  jamais  placées  au 
fond  de  la  Matrice  ,  143.  Moyen  d’éviter  îa 
formation  de  ces  Cellules  j  Idem.  Voyez  Pla-* 
ce nt a  Enkyflé . 

Chamberlain:  defeription  du  Forceps  dont  les 

trois  fre.res  fe  fervoient  ,236.  Sa  Defeription 

Géométrique  ,  397-  Réflexions  fur  cet  Inf- 

trument ,  236".  Maniéré  de  s’en  fervir  ,  3  80. 

Chapman:  defeription  de  fon  Forceps  ,  397. 

Il  prétend  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  d  aflem- 

bîer  fe  s  branches  pour  declaver  la  tete  ,  3  4 * 

11  blâme  la  forme  des  Tire-têtes  ordinaires  , 

&  ne  décrit  point  celui  dont  il  le  fervoit ,  3 10 

&  321. 

Chf.sei.den.  Avantages  du  Biftouri  particulier 

dont  il  fe  fert  pour  la  taille  hypogaftrique, 

li  iii 

¥ 
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Delivre.  Voyez  Placenta. 

Descente  de  Matrice.  V oyez  Hernie. 

Deventer  :  fon  fentiment  fur  l’attache  du  Pla¬ 
centa  dans  la  Matrice,  4+ &  fuiv.  Abfurditcde 
cette  hypothèfe  ,  47.  11  nie  que  le  Placenta 
puilïe  s'attacher  ailleurs  qu’au  fond  de  Y  utérus, 
44.  Prétendues  preuves  qu’il  en  rapporie  ,  48 
C  fuiv.  Preuves  contraires  ,  44  &  52.  Erreurs 
de  cet  Auteur  fur  la  dire&ion  de  l’orifice  de 
la  Matrice  avec  fon  fond  ,114.  Sur  le  parallèle 
qu’il  fait  des  Matrices  vuides  avec  les  Matri¬ 
ces  pleines,  517 .  9 8  &  114.  Sur  la  caufe  qui 
détermine  l’inclinaifon  de  la  Matrice,  99  &  f 
Caufe  particulière  qu’il  donne  de  l’inclinaifon 
&  de  1  obliquité  de  cet  organe  dans  la  groffelTe, 
97  &  fuiv.  Faufleté  de  cette  opinion  ,  106.  Re- 
marques  importantes  à  ce  fnjet  contre  cet  Au¬ 
teur  ,  97.  9 8  &  114,  Il  n’eft  pas  le  premier 
qui  ait  parle  de  Pinclinaifon  de  la  Matrice  , 
1 3  3.  Il  parle  de  la  contorlion  du  col  de  ce  vif- 
cere  ,  quand  le  Placenta  eft  attaché  latérale¬ 
ment  ,  quoiqu’il  contredife  cette  attache  , 143 
&  4.  Bonnes  Remarques  qu’il  fait  fur  la  dila¬ 
tation  du  fond  de  la  Matrice  dans  la  grolfeffie, 
ico.  Vefale&  Ruyfch  les  avoient  faites  avant 
lui,  Ide, 72.  Précepte  erroné  que  donne  cet  Au¬ 
teur  ,  lorfque  la  tête  de  l’Enlant  fe  préfente 
mal,  18.  Mauvaife  méthode  qu’il  avoir  de  dé¬ 
livrer  trop  tôt  les  Femmes  ,  45  8, 

Do rl et  (  Observation  de  M.  )  d’un  Placenta 
collé  fur  i’orifi  ce  de  la  Matrice ,  6 1 . 

Doul  eurs  de  r Enfantement  :  en  quel  cas  elles 
font  lentes  &  entrecoupées  ?  185.  Cas  011  elles 
font  inefficaces  pour  l’avancemenr  du  travail , 
&  ce  que  c’cft ,  137  &  284.  Cas  où  i’on  doit 
éviter  l’accélération  des  douleurs  3  &  pourquoi? 
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451.  Raifons  de  la  cellation  des  douleurs  ,  dans 
la  fituation  latérale  de  l’Enfant  dans  la  Matri¬ 
ce  ,  11  &  ii.  2.15.  2.2.8.  Ce  que  la  celui- 

tion  des  douleurs  indique  ordinairement  ,  1 1. 
Il  eft  à  fouhaiter  qu’il  n  y  au  pas  de  douleurs  3 
quand  il  s’agit  d’opérer  dans  l’Accouchement, 
pourquoi  ?  3 28.  Médicament  pour  exciter  les 
douleurs ,  &  changer  les  faillies  en  véritables  , 
228.  Il  ne  peut  convenir  dans  tons  les  cas  in- 
diffé  remment ,  pourquoi  ?  Idem .  Cas  où  il  fe- 
roit  inutile ,  227. 

Dusse’  a  corrigé  le  Forceps  de  Palfin  ,223.  Dif- 
tinélion  d’une  tête  d’Enfant  arrêtée  dans  le 
bafiin ,  avec  celle  qui  eft  réellement  enclavée, 

2  G  G* 


i_Vj  Au  froide  ou  glacée  jettée  fur  le  corps  des 

nouvelles  accouchées  pour  arrêter  les  perces  de 
r _  * 


fang  5  t “  —  • 

Eaux  de  V Enfant  :  en  quel  cas  on  doit  les  éva¬ 
cuer  de  bonne  heure  ,  &  pourquoi  ?  45 1.  Il  eft 
à  fouhaiter  qu’elles  ne  loient  pas  évacuées  , 
quand  011  veut  faire  l’opération  Célarienne , 
pourquoi?  429» 

Enclavement  de  la  tête .  Voyez  a  ce  mot. 

Enf ant  ,  peut  être  embarrafte  de  différentes  ma¬ 
niérés  au  paliage  des  os  du  baffin  ,  225  ù  fuiv. 
La  fituation  latérale  du  corps  de  i  Enfant  dans 
la  Matrice  a  échappé  aux  meilleurs  Praticiens, 
13.  Preuves  de  cette  ■fituation  ,  idem .  Quelle 
eft  la  caufe  qui  détermine  le  corps  de  \ Enfant 
à  fe  placer  latéralement  &  obliquement  dans 
la  Matrice,  42.  73-  Preuves  ,  Idem.  Signes  de 

]a  fituation  latérale  de  1  Enfant ,  7.  13  5  ^  & 'fULf' 
Maniéré  de  corriger  cette  fituation  latérale  e 


462. 
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V Enfant ,  1 86.  La  fituation  vicieufe&:  la  mau- 
vaife  conformation  de  Y  Enfant  peuvent  faire 
ccflfer  les  vraies  douleurs  de  l’Accouchement , 
228.  La  fituation  latérale  de  la  face  de  Y  Enfant 
ell:  une  luire  de  la  polïiion  latérale  de  fon  corps, 
19.  Signes  qui  font  connoître  que  la  face  fe 
prefente  de  côté  au  palfage  ,  1  67  &  170  Re¬ 
marques  fur  quelques  points  de  la  méthode 
de  retourner  les  Enfans  dans  la  Matrice  5  1 50. 
Necellîté  démontrée  de  firuer  de  côté  la  Lace 
de  Y  Enfant  qu’on  a  retourné  ,  pour  lui  [aire 
franchir  aifément  le  détroit  fupérieur  des  os 
du  baffin ,  151  &  32.  Accidens  que  peut  cau- 
fer  le  nombre  ou  le  volume  excelnf  des  Enfans 
dans  l’Accouchement  en  certains  cas  ,  449  & 
45e*  457*  La  mort  de  l’ Enfant ,  fa  mauvaife 
conformation,  &  le  peu  de  proportion  qu’il  y 
a  entre  ion  corps  &  les  parties  de  la  Mere  y 
font  les  cailles  générales  de  l’arrachement  de 
la  tête  dans  l’Accouchement,  2  &  3.  La  fïtua- 
tion  latérale  &  oblique  de'  Y  Enfant  en  eft  la 
caofe  la  plus  ordinaire  &  la  moins  connue,  G 
&  7.  Méthode  pour  l’éviter,  19  &  f  Moyen 
utile  pour  tirer  le  corps  de  Y  Enfant  dont  la  tête 
a  été  arrachée,  25.  38  &  fuiv.  Signes  qui  font 
prefumer  que  Y  Enfant  peut  être  étranglé  par 
ion  cordon ,  168.  U11  Enfant  qui  meurt  dans 
la  Matrice,  fait  quelquefois  tout-à-coup  des 
mouvemens  vioîens  qui  annoncent  fa  mort  , 
202.  Exemples  d 'Enfans  tirés  vivans  avec  le 
Eorceps  courbe  ,  188.  191.  196.  Enfant  qui 
pefoit  1 5  livres  5  205.  Les  Enfans  gemeaux  y 
unis  par  la  tête  ou  par  le  corps  ,  forment  un 
des  cas  douteux  de  la  néceffîté  de  l’opération 
Céfarienne  ,  413.  Les  Enfans  hydropiques  ou 
ftués  vicieufemeiK  ne  font  pas  des  monts  clé- 
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!  terminans  pour  cette  opération ,  Idem  &  424. 
Enfant  formé  hors  de  la  Matrice  femble  exi¬ 
ger  cette  opération.  Idem .  Signes  que  l’on  pré¬ 
tend  qui  l’annoncent  ,426  &  fuiv.  Peut-il  eue 
tiré  fans  caufer  la  mort  de  la  Mere  ?  Idem  &  f 
Enfantement.  Voyez  Accouchement  &c  Opéra¬ 
tion  Céf arienne . 

Enflure  eft  ordinaire  aux  jambes  &  aux  pieds 
des  Femmes  greffes  vers  le  dernier  tems  de  la 
groflfelfe,  136.  Cas  où  il  n^y  en  a  que  d’un  co¬ 
té  ,  Idem .  Raifons  de  cette  différence  ,  Idem . 
U  Enflure  arrive  aux  parties  génitales  de  la 
|  s  Mere  par  l’enclavement  de  la  tête  de  l’Enfant , 
404  &  407. 

Engerran  (  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Pla¬ 
centa  fitué  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  col  de 
la  Matrice,  di 

Engourdissemens  dans  les  cuilfes  familiers  aux 
Femmes  enceintes  dans  les  derniers  mois  de 
leur  groffeffe ,  quelquefois  d’un  feul  côté ,  fou- 
vent  des  deux  ,  pourquoi  ?  13  6, 

Epanchement  de  iang  dans  le  ventre  n’eft  pas 
fort  à  craindre  dans  l’opération  Céfarienne , 
442.  Moyens  d’y  remédier  ,  s’il  arrivoit  ,  Id. 
&  444.  :  ' 

Epaules  de  V Enfant  :  leur  volume  extraordinai¬ 
re  n’eft  pas  toujours  la  caufe  de  1  arrachement 
de  la  tête  ,  pourquoi  ?  3  &  8.  Leur  pofîtion 
vicieufe  dans  M  utérus  peut  en  être  la  caufe,  4. 
6.  7.  14.  Néceflîté  de  changer  la  frtaârion  vi¬ 
cieufe  des  épaules  pour  terminer  l’Accouche¬ 
ment ,  212.  225.  Remarques  importantes  ft*r 
le  déclavement  des  épaules  ,  15.  Sur  la  mépri- 
fe  de  la  plupart  des  Auteurs  en  ce  cas  ,  ié'. 
17.  Inflan t  à  faifir  pour  déclaver  les  épaules. , 

18.  23.  138. 
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Exemple  d* un  travail  ordinaire  &  naturel  à  tous 
égards,  270  & fuiv .  d'une  tête  enclavée  ,  277. 

\  Signes  qui  annoncent  l'enclavement ,  278.  qui 
le  confirme  *  275.  Leur  explication  5  280. 

F 

F  Allope.  Son  fentiment  fur  l'attache  du  Pla¬ 
centa,  74, 

FAux-germe  :  ce  que  c’eft  proprement  ,  4680 
Danger  que  courent  ordinairement  les  Fem¬ 
mes  qui  ont  des  Faux-germes ,  469.  Accidens 
qtl'occafionne  quelquefois  leur  Expulfion 
ipontanée  ,468.  Différens  moyens  employés 
inutilement  pour  les  extraire,  471  &  472, 
Defcription  d’un  nouveau  moyen  pour  leur  ex¬ 
tradion  ,  472  &  473» 

Femmes  greffes  &  Accouchées  font  quelquefois 
expofées  à  des  périls  inévitables  ,  447.  La 
mauvaife  conformation  des  Femmes  peut  eau- 
fer  l'enclavement  de  la  tête  de  l'Enfant,  116 . 
Elle  eft  fouvent  la  caufe  de  la  cefTation  des 
vraies  douleurs  de  l'Enfantement  ,  219.  Si¬ 
tuation  particulière  qu’il  faut  donner  aux 
Femmes  dans  certains  Accouchemens  23*  24. 
39.191,  1 96.  La  ficuâtion  dès  Femmes  con¬ 
tribue  quelquefois  dans  les  Accouchemens  la¬ 
borieux  à  la  fortie  de  l'Enfant,  9.  23  &  24. 
148.  Sur-tout  quand  on  ell  obligé  de  recourir 
aux  Moyens  extrêmes,  198.  Les  Femmes  en 
travail  laborieux  font  fouvent  en  danger  de 
perdre  par  la  fuite  involontairement  les  urines 
&  les  Excrémens,  même  la  vie,  fi  on  différé  à 
les  fecourir  par  Art.  En  quel  cas  ?  2,06.  Caufes 
de  la  Mort  fubite  de  quelques  Femmes  nou¬ 
vellement  accouchées ,  447.  Elle  eft  alors  quel- 
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quetois  moins  fubite  ,  mais  pas  moins  certaine 
par  L’epuifement  que  caufent  les  pertes  de 
lang,  460.  Danger  de  délivrer  trop-tôt  les 
Femmes  Accouchées,  451  &  45 8.  Situation 
qu’on  doit  donner  aux  Femmes  pendant  l’opé¬ 
ration  Céfarienne  ,  443  ,  &c  après  cette  opéra- 

r*on  5  Idem .  8e  444. 

F (ET  us.  Voyez  Enfant. 

Forceps  Anglais  eft  bon  à  quelques  égards. 
Voyez  Chamberlain . 

Forceps  à  axe  ambulant.  En  quoi  différé  des 
Forceps  Anglais  8e  Français  ,  335,  Perfections 
de  cet  Infirmaient ,  3348e  3  3  5.  Utilités  de  fon 
axe  ambulant  ,  3  3  5  8e  340.  Il  eft  infuffifant  en 
certains  cas ,  - 

Forceps  courbe  ,  fa  Defcription  ,  175.  355  8ç 
3  3  6.  3  5  9»  Avantages  de  fa  courbure  ,  175  8c 
337.  Il  eft  toujours  préférable  ail  Forcepsdtoit, 
351.  Utilités  du  Forceps  coutbe ,  163  8e  164. 
21 5.  Maniéré  de  l’employer  ,  165.  1 66.  172 
<&  J uiv.  Précautions  que  fon  application  exige, 
Id.  8e  2  1 5.  Preuves  de  fuccès  ,  180.  1 84.  7  8e 
8.  1 90.  192.  197*  2i0.  215.  Il  eft  auftî  utile 
que  le  Forceps  droit  pour  déclaver  la  tête  dont 
la  face  eft  tournée  en  défions  ,  2 1  o.  2 1 1 . 8e  il 
réuftit  très-bien,  quand  la  face  eft  tournée 
en  delTus  ,  165  ^ 

Forceps  droit.  Sonufage  pour  déclaver  la  tête, 
312  8e  313.  Il  eft  fouvent  infuffifant  ,175. 

3  3 1  <5e  3  32- 

J  Forceps  fenejlrés  font  plus  fouvent  utiles  que  les 
autres,  405  &* yiiv.  Ils  font  toujours  préféra¬ 
bles,  ^  .  Idem- 

F  orceps  pleins  font  quelquefois  utiles  en  certains 
cas  ,  Idem.  Objection  très-forte  contre  1  ufa- 
ge  des  Forceps  en  général,  8e  Réponfe,  213. 
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x  14.  ils  font  préférables  aux  Crochets  &  au 
Tire-tête  de  Mauriceau  pour  le  déclayement 
de  la  tête  ,  1 13.335  &  3  -5  G  Cas  où  une  feu¬ 
le  branche  du  Forceps  fuffit  ,  quoique  rare¬ 
ment,  pour  déclaver  la  tête  ,  240.  342.  Cir- 
conjtlances  &  moment  favorables  pour  l’ufage 
&  l’application  des  Forceps ,  241.  341  &  345, 
Difficultés  à  vaincre  quelquefois  dans  leur  in- 
tromiflion ,  1 7  3 .  La  garniture  de  peau  pour  les 
Forceps  eft  nuifible ,  pourquoi?  238,  316  & 
3  17.  A  quoi  elle  peut  être  utile  ,  233. 

Fourchette  peut  être  quelquefois  déchirée  par 
les  Forceps ^  353  &  fuiv.  Précautions  pour  l’é¬ 
viter  ,  357.  Voyez  Périnée . 

Freke  :  Defcription  d’un  Forceps  dont  il  eh 
l’Auteur,  319.  jugement  qu’en  porte  l’Au¬ 
teur  ,  Idem . 

Frictions  fur  le  ventre  font  utiles  pour  faciliter 
la  contraction  de  la  Matrice  ,  452.  Maniéré 
dont  elles  doivent  être  faites.  Idem . 

Friedius  :  Son  fentiment  fur  les  divers  effets 
que  produit  l’attache  fortuite  du  Placenta 
dans  la  Matrice,  eu  égard  à  la  nature  du  tra¬ 
vail  qu’elle  détermine,  138  &  139 

G 


n 


Angrene  arrive  quelquefois  aux  parties  gé¬ 
nitales  à  la  fuite  des  Accouchemens  laborieux, 

40  2.  403  &  407. 

Ciffard  :  Defcription  d’un  Forceps  particulier 
dont  il  fe  fervoit ,  3 1^9.  Jugement  qu  en  porte 

l’Auteur,  , 

Graaf  (de). Son  fentiment  fur  l’attache  du  Pla¬ 
centa  dans  la  Matrice  ,  74* 

Grégoire  (M.)  Le  perr  ^  corrigé  le  Forceps 
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de  Palhn  ,38c).  M.  Grégoire  le  fils  y  a  fait  de¬ 
puis  quelques  autres  corrections  ,  301 

Grossesse.  Voyez  Matrice  ,  Abdomen  ,  Faux- 
germe  j  Placenta. 

Guyot  (  Obfervation  de  M.  )  d’un  Placenta  at¬ 
taché  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  col  de  l’a- 
terus  6  4.  Sur  un  Placenta  placé  latéralement , 
§9.  Sur  un  Accouchement  laborieux',  terminé 
heureufement  avec  le  Forceps ,  ’  300 


H 


JL  A  Eister  a  vu  des  Placenta  placés  intérieu¬ 
rement  fur  1  orifice  de  la  Matrice  ,75  &  74. 
Son  fentiment  fur  l'attache  latérale  du  Placen¬ 
ta  ,  Idem  &  75.  Sur  le  Placenta  en  kyfté  ,  1  27. 
Hémorragie  utérine  intérieure  caufée  par  le 
détachement  du  Placenta ,  203.  par  le  déchi¬ 
rement  du  Cordon  ombilical  avant  f  Accou¬ 
chement,  203.  par  l’inertie  de  la  Matrice  dé- 
mefurément  dilatée  ,  450.  458  &  459* 

Moyens  d’y  remédier  ,  4^0,  L "hémorragie  eft 
le  plus  urgent  de  tous  les  accidens  des  mala¬ 
dies  ,  468 

Hernies  incomplettes  du  fond  de  la  Matrice  , 
caufées  par  l’inertie  des  fibres  de  ce  vifcere  , 
204.455.  Hernies  de  Matrice ,  leurs  efpeces  & 
différences  ,  490  &  fuiv .  Hernies  de  Veflie  par 
le  Vagin,  fes  Signes ,  495.  Hernies  des  parties 
du  bas- ventre  par  le  Vagin  ,  Idem.  Hernies 
ventrales  ne  fuccédent  pas  toujours  a  1  opera¬ 
tion  Céfarienne  3  43  3  *  Cas  011  ces  Hernies 
peuvent  faire  varier  le  lieu  de  1  operation  Ce- 

farienne,  43 2* 433  ^  434 

Hody  a  fait  la  Defcription  des  Forceps  de  Gif- 

fard  &  de  Freke ,  '  3  f 9  &  32°‘ 
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Hoornius  (  Suecus ).  Son  fentiment  fur  l’atra- 
che  du  Placenta  dans  la  Matrice  ,  Préface  .  .  . 
xxviij.  &  7i 

H  y  i)  ro  c  e  p  h  a  l  e  3  Exemples  de  cette  Maladie 
dans  deux  Enfans  ,  3  72.  Manuel  qu’elle  exige 
dans  P  Accouchement ,  371  &  372.  Ufage  des 
Crochets  pour  tirer  les  Enfans  hydrocéphales  , 
m .  Moyens  pour  vuider  la  tète  de  ces  En- 
fans  3  380 

Hydropisie  de  l’Enfant  n’eft  pas  un  motif  déter¬ 
minant  à  l’opération  Céfarienne ,  414 

I 

S  Ànckius  :  Jugement  qu’il  porte  du  Tire-tête 
à  trois  branches  ,382  &  fuiv.  Erreur  fur  le  pa¬ 
rallèle  qu’il  fait  des  Forceps  avec  le  Tire-tête 
à  trois  branches  ,  414.  Objeétions  qtdil  fait 
contre  cet  Inftrument ,  382  &  38  3.Réponfes, 
385  &  fuiv.  Ses  Objeétions  fur  les  Forceps  fe~ 
nefirés  ,  402.  Réponfes  ,  405.  Son  fentiment 
fur  le  Forceps  de  B  in  g  lus  ,  3  8  y 

Inflammation  des  parties  génitales  ,  peut  Cui¬ 
vre  de  l’application  du  Forceps  Anglais  ,  402. 

406  &  407 

Injections  dans  le  bas-ventre  après  l’opération 
Céfarienne  ,  font  polîibles  &  utiles  ,442  ^ 
443.  Preuves  de  leu*  poflibilité  ,  Idem.  De 
quelles  qualités  elles  doivent  être.  Idem . 

Inst  ru  mens  Nouveaux  :  voyez  Bïftouri  ,  Cro¬ 
chet  a  gaine  ,  Forceps ,  Pince  j  Tire- tête. 
Intestins  :  Néceffité  de  les  vuider  avant  l’opé¬ 
ration  Céfarienne  ,  431*  Précautions  à  pren¬ 
dre  dans  l’ancienne  méthode  d’opérer,  pour  ne 
point  bleifer les  inteftins  qui  fe  préfentent,auf- 
iî- tôt  que  Y  Abdomen  eft  ouvert,  437  &  438. 

Lacq 
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L  A cq  appliqué  autour  de  la  tête  pour  la  décla- 
ver ,  343.  361.  à  la  Note. 

Lait  manque  ordinairement  dans  les  Mammel- 
les  des  Femmes  ,  dans  tous  les  tems  de  la  grof- 
felFe ,  quand  l’Enfant  fe  forme  dans  le  ventre 
hors  de  la  Matrice  ,  418, 

La  Motte.,  (Obfervation  de)  d’un  Placenta  at¬ 
taché  intérieurement  autour  de  l’orifice  de  la 
Matrice,  55.  Sur  la  fituation  latérale  d’un  En¬ 
fant  dans  la  Matrice  ,  ij.Sa  méthode  d’ex¬ 
traire  la  tête  de  l’Enfant  reftée  feule  dans  Vu- 
terus  ,  390.  Sa  méthode  dangereufe  de  déli¬ 
vrer  trop-tôt  les  Femmes  ,458.  Obfervation 
fut  la  mort  fubite  d’une  Femme  nouvellement 
accouchée j  455* 

Le  Blanc.  (  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placent 
latéral,  90  &fuïv* 

Le  Doux  (  Gilles  )  Auteur  du  Tire  -tète  ,  qui 
porte  ie  nom  de  Pàlfyn  ,389.  Soh  Forceps  x 
été  corrigé  par  Mrs.  Grégoire  ,  îdem  &  3  92.C 
Levier  de  Roonhuifen  ,  fa  Defcription  ,  240  & 
fuiv.  Remarques  fur  fes  proportions  ?  244  & 
1 56.  Iderri .  Sur  le  manuel  de  cet  Infiniment , 
1 5  $.  254.  255.  256Ï  257.  258.  259  &  i6oé 
Changemens  qu5<|in  prétend  y  avoir  été  faits  * 
249.  Sa  garniture  très-incommode  ,  250.  Son 
?  Manuel,  251  &  fuiv.  Corde  trouvée  à  ce  Le-*- 
vier,  240.  Ce  qu’on  doit  pefifer  fur  l’ufagede 
cette  corde ,  247  &  fuiv.  Cas  ou  l’on  dit  que 
i  le  Levier  de  Roonhuifen  convient  unique¬ 
ment  ,  252.  Allégation  gratuite  fur  ce  fajet  ÿ 
I  Ibid.  Comparaifon  de  ce  Levier  avec  les  For¬ 
ceps  >  16 1  &  fuiv.  Différence  de  leur  média- 

!  ,  .  Kk 
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ni  foie  par  rapport  a  leur  conftru&ion  ,2  £i& 

En  raifon  du  manuel  qu’ils  exigent,  16  3.  Pour¬ 
quoi  le  Forceps  eft  préférable  au  Levier  ,  264  ? 
‘Gomparaifon  des  effets  ,  ibid  de  joi.  302. 

3 03  &  3 <34, 

Levres  (  Grandes .  )  Il  y  furvient  fouvent  du 
gonflement ,  &  même  des  Tumeurs  fpongieu- 
fes  &  fanguines  ,  dans  le  cas  de  l’enclavement 
de  la  tête  d’un  Enfant  *  402.405  &  406. 

Lochies  :  La  plus  grande  partie  des  Lochies 
paffe  par  l’orifice  de  la  Matrice  après  l’opéra¬ 
tion  Géfarienne ,  442» 

M 

M  Âmmelles  ,  (les)  n’ont  communément  de 
lait  en  aucun  terme  de  la  grcffeTe ,  quandl’En- 
fant  a  pris  naiffance  hors  de  la  Matrice  ,  428» 

Matrice  :  Sa  compofition  particulière  ,  448  & 
449.  Efpece  de  Mufcle  particulier  du  fond  de 
cet  organe  découvert  par  Ruyfch  5  74.  Chan- 
gemens  que  la  Matrice  éprouve  dans  la  grof- 
fefîe,448.  449  &  450*  4^3  &  464.  Son  ac¬ 
tion  .  Idem .  Quelle  eft  fa  fituation  dans  le  ven¬ 
tre  ^  dans  l’état  naturel ,  peu  de  tems  avant 
l’enfantement  5  20.  D’où  dépend  fouvent  la 
Déviation  ou  l’obliquité  de  la  Matrice  ?  Idem * 
Effets  quelle  produit  fur  l’Enfant ,  27.  Erreurs 
de  quelques  Praticiens  fur  la  caufe  détermi¬ 
nante  de  fon  obliquité  ,  97  &•  fuw»  V eritable 
caufe  dé  fon  inclinai-fon  dans  la  groffeffe ,  108* 
1 1  o.  Elle  dépend  fouvent  de  la  fituation  laté¬ 
rale  du  Placenta  y  74.  Preuves  y  idem  &  fuiv . 
Elle  peut  être  inclinée  ,  quoique  le  Placenta 
foie  attaché  dans  fon  fond ,  1 1 3 .  Quelle  eft  la 
figure  &  la  direction  de  la  Matrice  dans  l’at- 
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tache  latérale  du  Placenta  ?  114.  La  Matrice 
ïie  peut  s’étendre  dans  le  lieu  de  l’attache  dit 
Placenta  >  autant  que  dans  les  autres  endroits,' 
pourquoi  ?  Idem.  Signes  de  la  fituation  laté¬ 
rale  de  la  Matrice  dans  le  ventre  ,  7.  D’où  dé¬ 
pendent  les  loix  de  la  Dilatation  du  Sphyncler 
di~  la  Mat.  ict  ■y  2  i.  L  orifice  de  la  Matrice  fe 
trouve  tors,  quand  elle  eft  foliée  latéralement 
&  obliquement  dans  le  ventre  cle  la  Mere  : 

V  V  ^  Placenta  eft  attaché  entre  les 

côtés  &  la  partie  antérieure  de  la  Matrice  ,• 
141.  Preuves  de  ces  vérités,  &  obfervations  à 
Ce  fujet,  143  &  144-  Signes  de  la  Torfion  de 
1  orifice  de  la  Matrice  3  141.  En  quel  état  doit 
être  cet  orifice  pour  i’ufagô  du  Forceps  d  3  42;. 
&  3  43'  De  n  eft  pas  un?  mouvement  convulhf 
de  la  Matrice  qui  fait  les  Placenta  enkyftés 
12. 8.  Torique  la  Matrice  a  été  dilatée  conii- 
dérablemenr  dans  la  gro  (Telle  ,  la  perte  defarfo 
elt  inévitable  J  pourquoi  ?  448  &  449,  Moyens 
de  faciliter  la  contraction  de  la  Matrice  aprè£ 
rAccoochement ,  4  5  o  &  4  5 1 . 463  &  464»  Cau- 
fes  qui  s’oppofent  à  fa  contraction ,  448.  449. 
450.  4j7  &  458.  iG j.  4.  5»  271.  Renverfe- 
menr  d’une  partie  du  fond  de  la  Matrice  par 
l’extraCtion  violente  &  précipitée  du  Placenta: 
Àccidens  qu’il  caille  5  470.  Nécedité  d’en  faire 
promptement  la  réduction.  Idem .  La  fituatioix 
vicieufe  de  la  Matrice  dans  le  ventre  n’indiqué 
g  as  la  néceilîté  de  l’opération  Céfarienne5  424; 
non  plus  que  les  Tumeurs  ni  les  brides  calleu- 
fes  de  rentrée  de  ce  vifcere *  422.  Lieu  où  doit 
fe  faire  Pinciuonde  la  Matrice  dans  cette  op"é~ 
ration  .4590  Elle  ne  doit  pas  être  iiïcifée  dans1 
fo n  fond  ,  fui  vaut  les  Auteurs  ,  pourquoi  ?  44* 
V'mcïûoiï  doit  être  plus  grande  que  trop  peu- 
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ce,  pourquoi? 440.  Inconvéniens  des  petite^ 
incifions.  Idem  &  44  c 

Mauriceau  (Obferv.  de  M.  )  fur  la  mort  fubi- 
te  d’une  Femme  nouvellement  accouchée  , 
454  &  fuiv.  Sa  Méthode  vicieufe  de  délivrer 
trop-tôt  les  Femmes  ,  458  &  459»  Mauvaife 
Méthode  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  fortir  la 
tête  de  l’Enfant  5  153.  Son  Tire-tête  eft  meur¬ 
trier  ,  3  G  4  &  6  5 

Médicament  pour  exciter  les  douleurs  de  l’en¬ 
fantement  ,  ÔC  changer  les  fan  fies  en  vérita¬ 
bles ,  119.  Eft-il  appliquable  dans  tous  les  cas? 
Idem.  Cas  où  il  feroit  inutile  ,  230 

Médicamens  chauds  ,  leurs  inconvéniens  dans 
les  pertes  de  fang ,  45  3.  En  quel  cas  ils  font 
utiles ,  Idem. 

Membranes  de  l’Enfant ,  fe  préfentent  ordinai¬ 
rement  les  premiers  dans  l’Accouchement  , 
119.  Elles  fe  percent  pour  l’ordinaire  dans  un 
lieu  relatif  à  l’attache  du  Placenta  &  du  Cor¬ 
don  ,119.  En  quel  lieu  elles  s’ouvrenr ,  quand 
le  Placenta  eft  fait  en  raquette  3  Idem  &  fuiv. 
En  quel  cas  on  doit  les  ouvrir  promptement  & 
de  bonne  heure  pour  finir  l’Accouchement  , 
22.  137.  450.  Il  eft  à  fouhaiter  qu’elles  11e 
foient  pas  percées  pour  le  fuccès  de  l’opération 
Céfarienne  ,  pourquoi  ?  421.  On  doit  les  dé¬ 
chirer  promptement  aufli-tôt  que  la  Matrice 
eft  ouverte,  pourquoi  ?  _  4*7 

Ménard  (M.)  Jugement  porté  fur  les  Iqft ru¬ 
mens  ,  • 

Me  res.  Voyez  Femmes  greffes  &  accouchées. 
Mole  en  grappe  :  perte  de  fang  qu’elle  occafion- 
11a ,  480.  Maniéré  donc  on  en  fit  l’extradion , 

Idem » 

Mort  fubite  des  Femmes  nouvellement  accou- 
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chées  :  Sacaufe  lapins  ordinaire  ,  446.  Cou- 
coars  de  circonftances  réunies  qui  en  font  la 
caufe.  Idem  &  fuiv .  Obfervations  qui  en  font 
la  preuve  >452.  &  fuiv.  Réflexions  fur  ces  faits  * 
457  à  fuiv.  Signes  qui  peuvent  faire  preffentir 
que  les  Femmes  font  menacées  de  la  Mort  fu- 
bite,  44§  &  fuiv.  Précautions  que  ces  figues 
indiquent  ,  450  &  6.  Moyens  de  prévenir  Se 
d’éviter  cet  accident  ,  450.  Voyez  perte  de 
fang. 

Muller.  Son  fentiment  fur  l’attache  fortuitedu 
PU  centa  dans  la  Iviatrice  ,  75. 

Muscle  particulier,  compofé  de  fibres  fp  irai  es  , 
découvert  au  fond  de  la  Matrice  ,  73  &  74* 
Mufcles  creux  :  Loix  fui  vaut  lefquelles  s’exé¬ 
cute  leur  aélion  5  448  &  454 
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Peration  Céfarîenne  :  Sa  poflibilité  &  fa 
r é  11 1  ii t e  prouvées  par  M.  Simon,  410.  La  plu¬ 
part  de  ces  opérations  ont  été  faites  fans  né- 
ceffité  ablolue  ,  42-1.  Mot  il  s  vagues  qui  ont 
déterminé  à  faire  ces  opérations  ,  421»  Cas 
douteux  de  la  néceflité  de  V opération  Céla~ 
rienne  ,  Idem .  240.  Cas  011  elle  eft  inutile  r 
Idem  &  424.  Il  n’y  a  que  deux  cas  où  elle  fok 
indifpenfablè  ,  quels  font?  424.  426.  Cas  où 
elle  eft  l’unique  fecours  pour  fauver  la  Mere 
&  l’Enfant ,  417.  Tems  &  circonftances  favo¬ 
rables  pour  entreprendre  cette  operation  ,  4270 
Remarques  importantes  ,  avant  de  faire  cette 
opération,  428.  Maniéré  de  faire  cette  ope~ 
ration  y  43  8  &  439.  fiuvant  Rouifet  &  Rideau, 
436  &  37.  Réflexions  fur  la  méthode  de  ces 
Auteurs  5  458  &  fuiv*  Méthode  de  l  Auieur 
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pour  faire  cette  opération  ,  43  9  &  fuiv.ln&m? 
nient  particulier  dont  il  fe  1ère  papjoeette  opé V 
1  atwua  vba  deicription  5  445  ^  44^*  Ses  avan¬ 
tages  fur  les  Biftouris  ordinaires  &  fur  le  Ra- 
foir ,  43  8,  Lieux  de  néceffiré  &  d’éiedion  pour 
taire  cette  opération  ,  43  1.  43  1  &  43  3.  Vrai 
lieu dfieieétion  déterminé ,  439 

Office  de  la  Matrice .  V  oyez  â  ce  mot. 
jp u ld  5  Auteur  d’une  Tarnereou  Trépan  caché 
ur  ouvrir  le  crâne  des  Ënfans  hydrocépha- 

3  80 
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A  le  y  n  :  Son  Forceps  a  été  corrigé 
J  Grégoire,  389  &  39© 

La s$ âge  5  ce  que  Ton  doit  entendre  par  ce  mot 
clans  l'arc  des  Àccouchemens  ,  p.  267  &  fuiv» 
Périnée  peut  être  déchiré  &  courus  par  la  mau- 
vaiie  application  des  Forceps  ,  3  53.  3  54.  3  57. 
358  &  s  39,  Précautions  pour  l’éviter  ,  3  57. 
Perte  de  fan  g  caufée  par  l’attache  du  Placenta 
autour  de  l’orifice  de  la  Matrice  ,  5  3  «  La  perte 
eft  inféparable  de  cette  attache  particulière  du 
délivre,  dans  les  derniers tems  delà  groffefle  , 
69.  .La  perte  n’en  eft  cependant  pas  un  ligne 
c  e  r  ram  j  1  de  m  *  !..  a  p  e  ne  e  fit  i  n  d  1 1  p  e  n  fa  ble ,  dès 
que  le  F ‘accota  eft  détaché ,  69.  Elle  eft  iné¬ 
vitable  dans  les  cas  où  la  Matrice  a  été  déme- 
\  1  *  *  .  .  ;  •« 

iurémept  dilatée  ,  pourquoi  ?  448  &  449.  Per¬ 
te  de  lang  caufée  par  l’inertie  des  fibres  mo¬ 
trices  de  la  Matrice  ,  449.  438.  439,  Moyens 
d’arrêter  ces  pertes 4  440.  45©  &  440»  Exem¬ 
ples  de  leur  fuccès  ,  449.  450.  Par  quel  me- 
çhanifmeiis  rcufliilçnt ,  463  &  464,  Moment 
important  à  failli*  pour  en  taire  ufage  ,  4.42» 
Ges  verses  augmentent  par  les  remèdes  chauds. 

Va»  4  i  $js  II*  11/  '  »!  •  f  -  V»  *  v(  J>.  J  flt  v  /,!  t  9  .  -.À  >  S  '«  v  ' 
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pourquoi  ?  Idem .  En  quels  cas  ils  peuvent  erre 
utiles  ?  idem .  Pertes  de  îang  par  la  préfènee  des 
faux-germes  ,  ou  par  la  rétention  du  Placenta 
des  Fœtus  avortifs  >  468  &  fuiv.  Exemples  de 
ces  pertes  _>  469  6»  Juiv.  Elles  ceftent  par  la 
fortie  de  ces  corps  étrangers  ,  idem .  Moyens 
de  les  faire  ceiEer  promptement  %  471  &  472. 
Preuves  de  leur  fuccès  5  476.  477  &  478 „ 
Voyez  Hémorragie  utérine . 

Phssaire  ,  eftauffi  inutile  après  l’opération  Cé- 
farienne  5  qu’après  les  Âccouchemens  natu¬ 
rels  ,  ^  444 

Peu  :  Son  fentiment  fur  le  Placenta  enkyfté  5 

115.  116  &  127, 
Pince  pour  extraire  les  faux-germes  ou  les  Pla¬ 
centa  des  Fœtus  avortifs  :  Sa  description  5.473 . 


>  474 


Ses  avantages  fur  les  antres  Inftrumens 
&  475.  Maniéré  de  l’employer  >  475  &  476* 
Preuves  de  luccès  ,  47  ^  &  Juiv* 

Placent  A, s’attache  ordinairement  au  fond  delà 
Matrice  ,  45  ,  73  &  1 10.  Il  peut  s  attachera 
tous  les  points  de  l’iiitérieur  de  la  Matrice  9 
42.  51  , 73.  Remarques  particulières  &  inté- 
reliantes  fur  les  difïérens  endroits  ou  le  Pla¬ 
centa  peut  s’attacher  dans  la  Matrice  ,110  & 
fuiv .  Son  attache  réglé  fouvent  la  pofition.de 
ce  vifeere  &  de  1  ünfant  5  $16,  Sa  fituatioii 
dans  le  fond  de  la  Matrice  ne  preferve  pas 
toujours  cet  organe  de  1  inciinaifon  3  1 1  3  & 
ïi4.  Le  Placenta  eft  plus  confidérable  que 
l’Enfant  dans  les  premiers  mois  de  la  gr o(Tdfe3 
&  proportionnellement  plus  petit  dans  les  det* 
mers  rems  ,  1 1 3.  Le  détachement  du  1  lacen - 
ta  en  tout  ou  en  partie  eft  toujours  fiuvi  de 

perte  ,  ,  .  ,  (f 

Placenta  adhérent  à  la  partie  anterieure  de  la 


k#  »  •  . 

H1J 
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Matrice  5  323  &  32 6.  En  quels  cas  l’adhéren- 
ce  du  'Placenta  paroît  cônfidérable  ?  139  & 
1 40.  Ce  qu’il  faut  faire  alors  ,  Idem . 

Placenta  enkyfe  :  Ce  que  c’eftf  125.  Preuves 
de  ce  fait  >  idem  &  fuiv.  Il  ne  dépend  pas  d’un 
mouvement  convuifil  de  Y utérus  3  127.  Senti- 
rnens  de  divers  Auteurs  iur  le  Placenta  enkyjlé^ 
1  z  S  &  116  •  Voyez  Cellules  utérines* 
Placenta  des  F cztiis  avortijs  :  Leur  rétention  eft 
iuivie  de  perte  de  fang  ^  4 68.  Moyens  d’en 
faire  l’extradion  ,  476”  &  477, 

Placenta  latéral 3  eft  la  caufe  la  plus  commune 
de  la  fituation  oblique  de  l’Enfant  *dans  la 
Matrice  3  7.  8,  &  42.  &  de  la  tête  au  paftage 
du  baflîn  3  326.  Exemples  de  Placenta  latéral 3 
73  c?3  juiv .  7 6.  7.  8»  82.  6.  7  &  8,  Signes  de 
Fattache  latérale  du  Placenta  ,  135-  &  fuiv . 
Preuves 3  193  &  194.  Elle  eft  la  caufe  de  l’in- 
chnaiforç  de  la  Matrice  ,  73.  Comment  la  fi- 
cuation  latérale  du  Placenta  rend  l'Accouche- 
nient  laborieux  ?  7.  8  &  42.  Cas  de  néceffité 
de  délivrer  promptement  les  Femmes  ,137» 
138,  En  quels  cas  on  ne  doit  pas  extraire 
promptement  le  Placenta  ,452.  Inconvéniens 
de  cette  Pratique  5  45  8  &  459.  Accidens  qui 
réfukent  quelquefois  de  l’extraélion  violente 
&  précipitée  du  Placenta  «,  467  &  468.  Le 
Placenta  latéral  doit  faire  varier  le  lieu  de  Po- 
pération  Célarienne  ,433  &  434. 

Placenta  attaché  fur  la  circonférence  de  l’ori- 
fice  de  la  Matrice  ,  5 1  &  fuiv.  Sentimens  des 
divers  Auteurs  fur  ces  Placenta ,  idem .  Obfer- 
varions  qui  en  font  la  preuve,  52  &  fuiv.  Su 
gnes  de  ces  fortes  d  attache  du  Placenta  70  & 
juiv .  Accidens  dont  il  menace  ,  61.  70  &  fuiv, 
P^^lçuiarité  remarquable  à  çes  Placenta  4  67 
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&  68.  Ce  qu’il  faut  faire  alors  ,71  &  72.  Mé¬ 
thode  d’accoucher  les  Femmes  en  pareil  cas  , 

Idem . 

Placenta  en  raquette pourquoi  ainfi  nommé? 
117.  154.  Raifons  des  diverfes  figures  de  Pla¬ 
centa  j  1 1 8  &  fuiv.  En  quel  lieu  s’attache  leur 
cordon?  118.  En  quel  endroit  s’ouvrent  leurs 
membranes  ?  1  x  9.  Conféquences  qu’on  en  tire, 
idem.  Maniéré  d’en  faire  l’extraélion  ,  140. 
Placenta  en  tetton  3  68.  Raifon  de  cette  forme 
particulière  9  Idem. 

Platner  a  vu  des  Placenta  attachés  fur  les  bords 
de  l’orifice  de  Y  utérus  3  61 

Pl  is  du  cuir  chevelu  3  ce  que  cYft  271.  formés 
en  Y 3  pourquoi  5  172 

Polype  utérin  confidérable  5  322  &  323.  Caufé 
par  le  décollement  forcé  du  Placenta  à  la  fuite 
d’un  Accouchement  3  idem, .  Il  occasionna  Pen- 
clavement  de  la  tête  de  l’Enfant,  idem  &  3 2 4. 
Différentes  claifes  des  Polypes  utérins  ^  48  3 
&  fuiv.  Jugement  de  M.  Sharp  fur  le  Traité 
des  Polypes  de  V  Auteur  5  479  &  fuiv.  Répon- 
fes  de  fAuteur,  482, 

Portai.  (  Obfervations  6  de)  fur  des  Placenta 
attachés  autour  de  l'orifice  de  la  Matrice  ,  5  8 
&  fuiv.  Sur  un  Placenta  latéral  *  76  ^77* 


Asoir  employé  par  îes  Anciens  pour  faire 
les  inci(ion&,  437.  Les  Modernes  lui  ont  iubf- 

titué  le  Biftouri  5  43.^ 

R  atklaw  :  Apologie  que  cet  Auteur  fait  de  lui- 
même  ,  2  1  S  &  2  1 9,  Defcripnon  de  fon  nou¬ 
veau  Forceps  ,  223.  Maniéré  de  s  en  fervit  , 
ici e ni  &  224.  Ses  avantages  >  idem.  Ses  inçon^ 
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véniens  ,225.  Defcription  d’an  autre  Forceps 
qu’il  croit  très-utile  pour  terminer  l’Accou¬ 
chement  ,  quand  la  face  eft  en  defïus  ou  en  de¬ 
vant  5  226.  227  &  228.  Defcription  qu’il  fait 
du  Forceps  de  Roonhuifen  ,231.  Rélultat  de 
Pratique  ,  fur  ce  moyen.  291  &  fuiv . 

Rec  tum  :  Parallèle  de  fon  renverfement  avec  ce- 

\ 

lui  du  Vagin  5  493.  Il  n’eft  formé  que  par  fa 
tunique  interne  ,  idem .  Moyens  d'y  remédier. 

Idem  &  493. 

Réflexions  fur  le  parallèle  du  travail  naturel , 
à  tous  égards  ,  &  fur  celui  où  la  tète  s’eft 
enclavée,  285  &fuiv . 

Roonhuisen  :  Quel  étoit  fon  prétendu  fameux 
Secret  d’accoucher  ?  218  &  fuiv.  Defcription 
du  Forceps  qu’on  lui  attribue ,  fon  ufage,  234 
238.  Réfléxions  fur  ce  moyen ,  222  &  fuiv. 

Rousset  &  Ruliau  :  Defcription  qu’ils  font  de 
l’opération  Céfarienne,  43 1  & Juiv .  Réfléxions 
fur  la  méthode  de  ces  Auteurs,  436 &  fuiv. 
Leurs  erreurs  fur  la  néceflité  du  replacement 
de  la  Matrice,  &  fur  l’ufage  du  Peüaire  après 
cette  opération,  443  &  4 

Ruffel  (  Obfervaticn  de  M.  )  fur  un  Placenta 
attaché  latéralement,  93.  &  fuiv * 

Ruysch  a  découvert ,  dans  la  Matrice  des  Fem¬ 
mes  accouchées  *  une  efpece  de  nouvean  muf- 
çle  compolé  de  libres  fpirales ,  73.  74  &  75. 

S 

5  Andes  :  Defcription  d’un  Forceps  particulier 
dont  il  fe  fervoit,  dit-on,  22 6.  Méthode  de 
l’employer,  227.  Succès  de  ce  Forceps  dans 
lin  Accouchement,  228 

Sang.  Voyez-  Perte , 
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Sarcome  utérin  du  poids  de  huit  livres  (faut exa¬ 
gération)  ,  attaché  près  de  l’orifice  de  la  Ma- 
tncc  ,  3i3*  Sa  caufe  ,  idem.  Accident  qu’il 
cailla  dans  une  groflelîe  &  dans  l’Accouche- 
ment  5 

c  5  j.  324 

ocacherus  ait  avoir  vu  des  Placenta  attachés  fur 

1  onhce  de  la  Matrice  , 

Secret  prétendu  de  Roonhuifen  pour  accou¬ 
cher  :  ce  que  o  eft  ?  .  217.231*133. 

Smellie  :  Defcnption  de  fon  ingénieux  Forceps 
feneftre  ,  310  &  fuiv.  Ce  qu'il  a  d'analogue 
avec  celui  de  Gilles  le  Doux  &  de  Palfyn  5 
idem.  En  quoi  il  reftemble  à  ceux  de  Roon- 
Juiilen  &  de  Rathlavv?  311.  Avantages  &  in- 
convénieiis  de  cet  Inftrument,  3 1 1.  Ce  à  quoi 
il  peut  être  utile  ,315.  Obfervation  de  l’Au¬ 
teur  qui  prouve  cette  utilité,  îdemf 

Semnert  parle  de  la  contorfion  du  col  de  la  Ma¬ 
trice  ,  î  1 2. 

Sharp  :  Son  fentimenc  fur  le  Traité  des  Poly¬ 
pes  de  la  Matrice,  de  la  Gorge  &  du  Nez  , 
3  84  &  fuiv.  Réponfe  de  l’Auteur  ,  479  &  fl 

Siégé  ,  des  vrais  douleurs  de  l’Accouchement, 
275  &  276".  Des  douleurs  dites  de  reins  par 
les  Femmes  en  travail ,  ce  que  c’eft  ,  2.84* 
£jmon  :  (  M.  )  a  établi ,  par  un  grand  nombre  de 
laits  ,  la  poüibilité  du  fuccès  de  l’opération  Cé- 
farieiine  ,  pratiquée  lur  la  Femme  vivante, 

420 

Sïmson  :  Son  Obfervation  far  un  Placenta  en- 


kylte 


Î2  ^  &  126^ 


Sl  evogtius  :  Son  Sentiment  fur  le  lieu  de  l’at¬ 
tache  du  Placenta  7  5  &  xxviij.  Préface. 

Sonde  :  En  quel  cas  fon  introduction  eft  nécef- 
jaire  dans  l’Accouchement ,  iç>6.  Elle  eft  ab- 
folument  néceffaire  avant  l’opération  Céfa- 
jf tenue  3  .  ’  45.  \ 
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Stuard.  Sa  méthode  de  tirer  une  tête  enclavée. 


?  / L 

Suture  fagittale  ,  elle  fe  préfente  toujours  la 
première  dans  le  travail  naturel  à  tous  égards  , 

273  &  274 

Suture  :  On  n'en  doit  pas  faire  a  la  Matrice 
après  la  feéiion  Céfarienne  ,  pourquoi?  443. 
Néceffité  ,  à  quelques  égards  ,  de  la  future  gaf- 
trique  après  cette  opération  ,  442*  Maniéré  de 
la  faire  ,  44 5 

T 


jL^Ârriere  ou  Trépan  caché  j  propofe  pour 
ouvrir  le  crâne  des  Enfans ,  dont  la  tête  eft  dé- 
iriSfurémeut  groile  ,  ou  qui  font  hydrocépha- 
?  3  ^  o 

Tete  (T Enfant  :  Cas  ou  il  eft  dangereux  de  vou¬ 
loir  redrefter  la  tête  >  23.  Inconvéniens  de  cette 
Pratique ,  idem.  Méthode  de  faire  defcendre  la 
tête  j  quand  elle  vient  la  derniere ,  1 5 1  &  1 5  2. 
ou  qu’on  a  été  obligé  de  retourner  l’Enfant  qui 
ne  préfentoit  par  les  pieds  ,  idem.  Raifons  de 
cette  méthode  particulière,  153.  Le  volume  ex- 
cellif  de  la  tête  exige  quelquefois  Fufage  des 
crochets ,  lu.  Divers  moyens  propofés  pour 
lavuider,  380- 

Tête  arrachée  :  Cette  réparation  eft  un  des  plus 
fâcheux  accidens  qui  puiftent  arriver  dans  F  Âc- 
couchement ,  1.  Caufes  générales  de  Farrache- 
ment  de  la  tête  3  2  &  3.  Caufe  la  plus  ordinai¬ 
re  &c  la  moins  connue  de  cet  accident  3  &  J. 
Obfervations  qui  la  confirment,  3.  4*7.  13. 
22.  Méthode  pourFéviter,  19  &  fuiv.  Métho¬ 
de  de  tirer  la  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice  , 

37  6  &fuiv0 

Tête  ?  çmbarraftee  ,  engagée,  arrêtée ,  enclavée* 
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ces  termes  ne  font  pas  Anonymes  acceptables 
dans  tous  les  cas  ,  2g_ 

Tête  enclavée  encre  les  os  du  baffin  ,  322. 
Moyens  pour  la  cléclaver  ,  &  faits  qui  en  mar¬ 
quent  le  f  accès  ,  1 6 4.  1 7 S.  1 84.  189.  1  9 3 .  199» 
208.  277  &fuiv>  arrêtée  feulement  292  & fuiv * 
Son  obliquité,  293*  Fait  préfenter  un  des  pa¬ 
riétaux  ,  294,  U  n  y  a  plus  de  plis  eu  ce  cas, 
295*  399»  Ony  trouvera  les  différentes  caufes 
de  l’enclavement  de  la  tête . 

Tendance  qu’a  la  tête  à  fe  mettre  en  travers , 
296.  Produit  des  douleurs  coupées,  297.  Ré¬ 
capitulation  des  lignes  de  cet  état,  298  & f 
les  principaux ,  3  00.  Parti  qu’ils  doivent  faire 
prendre  9  301  '&  fuiv, 

Thibault  ( Obfervation  de  M.  )  fur  un  Pla¬ 
centa  latéral ,  y  6 

Tire-tête  de  Mauriceau  eft  meurtrier  ,  364 


&  3  G  y 

Tire-tete  à  trois  branches  :  Sa  Defcription  m- 
complette  par  Boëhmer  ,  331  &  fuiv.  345.  349, 
Réponfes  au  jugement  &  à  la  Critique  de  cet 
Auteur  ,  idem  &  fuiv. %  a  mechanique  eu  dirte- 


rente  de  celle  des  Forceps ,  401  &  404,  Cet 
Infiniment  ne  peut  cauier  de  dilacérations  aux 

parties  génitales,  5 ü4 

Tranchées  :  Remarques  furies  Tranchées  des 
nouvelles  accouchées  ,  465-  Caufes  de  ces 
Tranchées  >  464,  Pourquoi  elles  durent  quel¬ 
quefois  plufieurs  jours  ?  Idem .  Pourquoi  quel¬ 
ques  Femmes  en  ont  &  d  autres  n  en  ont  point  ? 
Idem ,  Pourquoi  il  n  y  en  a  pas  dans  tous  les  Ac¬ 
couche  me  ns  ?  Idem ,  Pourquoi  il  n  y  en  a  pas 
ordinairement  au  premier?  la  cm. 


Trav  ail.  Voyez  Accouchement .  ^ 

Tumeur  fut  la  tête  de  l'Enfaut  enclavee  entre- 
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les  os  du  baflîn  ,  95,  131.  Cette  Tumeur 
fert  a  décider,  dans  certaines  circonftances  ,  lî 
1  Enfant  eft  mort  ou  vivant,  1 S  2 ,  183.  Remar¬ 
ques  fur  ce  qu’indique  cette  Tumeur  de  la  tête 
enclavee ,  idem  &  1 7  S.  Cette  Tumeur  eft  une 
preuve  de  lafituatioil  latérale  du  Placenta  & 
de  la  Matrice  dans  le  ventre  de  la  Mere  ,  1 3  u 
Eile  rie  fe  trouve  que  quand  l’Enfant  eft  vivant,’ 
182  &  188.  Elle  conclu  a e  ci ’augm enter  tant 
que  l’Enfant  vit ,  183»  Son  abfence  ou  fon  dé- 
faur  d’augmentation  eft  une  preuve  de  la  more 
de  l’Enfant  ,  idem  &  1 84.  Cas  où  il  ne  fe  trou¬ 
ve  pas  de  ' Fumeur  y  1 9  3 .  Il  far  vient  fouveht  une 
Tumeur  fpongieufe  &  fangaine  aux  grandes 
îevres  dans  l’enclavement  de  la  tête,  406,  Les 
Tumeurs  qui  fe  trouvent  dans  le  Vagin  ou  à 
l’entrée  de  la  Matrice  ne  font  pas  des  motifs 
déterminans  pour  l’opération  Céfarienne  ,422* 
Les  Tumeurs  de  divers  genres  &  de  différentes 
.natures  qui  peuvent  fe  trouver  aux  parties  con¬ 
tenantes  &  contenues  du  bas-ventre,  font  va¬ 
rier  le  lieu  de  cette  opération  ,  43  4 

V 

Agtn  ,  étok  nommé  par  les  anciens,  col  de 
la  Matrice,  225.  Il  en  différé  néanmoins  ef- 
fentiellement  >Idem*  Inutilité  des  Inftrtimeiis,* 
pour  dans  certains  cas  déclaver  la  tête  engagée* 
dans  le  Vagin  d’un  balîin  bien  conformé  ,  2  2  6V 
L’intérieur  du  V agin  peut  quelquefois  être 
bleffé  par  l’application  peu  circonfpeéie  des 
inftrumens  même  du  Forceps  ,  354.  Les  tu¬ 
meurs  de  l’intérieur  du  Vagin ,  &  les  brides 
calîeufes  de  cette  gaine  ne  font  pas  des  railons4 
de  faire  la  feétion  Céfarienne  .  4 >  £■ 
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V  anber-Soam  avoic  appris,  dit-on,  de  Roon- 

huden  ion  prétendu  Secret  d’accoucher,  251 

Van-horn  propofoit  l’ufage  d’une  bande  ou 
lacq  pour  extraire  la  tête  enclavée , 

Velsen  :  Defcription  qu’il  fait  du  prétendu  For- 
ceps  de  Roonhuifen ,  2 l 

Ventre  (bas  )  Voyez  Abdomen.  * 

Vessie:  Son  relfort  eft  quelquefois  affoibli  par 
la  compreffion  de  la  tête  de  l’enfant  dans  la 
palfage  :  accidens  qui  s’enfuivent,  206  &  207. 
Son  col  peut  être  bleffé  par  la  nuuvaife  appli- 
cation  des  Inftrumens  ,  3  5  5^  fuiv» 

Ulcérés  du  V agin  font  quelquefois  fuivis  de 
brides  calleufes,  422*  Elles  font  obftacle  à  l’Ac- 
couchemenc,  idem .  Elles  n’éxigent  pas  la  fec- 
tion  Cefanenne ,  idem 

V oiGT  3  Auteur  d’une  DifTertation  fur  les  diffé¬ 
rentes  maniérés  d’extraire  de  la  Matrice  une 
tête  arrachée ,  3  72, 

Urin  es  retenues  dans  la  vefîie  par  l’enclavement 
de  la  tête  de  l’Enfant  ,10 6,  Leur  écoulement 
involontaire  à  la  fuite  de  cet  accident,  3  24» 
Waldegrave  propofoit  Tufage  d’une  bande  ou 
d’un  lacq  pour  extraire  la  tête  des  Enfans  en- 

3'6î- 


Fin  de  la  Table  des  Matières . 
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